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BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE 



ET ARCHEOLOGIQUE 



DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIËURË. 



MANUSCRITS. 

AsSKLon. — Im kn&tftÀUit et Chronique* de la viUê de Dieppe, in-f* de A 90 pages, 168a. 

Bautal. — AnnaUt de la mUê de Dieppe, in-f de 976 pages, à la bibliothèque de Dieppe. 

BicHOT. — Mémoire pwtr aervir à rtdêtoire de Dieppe, in-ia de 35& pages, à la bibliothèque de Dieppe. 

BoDiH et YiGRKUx. — Hittoire civile et mlitaire de la ville de Neufchdtel, in-8% 1753, aux bibliothèques de Neufrliàiel ri 
de Rouen. 

CartiUaire de Bondet/itte, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de Fécamp, xm* siècle, à la bibliothèque de Rouen. 

CartuUiire de Fécamp, xm* siècle, aux archives de la Seine-Inférieure. 

CartiUaire de GradUe, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartukmre de Vabhaye de Jumiégee, à la Bibliothèque nationale. 

CarttUaire de Vabhaye de Saint-Atnand , xiii* siècle, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de Vabhaye de Saint-Georgee , à la Bibliothèque nationale. 

Cartuiaire de Vabhaye de la Trittité-du-Mont de Bouên, xi* siècle, aux archives de la Seiue-Lnférioure. 

Cartulaire de Vabhaye de Saint-WandriUe , xin* au xvi* siècle, à la Bibliothèque nationale. 

Cartulaire de Vabhaye du Valasse, xvi* siècle, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de Varchevéchà de Rouen, xiv* et xv* siècle, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de la viUe d^Eu, dit le Livre rouge, à la mairie d'Eu. 

Cartulaire de Saint-Mardn^au-Boec , aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de Saint-WandriUe, lia* au xvi* siède, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire dee baronmee de Saint-Ouen, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire dee comtes d^Eu, à la Bibliothèque nationale. 

Cartulaire du chaire de Rouen, aux archives de. la Seine-Inférieure. 

Cartukireê (Quatre) d» Jumiégee, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartutahree au prieuré de Creeey, xvi* siède, fun sur papier, de hg pages; Tautre sur parchemin, de 79 pages, aux ar- 
chives de la Seine-Inférieure. 

Cartularium abbatiœ Fiecanneneie , petit in-&^ à la bibliothèque de Rouen. 

Cartularium abbatiœ Fukardi Montiê, xiii* siède, à la bibliothèque de Rouen. 

Cartularium cowoentue Sancti Georgii de BaukerviUa, xiu* siècle, à la bibliothèque de Rouen. 

Cartularium eccleeiœ Botkomaginsi* , xii* au xvi* siède, à la bibliothèque de Rouen. 

Chartœ abbatiœ Fiecanneneie, in-f" de hoo pages, à la bibliothèque de ^ouen. 

Seine-lDférienre. A 
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BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE 



D 



ET ARCHEOLOGIQUE 



DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



MANUSCRITS. 

Asnun. — Lêi Antiqmtez et Ckroniquei de la mUe de Dieppe, in-f de Aao pages, 1689. 

Bautal. — AnnaUi de la viOe de Dieppe, in-f de 976 pages, à la bibliothèque de Dieppe. 

BiGBOT. — Mémoire pwr tervir â Duetoire de Dieppe, in-ia de 35à pages, à la bibliothéqae de Dieppe. 

Boom et Yigrbiiz. — Hietoire civile et mUtaùre de la viUe de Neufchdtel, in-8*, 1753, aux bibliothèques de Neufrhatel et 
de Rouen. 

Cartulaire de BondeviUe, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartuiaire de Fécamp, xm* siècle, à la bibliothèque de Rouen. 

CartàUdre de Fécamp, xin* siècle, aux archives de la Seine>Inférieure. 

CartuUttre de GraviUe, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de Vatibaye de Jwmiégee, à la Bibliothèque nationale. 

Cartiàaire de V abbaye de SairU-Amand , xiii* siècle, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de V abbaye de Smni-Georgee , à ia Bibliothèque nationale. 

Cartàlavre de Vatibaye de la Trimité-da-Mont de Aotim^ xi* siècle, aux archives de ia Seine-biférieure. 

Cartulaire de V abbaye de Saint-WandriUe , xin* au xvi* siècle, à la Bibliothèque nationale. 

Cartulaire de Vaibbaye du Yalatee, xvi* sièele, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de Varchevéché de Bouen, xiv* et xv* sièele, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire de la vUle d^Eu, dit le Uvre rouge, à la mairie d'Eu. 

Cartulaire de Saint-Marttn-au-Boee , aux archives de ia Seine-Inférieure. 
> Cartulaire de Saint-WandriUe, xni* au xvi* sièele, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire dee baronmee de SaitU-Ouen, aux ardiives de la Seine-Inférieure. 

Cartulaire dee comtee d*Eu, k ia Bibliothèque nationale. 

Cartulaire du chapitre de Rouen, aux archives de. la Seine-Inférieure. 

Cartulairee (Quatre) de Jwmiégee, aux archives de la Seine-Inférieure. 

Cartulairee du prieuré de Creeey, xvi* siècle, Tun sur papier, de &9 pages; l'autre sur parchemin, de 79 pages, aux ar- 
chives de la Seine-Inférieure. 

Cartularium ahbatiœ Fiecaimeneie, petit in-&", a la bibliothèque de Rouen. 

Cartularium abbatiat Fukardi Montis, xui* siècle, è la bibliothèque de Rouen. 

Cartularium conoentue Sancti Georgii de Baukermlla, xiii* siècle, à la bibliothèque de Rouen. 

Cartularium eccknœ Bothomagineie , xii* au xvi* siècle, à la bibliothèque de Rouen. 

Chartœ abbatiœ Flecauneneie , in-^ de àoo pages, à la bibliothèque de Rouen. 

Seine-Inférienre. A 



II DÉPARTEMENT DE LA SEINE-[NFÉRIEURE. 

Chronicon FofUaneUente, a vol. à la bibliothèque du Havre. 

Chroniam Gemeticetue, xiii* siècle, h la bibliothèque de Rouen. 

Chronicon mmua FantantUenae , à la bibliothèque de Rouen. 

Chronique de la mmeon d'Eu, de laquelle eet sortie celle de Neven, depuis Van t3o9 jusqu'en t55j , in-f, à la Bibliothèque 

nationale. 
CoQUELiH (Dom). — Bistoire de la ville et de Vabbaye de Tréport, in-f% i6ga, aux archives municipales du Trt^pori. 
CoBDiER. — KeUnre de Goumay, in-h* de a53 pages, 1733 à 17 67. 
Coutumier de Dieppe, aux archives de la Seine-Inférieare et de la ville de Dieppe. 
GAiomftBES. — Collection de dessins relatifs h la Normandie, à la Bibliothèque nationale. 

GoDBPBOT DB NiPiTiLLB. — Le portraît de la viUe et citadelle du Havre de Grâce, in-à^ de 1667, à la bibliothèque du Havre. 
Grand cartuiaire de Jumiégee, aux archives de la Seioe-Inférieure. 
GuiBERT. — Mémoire pour eermr à Vhietoire de la viUe de Dieppe, comp. en 1761, in-f de 35& pa{res, à la bibliothèque de 

Dieppe. 
GuYOT (L*abbé). — Le Moréri nomuind, a vol. in-r, vers 1780, à la bibliothèque de Caen. 

CUo Rothomagensi», in-r de 196 feuilles, à la bibliothèque de Rouen. 
Histoire de Goumay, in-/^* du xviii* siède, à la bibliothèque de Rouen. 
Histoire de Vabbaye royale de Saint-Pierre de Jumiégu, in-&% 176a, chez M. Lepel-Coinlet. 
Historia comitum Eusei, in Normannia,Jundaiorum monaeterii Fukardi Montis. 

Le BocLiifGBB. — Voyage dans le département de la Seine-Inférieure en 180 j, in-f avec planches, à la bibliothèque de Rouen. 
J^E Bbetor. — Histoire abrégée et chronique de la ville et château de Dieppe, in-f de 97/1 pages, 1763, à la bibliothèque de 

Dieppe. 
Lb Massor-Legolft. — Annales du Havre, in-h* de &6a pages, à la bibliothèque de Rouen. 
Le Roux (Guillaume). — Mémoire de diverses choses remarquables qui regardent Véglise et Vabbaye de Saint-Ouen de Bouen, 

XVII* et XTiu* siècle, in-f de 191 pages, k la bibliothèque d^ Rouen. 
Le Sage. — Monuments civils et religieux et maisons de Caudebec, a vol. in-&* avec beaucoup de dessins, de 1837 à iSSo, 

à la bibliothèque de Rouen. 
Mémoires eoncemans le comté d'Eu qui fait partie du duché de Normandie, xvii* etxvm' siècle, à la bibliothèque de Rouen. 
Miette (L*abbé). — Quelques antiquités de Caudebec, in-4*, k la bibliothèque de Rouen. 
Noms [Les) des comtes d^Eu, des comtesses leurs/emmes et de leurs errants, depuis le temps que Vabbaye de Foucamwnt fut fondée 

jusqu'en iBào, k la Bibliothèque nationale. 
PiGNB. — Panorama de LiUebonne, in-f de i83i, i Lillebonne, dans la Camille de Fauteur. 
Tassin et TocsTAiH. — l^stoire de Vabbaye de Saint-WandriUe , de 160& à i73&, à la bibliothèque de Rouen. 
Thrésor [Le) ou Abrégé de Vlâstoire de la noble et royale abbaye de Feeeamp, xvu* siècle, in-18, à la Bibliothèque nationale. 
T1ECIXIEB. — Le Cueilloir ou Coutumier de Dieppe, aux archives de la Seine-Inférieure et de la ville de Dieppe. 



IMPRIMES. 

Ballh. — Notice sur la ville d'EXbeuf, in-8* de aa pages; Rouen, Periaux, i83&. 

£«•«1 tur la statistique du canton de Grand-Couronne, in-8* de a3 pages; Rouen, Periaux, 1837. 

Henseignemente sur le vieux château de Rouen, in-8* de i5 pages; Rouen, i8&a. 

Annuaire etalittique de la Seine-Inférieure, a vol. in-S**; Rouen, Periaux, i8a3. 
BABABitf. — Recherches sur Vhételdu Bourgtheroulde , à Rouen, in-S" de 16 pages; Rouen, Péron, i8&â. 

ÉgHse Saint-Sauveur de MontiviQiers , in-8*; Rouen, 18A7. 
Bacdbt (Paul). — Véglise collégiale du Saint-Sépulcre de Rouen, in-8* de t8 pages; Rouen, Lecointc. i84C. 

Le prieuré de Bonne-Nouv^ de Rouen, in-8'' de a8 pages; Rouen, Péron, i848. 

Le monastère des Emmurées, à Rouen, dans la Revue de Rouen de 18A8. 

L'é(^ Saint'Sever de Rouen, in-8*; Rouen, 18&8 et tSkg. 

Végliee paroistiale de Saint-Patrice de Rouen, in-8* de 37 pages; Rouen, Péron, i85o; a* édition, 1 vol. in-16, 
1869. 

Journal élu curé du Vaurouy (1696-1767), d'api*ès un manuscrit in-8*; Rouen, Cagniard, 1868. 

L'église paroiseiale dé Saini-Martin-ewr-ReneUe , à Rouen, in-8* de 9 pages; Rouen, Péron, i8.5i. 
Re\grefairb (Db). — De la vicomte de VEau de Rouen, in-8*; Rouen, i856. 

Recherches sur les anciennes prisons de Rouen, in-8*; 1861. 
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BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE. m 

Inoentairê tommoirtf de* archivée départementake antérieuree à ijSq, Seioe-Iiiférieurc; Paru, 1866-69, d vol. ij}>4*. 

Notée et document» cofuemant Vétët des campagne» de la haute Normandie dan» le» dernière tempe du moyen dge, 
1 vol. in-8*; Évreui, i863. 
Bellbt (L'abbé). — ÏHteertalifm eur Jcuobona, ancienne capitale de» peuple» Golcti. 

Mémoire eur une voie romaine qtd conduieait de Vembouchwe de la Seine à Pari», dans Im Mémoire» de l'Académie 
de» intcription» et belie»4ettre» , t. XIX, p. 633-37, 6&8-71, avec cartes. 
BiRTiK (L'abbé). — Voyage archéologique et liturgique en Normandie (1718), in-8^; Rouen, Cagniard, i863. Extrait de la 

Bévue de la Normandie, aonée i863. 
B0CA6B DB BiiviLLB (Du). — Mémoire eur le port du Havre, in-S" de 9/^7 pages; le Havre, 1753» 
BoRAMT. — Mémoire eur Vi»le d*OeceUe ou d'Oi»»tl, dans les Mémoire» de V Académie dee inecr^Hion» et brilee4eUree, t. XX,. 

p. 109. 
BoRSBAUX (Raymond). — Note eur det texte» de droit romain à Ventrée ffun château du xvf eièele, dans le BuUelin mo- 
numental, t XIX, p. 177-18.5. 
Bosquet (M*^ A.). — La Normandie romaneeqm» et merveiUeuaB, in-8* de 519 pages; Rouen, 18&6. 
BosQUiEB. — Notice eur SainiSaine, dans les Mémoiree de la Société de» antiquairee dé France, t. IV, p. 198-33 (i893). 
BouQrBT. — Recherche» lii»torique» stir lee tûree et le château de BlainviUe, in-8* de 100 pages; Rouen, i863. 

Louia XIU et sa cour aux eaux de Forge», dans la Revue de» Société» gavantee, année 1869, 1. 1*', p. 61 1 à 6^9. 

Jeanne d'Arc au château de Rouen, in-8* de 178 pages avec pi.; Rouen, Cagniard, 1866. 

Notice hietorique eur la tour de Carville, à Dametal, in-8* de 99 pages; Rouen, Cagniard, 1866. 

Molière et ea (ratifM à Rouen [t65S), in-8* de 16 pages; Rouen, i865. 

Fonteneile et la marquiee dee Entretiens sur la pluralité des mondes, in-8* de 16 pages; Rouen, Cagniard , 1868. 

flereulie Gri»elH futorum Roàiomageneiuni , etc., petit in-4* de 5i6 pages; Rouen, Boissd, 1866-1870, publié par 
la Société des bibliophiles normands. 
BaiAKCHOH. — BuUetiu d*Étretat, h vol. in-8* de 180 pages et grav. ; Bolbee, Valio , de 1869 à 1869. 
Bri^e chronique de Vabbaye de Saint-WandriUe, in-8* de 16 pages; Rouen, 1837. 

BuOetin» de la Commiaston dee antiquitée de la Seina-Jnférieure, i vol. in-8* avec grav.; Rouen, Boissel^ 1868-70. 
Càhei.. — Armoriai de» ville» et corporation» d» Normandie, in-8*, i863. 
Gappbbon. — E»»ai hi»torique »ur l'antiquité du comté S Eu, dans les Mémoire» de Trévoux de mai 171 & et mai 1716. 

Lettre au eujet dû deux ancien» tombeaux qui ont été découvert» à la ville d*Eu, dans le Mercure de France de 
mai 1799, mai 1731, février et juin 1739. 

Ri marque» »ur Vhi»toire naturelle, civile et eccUtiaelique du comté d*Eu, dans le Mercure de France de juillet, août ot 
septembre 1790. 

Mémoire» hi»torique» eur le» penonnagee originaire» du comté d'Eu, dans le Mercure do France d*avril et de mai 1731. 
CAinsB. — Note eur une monnaie de Vahbaye de Jumiégee, dans les Mémoire» de la Société de» antiquaire» de Normandie, t. IX. 
Caumort (Db). — Coure d'antiquité» monumentalee , 6 vcd. in-8*; Caon, i83o à 18&1. 
Catlcs (Db). — Recueil d'antiquitée, U IV, p. 385-86; t. VlT p. 398-96. 
CsABUBB. — Ménunre eur quelquee antiquitée de la forêt de Bretonne, et notamment eur une mo»a5ique, etc. 

Notice eur leefouiUe» exécutéee en i8àS dane la forêt de Bretonne, dans les Mémoiree de la Société det antiquaires de 
Normandie, t. XI, p. 964, et t. XIV, p. 9-90. 
CiAOVBT. — Le Guide dee baigneur» à Dieppe et aux environ», in- 19 de 80 pages; Dieppe, Corsange, i83S. 
Chéne-Chap^ {Le) d'AllouviOe-Bdlefo»»», pré» Yvetot, par M. le curé du lieu, in-8* de 93 pages; Paris, Bailly, iS/ia. 
CmiiBL. — Commerça de Rouen au moyen dge, in-8* de 19 pages; Rouen, Periaux, i838. 

Note eur la tour Bigot, dans la Revue de Rouen de 1889. 

Hietoire de Rouen eou» la domination anglaiee au iv' eièele, in-8* de 997 pages; Rouen, Pénaux, 1860. 

Hieloire de Rouen pendant l'époque communal» (ti5o-i389), 9 voL in-8*; Rouen, Pénaux, i8ft8-à&. 

Le château d'Eeneval pré» de Pavilly, dans la Revue de Rouen de 18A6. 

Si^ de Rouen deiSôa, dans la Revue de Rouen de i85o, p, 169-79. 
Chbvillard. — Nobiliaire de Normandie, in-r de 97 tableaux, vers 1790. 
Ckronieon Fiecanente, dans Novœ BibUoth, mee, 1. 1**, p. 395-399. 
Chronicon Fontanellenee , dans d'Achcry, Spidlegium, t. II, p. 969-990. 

Chronique dee abbée de Saint-Ouen de Rouen, xiv* siècle, in-&* de 98 pages; Rouen, Periaux, 18A0. 
CiDB. — Statietique et préci» hietorique du canton d^Eu, in-8* de 5o pages; Rouen, Periaux, 18S9. 
Cisnvou. — Statietique de Forgee-lee-Eaux , iii-8* de 3o pages; Rouen, Mari, i8o5. 
CissBViLLB fils. — Notice eur lee eaux minértdee de Forgée, dans V Annuaire normatid de i8ft6. 
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(>ocRKT ( L'abbé). — Ltê égUsM de Varrondittement du Havre, a vol. iii-8**, Ingoaville, GaflEhey et Roqueneourt, 18&& à 18&6 
Les ég&iea de VarrondueemêtU de Dieppe, 9 vol. iii-8* et pi.; Diq>pe, Lefebvre et Levaseeor, 18&6 et i85o. 
ÏM égUees de Vatrondiseement d*Yvetot, 9 vol. in-8* avec grav.; Dieppe, Delevoye, i859; 9' édition, Dieppe, 

Ddevoye, 1 854-57. 
Im Normandie eouterrame ou NoUee» sur dee dmetièreê romain» et des dmetièree francs exploras en Normandie, iji-8* 

de XV-A06 pages avec pi.; Dieppe, Delevoye, i85â; 9' édition, in-8* de xti-456 pages avec 18 pi.; Dieppe, 

Ddevoye, i855. 
Sépultures gaïuUnses, romaines, franques et normandes, faisant saite à la Normandie souUrraine, in -8* de xvi- 

&59 pages; Dieppe, Delevoye, 1857. 
Gakrie dieppoUe, iii-8* de 494 pages et pi.; Dieppe, Delevoye, 1869. 
La Seine-Inférieure historique et archéologique, in-4" de 61 5 pages avec 1000 grav.; 1'* édition, Dieppe, Delevoye, 

1 86 4 ; 9* édition , Rouen , Boissel , 1 866. 
Étretat et ses environs, in-8° de 60 pages et grav. acier; le Havre, Morlent, 1889. 
Essai historique et descriptif sur V abbaye de GraviUe, in-8* de 38 pages et lith.; le Havre, Morlent, 18 '40. 
Histoire communale de Criquetot-VEsneval, in-8* de 16 pages; Ingoavilie, Le Petit, i84o. 
Histoire communale de TtUeul, in-8* de 90 pages; Ingoavilie, Le Petit, i84o. 

L'Étretat souterrain, 1" eérie , fouilles de i835 et de i8àa, in-8* de 97 pages avec pi.; Rouen, Periaox, i84a. 
Les inondatiens ; pèlerinage à Fécamp, Yport, Vaucotte et Étretat, après Vinondation du aà septembre i8ù», in-8* de 

3o pages; Rouen, Periaux, i843. 
Fouilles du Chdteau-Gaillard dans V arrondissement du Havre, in-8* de 7 pages; Rouen, Periaux, i843. 
Croisade monumentale en Normandie au xif siècle, in-8* de 16 pages; Rouen, I. S. Lefebvre, i843. 
Anciennes industries du département de la Seine-Inférieure : les salines, in-8* de i5 pages; Rouen, I. S. Lefebvre, 

1843. 
VÉtretal souterrain, a' série , fouiUes de t8ù3, in-S* de i5 pages avec pL; Rouen, Pérou, i844. 
Culture de la vigne en Normandie, in-8* de 18 pages; Rouen, A. Pérou, i844. 

Caveaux de la chapelle du collège royal de Rouen, in-8* de 10 pages avec lith.; Rouen, A. Péron, i844. 
Notice historique et descriptive sur Véglise de Moulineaux, in-8*; Rouen, Pérou, i845. 
Notice sur ksfouiUes de NeuviUe-le-Pollet, in-8* de 18 pages avec pi.; Rouen, Pérou, \Shb, 
Sépultures anciennes trouvées à Saint-Pierre d*Èpinay, dans les travaux du chemin de for de Dieppe, in-8* de 1 8 pages 

avec lith.; Rouen, Pérou, 1847. 
FouiUes de Londinières en 18Û7, ^^'^* ^^ ^7 f^S^ ^v^c pl>; Rouen, A. Péron, i848. 
Histoire de Vimprimerie à Dieppe, in-8* de 44 pages; Dieppe, Levasseur, 1848-49. 
Le manoir des archevéqttes de Rouen sur VAlihermont, in-8* de 10 pages; Rouen, Péron, 1849. 
Notice sur un cimetière romain découvert en Normandie en iSùQ, in-8* de 46 pages avec pL; Rouen, Péi*on, 1849. 
Fouilles d^Envermeu en i85o, in-8* de 8 pages avec pi.; Rouen, Péron, i85o. 

Notice historique et descr^tive sur Véglise de Veulettes, in-8* de 8 pages avec lith.; Rouen, Péron, i85o. 
Étretat, son passé, son présent, son avenir, in-8'' de 87 pages; Dieppe, Delevoye, i85o; 9* édition, i853 , io4 pages 

et 4 lith.; 3* édition, i36 pages, 1867; 4* édition, 179 pages et 5o grav. 1869; 5* édition, 1869, s 66 pages 

et gravures. 
Notice historique et descriptive sur Véglise de Saint-HUdevert de Goumay-en-Bray, ornée de 39 grav. sur bois, in-8* 

de 39 pages; Rouen, Pérou, i85i. 
Rapport sur les fouilles du bois des Loges (canton de Fécamp, arrondissement du Havre), faites en août i85i, 

in-8* de 10 pages avec une pi.; Rouen, Pérou, 1861. 
Notice historique et descriptive eur Véglise d'Oissél (Seine-Inférieure), in-8* de 4 pages; Elbeuf, Levasseur, 1809. 
Note sur cinq monnaiee d^or trouvées dans le cimetière mérovingien de Lucy, près NeufchÀtel, en i85i ; in-8* de 

8 pages avec pi.; Rouen, Péron, i859. 

Notice historique et descriptive eur Véglise prieurale de Sigy (arrondissement de Neufchâtel), in-ft* de 7 pages avec 

9 pi.; Rouen, i859. 

Epigraphie de la Seine-Ii^érieure depuis les temps les phu reculés jusqu*au milieu du xiv* siècle , in-8* de 56 pages 

avec grav. sur bois; Gaeu, Hardel, i855. 
Tombeaux chrétiens de la période anglo-normande trouvés à BouteiUee, près Dieppe, en 180Ô, in-8* de i4 pages 

avec grav. sur bois; Rouen, Péron, i856. 
Guide du baigneur dans Dieppe et ses environs, pour t856, in-18 de 935 pages; Dieppe, Delevoye, i856; 4* éflit. 

i86i;5*édit. 1866. 
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SêpuititreB ckrétknn&a ds la période anglo-nm^nande troiwéet à BmtUiUeê, près Dieppe, en i855, in-Zi* de 9 pages 

avec pi.; Londres, Nichols, i856. 
Pierret tombaki troucéee à Lewre en t85G. Bapport à M. le maire du Havre, etc.; in- 18 de 16 pages; le Havre, 

Carpentier, 1857, Sa exemplaires. 
Cimetière franc déamoert à Jéartot, prèi le Pont-^-V Arche, in-S" de 19 pages avec grav.; Évreuz, Hérîssey, 1857. 
Note ettr la iépuUure d'un jeune guerrier franc découverte à Envermeu en i856, in-8" de 19 pages avec grav.; 

Rouen, Péron, 1857. 
Notée on the inlerment ^ a young Frankiêh warrior éUecovered at Envermeu, in-4* de iS pages avec grav. et pi. 

coloriée; Londres, Michols, 1867. 
Note tur dee eépulturce anglo-normandea trouvées à Bouteillee, prèe Dieppe, en i856, in-4* de 7 pages avec grav.; 

Londres, Nichois, 1867. 
Pierre tombale, sépulture et vase funéraire du xiu* siècle, trowsés au Havre {section de Leure) en i856, in-4* de 

19 pages avec grav.; Gaen, Hardel, 1857. 
Sépultures chrétiennes de la période anglo-normande trouvées à Boutemes, prèe Dieppe, en î85j, in-/i" de 95 pages 

avec pL coloriée; Londres, Nichols, i858. 
Bouteilles, son importance et son rôle au moyen âge, in-8' de 8 pages; Dieppe, Deievoye, 1869. 
Sépultures chrétiennes de la période anglo-normande, trouvées à Bouteilles, près Dieppe, en t85j, in-8* de 69 pftges 

avec grav.; Gaen, fiardel, 1869. 
La Snne'Inférieure au temps des Gaulois, in-8* de 9& pages avec grav.; Rouen, Péron, 1860. 
Voie romaine de lAUebonne à Étretat, in-i9 de k pages; Bolbec, Valin, 1860. 
Archéfdogie céramique et sépulcrale ou F Art de classer les anciennes sépultwres à Vaide de la céramique; Dieppe, 

Deievoye, 1860. 
Notice Jùstorique et archéologique sur la ville, r abbaye et Véglise de Tréport, in-8'' de 64 pages; Dieppe, Dde- 

voye, 1861. 
La citi de Limes ou le camp de César, à Braquemont, près Dieppe, in->8* de i5 pages avec grav.; Amiens, Lenoel- 

Hérouart, 1861. 
La Seine-Ir^érieure au temps àes Romains, in-S** de 17 pages avec grav.; Rouen, Boiasel, 1861. 
Note sur trois cercueils de pierre trouvés à Gouville, entre CaiUy et Fontaine-le-Bourg {arrondissement de Rouen), 

en 1861, in-S** de 16 pages avec grav.; Rouen, Gagniard, 1869. 
Fouilles faites, en î86t, à Vabbaye de Sahit-WandriVe et à la chap^ de Caude-Côte, près Dieppe, in-8* de 99 pages 

SA'ec grav.; Rouen, Gagniard, 1869. 
Découverte, reconnaissance et déposition du cœur de Charles Y dans la cathédrale de Rouen, en î86a, in>8* de 

99 pages; le Havre, 1869. 
JVo(ie« historique et archéologique sur les antiquitétt franques et l'église de LamberviUe, in-S* de ih pages et grav.; 

Amiens, 1869. 
Notice historique et archéologique sur Véglise et le hameau du Petil-Appeville , près Dieppe, in-8* do 93 pages; Bolbec, 

Valin, 1869. 
Explorations des anciens cimetUres de Rouxmeenil et d*Etran, in-4* de 18 pages; Londres, Nichols, i863. 
Notice sur des sépultures romaines du ir' et du v' siècle trouvées à TourviUe-la-Rivière , in-8" de 91 pages; Rouen, 18 63. 
Études de sépultures chrétiennes faites de î858 à j86o dans Us cimetières de Rouxmesnil et d^Étran, près Dieppe, 

in-/i* de 95 pages et grav.; Gaen, Hardel, i863. 
Ra]^Mrte adressés à ÈP' Varchevéque de Rouen sur Vin^etion de ses églises, in-8" de 84 pages; Rouen , i864. 
Notice sur une ancienne statue de Guillaume le Conquérant, à Saint- Victor-l' Abbaye, in-S** de 7 pages; Arras, i865, 

et inrh^ de 5 pages avec pL; Londres, 1869. 
Plan et description de Dieppe au xif' siècle, in-4* de ho pages et pi. ; Dieppe, i865. 
Les origines de Rouen d'après Vhistoire et V archéologie, in-8" de 116 pages et grav.; Rouen, i865. 
No^ sur des fouilles opérées en i86à dans le vallon des Petites-DaUes , in-8* de 1 1 pages avec grav.; Rouen, i865. 
Les anciens vignobles de la Normandie, in-8* de 59 pages; Rouen, Boissel, 1866. 

Mémoire sur une remarquable sépulture romaine trouvée à LiUebonne en 186 ù , in-8* de 39 pages ; Rouen , Boissd , 1 866. 
Notice sur une sépulture gauhise trouvée dans la basse forêt d'Eu en i865, in-8* de 91 pages et grav.; Rouen, 

1866, et Paris, 1866. 
Le tombeau de sainte Honorine, à Graville, près le Havre, in-8* de 3i pages et grav.; Rouen, 1867. 
Tombeaux du roi &nri Court -Mantel et du duc de Bedfort à la cathédrale de Rouen, in-8* de 9& pages et pi. ; 

Rouen, Gagniard, 1867. 
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Notice iur des antiqiùtéê ménmngignnei déeotwerUi en 1866 à Âvettuê, prè$ Goumay, iti*8* de a& psgei et grav. ; 

Évreux, Hérissey, 1868. 
Not» êur deefiuiUei arehéologiquetfaiteê à Hàrieourt'en'Caux, in-8* de 1 1 pages; Rouen, 1868. 
Catabgue du mutée d*atUiquité$ de Rouen, in-6* de 175 pages; Dieppe, Delevoye, 1868. 
Lettrée sur lee confeetionnmuc au moyen âge, in- 8* de 8 pages et grav. ; Arras, Rousseau-Leroy, 1 869. 
Mémoire tur lee cercueiU de plomb dmu VmiHqmti et au moyen âge, îd-S* de 100 pogw «veo 3o grav. Rouen , 
Boissd, 1870-1871. 
GoLLEH-GiaTAiGiiB. — Esêoi hietorique et etatietiquê eur la viUe de BoWee, in-8* do aSo pages et 5 pL ; Rouen , Pénaux , 1 809. 
CoHiRCK (Frédéric de). — Le Havre, son passé, eo\i présent, son avenir, grand in-f" de &3i pages et pi.; le Havre, Lemàle, 

186g. 
C0D8IHOT. — Discours touchant la nature, vertus, effets et usages des eaux de Forges, in-8* et in*&*; Paris, i63i et 1667. 
DADii. — Chronologie lâsiorialt des archavéquee de Rouen, in-8''; Rouen, 1618. 
Da?d>. — Note sur le clocher d'Harfieur, dans la Rwue de Rouen de i8&5. 
DiioiJTRViLLE. — Figurine casquée de lÀUsbonne, dans la Revue de Rouên de 18/19, p. 78-79. 
Dbcorde (L'abbé). — Un coin de la Normandie : Bures {Seins-Ityérieure) ^ in-8'' de 16 pages; Rouen, Péron, 18/iG. 
Essai historique et archéologique tur le canton de Neitfchâtel, in-8* de 968 pages; Neufchàtd, Duval, i8i!i8. 
£itat historique et archéologique sur le canton de Blangy, in-B* de a 64 pages; NeufehAtel, Duval, i85o. 
Estai historique et archéologique sur le canton de Londiniéres, in-8* de a65 pages; NeufehAtel, Duval, i85i. 
Essai historique et archéologiqui tur le canton de Forget-let-Eaux , in-8' de 897 pages; Neufchàtei, Daval, i85C. 
Ettai hittorique et archéologiqu» tur le canton de Goumay-en-Bray, in-8" de 890 pages avec grav. ; Nenfehâtel , 

Duval, 1861. 
Det anciennet verreriee étabtiet dont lafirét d^Eu, dans la Revue de Rouen de i85o, p. 569. 
Note 9ur un vase goUo-romain découvert au Hallais en i85ù, in-19 de 8 pages; NeufehAtel, i854. 
Tombeaux de la vallée de rEauhe, in-19 de 8 pages; NeufehAtel, i855. 
Le magasin normand, recueil mensud, in-&* de 6 voL; NeufehAtel, Duval, de i8(iA A 1869. 
Décrets de M*' V archevêque de Rouen pour l'extinction de monastères de religieuees de SahU-HUaire et du Valrde-Grâce , 

in-4' de 3i pages; Rouen, 17&9. 
DiLAHARi (L'abbé). — ^stoire de la paroitte et de la commune de Roncherollee-en-Bray, 1 voL in-8*; Rouen, Gagniard, 

i865. 
Di u Motte. — Antiquitez de la viUe de Harfleur, in-8* de 916 pages; le Ha\Tc, Gruehet, 1677. 
De L^ue. — Hittoire de la viUe de Blangy^eur-Bretle , 1 voi. in-13; Rouen, 1860. 
Dblislb (Léopold). — Étudee tur la condition agricole et l'état de l'agricuUure en Normandie au moyeu dge, in-^" de 

758 pages; Évreux, Hérissey, i85i. 
DiBOVT (D.). — Let clochet du payt de Bray, avec leurt datée, leure nome, leure inecr^tiont, kurt armoiries, kurs fon- 
deurs, etc., a vol in-8*; NeufehAtel, Duval, i863 et 1866. 
DisSAYEs. — La terre Gémétique ou Notice tur les communes de Jumiéges, du Mesnil et d*Yain»Hle, in-19 de 97 pages, 
Rouen, Periaux, 1891. ' 

Hittoire de Vabbaye royale de Jumiégee, in-8* de 988 pages et 5 pi.; Rouen, Baudry, 1899. 
Notice tur un châne extraordinaire appelé Isl Cuve, titué dont laforit de BroAonne, in-8* de 8 pages; Rouen, tSaG. 
DifiHAïQiTiTS. — Mémoiree chronologiquet pour tervir à Vhittoire de Dieppe et de la navigation françaiH , 9 vol. in-8*; 
Dieppe, 1786. 
Monumentt antiquet trouvét à Caude-Côte, prêt Dieppe, dans le Mercure de France de juillet 1760. 
D'ËSTAorroT. — Recherches lûstoriquee, archéologiquet et féodales tur les sires et duché d'EstoutleviUe , iu-4*; Caen, 1861. 
Devillb (Achille). — Notice sur deux chapiteaux de Vabbaye de Saint-Geôrget , in-8* de 4 pages et 9 pi.; Rouen, Bau- 
dry, 1896. 
Essai hiHorique et descriptif sur Végliee et Vabbaye de Saint-Borges de BocherviUe, in-8* de 196 pages et 19 pi. ; 

Rouen, Periaux, 1897. 
Notice sur les bas-reliefs de Vhâtel du Bourgtheroulde , dans les Mémoires de la Société d'émulation de Rouen de 1 897. 
Recherches sur l'ancien pont de Rouen, in-8* de la pages; Rouen, Periaux, i83i. 
Uete det peintres verriers de la cathédrale de Rouen, in-8° de i5 pages; Rouen, Baudry, i83i. 
Tombeaux de la cathédrale de Rouen, in-8* de.3o5 pages et 10 pi.; Rouen, i833; a* édition, Rouen, 1887. 
Hîffotro du cltdtea» et dee tiret de TancarvUle, in-8* de 378 pages avec pL; Rouen, Periaux, i834. 
Note sur un pied à meeurer, en bronu, découvert dans la forêt de Maulévrier en tSSU, dans les Mémoires de la 
Société des antiquaires de Normandie, t. IX, p. 173. 
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Dissertation sur ht pojnûatioH dô le poriion de la Gaule co r respo nd ant au département de k Setne-Injmeure , lors de 

la conquête de Jules César, dans le Précis de VAcadémie de Rouen de i835, p. 9ft4. 
Note sur un ancien étalon du pot d^ Arques, in-S* de 16 pages et pL; Rouen, B^udry, i836. 
Notice sur la châsse de SaintSever, in-8* de 33 pages et 9 pL; Gaen» 1837. 

Note sur des urnes Jméraires trouvées dans le département de la Seine-h^érieure. — Noté sur des tombeaux gallo- 
romains trouvés à Rouen, — Note sur des votes cinéraires trouvés à YAlâron, dans les Mémoires de la Société des 
antiquaires de Normand, t. X, p. 676-679 et 689. 
Antiquités déeouverteê à lÂUebonne et à Rouen, dans le Précie do ^Académie de Rouen de 1837, P- ^^^• 
Découverte de la statue de Rkhard Cœur-do^IAon dans le sandxmre de la caû^édrah de Rouen, in-8* de 19 pages; 

Rouen, i838. 
Cippe et inscription tumulaire, in-8* de 7 pages, i838. 

Histoire du château d'Arqués, in-8" de &99 pages et i3 pL; Rouen, Pénaux, 1839. 
Cartuknre de rahbaye de Saint»-Trinité-du-Mont>de Rouen, m-h*; Paris, i8&o. 
Essai sur les médaiUee gauloises de Rouen, in-&" de 10 pages et pi.; Caen, 1839. 
Catalogue du nouée départemental' des antiquités de Rouen, éditions de i83&, i836, i838, i84o et i8&5. 
Sur une statuette de bronie découverte à lÀBehomne en tSât, iorS" de 6 pages et pL; Rouen, i84i. 
Découverte de sépultures antiques à Quatre-Mares , in-8* de 19 pages et 9 pi.; Rouen, Pénaux, «8&3. 
Notice sur qudques dolium antiquee, in-8* de 16 pages; Rouen, Pénaux, 18&3. 
Notice sur le château d^ Arques, in«8* de 16 pages; Rouen, i8&5. 

Note sur une découverte de médailles romaines, dans le Prédê de PAcadémie de Rouen de 1 8&7. 
Revue des architectes de la cathédrale de Rouen, in-8* de 95 pages; Rouen, Péron, i8't8. 
Notice sur LilMtonne, dans le BuUetin monumental, t. XXIII, p. 566. 
DiBDin. — Voyage bibliographique, archéologique et pittoresque en France, h vol. in-8'; Paris, Grapelot, 1895. 
J)icQinacAai (L*abbé). — Remarquée sur une anàenne mamiére du g ouvern e m ent du Havre et sur les squelettes humains 
qu*on y a trouvés, dans le Journal de physique de Tabbé Rosier, t XIY, p. 3 09 et planches. 
Nott sur des cadavres trouvés près Étretat, dans le Journal de physique de Tabbë Rozier, année 1779, t. XI If, 
p. 3o9-3o6. 
DossiM. — Le château de Mauny, dans la Revue de Rouen de 186&. 
Dubois (Louis). — Archives annuelles de la Normandie, 9 vol. in-8* et pi.; Gaen, 189&-1896. 

Retàerches archéologiques, historiques, biographiquee et UtJtérairee sur la Normandie, in-8*; Pa/is, i8&3. 
DoBcc. — Communication faite à VAcadémie de Rouen sur un cercueil en plomb trouvé rue du Renard, à Rouen, dans le 

Précis de F Académie de 1897, p. 85. 
DucARiL. — Antiquités angUhnormandee , traduction de Lechaudé d*Anisy, t vol. gr. in-8* et & 9 pi.; Caen, Poisson, 1896. 
DccmsHB (A.). — Historiée Normannorum ecr^tores antiqui, in-f*; Paris, 1619. 

DcDOR DB SAnrF-QcBBTOi. — De moribus et aetie primorum Normauniœ dineum, lib. lll; apud Oucheane et Pertz. 
Doiioirr (E.) et Ugbs (A.). — Histoire de la ville d'Harfleur, in-8* de 106 pages; le Havre, Leclerc, 1868. 
Du MoDUH. — Hietoire générale de Normandie, 1 vol. in-f* de 690 pages; Rouen, Osmont, fl63i. 
Dd Moosrin. — Neustriapia, i vol. in-f de 959 pages; Rouen, Berthelin, i663. 

Dopussts (Dom Toussaint). — Deecr^jflion géographique et historique de la haute Normandie, 9 vol. in-/i' et a cartes ; Paris, 
Giffart, 17&0. 
Lettre du père Toussaint Dupkssis sur la prétendue cité de Ummes, près Dieppe, dans les Mémoires de Trévour, dé- 
cembre 1751. 
Dopotbl. — Du royaume d^Yvetot, iii-8* de 3i pages; Rouen, Briàre, i835. 
DvBAHD. — Note statistique sur Fécamp, in-i9 de 94 pages; Fécamp, Lemaitro, 1816. 

Dubard (André). — Excursion pittoresque et archéologique dans les environs de Dieppe, in-f de 9/1 planches; Pans, 186&. 
DntAimLLB (Léon ss). — Notice sur VégUee de V ancien prieuré du Mont-aux-Malades, in-8* de 9 pages et 1 p). ; Rouen , 
Periaux, i849. 
Notice sur la viUs de NeitfMtd-en-Bray, in-8* de 19 pages; Ron«D, Péitm, i84&. 
Notice sur Santt-Saéne. — ifoCies eur la vallée de rEauhe, dans la Revue de Rouen do t845. 
Forgeê4es-Eaux , in-8* de 6 pages; Rouen, Péron, i846. 

Notice sur une pierre tumulaire de VégUse de RaUleulreur-Eaubte , in-8* de 11 pages; Rouen, 18&6. 
Notice historique sur Cailly, in-8* do 6 pages; Rouen, i848. 

Le hameau de PouroUle, arron diss e m ent de Dieppe, in-8* de 8 pages; Rouen, Péron, 18&8. 
Notice eurlaeâtede Sainte-CaAerine , près Rouen, in-8* de &o pages; Rouen, Péron, 1S49. 
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.Youveoux doatmentt tur la vaUée de VEaulne, in-S* de ag pagfes; Rouen, Péron, 18&9. 
Dametal et êes monumentt religieux, m-8* de 3i pages; Roaen, Rivoire, i85o. 
Duelair, io-8* de la page;; Rouen, Péron, i85o. 
Notice tur la vallée de la Varenne, in-8* de &i pages; Rouen, i85i. 

Nouveaux documente eur la ville de Neufchàtel-en^Bray, in-S** de a 6 pages; Rouen, Pérou, i85i. 
Noticee normandee, in-S" et planches; Rouen, Péron, i85i. 

Notice eur le château de Bouvreuil conetruit à Rouen, ïn-9* de 5i pages; Rouen, Pérou, i85a. 
La Barbacane , fragment d'un mâmoire eur lee fortificatione de Rouen, in-8* de i5 pages; Rouen, Péron, i853. 
Eeeai sur Vhietoire de la côte de Smnte^adurine et dce fortifications de la ville de Rouen, in-8* de h']b pages et 
4 pî.; Rouen, Pérou, 1857. ' 

Du Tbrtbb. — La vie de sainte Atutrebertlu , vierge, première abbesse de Pavilly, prés Rouen, in-ia de 167 pages; Paris, 

1659. 
Esquisses historiques sur la ville et le prétendu royaume d'Yvetot, par V. . ., in-8* de i&i pages; Fécamp, iShà. 
EsTARciUH. — Collection de cartes concernant les forêts du comté-pairie d*Ett, etc.., in-8'' de Ao feuilles gravées, 17G8. 
EsTARCEUir (Louis). — Dissertation sur les découvertes faites par les navigateurs dieppois, in-8* de 3i pages ; Abbeville, 1 89/1. 
Notice sur quelques objets d* antiquité trouvés à Saucemare, commune de Saint-Aubin^eur-Mer, dans les Mémoires de 

la Société des antiquaires de Normandie de i8a&, p. 11 3. ^ 

Mémoire sur les antiquités de la ville d'Eu et de son territoire, dans les Métnoires de la Société des antiquaires de 

Normandie de i8a5, p. 1. 
Histoire des comtes d'Eu, in-8* de &58 pages; Rouen, Mégard, i8a8. 

Recherches sur Us voyages et découvertes des navigateurs normands, etc., in-8"' de 373 pages; Paris, Delaunay, i83a. 
Le château d'Eu, in-8* de 68 pages; Paris, i836. 
Le château^ Eu, in-8* de a a pages; Boulogne, i84o. 
Etat historique en abrégé des paroisses de BardouviUe, d*Ambourville, de Berville, d'Anneville et d'IvUle, et de la baronnie 

de Mauny, etc., in-&* de ko pages; Rouen, 1717. 
Etat historique en abrégé des paroisses de BardouviUe, etc, (même titre), in-ia de 3& pages, vers 1717. 
Factum pour les doyen, chanoine et chapitre, officiers et habitants de la ville de Goumay, etc.., in-&* de k pages, vers 166a. 
Factum pour les échevins, bourgeois, propriétaires et habitants de la principauté d'Yvetot, etc., in-f* de a& pages; Rouen, 

Dumesnil, 1737. 
Fallde (Léon). — Mémoire sur les travaux militaires antiques des bords de la Seine et sur ceux de la rive saxomque, in-8° 
de 160 pages; Gaen, Hardel, i836. 
Mémoire sur les antiquités de la forêt et de la presqu'Ûe de Bretonne, et sur la villa de Maulévrier, prés Caudebec, 

in-8* de 6 feuilles et a pi.; Gaen, Hardd, 1837. 
Histoire de la ville et de Vabbaye de Fécamp, in-8* de ^96 pages; Rouen, Periaui, 18&1. 
Notice sur Garacotinum, aujourd'hui Harfieur, dans les Mémoire de la Société des antiquaires de Normandie, t. XII, 

p. 117. 
Essai sur l'époque de construction des diverses enceintes militaires de Rouen, etc., in-8* de 3a pages; Rouen, i8&6. 
Histoire politique et religieuse de VégUse métropolitaine et du diocèse de Rouen, k vol. in-8*; Rouen, Péron, 1861. 
Observations sur les sépultures antiques dites mérovingiennes de la vallée de VEaulne, dans la Revue de Rouen de 

i85i, p. aa5. 
Dissertation sur les oppida gaulois, les camps-refuges gallo-romains , et particulièrement sur la cité de lÀmes et Cale- 

dunum, in-8* de 16 pages et a pi.; Paris, Lahure, i855. 
Des villes gauloises Lotum, Juliobona et Garacotinum, appartenant au pays des Calètes, in-8* de 10 pages et pi.; 
Paris, 1857. 
Fabih. — La Normandie chrestienne, etc., in-&* de 7a/i pages et 10 feuilles; Rouen, Dumesnil, 1669. 

Histoire de la viUe de Rouen , 3 vol. in>i a ; Rouen , Hérault , 1 668 ; rééditée en 1 7 1 o , 3 vol. in-i a ; 3* édition , de 1 73 1 , 
en a vol. in-&*, en 6 vol. in-ia; Rouen, Du SouiUet, 1731. 
Fbbet (P.-J.). — Notice sur Dieppe, Argues et quelques monumenU circonvoisins , in-8* de aog pages et 8 ph; Paris,'! 8a &. 
Recherches sur le ean^ de César ou cité de Urnes, monument voisin de la vUle de Dieppe, etc., dans les Mémoires de 

la Société des antiquaires de Normandie de i8a5, p. 1 à 101. 
Du camp de César ou dté de Lunes, in-8* de 18 pages et a pL; Rouen, i8a5. 
Notice sur Ango, de Dieppe, dans les Archives de la Normandie, i8a6, p. 1&6. 
Dieppe eni8a6 ou Lettres du vicomte de*** à mylord***, in-ia de 188 pages; Dieppe, i8a6. 
Société archéologique de Varronditsement de Dieppe, in-8* de 3i pages; Rouen, Baudry, i8a8. 
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Soutcr^tion pour la recherche et la découoerte dee antiqmiée dam VammdiêemMnt de Dieppe, io-8* de 18 pages; 
Rouen, 18a 6. 

Hiitoire navaie, antiqidtée de Dieppe, mémorable combat de t655, in-f*; Dieppe, i83&. 

Promenadee autour de Dieppe, in-i 8 de 78 pages ; Dieppe , Delevoye , 1 838 ; réédition de 1 68 pages et 6 pi. ; 1 889. 

Lettre adreeeée à M, de Caumont eur ïee fouilke pratiquéee à SattUè^Marguerite, dans le BuZfefm monummial de 1 8/i3 , 
p. 99 et planches. 

Note tur ke obeervatione de M. FaUue concernant lee eipuUuree de la vallée de VEaulne, dans la Betme de Rouen 
de i85i, p. 3ii-3a8. 

Hiatoire dee bame de Dieppe, in-S' de 9&6 pages; Dieppe, Ddevoye, i855. 

La maieon de Henri IV, in-8* de 19 pages avec pi.; Dieppe, 1869. 
Femil. — Ertrait d'une notice eur lee antiquitée déconcertée en i83a et t833 dane Varrondieeemeni de Nevfchâtd, dans les 

Mémoiree de la Société dee antiquairee de Normandie, t. XI, p. 173-178. 
FnaiifD. — La muée normande, in-8*; Rouen, Ferrand, 169&-1661. 

FiULASTBB (Dom GuiU.). — Déjenee de V exemption et de la juriediction de Vabbaye de Fécamp, in-f* de 196 pages, 169&. 
Flambeau aetronomique (Le) de 1719 à lyàO, par U. Haliey, 3& vol. petit in-i9; Rouen, Cabut. 
F^QUET. -— Ifistotre du prieUége de Saint-Romain, 9 vol. in-8'* et fig.; Rouen, Baudry, i833. 

Anecdotee normandee, in-S** de 9A8 pages; Rouen, i838. 

Hiêtoire dee Conarde de Rouen, dans la Bibliothèque de VÉcole dee chartee, 1. 1", p. io5. 

Histoire du parlement de Normandie, 7 vol. in-8* de 600 à 700 pages chacun; Rouen, Pénaux, i8&o-i8ft9. 

Eeeai historique eur Véehiquier de Normandie, in-8* de 898 pages; Rouen, 18&0. 

Notice eur lee tombeaux de Claude Grouiard et de Barbe Gwffard, découœrte à Saint- Aubtn-le-Cairf, in-8* de 16 pages 
et 9 pi.; Rouen, Periaux, 18&1. 

Diaire ou Journal du voyage du chancelier Séguier en Normandie (1639-1 64o), in-8*; Rouen, i8&a. 

Notice eur la maieon dee Baenage, à Rouen, in-8* de 16 pages; Rouen, Pérou, i8&3. 
Fontaine. — Château d'Eu, in-f avec A3 p].; Paris, i84o. 
FoirmiD (L'abbé db). — Dieeertation eur quelquee campe connue en France eoue le nom de camps de César (le camp de 

Dieppe et la cité de Ltmet), dans les Mémoiree de P Académie dee inecriptione, t. X, p. &o3-&35 et pi. 1736. 
Frbbb (Éd.). — Recherchée eur lee première tempe de l'imprimerie en Normandie, in-8* de 17 pages; Rouen, Baudry, 1899. 

Guide de Vétranger à Rouen, in-18 de 9& pages; Rouen, Lecointe, i8&3. 

Manuel du bibliographe normand, 9 vol. in-8''; Rouen, Lecointe 1867. 
FainuLB (De). — Mémoire eur le commerce maritime de Rouen, 9 vol. in-8*; Rouen, Péron, 1857. 
Fbissabd. — Théâtre de Dieppe, ia-t de 3o pages et 90 pL; Paris, 1897. 

Plan de Dieppe et de eee environe, in-8* de.5& pages et 9 pL; Paris, 1897. 

Histoire du port du Havre, in-4* de 676 pages et 5o pi.; le Havre, Lemâle, 1887-1838. 

Notice historique sur la ville et le port de Dieppe, in-19 de 168 pages et k pL; Paris, Daimont, i85ô. 
FaoLiiiD. — Mémoiree concernant le comté-pairie d'Eu, in-&* de 3&8 pages; Paris, Charpentier, 1799. 
Feombitir. — Essai historique eur Yvetot, in-8* de 991 pages et ô grav.; Rouen, Péron, 18&&. 

ÉgUse de Notr&-Dame-de-Bon-Secoure , in-19 de 16 pages; Rouen, Roussel, i855. 

Promenade artistique de Rouen à la BouHle, in-8* de 9ft pages; Rouen, i855. 
Gaouid (Emm.). — Notice eur la statue pédestre de marbre blanc trouvée à LtUs6ofme le 3i mai 18 a8, in-8* de bh pages 
et 9 pi.; Rouen, Pénaux, 1899. 

Recherchée archéologiquee pour un voyage dane la Seino-Itiférieure , in-8* de i3 pages; Rouen, Periaux, i839. 

Siège de Rouen en tài8, dans le Précie de l'Académie de Rouen de i83&, p. i36. 

Mémoire sur le balnéaire de LHlebonne, iii-8* avec pi.; Caen, Hardel, i83&. 

Recueil de pièces académiques, in-8* de 54 pages; Rouen, Periaux, i835. 

Jean BaUol ou Bailleul, roi d'Ecosse. 

Continuation de la polémique relative à Jean de Bailleul, dans la Revue anglo^ançaise de Poitiers, i835, p. 9o5 , 
et i836, p. 990. 

Conjectures sur le royaume d'Yvetot, dans le Précie de l'Académie de Rouen de i836, p. 199. 
(Caillou. — Antiquités découoertee à Sainte-Marguerite-eur^Saâne , prée Dieppe, dans les Archines de la Normandie, année 1896, 

p. 166. . 
GalKa Christiana, t. XI, coll. 1 à 345, et pièces justificatives, p. 106 à i9&. 
Gabbt (Hector). — Histoire du canton de Caudd^ec, in-S" de 60 pages; Rouen, Saint-Evron, i855. 
6au6BB. — Essai sur l'histoire de l'ancienne vilb d'Aumare, dans lepays de Caux, in-8* de 94 pages; Fécamp, i853. 

Seine-Inférieure. d 
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Gaoui (De). -^ ObtervtHiMu mir k pnjH d^agr<miia§em$tu du port du Bmre, ixi-4* de 89 pa^; Havre., 1791. 
GiBHAOï. — Guide du voyageur à V abbaye, dan» la viOe et tur le territoire de Fécamp, in-ia de 173 pages; Havre, Mor> 

lent, i836. 
GiLMiT. — DeempHem kietorûpÊB de Véglm mitropoHtame de Rouen, iih-S* de 86 pages et pi. ; Paris ^ 1816. — 9* édition , 
de 17S pages et 3 pi.; 1837. 
Deecr^tion hietorique de Végtise Saita-Ouen de R(fuen, in-8* de qU pages et 3 pi.; Paris, Gmpelet, i8«a. 
GnmcoimT (Di). — Notice eur la verrerie de Rouen, iii-8* de kh pages; Bonen, 1867. 

GouBi»» ( J.). — Note tur la compoeition de VaUiaffe qui forme la cloche d'argent de Rouen, iihS* de 8 pages et pi. ; Rouen , 
Pénaux, i83i. 
Sur Vandenneté du cidre de Normandie, in-8* de 8 pages; Rouen, Péron,. 18&&. 
Sur le cidre en Normandie, in-8* de i5 pages; Gaen, tSàb. 

Analyee de pbteieure produite d*art d*une haute antiquité, dans le BuUetin monumenùd, i, XII, p. 173. 
Anah/ee de pbteieure produits d'art d'une haute antiquité, a** mémoire, in-S** de 39 pa^es et pi. ; Rouen, Pérou, i85a. . 
GiRAULT DB Sairt-Fabobau. -^ DtcfîofMittfrv géographique dee eemmunee de la Seùte^Infirieure, inS* de a& pages et 9 pi. ; 1 8a8. 
Glarvulb ( Db). — Notée eur quelque» médoUke gauloieee trouvée» à Saint-Àndré'eur'CaiUiy, in^8* de h pages et pi. ; Rouen, 
18Û8. . ... 

Nom» de» égUee» coneacréee par Eude» Rigaud, in-8* de i3 pages; Gaen, Hardel, 18&9. 
Promenade archéologique de Rouen à Fécamp et de Féean^ à Rouen, in-^* de 33& pages; Gaen, i853. 
GoDBraoY (1/abbé). — Égli»e Notre-Dame-de-Bon^Secour», prée Rouen, in-V de a 3 pages et 5 pi.; Paris, 1847. 
GossBiuME. — Recherchée eur la topographie de la viUe de Rouen et eur »ee accroiseement», dans le Préci» de V Académie de 

Rouen de 1819, p. i5i. 
GossBUH. — Recherche» »ur le» origine» et Vhietoiredu thédtre à Rouen, in-8'; Rouen, Gagniard, 1868. 
GouBB. — Hietoûre du duehé de Normandie, 3 vol. in-8* avec cartes et pL; Rouen, Marie, 181 5. 
Gb^ooibb. — Achèvement de Saint-Ouen, in-8* de 6 pages; Rouen, Brière, i8&4. 

GuiUBBT. — Mémoire» biographique» eur le» homme» célèbre» de la Setnê-Inftriêure , a vol. in-8*; Rouen, 181a. 
Gcniimi. — Deecription géographique, hietori^, monumontale et statietique de» arrondittemente du Havre, d^Yvetot, de 
Neufehdtel et de» environ» de Dieppe, k vol. in*^*; Ronen, Berdailo, 1 836-1 8&0. 
!S»toire de la mlfe •/ de» environ» d'ERteuf, in-8* de 68 & pages; Rouen, i8&a. 
Notice eur me»»ire Jean Boucher, roi d'Yvetot, in-8*; Rouen, 1869. 
GoBHBT (Daniel). — The record 0/ the houee of Goumay, 1 vol. in-&* de 7a8 pages avec pi.; Londres, Nichols, i%h%. 

Supplément to The record of the houee of Goumay, in^h* de 3a 1 pages; Londres, i858. 
HUiAiBB DB NiviLLB. — Reetitution à la crypte de Saint-Godard du tombeau de taint Romain, dans la Revue de Rouen de 

1849, p. laS. 
HoDARO. — Dictionnaire de droit normand, tt vd. in^k*; Rouen, Oursel, 1780-1783. 

HouBL (Juste). — Notice sur deux boe-reU^ trouvé» à Rouen, dans les iÊémoire» de la Société dee antiquairee de Normandie 
de i8a5, p. i&i. 
La hareUe de HarteamnUe, iûrS* de 39 pages; Rouen, Baudry, 1839. 
Annale» de» Cauehoi», 3 vol. in-8*; Paris, 1847. 
JARVRAnf. — Promenadee dan» quelque» chdteaux hietorique» aux environ» du Havre, in.*8" de 71 pages et pi. ; Havre, Costey, 

1860. 
JoLUORT (Db). — Monument» leepbu remarquable» de la viUe de Rouen, in-t de 3o planches; Paris, 189a. 

les principaux édijkee de la viUe de Rouen en tSaô, ^apré» b Livre de» fimtaine» , iii^4* de i5o pages et 5o pi. ; 
Rouen, Pérou, i845. 
Labutib. — E»qui»8e hietorique eur le Havre, in*8* de a5i pages; Ronfleur, i84i. 

Étudee hietoriquee tur rarrondi»»ement d'Yvetot, in-8* de a69 pages et 4 pi.; Rouen, Pérou, i85i. 
I^ Maoib (PoTiii db). — Recherchée hietorique» eur la ville de Goumay, a vol. in^*; Goumay, FoUoppe, i84a. 

Supplément aux recherche» hietorique» eur la vUie de Goumay-en-Bray, rn-8* de 534 pagps et 1 1 pi. ; Goumay. 

Letailleur, i844. 
Recherchée eur b Heu oàfut Hvrée la bataUb de Mortemer en io65/dan8 la Revue de Rouen de i845. 
Le château de Meenièn», dans la Revue de Rouen de i844. 

Recherchée hietoriquee, archéologique» et biographique» sur le Bray normand et b Bray picard, a vol. in^**; Gour- 
nay, Letailleur, i85a. 
Lamandb. — Mémoire» et plan» relatée au port de Dieppe, in-4* de 1789. 
LAHBEitT (Ed.). — Eeeai sur la numiematique gauloiae du nordroueet de la France, a vol. in-4'* avec pi. ; Gaen, i844-i864. 
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Lambubdib. — Méntoire mur bê eétn dt U kmOe Nortàanâiê, iD-6* de 61 pages et 9 cartet; le Havre, Faure, 1789. 
Larglois (E.-H.). — Notice twr rmoftuKf de la eathédraie de Ra/nm m 1899, 1 voL iii-8* de 188 pages et pi.; Raaen, 1898. 
Mémoire wr la peiniure eur verre, m-S** de A8 pages; Rouen, Bandry, 1898. 

Eeeai hietorique et deeeriptifeur la peinture eur verre, in-8* de 3 16 pages et 7 pL; Ronen, Bandry, 1889. 
yotice eur h tombeau dee Énervée de Jumiégee, iD-8* de &6 pages et 3 pi.; Roaen, Bavdry, 1895. 
Eeeai eur lee Énervée de Jumiégee, iii-8* de 95o pages et 5 pi.; Roaen, Bandry, i836. 

ËMoi hUtorique et deeeriptifeur Vabbaye de Fonienelle ou de Sain^WandriUe , in-8* de 9 1 7 pages et 1 6 pi. ; Paris, 1 897. 
Mémoire eur dee tombeaux galbhromame découverte à Rouen en iSaj et i8»8, in-8* de 98 pages et 9 pi.; Ronen, 

Baudry, 1899. 
Rouen au xrt eiécle et la Danee dee morte du eitnetiire de Saint-Moebm, dans le BuOetm de la Société d'émulation 

de Rouen, année i839, p. &9. 
Notice eur Valtbaye de Saint-AmoÊid à Rouen, in-8* de 99 pages et pi.; Rouen, Pénaux, i834. 
Notice Hetoriquo et monumontale eur VégHee de Pahbaye de Samt-Ouen de Rouen, in-8* de 16 pages; Rouen, i838. 
Lee etaUee de la cathédrale de Rouen, in-8* de 999 pages et i3 pL; Rouen, Pénaux, t838. 
Larglois (L*abbé). — Revue dee mattree de chapeUe et mutieiene de la m^ropok de Rouen, in-8* de 99 pages; Rouen, 

Pérou, i85o. 
Setoire du prieuré du Mont^aux-Maladee-lie-Rouen, in-8* de &69 pages et 9 pi.; Rouen, Pérou, t85i. 
Notée hietoriquee et deeayttipee eur kejubée de VégUee métropolitaine de Rouan, in-8* de 16 pages; Rouen, Pé- 

ron, 1860. 
Recherchée eur lee bibUothéfuee dee archovéquee et du chapitre de Rouen, iii-8* de 79 pages; Rouen, i853. 
NouveUee recherchée eur lee hibUoihéquee dee archevéquee et du chapitre de Rouen, in-8* de 69 pages; Rouen, 186A. 
Eeeai hietorique eur le chapitre de Rouen pendant la Révolution, in-8* de i39 pages; Rouen, M^ard, i8ô6. 
La QulbtiiBi (Db). — Deecription histonque dee maieone de Rouon, 9 vol. in-8* ornés de 76 planches; Paris et Rouen, 

1891 et 18&1. 
Notice eur finoendie de VégUee cathédrale de Rouen, iB-8* de 16 pages; Ronen, Marie, 1899. 
Notice eur divereee antiquitée de la ville de Rouen, in-8* de i& pages; Rouen, Baudry, i895» 
Notice eur Vhôtel du RourgtherouUe , dans les Archivée do la Normandie, année 1896, p. 186. 
Dieeertatûm eur ke portraite de François l" et de Benri VIII à Vhâtel du Rourgtkerouldo , in-8* de 10 pages ; Rouen , 

Baudry, 1898. 
Notice eur la maieen dee orfevree de Rouen, in-8* de 8 pages et pL; Rouen, Pénaux, i83&. 
Rouen, revue monumentale, hietorique et critique, in-18 de 9^7 pages; Rouen, Briére, i836. 
Hachêttee celtiquee trouvéee à Menihovillo, dans la Revue de Rouon de i8&3. 
Deecription hietorique, archéologique et artietique de VégUee paroieeiale de Saint-Vinoent , in-8* de 4o pages; Rouen, 

i86à. 
Revue rétroepective rouennaiee, in-8* de 67 pages; Rouen, Brière, 1868. 
Souvenùre de Saint-Cando4BnJeune, ancienne paroieee de Rouon, dans les Mémoiree de la Soàéfé dee antiquairee de 

Normandie, t. XXII, p. 989-959. 
Eeeai eur lee girouettee, épie, cràee, etc., in-8* de 100 pages et 8 pi.; Rouen, Lefebyre, 18&6. 
Rochorchee hietoriquee eur lee eneeignee, ia-8* de i38 pages et 97 gravures; Rouen, Pérou, 1869. 
Notice hietorique et deecriptxoe eur Vancienne égUee paroieeiale de Saint-Jean do Rouen, in-8* de 198 pages avec pi. ; 

Rouen, Brière, 1860. 
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Notice sur Arquée, in-8* de ao pages; Rouen, i8a&. 

Mémoire sur la position de Vile nommée Oscellus, in-8* de a5 pages; Gaen, Ghalopin, i8a5. 
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CANTON DE BACQUEYILLE. 

(Chef-lien : Bacquitu.!.!. ) 

« 

AUPPEGARD. Ép. celtique, Tcois tertres énormes de 
forme circulaire que l'on nommait leê Mottes du Pou- 
fçard : démolies dei777ài8oo par M"* la duchesse 
de Mortemart , qui y trouva des fers de pique , des mor- 
ceaux de fer rouille qu'on prit pour des restes de mar- 
mites et un grès long d'un mèlre ; aujourd'hui le sol 
ne présente plus qu'une simple ondulation. Noèl de la 
Morinière, qui a encore connu ces tertres, raconte que 
l'on y tenait une assemblée le jour de Saint -Jean et 
qu'on y pratiquait des jeux singuliers : il croit ces émi- 
nences celtiques (Noël, Premier Euai «tir le départ, de 
la Seine-Inf. p. 1 99. — Idem , Mém. de Vacad, celtique, 
t. lY, p. 93]-a6i). Il Moyen âge. Eglise sous le vocable 
de Saint-Pierre, du xvi* siècle. Nef en grès percée de 
fenêtre^ ogivales garnies de verrières, couverte par 
un plafond en bois parfaitement travaillé. Au midi , un 
curieux porche en bois sculpté qui porte les dates de 
1608 et de ]6ad. Clocher, entre chœur et nef, sur- 
monté d'une flèche élevée, la plus haute du pays. Ghamr, 
en grès et pierre , édairé au sanctuaire par de belles 
ogives remplies de vitraux. Deux vieilles statues de saint 
Pierre et de saint Clément, papes et patrons de l'éfj^se. 
Au nord du chœur, une chapelle de la Sainte-Vierge 
reconstruite en 1609 ; au midi, celle de Saint-Jacques, 
où fut un ancien sépulcre décoré dans le style de la 
Renaissance. Les vitraux de cette église, nombreux et 
remarquables, sont de 1 5 06 à 1609. 

Seine-Inférieure. 



AUZOUVILLE-SUR-SAÂNE. Moyen âge. Appelé 
Oêu^villa en 1078, dans le cartulaîre de la Trinité- 
du-Mont, de Rouen. — Ég^se en brique et silex, sous 
le vocable de Saint-Denis. Chœur et nef, quoique très- 
défigurés, de style ogival primitif. L'ancien clocher se 
composait de deux ouvertures à tinterelles, encore 
visibles sur un pignon du xi* ou du xii* siècle. 

AVREMESNIL. Ép. franque. Appelé au xi* siècle 
Ebrardi Mantionile; considéré par qudques-uns conmie 
l'ancienne Smrardi Eceleeia, abbaye mérovingienne 
donnée par les ducs de Normandie à Dudon de Saint- 
Quentin. Il est plus probable d'attribuer ce dernier 
nom au Bourg-Dun. {| Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de Saint- Aubin, du xvi* siècle, en grès, à trois 
nefs, composée de deux parties bien distinctes. Une 
inscription attribue les trois nefs à «l'an MIL V" et 
(rVIII» (i5o8). Clocher, tour carrée entre chœur et 
nef, en luf, roman du xi' siècle, orné de cintres entre- 
croisés et d'une charmante tourelle circulaire pour l'es- 
calier \ — Ruines du vieux château dans une ferme 
voisine de l'église, composées de la motte du donjon 
et d'épaisses murailles arasées. || Ep, Renaissance. Dans 
une ferme, cheminée provenant du manoir d'Ango. 

BACQUEYILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de BacqneviUe et de Pierreville. — Bacqub- 
vtLLE. Ep. franque. Titre d'un des trois doyennés de 
l'archidiaconé du Petit-Caux. || Moyen âge. Au bord 



' Cette %1tse a été brAlée \e th, aoAt i86i ; il n'en reste que le 
clocher roman. 
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de la rivière de la Vienne était le château des Martel, 
dont il ne reste plus trace aujourd'hui. — Prieuré 
fondé vers ii3i par les Martel, châtelains de Bacque- 
viUe, et soumis en ii33 â Tabbaye de Tiron, près 
Chartres; de 1 607 â 176a , il appartint aui Jésuites de 
Rouen. Aujourd'hui il ne reste qu'un pré et une fon- 
taine, appelés le Varvot ou le MetaU^ux-Moinee. — 
Eglise sous le vocable de Saint-Pierre, du xvi* siècle, 
en grès. Trois nefs qui s'arrêtent au chœur. Les fonda- 
tions de la tour furent posées en «l'an MIL V^ et XXX 
(fetV7}(i535), conune le dit une inscription, et celles 
de l'église en et mil V^*" XLVI y» ( 1 5 A 6), suivant la légende 
du portail. Clocher formé d'une tour carrée placée â 
l'angle sud du pignon de l'ouest. Le tout est en ogive 
des derniers temps. Buffet d'orgues en bois du temps de 
Henri IV, provenant de l'église Saint-Denis de Rouen. 
Dans la chapdie de Saint-Léonard, de curieuses pein- 
tures représentant l'histoire légendaire du sire de Bac- 
queville, telle que la raconte, pour l'an i386, le père 
Louis Richeorae dans son Pèkrm de Loreite (p. 336 
et suiv.). — Croix de pierre. Bacqueville possède plu- 
sieurs croix en grès du xvi' siècle et du xvii*. Il en est 
une qui porte le nom de Croix Mangea-là, â laquelle 
se rattache la l^nde du sire de Bacqueville et de sa 
converaatioa aveo les berge». = Purrbtillb. Ép, ro- 
moNiA. Tracevdo'voie romains: on prétend même que 
le village tire son aorn d'une route empierrée. — Église 
sous le vocable de Saint£ntrope, construite en 1768. 

BIVILLË-LA- RIVIÈRE. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre, construite en 1739. 

BRACHY. Fonnée des trois andennes paroisses 
de Brechy, de Saint-Ouen et du Gourd. — > Bbaoht. 
Ep, romatM. Cooame tous les villages des bords de la 
Saàne, il possède beaucoup d'antiquités : ma. a signalé 
sur son territoire de fort nombreux terrassements, des 
tuilee, des poteries et des meules à broyer; vers i835, 
on y trouva une anse d'amphore avec estampille. — 
Entre Brachy et Greuville, la tradition place une an- 
cienne ville appelée Bœvie on Beauvait: elle s'étendait, 
dit-on , depuis Brachy jusqu'à la Croix de Beauvais. \\ 
Ép, fronque. Appelé Braciticum super JUmo Sedana 
(A. L^revost, Mém'. de la Soe, de$ atuiq, de Norm, 
t. XI, p. 7). C^est, en effet, un lieu ancien et l'un des 
trois doyennés de l'archidiaconé du Petit -Caux. || 
Moffen âge. Église sous le vocable de Saint- Martin. 
Chœur en tuf avec chevet ogival du xu* siède; jolie 
piscine de la même époque. Nef et clocher reconstruits 
depuis la chute de l'église, en 1 685. =3: Sairt-Oden- 
scb-Baâcht. Moyen âge. Église sous le vocable de Saini- 
Ouen. Restes do xiii* sièche au portail. || Ep. Benaie- 
êonce. Bénitier et fonts sculptés au xvi**. Joli baldaquin 
en bois sculpté. Nef en grès du xvii*; chœur en brique 
du XV111*. = Lb Gocbbl. Ep. romaine. Dans la vallée 
de la Saâne, entre Gueures et le Gourel, beaucoup 



de retranchements, de fossés et de barrages anciens. 
On y a recueilli des tuiles â rebords et des monnaies 
romaines. || Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Rediy, construite au xi* siècle, dont il ne reste 
que la base du chœur et le docher placé au portail. A 
droite et â gauche de la tour, on a pratiqué deux cintres 
qui durent servir de tombeaux : ce sont des espèces de 
monumenta aretuUa ou arcoêoUa. Nef du xvi* siède et 
diœur refait en 1786. Au nord du diœur sont deux 
arcades de grès, seuls restes de la chapelle de Sainte- 
Catherine, démolie en i83o. Trois belles pierres tii- 
mulaires, avec inscriptions et personnages de i&oo, 
]/i38 et i/iâo. 

GONNETOT. Église sous le vocable deSaini-Firmin, 
entièrement reconstruite de 1869 à 1861. L'anden 
docher était en grès du xvi* siècle ; la vieille nef, aussi 
en grès, était de «MIL V'^ et \UIU (ibtU); le do- 
cher, de 1719. i 

GREUVILLE. Ép.Jranque. Appdé Greesue et Grée- 
etu^Ua dans un acte de Ghiidebert II , en 706 , et dans 
la Chronique de FonieneUe en 716. || Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint -Firmin, nef en grès du xvi* 
siède; il en est de même de la croix du cimetière. Bap- 
tistère de pierre du temps de Louis XIII. Le reste est 
moderne. 

GRUCHET-SAINT-SIMÉON. J^. Amaûsaiu;^. Église 
sous le vocable de Saint -Siméon, tout entière en grès 
du pays. Nef du xvi* siède et diœur duxvii% Baptistère 
en pierre sculptée du temps de Henri IV. 

GUEURES. Ep.Jranque. Appelé dans les diplômes 
mérovingiens et carlovingiens Moriacum, Wariaeo et 
Gauriaco (A. Leprevost, Mém. de la Soc, dee ontig. de 
Norm, t. XI, p. 7 et 8). || Moyen âge. Église sous le 
vocable de Saint-Pierre, en forme de croix, conservant 
beaucoup de débris du xii° et du xiii* siècle. Au xu* 
appartiennent le transept nord et la base du docher; le 
xiit* revendique la fenêtre terminale du choïur. Une 
chapeHe latérale au chœur est en grès du xv!*". La neïa 
été refaite en 1761. 

HERMANVILLE. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint- Martin, en tuf et en pierre, à une nef, du 
XII *" et du xiii" siècle, avec dntres romans, ce qui 
indique la transition. Nef percée d'étroites fenêtres avec 
corniche â corbeaux comme au xi* siècle. Au bas sont , 
au côté nord , deux arcades rebouchées dont on ignore 
la destination. Clocher, entre chœur et nef, consistant 
en une belle tour carrée de la transition. Chcaur ogival 
percé d'une très-belle fenêtre terminale au chevet. Dans 
le chœur est le tombeau des Masquerd , seigneurs du 
lieu. — n y a tradition d'abbaye à Hermanviile. — On 
parle aussi d'une fontaine de Saint-Martin, à présent 
rebouchée. Naguère encore on allumait un feu de car- 
refour. — Vieux château. Sur une colline qui domine 
le cours de la Vienne^ un peu au-dessous de l'élise, 
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eont ies débris du vieux chàteao. Les murs, ks tours, 
ies éeussoDS, les devises, iMuraissenfc remonter au xvi* 
eièele. — Yieitte maison en bois sculpté , près de Tégiise , 
cp^on croit être an ancien prieuré on abbaye. — - Car- 
reaux émaiHés. En 1869, lorsque Ton construisit une 
chapelle à Tégiise d*Hermanvilie, on trouva un carre- 
lage éroaitlé encore en place : il recouvrait la tombe 
d^un chevalier du xiii* siècle; les ornements, repré- 
sentant ce personnage et donnant son inscription, 
étaient de cette époque. A c6lé était une sépulture du 
X71* siècle, avec vase à charbon de ce temps. 

LkMBERnUjE;Ép.Jranque, En juini 859, M. rabbé 
Cochet a trouvé dans le cimetière actuel, et au côté 
sud du clocher, un beau cercueil en pierre de Vergelé, 
qui a tons les earactères de Tépoque franque. — Â 
la même époque , il a exploré sur le penchant d^une 
c6te voisine de Téglise, et au bord de la Vienne, un 
cimelière mérovingien renfermant un bon nombre de 
s^iuitnres aperçues dès i855; on y avait trouvé alors 
des ^es , des sabres , des lances , des boucles en bronze 
et des vases en terre noire. En 1869, on a i^ecueilli, 
aoÉoar des corps, des vases, des couteaux, des sabres, 
des pierres à feu, des boudes en fer et en bronze, des 
agrafes ciselées, des fibules, des cdiiers en perles de 
verre ot d^ambre jeune. {BuU. mon. t. XXI, p. 807; 
B^dL de la Soc, deê antiq. de Norm. 1" année, p. 5i.) 
t'I Moyen âge. Église sous le vocable de Notre-Dame, * 
à une nef ogivale du in* siède. Portail en ogive primi- 
tive; additions du XVI* siède. Clocher, entre chœur et 
nef, consistant en une belle tour carrée du xu* siècle 
et d^on très-beau style. Chœur en tuf avec fenêtres ter- 
jninales et piscine de pierre. — En face de T^^se est 
la grange dimere«»e , dite Grange de Saml-Amand, parce 
que Féglise et ses dîmes appartenaient à Tabbaye de 
Saint-Amand de Rouen. 

LAMMERVILLE. Moyen âge. Église sous, le vocable 
de Nofre-Dame, appartenant à Togive primitive du xii* 
BÎède. Le tuf et la pierre en font Tappareil. La nef a été 
remaniée. Le docher, entre chœur et nef, est une bonne 
tour que décorent, â Tintérieur, quatre têtes auxqudles 
ae rattache la tradition des fondateurs. Chapelle en grès 
ajoutée au xvi* siède. — Dans un bois voisin était une 
chapelle de Sainte-Gemme, détruite jusqu!aux fonde- 
ments. 

LfiSTANVILLE. Église dédiée à saint Jean, démolie 
d^uis la Révolution. 

LUNERAY. Formée des deux andennes paroisses de 
Loaeray et de Canteleu. — Ldiibbit. Ép. gavloiêe. En 
1 8S7, on a trouvé au hameau du Ronchay une hfr- 
dwtie en silex, qui est déposée à k bil^otkèque de 
Di^ype. || Ep. romame. La même année, le sieur Hoin- 
viUe, en labourant son champ du Ronchay, découvrit 
un groupe de sépultures par indnéralion , du 1*' on 
du II' siède de notre ère, recueillies à la bibliothèque 



de Dieppe, ou elles se trouvent actuellement. Ce groupe 
se composait d^un grand nombre de beaux vases, 
dont il existe encore ^q en terre et dnq en verre. 
Le prindpal vase de verre est une grande urne carrée 
è anse rayée : elle est haute de o^fSo et lai^ de s5, 
et elle contient encore des os brâlés. L'autre urne 
carrée qui raccompagne montre, au fond, une croix de 
Saint -André. Avec ces vases se trouvait la statuetle 
de Latone assise, en terre coite, aHaitant deux en- 
fents. Tous ces objets céramiques avaient été enfermés 
dans un coffret dont la serrure et les garnitures de 
bronze ont été recueillies. — Au Rondiay, on a encore 
recueilli une monnaie en bronze de Claude, des tuiles 
et des briques romaines; on y voyait naguère des 
terrassements antiques et une enceinte circulaire. En 
186/1 , toujours au Ronchay, mais près de Cantdeu, le 
cantonnier, en élargissant un chemin , a trouvé une inci- 
nération romaine, composée dVne urne, d^une assiette 
et de quelques vases en terre grise. — D^antres décou- 
vertes d^antiquités romaines ont encore eu lieu, car 
en i836 le musée de Rouen avait acquis, pour sa 
collection naissante : 1** une tète gaidoise en terre 
cuite; 9* six pieds de verres antiques; 3^ des frag- 
ments de gobdet en verre violet avec dessin bianc; 
à" une lampe en cuivre; 5* deux lampes en terre cuite. 
-— On assure aussi qu^entre Luneray et la Gaiflarde il 
existe des puits fort profends qui contiennent, dit-on, 
des trésors et autour desquels ies fées viennent danser 
la nuit. (Voir Féret, jSoc; qrch. de Varrond.de Dieppe, 
p. 99-9/1 ; Rouen, 1 898. — Idem , CaUdog. de la bibUo- 
ihèqne de Dieppe, p. 3/i3-â5. — La Normandie eouter- 
rome, Inédit, p. i33;9*édit p. i5i<-i59. — Gmlmeth, 
Deeer. géog. hût. stat et mon. dee arrond. t. IV, p. 89- 
95. — Deville, CaUdog. du mueée d' antiq. de Rouen, 
année i8/i5, p. 98.) |{ Èp. franque. Luneray, donné en 
715 au monastère de Fontendle, était appdé alors 
Luneraeo ( Chronieon PofOaneilœy c. ix. — A. Leprevost, 
Mém. de la Soc. dee antiq. de Norm. t XI, p. 7. — Lee 
églieee de Varrond. de Dieppe, t. Il, p. U']^). \\ Moyen 
âge. L'église , sous le vocable de SaintrRemy et de Saint- 
Fierre, ne possède qu^nn fragment du xiii* siède: c'est 
la grande arcade ogivale placée au bas de la nef. |{ Ep. 
Benaieeanee. Nef en grès du zvi* siècle. Chœur construit 
sous Louis XIII. Clocher bâti en 1669. Dans lechœur est 
une pierre tumuiaire de 1771, venant de T^ise dé- 
molie de Canteleu. — Le prêche. Luneray est le berceau 
du protestantisme dans l'arrondissement <k Dieppe; il s'y 
est glissé, dès avant -1 557, par le colporteur Venable, 
envoyé par Calvin. Cependant les deux prêches actuels 
sont modernes. Celui qui fut élevé à la suite de l'édit 
de Nantes était octogone; il iiit démoli en 16 85. On en 
montre encore la pkce. — A l'extrémité sud-est de Lu- 
neray, on voit sur le bord du «hemin nne vieiile cha- 
pelle en grès du xvii* siède ; c'est sans doute edle de 
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Saint-Nicolas, que la Révolution a supprimée. = Car- 
TBLiu. L'église, dédiée à saint Pierre, a été démolie 
vers 1810. La pierre tumulaire du chœur a été portée 
à Luneray en i8/i5. 

OMONVILLË-EN-GAUX. Moyen âge. Appelé (hnun- 
dwiUa au xi* siècle dans le Gartulaire de Tabbaye de 
la Trinité ou de Sainte-Gatherine-du-Mont de Rouen. 
— Ë^ise sous le vocable de Notre-Dame construite en 
tuf en grande partie , appartenant à Togive primitive du 
m* siècle. Le clocher et le chœur étaient de ce temps ; 
la nef avait été remaniée au xvi*. 

RAINFREVILLE. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint-Martin et de Saint-Lubin , reconstruite sous 
Louis XIV. Deux dalles tumulaires, dont une porte la 
date de 1599. 

ROY VILLE. Ep. Renaisêance. Église sous le vocable 
de Saint- Martin. Nef et clocher du xvi* siècle, chœur 
moderne. 

SAÂNE-SAINT-JUST. Ép. romaine. Débris antiques, 
notamment la Butte de$ ChâtêleU, située tojit auprès 
de Téghse, où la paroisse allait en procession le jour de 
r Assomption; c'est une motte énorme, séparée de la 
coltine par des fossés profonds. En (ace, sur la plaine, 
sont d'autres Câtekte, dits MoUee de Viguemare. On 
trouve au Bourg-de-SaAne des monnaies romaines. || 
Moyen âge, Ég^e sous le vocable de Saint-Just. Chœur 
du XIII* siècle. Nef de 1739. Dans le chœur est une 
pierre tumulaire, avec personnage et inscription de 
« MIL GGGIII » ( 1 3o3 ) ; elle vient du prieuré du Bourg- 
de-Saâne. — Le Bourg-de-Saâne. Ancien prieuré dé- 
pendant de Saint-Amand de Rouen, supprimé en 1 791 
et tombé en ruines depuis; on montre encore le Bois 
dee NonneUee. — Vieux château où, au xui* siècle, na- 
((uit Guillaume de Saâne, archidiacre et trésorier de 
l'église de Rouen, qui, en 1 a 68, fonda à Paris l'an- 
cien collège de Saâne ou des Trésoriers. 

SAINT-OUEN-LE-MAUGER. Composée des deux 
anciennes paroisses de Saint-Ouen-ie-Mauger et d'Her- 
bouville. — Saiht-Oubn. Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de Saint-Ouen, bâtie au xii' siècle, en tuf et 
silex. Remaniements du xviii*. Double piscine du xiii% 
au bout de l'autel. Dans le chœur, deux pierres tumu- 
laires chargées d'écussons, en partie effacés, probable- 
ment du XIII* siècle. =Hebboiivillb. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint-Nicolas, en partie ruinée. 
Chœur et nef du xii* siècle. 

SAINTS-MARDS. Moyen âge. D y a ici tradition d'un 
prieuré dépendant de l'abbaye deJumiéges. Un sentier 
porte encore le nom de Sente de Jumiégee. — Dans le 
cimetière et autour de l'abbaye on trouve beaucoup de 
fondations et jusqu'à cinq ou six puits maçonnés. — ^Église 
sousle vocable de Saint-Médard. Nef du xi* siècle, chœur 
et clocher du xii*; ce dernier, construit en tuf et percé 
d'ogives et de cintres de la transition , est placé au bout 



du chœur, chose rare. {| Ep. Renaûêanee. Au xvi* siècle, 
on ajouta â la nef un collatéral en grès et au nord du 
chœur une chapelle seigneuriale. Un porche en bois est 
de «M GGGG LXX» (1670). Vitrail de «MIL V« XXXIr 
(f 5di) et arbre de Jessé en partie disparu. 

SASSETOT-LE-MAL-GABDÉ. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint -Vaast. Chœur montrant des 
traces du xii* siècle, au milieu de remaniements du 
xTiii*. Nef en grès du xvi*. Renouvelée de 1 85o à 1 860. 

THIL-MANNEVILLE (LE). Appelé autrefois le Thit- 
en-Gaux, TkUiaen Caleto, ou le Thil-sur-Vienne, il est 
aujourd'hui nomme le Thil-Manneville, à cause du 
voininage du château de Manneville. || Moyen âge. Eglise 
sous le vocable de Saint- Sulpice. Dans le chœur, des 
parties en tuf du xi* siède. Le docher, entre chœur et 
nef, garde des ogives du xiii* siède. || Ep. RenaisMWMe. 
Remaniements du xvi* siècle. Nef en grès, du temps de 
François I*'. On y remarque des dalles, presque effa- 
cées, des seigneurs du lieu. — Il y a tradition d'abbaye. 

TOGQUEVILLE-EN-CAUX. Moyen âge. É^ sous 
le vocable de Saint- Pierre. Dans le chœur modifié , un 
cintre du xi* siècle. Le docher primitif se composait 
de deux ouvertures du xii* encore visibles au pignon de 
l'ouest* Nef reconstruite en 1 78 1 . 

VÉNESTANVILLE. Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de Notre-Dame. Dans le chœur, du tuf et des 
* cintres du xi* siède ; dans la nef, un cintre roman , et 
une chapelle du xvi* siècle au transept du midi, au 
milieu d'un renouvellement tout moderne. Refaite de 
i865 à i858. Fragment de pierre tumulaire du xiv* 
siède, dans le sanctuaire. — Dans le cimetière, croix 
de grès de i536. 

CANTON DE BELLENGOMBRE. 

(Chef-iieu : Bbllshcohbbb. ) 

ARDOUVAL. Moyen âge. Ancien prieuré de Giteaux 
dépendant de l'abbaye de Bonport. — Église sous le 
vocable de Sainte-Marguerite, construite en 1739. 

BEAUMONT-LE-HARENG. Formée des deux an- 
ciennes paraisses de Beaumont-le-Harenc et de Bcuze- 
ville-la-Giffard. — Bbauxort. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Pierre, du xii* et du xiii* siècle, 
modifiée au xviii*. On y remarque des statues en pierre 
du temps de saint Louis. = Biiizbvillb- la- Gifpaad. 
Eglise souslo vocable de Saint -Denis, moderne. Bap- 
tistère en bois du xv* siècle. 

BELLENGOMBRE. Commune comprenant aujour- 
d'hui , outre l'andenne paroisse de ce nom , les paroisses 
et communes supprimées de Saint-Martin-sous-Bellen- 
combre, de la Heuze et des Authieux-sur-Bellen- 
combre. Ce territoire, ainsi agrandi, renferme beaucoup 
d'antiquités de toutes sortes ; mais jusqu'à présent Û 
n'a pas été facile de les classer et de les déterminer 
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toutes. -^ BiLLBRCOMBRE. Ep, celUque, En 18&0, on y 
a trouvé près du château une monnaie gauloise en 
bronze que possède ie ronsëe de Rouen. — Les bois 
montrent une grande quantité de terrassements qui pro- 
viennent pour la plupart d'andennes ferrières, foires ou 
mines de fer présentement abandonnées; mais si les 
extractions de fer, communes dans ce canton , remon- 
tent jusqu'aux Gaulois et aux Romains, comme ie dé- 
montrent les tuiles, les poteries et les médailles, elles 
descendent aussi jusqu'au moyen âge : on a des preuves 
de Texistence de forges et de mines de fer dans ce pays 
depuis le xiv* jusqu'au xtii' siècle. — Vers i836, des 
hachettes en silex et en bronze et des monnaies gauloises 
ont été trouvées dans la plaine qui est voisine du châ- 
teau. Il Ep. rotname. M. Guiimeth , qui nous a transmis 
ce dernier détail , assure que dans le même champ et à 
la même époque il a été rencontré des constructions 
romaines : il indique, en particulier, une salle toute 
pavée en pierre de liais, jj Ep, franqve. On a signalé 
deux, cimetières francs, qui sont situés sur une col- 
line près de l'église, et l'on y trouve des ossements , des 
vases et des armures. — C'est sans doute à l'époque 
Iranque que l'on doit faire remonter l'origine du vieux 
château. Cette vieille forteresse, qui dut porter pri- 
mitivement le nom de Warirmaj est assise sur une 
motte énorme, encore entourée de fossés profonds, jj 
Moyen âge, — Monument» religieux. Prieuré de Tous- 
les-Saints, fondé eniiSoparles châtdains de la Heuze. 
Église consacrée, en 11 35, par Hugues d'Amiens, 
archevêque de Rouen. G^était une léproserie, qui était 
desservie par des chanoines réguliers. Supprimé et 
vendu à la Révolution, ce prieuré est devenu une 
ferme appelée le Prioré, Le principal monument qui 
subsiste est l'ancien chœur de l'église, admirable cons- 
truction de pierre, en style ogival primitif, décorée 
d'un appareil figuré en rouge sur les murs et les voûtes. 
Une piscine est dans le sanctuaire. Du reste de l'édifice on 
ne voit que les fondations. Le pavage de la ferme , aiusi 
que les seuils, est formé avec les dalles tumulaires 
des prieurs et des châtelains de la Heuze , qui avaient 
dans ce chœur leur caveau sépulcral. Personnages et 
inscriptions presque tous effacés : l'on a reconnu les 
dalles de Jean de la Heuze (i3o6), d'un autre Jean 
de la Heuze (1/180) et de Richard Duquesnoy (i59t). 
— É^se paroissiale sous le vocable de Saint-Pierre 
et Saint-Paul , située dans l'enceinte même du vieux 
château, romane du xi' siècle ^ Dans le chœur est 
le caveau sépulcral des châtelains, que recouvre la 
plaque de cuivre de Jacques de Moy avec une inscription 
de 1619; dans la nef, un font baptismal du xii* siècle. 
Dans le sanctuaire sont des sculptures de la Renais- 



' Cette ëglue a ét^ totalement démolie eu 1866. On a rencontré 
dans le chœur des poteries aooustiqaet de 17A3. 



sance. La cloche fut faite l'an « Mil V' XXXVI » ( 1 536). 
— Monuments militairea. Le vieux château. Cette for^ 
teresse , demeure des Warenne, conquérants de l'Angle- 
terre, remonte au xi* siècle, avec des retouches du 
zvi'. Elle se compose encore d'une grande enceinte fos- 
soyée , remparant d'énormes murs en tuf, en pierre et en 
grès. Plusieurs tours rondes flanquent les murs, que 
domine un donjon carré, assis sur un tertre élevé. Ce 
château était encore entier en i833, avec son pont, 
sa herse , ses portes et ses fenêtres. Il a joué un rôle mili- 
taire à toutes les époques. Quoique en ruine depuis 
a 5 ans il est encore des plus intéressants. Ses murs ont 
7 mètres d'épaisseur. — Camp Arundel, que l'on rat- 
tache à l'époque de l'invasion anglaise. — Conêtruction» 
eivilei. Dans la vallée entre Bellencorabre et Saint- 
Martin est un carré d'épaisses maçonneries que l'on 
croit un ancien founieau pour forger le fer. Le bourg 
est encore en partie entouré de vieux murs féodaux 
du moyen âge; on remarque dans son enceinte quel- 
ques maisons en. bois du xvi' siède. = SAiiiT-MABtiR- 
sous-BzLLEMCoiiBRB. ÉgUso SOUS le vocsblo de Sainte 
Martiu. Les deux pignons de l'est et de l'ouest sont du 
xii* siècle; le reste des murs est du xviii*. Dans le 
chœur sont des lambris de bois sculptés de la Renais- 
sance. = La Hrdzb. Église sous le vocable de Notre- 
Dame, placée dans l'enceinte du château de ce nom, 
bâtisse du règne de Louis XIV. Elle renferme un saint 
Christophe en pierre, de 6 mètres de hauteur. — Le 
château ou manoir possède encore des tourelles et la 
forme féodale du xvi* siècle; Les fossés qui l'entourent 
ne sont pas comblés. = Lbs Authibux-svr-Bbllbr- 
coMBRB. Eglise sous le vocable de Notre-Dame, appelée 
aussi les Autels, en partie démolie vers 1830; il 
ne reste plus que le chœur moderne et une dalle tumu- 
laire. 

BOSC-LE-HARD (LE). Formée des deux anciennes 
paroisses du Bosc-le-Hard et d'Augeville. — Le Bosc- 
lb-Hard. Ep, romaine. Le sol sur lequel repose le boui^ 
est une couche de laitier de 1, s , 3 et jusqu'à â mètres 
d'épaisseur, restes de foires et de minières antiques ; on 
rencontre dans ce dép^t des tuiles à rebords et des mon- 
naies romaines en bronze. Dans les terres labourées si- 
tuées entre le Bosc-le-Hard et Augeville on a trouvé , en 
1 83s , des antiquités romaines et un vase en terre con- 
tenant des nqonnaies romaines. H a été question d'un vase 
en bronze rempli de monnaies de billon saucé ; parmi ces 
monnaies on a reconnu des Posthume et des Gallien. || 
Moyen âge. Église sous le vocable de Saint -Jean, 
presqu'entièrement refaite au dernier siècle, conservant 
dans sa nef quelques fenêtres de la fin du xii* siècle. 
Dans le chœur sont des dalles tumulaires du xvi*. En 
1860, on a retrouvé au nord du chœur les fondations 
d'un clodier du xi* siècle. C'était aussi de ce cêté, et 
dans une ferme voisine , que se trouvait le vieux châ- 
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teau. =3 AvdBviLLB. église soos le vocabie de Saint- 
Éloi. Le portail et nue partie de la nef appartiennent 
an atyle roman da zi* aiède; le reste de Tëdifiee est 
moderne. 

COTTÉVBARD. Ép. romame. Vers i83o, on a re- 
cueilli, notamment an hameau de DreuUes, des mon- 
naies romaines, en grande partie de bronze; quelques- 
unes étfiient de Néron et de Commode, vingt^ept de 
Titus, le plus grand nombre de Trajan. — La tradition 
du pays veut qu'il y ait eu à Dreulles une viUe qu'on 
a[^>dlc la Cité de DnuUe». Un vieux chemin de ce ha- 
meau porte le nom de Chemin de G(^«ar.— Voie romaine 
de Gailly et de Roœn à Arques et à Dieppe. — Sur ia 
route du Bosc-le-Hard est le Bais de la Motte, renfermant 
un tertre circulaire qui recouvrait un souterrain. Il y 
a à Dreulles des traditions où se mêle le nom de César. 
Il Moyen âge et Renaissance. Église sons le vocable de 
Saint-Nicolasi. Le clocher, placé au portail de 1-église, 
est une jolie lour en pierre du xfi* siècle, provenant de 
l'église supprimée de Saint-Nicolas de Rouen et trans- 
portée là en i8A3. Le choeur, refait au xvi', conserve 
des traces de la transition du xii*. Là sont des moroeanx 
de dalles tumulaii'es du ziv*, avec personnages et ins- 
criptions. — Trois chapelles que la Révolution a suppri- 
mées. 

CRËSSY. Ep, romaine. Tuiles et poteries antiques. 
Il Ep. franque. Cressy, appelé en 679 Criseiaeo, in 
pago TeUau (le Talon), est donné par Childéric U à 
Tabbaye de Fontenelle et aliéné en 'jdU par Teot- 
sinde, abbé du même monastère ( CÀronic. FontaneUœ, 
c. X. — Leprevost, Mém. de la Soc, des antiq. de Norm, 
t. X, p. 6). Il Moyen âge. Au xii* siècle, il est appelé 
Cresseninm et Cmeiaeo et devient un prieuré de Saint- 
Lô de Rouen. — Église sous le vocable de Notre-Dame , 
en grande partie modernisée, gardant pourtant des 
ogives du xii* siècle. — Du prieuré de Cressy il reste 
aux archives départementales de la Seine- Inférieure 
deux beaux cartukires en parchemin et couverts d'ais, 
allant de 19 35 à 1&79. 

CRIQUE (LA). Formée des anciennes paroisses de 
la Crique, des InnocentSrsnr-BeUencombre et deSaint- 
Ouen-^ur-Bellencombre. — La Cbique. Moyen âge. 
Église tous k vocable de la Sainte-Trinité, construite 
au XI* siècle, reconstruite en 18A9. — Dans le car- 
refour est une croix de grès de 1 55o. ^= Les Inrocbhts- 
sor-Bellbhgombbb. Moyen âge. Église sous le vocable 
des Saints-Innocents. Chœur du xii* siècle et nef du 
xiii* : le tout a été noodifié au xvi* et an xvin* siècle. = 
SAiHT-OoBK-suB-BBLLBiicoifBBB. Ëgiîse SOUS le vocablo 
de SainiOuen, démolie en 1800. 

CROPUS. Ep. romaine. Voie romaine de Rouen à 
Dieppe. |) Ép. Rsnaisêonee. Croix en grès sculpté du 
xTi* siècle. '— Église sous le vocaUe de Saint-Jean, 
construite en 1786. 
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GRANDES-VENTES ( LES ). Ép. gauloùe. En 1 863 , 
des terrassiers ont trouvé quatre-vingts hachettes de 
bronze cachées sous un tas de caiUoux, dans ia foi^ 
d'Éawy, au heu dit la Mare dufow. Ces hachettes ont 
été distribuées aux musées de Gaen, de Rouen, du 
Havre, de Dieppe, de Neufchâtel et de Saint-Germain. 
Q Ép. romaine. Entre les Grandes-Ventes et Équiqne- 
ville est le hameau du ChAtelet ou des Châtelets, où on 
trouve beaucoup de tuiles, de monnaies, de poteries et 
de constructions romaines. Les habitants prétendent 
que là fut la ville de Hesdin , dont ils croient rencontrer 
les mines. | Moyen âge. L'ancien nom des Grandes- 
Ventes a été isf Ventes d*Ea»y, du nom de la forêt de 
Ventis aquosis ou Beaubecquet (de Bello Bequeto). — 
L'Oise sous le vocable de Notre-Damç, en forme de 
croix, est en grès de l'an «M V*" XLV» (i5&5). Dans 
le cbcsur est un vitrail également du xvi* siècle. — 
Priairé de Sainte-Mai^ruerite-du-Pubel, donné en 
1175 par Henri II à Saint-Laurentr-en-Lyons, puis 
à l'abbaye de Valasse. C'est aujourd'hui une ferme. 

GRIGNEUZEVILLE. Formée desanciennes paroisses 
de Grigneuzeville et de Louvetot. — Gbionbcsbvillb. 
Église sous le vocable de Saint-Pierre , presque entière- 
ment remaniée au dernier siècle; pourtant la nef garde 
des traces du xiii* siède; le diœur est du xvi*. Dans le 
sanctuaire sont cinq dalles tumulaires du xviu* siècle. 
« LoDVBTOT. Église sous le vocable de Sainte-Made- 
leine, construite au xiii* siède , mais d^gurée au xviii*. 
Elle n'a d'intéressant que deux jolis contre-retables en 
pierre du xvii* siècle. Dalle tumukire de 1717. 

MËSNm-FOLLEMPRlSE(LE).Forméededeuxsec- 
tions autrefois nommées l'une le Mesml^ aux -Moines, 
l'autre la Giapelle de FoUemprise. — Lb Mbsril. L'église , 
dédiée à saint Jean, est de 1700, avec quelques 
vitraux du xvi* siède. = FoLLBHrBisB. La chapelle de 
Notre-Dame est sécularisée. C'est un édifice de 1 538 , 
accolé à une construction importante de 1 633. Ce vieux 
bâtiment, aujourd'hui une ferme, fut autrefois un 
couvent de rdigieuses, Visitandines, ditron. — lieu 
appdé le Cimetière des Huguenots : c'est probablement 
un dmetière franc. 

POMMERVAL ou POMMERÉVAL. Ép. romaine. 
Monnaies et tuiles romaines. || Moyen âge. L'église « 
sous le vocable de Saint-Jacques, est en grès du xvi' 
siède. Elle renferme un bi^tistère en pierre du xiu* 
et des bas-reliefs en bois représentant des scènes de 
la Passion. — Près de l'éghse sont la motte, les fossés 
et les ruines d'un vieux château. 

ROSAY. Ép.franque. Ce village doit être k localité 
nommée Rausedo m TeUao pago , dtée dans un diplôme 
de Pépin le Rrefdâivré en 761 en faveur de l'abbaye de 
Saint-Denis. En 1869 on a trouvé sur une des collines 
des sépultnres franqiies qui ont donné une lance et 
un scramasaxe. || Moyen âge. L'église, sons le vocable 
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de Saint-Etienne, est une constraction ogivale primi- 
tive du xii* et du XIII* siècle. Traifl fenêtres éclairent 
eneoce le chevet Le clocher, sur la croisée, a été refeit 
au xTi* et la flèche au xvii*. Dans une chapdle est un 
vitrail de i63o , et dans le confessionnal se voient des 
sculptures du même temps. Au contre-retable , une ilio- 
rûtûm de$ Bergm'ê , signée Sacqtuêpée. 

SÂlNT-HELLIER. Formée des trois anciennes pa- 
roisses de Saint-Hellier, de la Frenaye et d'Orivai* 
sons-BeHenciMnbre. — Sairt-Hilliib. Ep, edh^f 
La fontaine où Ton plonge les enfants toute Tannée, 
mais surtout le 16 juillet, jour où on y allnmait un 
feu de joie. L*on assure que saint Hellier, solitaire et 
martyr du vi* siàde, s'y est désaltéré. |) Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de Saint-Hellier, toute cons- 
tnnte en tuf, parait romane du xi* siècle. Le docfaer, 
[dacé au midi dn chosur, est tombé en 1 768. Dans la 
nef est la pierre tnmulaire d'un prêtre de « M CGC LII9) 
(1 35a ). =B La Feshats. Église sous le vocable de Saint- 
Sauveur, construite en 1788. =» Orival. Ep, romaine. 
Tout ledmetière, qui entoure Té^ise, est rempli de tuiles 
à rebords. On les trouve en faisant les fosses; M. Tabbé 
Cochet en a vu des tas en 1 860. || Ep,Jranquê. En 1 8a8 
ou 1 838 , en faisant une fosse au côté nord de l'église, 
on a trouvé une sépulture franqne, d'où l'on a extrait 
une hache francisque et un scramasaxe en fer, une 
agrafe de ceinturon avec sa plaque, sa contre-plaque 
et sa iemûnaison en bronze dselé : ces objets sont an 
musée de Rouen depuis 18/10. {Bull, de la Soc. de$ 
antiq. de Norm. 1. 1 , p. 1 9 a.) || Ep. moderne. Église sous 
le vocable de Saint-Paër ou Saint-Paterne, édifice en 
brique du xvii* siède, tout couvert d'écussons et renfer- 
mant de vieilles statues de pierre du xvi* siède et des 
carreaux émaiilés du même tempe. — Pèlerinage de 
Saint-Paterne, où viennent huit ou dix paroisses. 

SÉVIS. Moyenâgê. L'église, sous le vocable de Saint- 
Pierre, moderne dans son ensemble, possède un frag- 
ment de mur du xi* siède. 

CANTON DE DIEPPE. 
( Ghef-Ika : Dikppb. ) 

DIEPPE. Gomme ville , Dieppe ue date guère que du 
moyen Âge. C'est au xii* siècle, après la conquête de 
l'Ân^eterre par les Normands , que son port prend un 
grand développement commercial et maritime. Ce pas- 
sage des hommes et des choses , qui commence à Guil- 
laume le Conquérant, prend un accroissement oonsidé- 
rable sous le règne de Henri II Plantagenet. Le nom 
de Dieppe, qui lui vient de sa rivière {Deppa, deep, 
profond) , aj^rait pour la première fois au x* dède 
et pour la seconde au xi* dans la charte de Gosselio , 
vicomte d'Arqués et de Rouen, donnée en io3o pour 
la fondation de l'abbaye de la Trinité-durMont, depuis 



Sainte- Catherine -iei- Rouen. Les dironiqoeurs diep- 
pois font tous remonter la fondation^ de leur ville à 
Charlemagne, qui, avec l'exisience, lui aurait donné 
le nom de BerthevtUe, en l'honneur de sa mère ou de 
sa fille. Cette assertion, qui ne se produit qu'au xvi* 
on au XVII* siède, est dénuée de preuves et de monu- 
ments contemfporains. Toutefois, coinme séjour de 
l'homme, comme localité habitée et bâtie, Dieppe 
revendique une f^us hante antiquité. || Ep. gtmloiêe. 
N'a faussé que peu de traces à Dieppe. En i85a, on 
a rencontré an Mont de Ceux des restes de poteries 
groadèree, et en 1869 on a recueilli à Rosendal une 
hachette de bronse. 11 sera peut-être permis de ratta- 
cher à cette dvilisation une pierre dite Pierre du Bon- 
heur, qui parait avoir existé au Pollet La droite et la 
gauche de la baie sont gardées par deux monuments 
d'origine celtique, le Cdîdier de Varengeriile, qui 
passe pour être le tombeau du peut doigt de Gargantua , 
et la grande enceinte de la dté de limes, des mines 
de laqudle un historien du moyen Age prétend que 
Dieppe fut bâtie : rEx roinis Lymarum ciritatis con- 
fit dila est Deppa.» || Ep. romaine. Mais, quittant le do- 
maine des conjectures pour cdui des monuments posi- 
tifs, on peut montrer à Dieppe , de chaque côté de 
la vallée, deux points romains fort intéressants. — 
Le premier est au faubourg de là Rarre, station de 
l'Ouest. Le pied du Mont de Ceux est rempli de débris 
antiques, surtout au point encore appelé la Cour aux 
Etueee. Dès le siède dernier, des découvertes de pillera 
et d'hypocaustes furent feites en cet endrint et ont 
été conngnées dans les chroniques locales et dans le 
Mercure de France de 1760; mais c'est en 1896 que 
fut découvert et exploré le dmetière romain de la 
Cavée de Cande-cùte. M. Féret, qui fouilla ce champ de 
repos pour H'"* la duchesse de Rerry, en a reconnu l'en- 
ceinte murée et a recueilli un certain nombre d'urnes 
et de vase» aux o£frandes qui, après avoir orné long- 
temps le château de Rosny, sont venus prendre place 
dans le musée de Rouen et à la bibliothèque de Dieppe. 
Les monnaies de bronze accompagnant ces cinquante 
vases romains de Caude-côte étaient un Marc-Aurèle 
et deux Faustine; toutes trois furent trouvées au fond 
d'une umot •— Au faoboorg de la Rarre aboutissaiait 
deux voies romaines : l'une venant de Rotomague ( Rouen) 
et de Ritumagus (Radepont), appelée aussi le Che- 
min de» Féee, ce qui lui donnerait presque une origine 
gauloise; l'autre venant du pays de Caux, qu'dle tra- 
versait dans presque toute sa longueur, passait par ses 
deux villes prindpales, Juliobona (LiHd)onne) et Gra- 
twwjH (Grainrille-la -Teinturière), puis se rendait à 
Geeoriacum ( Roulogne) par Augtuta ( Eu). Cette voie 
traversait la vallée de Dieppe, aloro remplie par les 
eaux de trois rivières et de la mer, au moyen d'un 
gui dont le nom est resté longtemps attaché à la rue 
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d^Ëeosse , autrefois la rue des Gué$ ou dêi Wées (vicum 
Vadorum). Sur le bord de cette voie on a trouvé en 
1 869 , dans la traverse de Janval , une balance romaine 
de bronze. — De Tautre côté de la vallée la voie ren* 
contrait la station de TEst ou du Pollet, dont les débris 
sont plus probants que ceux du port d^Ouest. Malgré 
les érosions de la mer et des eaux ternaslres, il reste 
encore tout le long de la Retenue une suite d'habita- 
tions romaines qui n'a guère moins d'un kilomètre de 
longueur. La trace des habitations est parfaitement 
marquée avec des murs, des tuiles à rebords, des pote- 
ries rouges, noires et grises, des monnaies de bronse, 
et surtout des fragments d'huitres, de moules, de pa- 
telles et de poissons de toute sorte. Depuis 1 830 que 
Ton observe ce dépôt antique, on n'a jamais cessé d'y 
recueillir des débris de toute espèce; M. l'abbé Cochet 
y a reconnu les marques des potiers . . . PONT . . et . . . 
IVIN. . et a observé au lieu dit la Tour dé Jéruiolem 
une couche de déblais antiques qui n'a pas moins de 
6 mètres de profondeur. Cette position romaine est 
connue des archéologues sous le nom de ttation de 
Bonne-Nouvelle ; elle était longée dans toute son étendue 
par la voie qui de Dieppe se rendait à Cœioromaguê 
(Beau vais) par Envermeu , Londinières, Epinay-Sainte- 
Beuve et toute la vallée de TEaulne. — Le cimetière 
de cette station ancienne était probablement au haut 
de la colline, sur le territoire actuel de la commune de 
Neuville-le-Pollet. (Voir l'article relatif à celte com- 
mune. ) Il Ep.franque, Un cimetière franc a été décou- 
vert au hameau d'Épi nay, aujourd'hui Saint-Pierre, 
en janvier 18^7, lors de la confection de la tranchée 
du chemin de fer qui borde le chemin d' Arques; cin- 
quante squelettes environ ont été reconnus. M. l'abbé 
Cochet a constaté la présence d'un cercueil en piètre , 
de trois sarcophages en pierre de Vergelé et de cinqt>u 
six vases en terre noire ayant la forme de l'époque 
mérovingienne; ces vases, qui sont aujourd'hui au 
musée de Rouen, ont été dessinés dans la Revue de 
Rouen et dans la Normandie souterraine. Ce cimetière 
est plus carlovingien que mérovingien. — En face et 
dans la prairie se trouve une butte en terre de forme 
carrée et haute de 5 à 6 mètres : on l'appelle la Butte 
de» Salines ou la BtUte de Sam^Pierre, Â quelle époque 
remonte-t-elle ? On l'ignore. — Le hameau d'Épinay, 
appelé Spinetum en 1989, possédait des salines dans 
le XIV* siècle : on les appelait les Mann d'Espinoy, \\ 
Moyen âge et Renaissance. Dieppe, brûlée une pre- 
mière fois par Philippe \uguste en 1196, a été de 
nouveau et presque totalement incendiée par les bombes 
anglaises en juillet 169 A, et possède peu de monu^ 
ments appartenant à l'architecture religieuse, à l'ar- 
chitecture militaire, à l'architecture civile. == Archi- 
teeture religieuse. — 1° Eglise Saint-Jacques; plan en 
croix : nef à collatéraux qui entourent le chœur garni 



de chapelles rayonnantes. Clocher sur la croisée. Érigée 
en paroisse le 1 1 novembre 1989 par une charte de 
Guillaume de Fiavacourt, archevêque de Rouen, ^e 
présente des spécimens de toutes les variétés de Togive , 
depuis sa formation au xii' siède jusqu'à son extinction, 
à la Renaissance du xvi*. Les transepts du nord et du 
midi appartiennent à la seconde moitié du xii* siècle ; 
chacun d'eux est terminé par une grande rosace et par 
un portail dont l'un est appelé du Rosaire et l'autre 
de Soéntê-Calherine, Le chœur, la nef et les bas côtés 
sont du XIII* siècle, sauf les voûtes et les galeries de la 
nef, qui d^à touchent au xiv*. Au chœur, les arcades 
basses remontent seules au xiii* siède; les voûtes, les 
galeries et les travées supérieures appartiennent au xri' 
le plus avancé. Le xiv* règne au grand portail , que l'on 
sait en effet avoir été commencé en i3oo; on le re- 
connaît également dans les aiguilles, les galeries et les 
arcs-boutants de la nef, qui ne furent terminés qu'à 
cette époque. Enfin c'est au xiv* siède également que 
fut élevée, à la jonction de la croix, la tour du clo- 
cher, que quelque événement avait détruit : ce corps 
carré fut surmonté au xvii' siècle d'un dôme de bois 
que l'on retrouve sur les andens plans de Dieppe et 
qui fut consumé par le bombardement de 169 A; de- 
puis ce temps un dôme d'ardoise greffé par le xviii* 
siècle termine tristement ce clocher. Les chapelles 
qui rayonnent autour de la grande nef et du diœur 
ont été ajoutées au xv*" siècle , sauf deux d'entre elles 
qui firent partie du plan primitif de l'église : ce sont 
celles des Noyés et de la Compassion, adhérentes aux 
transepts. A la Renaissance appartiennent le trésor et les 
quatre chapelles qui forment le rond-point de l'église : 
ce sont les chapelles de la Sainte- Croix, de Sainte- 
Marguerite, de Saint-Yves et de la Sainte -Vierge; 
on les dit toutes quatre reconstruites au xvi* siècle 
par Jean Ango. La grande tour du portail, corps carré 
en pierre de Caeu, terminée en plate-forme, couron- 
née d'une balustrade à jour, haute de A7 mètres, 
renferme dans ses flancs une belle doche nommée Ca- 
therine, fondue en i5io et du poids de 6,000 kilo- 
grammes. A côté de la tour et presque à ses pieds est 
la chapelle du Saint-Sépulcre, construite à la mémo 
époque et fermée par une magnifique balustrade de 
pierre. L'anden groupe sépulcral a été détruit à la 
Révolution ; on l'a rétabli dans le style du xvi* à l'aide 
d'un moulage pris sur le sépulcre d'Eu. Au côté nord 
de la nef est la chapelle ou passage des Sibylles, addi- 
tion du XVI* siède , où Ton voit aujourd'hui les fonts 
baptismaux et où l'on admirait autrefois les douze sta- 
tues des Sibylles, dans des niches qui sont demeurées 
vides. En i5/io on acheva le chœur et on ferma les 
voûtes avec d'élégants pendentifs qui furent descendus 
en i8iâ. De i53o à i55o furent construites les cha- 
pelles du Sainte-Croix , de Sainte-Marguerite , de Saint* 



17 



ARRONDISSEMENT DE DIEPPE. 



18 



Yves et de la Sainte-Vierge, ainsi que le Trésor. Ces 
conslmctions sont remarquables par leurs voûtes et leurs 
sculptures vraiment merveilleuses : la chapelle de la 
Sainte-Vierge, notamment, est une des plus riches de 
toute la France. Dans la chapelle de Saint- Yves, qui 
est celle d^Ango, on voit un curieux retable de pierre, 
Torafoire et le caveau du célèbre armateur dieppois. 
Le Trésor est connu par ses délicates sculptures et par 
ses étranges bas-reliefs, que Ton considère comme un 
ex voto des marins dieppois : on croit y reconnaître des 
scènes de sauvages appartenant à la côte d^ Afrique, aux 
(les de la Sonde ou au Nouveau Monde. Les vitraux 
qui décorent cette église sont modernes et imités du 
XVI* siècle. Les inscriptions commémoratives de Jean 
Ango et de Richard Simon ont été rétablies nouvelle- 
ment dans des encadrements anciens. Toutes les cha- 
pelles, ainsi que le chœur, furent autrefois fermées 
avec des balustrades de pierre du xvi* siècle : presque 
toutes furent détruites a la fin du règne de Louis XV; 
il n^en reste aujourd'hui qu^ine on deux. Boiseries : 
Fescalier qui du Trésor conduit à la Chambre du pré- 
dicateur} il est en chêne sculpté, dans le style de la 
Renaissance, et présente le portrait de François ^^ La 
chaire, provenant de Téglise supprimée de Saint-Jean 
de Rouen : c'est une bonne sculpture de 1670, faite 
par Pierre et Michel Guerpin , menuisiers a Rouen. — 
Q*" Ancienne église Saint-Remy, mentionnée dès 1 o3o 
dans la charte de Gosselin, vicomte d'Arqués. et de 
Rouen. Placée à l'entrée du fauboui^ de la Barre, sur 
cette pointe de coteau qui domine la ville et le port de 
Dieppe , il n'en reste aujourd'hui que la tour du clocher, 
monument de pierre du xiv* siède, encore connu dans 
le pays sous le nom de vieux Saint-Remy. Abandonnée 
depuis trois siècles, celte construction religieuse s'est 
fondue dans la masse du château, dont elle forme une 
des tours, et sert de dépôt de projectiles. — 3*" Église 
actuelle de Sainl-Remy : plan en forme de croix ; nef avec 
collatéraux garnis de chapelles rayonnantes; clochers 
sur la croisée et de chaque côté du portail. Fondée au 
sein miême de la viUe, dans le quartier appelé k Port 
d'Oueet, en l'année iSaa, elle n'a été terminée, telle 
qu'elle est aujourd'hui, qu'en 16/10. C'est une œuvre 
vaste et gigantesque, mais incohérente et appartenant 
è peu près à tous les styles. La partie de l'église qui 
appartient au xvi* siècle se compose du chœur, des 
allées latérales qui le contournent , des chapelles qui 
rayonnent autour de lui , du Trésor et de la chapelle de 
la Sainte-Viei^e, qui est elle-même une pelite église : 
cette partie, commencée en 1 599, fut achevée en 1 5&5. 
C'est encore l'ogive gothique, mais déjà mêlée à une 
foule de motifs de la Renaissance païenne. La diapelle 
de la Sainte-Vierge est purement ogivale, à peu près 
sans aucun mélange, tandis que le Trésor, avec ses 
riches sculptures, appartient à la Renaissance la plus 



complète et la plus avancée. Ce Trésor est une œuvre 
remarquable, ornée de statuettes sur colonnes que 
l'on prendrait volontiera pour les neuf muses ou pour 
des déesses païennes. Les colonnes du chœur, qui sont 
d'une grande beauté, se terminent par des chapiteaux 
de la Renaissance la plus fantastique. Ce chœur fut 
autrefois fermé par un magnifique jubé de pierre, 
sculpté, peint et doré : cette belle œuvre fut démolie 
en 1669 par les protestants maîtres de la ville, qui 
célébrèrent la cène dans les deux églises. Les pierres 
servirent à paver un abreuvoir établi au fort d'Ouest 
dans la prévision d'un siège; on en a retrouvé une 
partie en 1896 Ion de la construction du théâtre. 
La seconde portion de l'église Saint-Remy se compose 
des transepts, du clocher entre chœur et nef, de la 
grande nef et des deux allées qui l'accompagnent, 
des chapelles qui les flanquent et enfin des deux tours 
du portail, dont une seule est terminée. Cette partie 
de l'église, commencée en i6o5, était à peine ache- 
vée en 16/10. A l'intérieur de l'édifice l'ogive règne 
encore, ainsi* que dans les chapdies; mais les trois 
portails placés au pignon de l'ouest et à l'extrémité des 
transepts appartiennent au style gréco -romain qui 
fleurit sous Henri IV et sous Louis XIIL Ce portail , 
tout mutilé et tout inachevé qu'il est, ne manque pas 
d'une certaine grandeur et d'une certaine majesté dans 
les trois ordres qui le composent : dorique, ionique et 
corinthien. Celte église a été grandement mutilée par 
le bombardement de 169A; des restaurations faites 
avec de la brique vere 1700 la déparent entièrement. 
Toutes les chapelles furent autrefois fermées avec 
des balustrades de pierre, démolies en 1768. Dans 
la chapelle de la Sainte-Viei^ sont les tombeaux de 
trois gouvemeun de la ville et du château de Dieppe : 
MM. de Sigognes père, mort en 1689 ; de Sigognes 
fils, décédé en 1611, et Philippe de Montigny, mort 
en 1676. Leura statues sépulcrales en pierre et en 
maH[>re furent brisées en 1798. En 1897, on a des^ 
oendu dans le caveau de M. de Montigny le cercueil 
d'Aymard de Chattes, gouverneur de Dieppe de 1089 
à 1 6o3 , qui avait été inhumé dans la chapelle des 
Minimes , devenue le tribunal civil. — Les seules pein- 
tures que l'on puisse citer sont des tableaux des deux 
Lemarchand, peintres de Dieppe en 1679 et 1703- 
1796. Une de ces peintures décore un beau contre- 
retable en bois sculpté de 1 676. Parmi ceux qui travail- 
lèrent à ce retable on citeVigé et Geflin Adam , sculpteurs 
de cette ville. Le bufiet de l'orgue, entièrement en chêne, 
coûta 18,000 livres; il fut sculpté à Rouen de 1737 
à 17/^0. La charpente et la boiserie sont l'œuvre de 
Lequeu ; les jeux sont dus à Parizot et Faul. Depuis 1896 
on a souvent cité dans les livres un bénitier de grès 
de 1671, fort peu intéressant — 6* Les chapelles : 
I. Chapelle de Saint-Nicolas de Caude-c6te. Le fief de 
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Gaude-c6le {prœdiwn de Cald»'eottay Mém. de la Soc» 
dee antiq. de Norm, t. XI, p. 1 1 ) est le plus ancien 
point habite et connu dn Dieppe histoKque; dès 
1 odo , il est donne am bénédictins de la Trinité du 
Mont4e<-Roaen , qni de bonne heure y établirent un 
prieuré. Il en est même qui pensent que ce fut de 
Gande-côte que partirent, sous la conduite d^Alverède, 
les religieuK qui peuplèrent Fabbaye du Tréport, fon- 
dée en 1 o 59 par les comtes d*£u. Le temps a beaucoup 
•iltéré cette pieuse fondation, et dans ces derniers jours 
il ne restait qu^une chapelle en silex remontant tout au 
plus an xn* siècle; ahénceen 1791, elle fut démdie 
en i84i . En 1860, M. Tabbé Cochet a fait dans cette 
chapelle des fouilles archéologiques : il y découvrit des 
sépultures renfermant des vases du xiv' et du xv' siècle 
et une cachette du xvi' d<ios laquelle se trouvaient 
trente-cinq pièces d^or de France, d^Espagoe, de Por- 
tugal, de Suisse, d'Italie et de Hongrie. — 11. La mala- 
drerie de Janval. La principale maladrerie de Dieppe 
était au hamean de Janvai, dans la plaine, sur le bord 
de Tancienne) route de Rouen et de ParÎB^, aujourd'hui 
entre les roules impériales n** i5 et n" a 5. On dit que 
cette léproserie fut fondée au xi' siècle par Guillaume 
le Roux, fils du Conquérant; on prétend aussi que le 
comte de Mortain, fils de Timpénitrice Mathilde, Tha- 
hita comme lépreux. De Tandon ne chapelle, dédiée 
à sainte Madeleine , il reste encore une porte et une 
fenêtre en pierre du xiii* siècle. Dans cette chapelle 
abandonnée depuis la Révolution , le célèbre Jean Knox , 
le réformateur de TÉcoese, prêcha en 1Ô59 le nouvel 
évangile. En 1 860 , M. Tabbé Cochet a fouillé autour 
de cette chapelle de Sainte-Madeleine et a trouvé 
dans le cimetière des anciens lépreux des vases funé- 
raires forés et remplis de charbon et des monnaies du 
XIV* siècle. L'ancienne léproserie, qui sert de ferme, 
présente un mur qui remonte au moins au xiv' siècle. 
Toute la cour de la métairie est remplie d'anciennes 
fondations. Un grand bâtiment, aujourd'hui à usage 
de grange, conserve un contre-fort du xvi* siède et 
sur la porte on lit te chiffre de 1 697. — ui. La lépro- 
serie de Saint -Ladre de Jérusalem. Il y avait une 
seconde léproserie pour la paroisse de Neuville et pour 
le faubourg du Pollet; die était située le long de la 
Retenue, au lieu 011 est aujourd'hui un cabaret encore 
nommé laTour deJéruêolem, Cette maladrerie dut être 
l'ondée au xu* siècle pour les chevaliers du Temple; 
elle passa ensuite à l'ordre de SaintJean de Jérusalem, 
qui y avait élevé une tour ronde qne l'on appela la 
Tour de la cité de Jérusàkm, En 1710, c'était une com- 
manderie et il y avait encore des lépreux. — iv. La 
chapelle de Notre-Dame* de-Bon ne-Nouvdle. Tout près 
de Ta Tour de Jénualem, et un peu plus loin vers la 
vallée, était la chapelle de Notre -Dame -de -Bon ne- 
Nouvelle, supprimée et détruite depuis longtemps, 



mais dont on montre encore la place. Un vieux plan 
de la bataille d'Arqués, publié par M. Deville, nomme 
celte chapelle Sam^Aubinet, comme diminutif de Saint- 
Aubin de Neuville. — v. Chapelle de Notre-Dame-des- 
Grèves, au Pollet, démolie en i858. Sa fondation 
remonterait au xi* siède suivant la tradition consignée 
dans les chroniqueurs ; mais les murailles extérieures de 
ce modeste édifice ne trahissaient qu'une reconstruc- 
tion du XVI*, encore bien défigurée par des restaura- 
tions du xviii'. Cependant, lors de la démolition, on 
a pu remarquer les traces d'une magnifique construc- 
tion de pierre du xiv* siède dont les restes étaient 
noyés dans des maçonneries plus récentes. — vi. Cha- 
pelle de Saint-Pierre d'Épinay. La chapelle de Saint- 
Pierre et de Saint-Firmin, au hameau d'Épinay, fut 
fondée en 1 573 par deux frères ermites dont les noms 
sont restés inconnus. Fermée et aliénée par la Révolu- 
tion, cette chapelle n'a vu ses murailles tomber que 
dans ces derniers temps. — vu. Chapelle des Minimes. 
Aujourd'hui transformée en tribunal dvil. Construction 
en grès et en silex de 1 583 , élevée en grande partie 
avec les débris du vieux château de Haûtot-sur-Mer, 
qui furent abandonnés aux religieux par le duc de 
Longueville et Catherine de Gonzague, son épouse. En 
1 60 3 , on y inhuma le gouverneur Aymard de Chattes, 
bienfaiteur du monastère ; on 1897, son cercueil a été 
transféré à Saint-Remy, dans le caveau de Philippe de 
Montigny. — viii. Chapelle de l'Hâtel-Dieu. Fondée 
en 1690 dans la rue d'Ecosse etadievée en i696,^dle 
était destinée aux religieuses hospitalières de Saint- 
Auguslin, dontl'institution à Dieppe remonte an mpins 
à 1/189. Abandonnée en 1860; il est probable qu'dle 
sera prochainement démolie. — ix. Chapelle des Car- 
mélites. Le couvent des Carmélites fut fondé à Dieppe 
en 161 5, dans la rue de la Barre. La chapelle, édifiée 
en 1688 cl incendiée en 1696, fut reconstruite, en 
1736, avec les matériaux d'une ancienne porte du 
PolleU Le clottre en pierre est entièrement semblable 
à ceux du temps de Louis XIII ; il est surmonté d'un 
joli dôme de pierre qui est une miniature de ceux du 
Val-de- Grâce et de l'H^td des Invalides. La chapelle, 
de la même architecture, sert aujourd'hui de temple 
protestant. — x. Chapelle des Carmes déchaussés. 
Fondée en 1676 dans la rue de la Barre, rebâtie de 
1799 à 1736 après le bombardement de 169/i, die 
fut complètement incendiée le i5 mai i85o. — 
XI. Chapelle de Notre-Dame- de-Bon-Secours. Située à 
la montée du château , on l'appelait aussi le CoUége de 
BonSeeourSf parce que dans son enceinte se réunissait 
une sodété de marins qui, probablement, avait fondé 
cet oratoire. La Révolution l'a supprimée et aliénée. — 
5° L^ancien prêche. Au haut du faubourg de la Barre 
et à l'angle de deux anciens chemins, dont l'un conduit 
à Caude*o6te et l'autre au Petitr-Appeville, on montre 
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de vieux murs arasés qui ne sont autres que les restes 
d*un magoifique prêche protestant détruit en i685, 
A ia suite de k révocation de Tédil de Nantes. Ce 
temple , qui avait coûté plus de 1 4,ooo ^, avait été bâti 
en 1606 parLavoUée, architecte de Rouen. Construit 
en briques et en bois, il avait la forme octogone et 
presque circulaire. Sa longueur était de loa pieds et 
sa largeur de 79. Il nous en reste une vue dans les 
vieux plans de Dieppe. Vers 1 835 on en fit une gra- 
vure sur plomb devenue très-rare. De i685 à 1793 
une croix de pierre, dite Croix du Prêche, indiqua la 
place du temple démolie = Architecture nuUtaire, — 
Le château , construit sur la colline qui domine La ville 
et la mer, du cMé de Tonest. Il fut élevé en 1 A35 par 
la rébellion de Gaox , soulevée alors contre Toccupation 
anglaise. Tandis que le château d^ Arques était resté 
anglais, ainsi que le PoUet avec sa BoêtUle et ses forts, 
Dieppe avait secoué le joug et ne fut jamais repris; 
pour se défendre, il bâtit le château qui subsiste encore 
aojourd^ui. G*esl un carré de bâtiments, flanqué de 
quatre tours (jrculaires, construit en pierre et en silex 
et dont Tensembie est entouré de fossés profonds. 
L'architecture a perdu tout caractère distinct] f. L^his- 
toire seule témoigne de la fondation et atteste Torigine 
de cette masse inbposanie, qui ne fut jamai6 détruite. 
On montre encore une fenêtre par laquelle on prétend 
qu^en i65o ia duchesse de Longueviile, organisatrice 
de la Fronde en Normandie, descendit pour se sauver 
à iPourviUe et de là en Hollande. Gomme on Ta déjà 
dit, le XVI* siècle ajouta au château la tour du db- 
cher de Tancienne église de Saint- Remy. — La porte 
du Port-d'OuesL Elle était placée sur les remparts du 
côté de la mer, à Tendroit où fut autrefois U Port de 
Weit, le premier port du vieux Dieppe. Elle se com- 
pose encore de deux tours circulaires en silex et en grès 
du XVI* siècle. Gette porte, la seule qui reste de Tan- 
tienne enceinte fortifiée, ne conduit plus qu'aux bains, 
et à la plage. Les deux tours , longtemps utilisées comme 
prisons, sont à présent transformées en uif^villon élé- 
gant. — La porte du Pont. Elle conduisait de Dieppe 
au Pollet, et se composait de deux belles tours rondes 
appareillées de pierres de taille, dans le style du 
XVI* siècle. Ébréchée dès le siècle dernier, elle a été 
complètement démolie vers i83o. Il ne reste plus 
d'elle qu'on souvenir dans la belle vue du port de 
Dieppe peinte par J. Vemet et gravée en 1766. — La 

' Noos pensons qa*«tt xni* siide tons les prêches réfomés de 
France ëtsieot drcuUires on octogones. Noos en sommes certain 
ponr ceux de Gaen et de Qnerilly, près de Rouen , et nous avons des 
raisons de le présumer ponr ceux de Sanric , près du Havre , de Ln- 
neny, pris die Dieppe , et de Gharenton , près de Paris. — Ce fut 
ansa une oontnme gén^le de planter des croix sur remplacement 
«les temples renversai. Cet usage nous a éU révélé è Laneray* à Cri- 
quetot-rEsneval , è Sainl-Jonin , è Sanvic et à Bordeaux ( Gironde ). 
Tontes ces croix furent renversées à la révolution de 1789. 



tour aux Grabes. Démolie en i84i, elle était située à 
Ift jonction du quai du Hable et du quai Henri lY. Elle 
avait pour mission de défendre l'entrée du port et die 
a été longtemps baignée par la mer, circonstance à la- 
qudle elle doit son nom. Elle était en pierre de taille 
et paraissait dater du xiv* ou du x¥* siècle. —-• Le fort 
GbfttiUon et la Bastille du Pollet. Ges deux fortifications 
se trouvaient autrefois dans le fauboui^ du Pollet et 
l'on y voit encore leurs restes. La première était si- 
tuée au mont de Neuville, au versant du vallon que 
suit ia route impériale n* â5, conduisant de Dieppe 
à Eu. De cette vieille forteresse, qui fut construite ou 
réparée en 1 58g , il ne subsiste qu'une motte énorme, 
hauie de plus de i5 mètres et large de 10 à 19 ; elle 
est entourée de fossés profonds, pratiqués à même la 
colline. L'ancienne Bastille, construite par les An- 
glais de 1635 à ikhoj était placée sur la falaise du 
Pollet, qui domine l'entrée du port; elle faisait face à 
la tour aux Grabes dont nous venons de parier. De 
cette Bastille, défendue par Talbot et prise parle Dau- 
phin, depuis Louis XI, le i& août i6/i3, il reste en- 
core des souterrains, des murs arasés, des fossés à 
demi comblés et la forme de l'enceinte , qui fut palissa- 
dée en bois. (Voir une ancienne gravure publiée par 
Montfauoon dans ses Monumen» de la monarchiefran^ 
çoite , t. III , p. 998 , pi. XLU, et reproduite en 1 836 , 
à l'aide de la lithographie, par le Mémorial dieppoi».) 
En 1 569 , les protestants, maîtres de la viJIe et mena- 
cés d'un siège , se hâtèrent de temettre sur pied le vieux 
fort du PoUct ; mais ce fut en vain : car, le 99 octd>re 
de la même année, ils furent forcés de capituler sans 
avoir, pour ainsi dire , résisté. = Arehiieeture civile, — 
La maison de Jean Ango. Jean Ango, armateur célèbre 
et vicomte de Dieppe, fit construire en i595 sur le 
quai de sa ville natale cette maison , qui fut longtemps 
une des célébrités du pays. Bâtie en bois et en pierre 
dans le style le plus élégant de la Benaiasance, elle 
était, en effet, une des merveilles de l'Europe, è tel 
point qu'en 16/17, lorsque le cardinal Barberini, l^t 
du pape , la visita en compagnie de Louis XIV enfant 
et d'Anne d'Autriche, il s'écria : nNunquam vidi do- 
(tmum pulchriorem.9 Gette maison, qui reçut Fran- 
çois l" en 1 533 , où mourut le commandeur de Ghattes 
en i6o3, et qui en 1616 fut donnée parie cardinal 
de Joyeuse au père de Bérulie pour y établir son pre- 
mier collège de l'Oratoire , fut en grande partie consu- 
mée par le bombardement de 169/i. Bélablte vers 
1700, elle est aujourd'hui le collège communal de 
Dieppe. De Thôtel splendide du xvi* siècle il ne reste 
plus que quelques médaillons en pierre représen- 
tant des personnages historiques ou allégoriques et 
quelques salles encore pavées en carrelages émaiUés 
de la Renaissance; ces carreaux , losanges ou quadran- 
gulaîres, représentent Mercure, le dieu du oonunerce. 
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et des portraits dliomme et de femme qui peuvent être 
oeux à^Ango et de son épouse, gravés en creux dans 
la terre. — L^anden couvent des Ursulines. Les reli- 
gieuses ursulines furent installées à Dieppe en i6a6, 
dans un hôtel de la rue d^Écosse qui datait dos règnes 
de Louis XII et de François I". Dans cette maison , 
transformée en hôpital en 1809 et en caserne dHnfan- 
terie en 1860, on remarque encore des colonnes de 
bois couronnées de chapiteaux sculptés dans le goût le 
pins délicat de la Renaissance : elles donnent une idée 
de ce que fut la maison de Jean Ango. Les Ursulines 
elles-mêmes ont élevé le grand bâtiment qui sert 
aujourd'hui de caserne et au sommet duquel on re- 
marque cinq lucarnes de pierre du plus beau style 
du temps do Louis XIII. Sur la rue d'Ecosse une 
charmante porte sculptée servait d^entrée aux écoles 
gratuites des filles. — L'hôtel de la ville d'Anvers. 
Sur le quai Henri lY, au n** 69, on remarque une 
grande maison de pierre rebêtie après le bombarde- 
ment. Go dut être l'ancien Hâtel de la ville d'Anvers. 
Ce qui le fait croire, c'est la présence d'une en- 
seigne parfaitement conservée et placée dans le passage 
qui conduit au fond de la cour. Ce bas-relief, qui est 
passablement grand, reproduit approximativement la 
grande cité commerciale des Pays-Bas. Il porte, avec 
le nom de la vUte d'Anvers, la date de 1697. — Mai- 
son en bois. Dans la rue Sainl-Remy, l'ancienne rue 
aux Juifs, au n* 5A, une vieille maison en bois, ornée 
de pinacles et d'ogives dans le style du xv" et du xvi' 
siède. C'est la plus vieille maison du Dieppe actuel. 
— L'aqueduc des fontaines. Le canal souterrain qui 
amène à Dieppe les eaux de Saint-Aubin, creusé de 
i533 à i558, met en communication les deux val- 
lées de la Scie et de Dieppe. Une tradition prétend 
que ce tunnel, qui n'a guère moins de i,5oo mètres, 
est l'œuvre d'un nommé Toutain, homme du peuple 
hardi et ingénieux, mais qui, dit -on, s'est ruiné à 
l'entreprise et serait mort en prison pour dettes. — 
Antiquité végétale. Un poirier phénoménal planté dans 
l'endos de l'ancien hôpital de Dieppe est adossé aux 
vieux mura de la ville, dont une porte présente le mil- 
lésime de 1 5 80 ' ; il ne compte pas moins de deux cents 
à deux cent cinquante ans, et produit encore dans cer- 
taines années jusqu'à /î,ooo poires. M. Dubreuil l'a fait 
figurer dans son Cours d'arboriculture, et M. A. Féret 
l'a reproduit dans le Mémorial dieppois de i83/i. = 
Collection archéologique de la bibliothèque de Dieppe. 
La bibliothèque publique, en attendant que la ville soit 
dotée d'un musée, a donné asile aux objets d'art et aux 
débris antiques trouvés à Dieppe et dans l'arrondisse- 
ment. Les principaux sont : pour la période gauloise, 

' Aprif le chêne d^AUonTilIe et les ifs des eimelières d^Offran- 
▼ille et dee Trois-Pierres , c^est le plus carieax t^u) qa^ nous 
«oooeissions dans notre département. 



un vase de terre et autres fragments de poteries prove- 
nant de la dté de Limes ; des haches de pierre trouvées 
à Dieppe, à Luneray et à la cité de Limes ; un marteau 
de pierre venant d'Auquemesnil ou de Biville-sur-Mer; 
des hachettes de bronze trouvées à Tourviiie-la>Cha- 
pelle; des monnaies gauloises en bronze recueillies 
dans un tombeau romain de la cité de Limes ; enfin un 
plan en relief de l'enceinte celtique de Limes et de ses 
tumuli. — Pour l'époque romaine : vingt-trois vases 
funéraires tirés de Caude-côte , quarante et un de Neu- 
ville-le*PoIlet, quelques autres sortis de Rraquemont 
et de Saint-Martin-en-Campagne ; les urnes de terre 
et de verre de Luneray ; des plaquettes en os prove- 
nant des incinérations de Caude>côte; des meules à 
broyer venant d'Arqués, du Petit-Appevîlle et de Saint- 
Martin-en-Campagne ; un casque romain , des passoires 
et des miroira en bronze, des statuettes de Vénus et 
de Latone en terre cuite , un assortiment de marbres 
et de stucs coloriés provenant de la villa de Sainte- 
Marguerite; et enfin des vues coloriées et un plan 
en relief de cette belle habitation romaine. — Pour 
l'époque franque : des vases de terre et de verre de 
Douvrend et de Sainte -Marguerite; des boudes, des 
agrafes, des pendants d'oreille , des bagues, une bague 
en or avec chaton en agate-onyx, des pinces à épiler, 
des aiguilles, des colliera, des baquets ou seaux, des 
fera de flèches, des lances, des haches et des sabres 
venant de Sainte-Marguerite e* de Douvrend. — Pour 
le moyen âge : un cercueil en moellon et quatre croix 
en plomb avec formule d'absolution , venant de Bou- 
teilles (xi* et xii* sièdes); une collection de pavés 
émaiilés provenant de la maison d'Ango (xvi* siède) ; 
un fauconneau en fer trouvé en mer; un canon en fer 
forgé et cerclé du xv* ou du xvi* siècle, venant d'Eu ; 
enfin des débris des bombes anglaises qui ont brûlé la 
ville en 1694. — L'inventaire de cette petite collection 
se trouve à la fin du catalogue de la bibliothèque de 
Dieppe, rédigé en 1807, p. 343-3/i8. 

NEUVILEE-LE-POLLET. Ép. romaine. Auprès de 
l'église, dans les jardins appartenant à M"* Levas- 
seur et à M.V.Duval, maître maçon, M. l'abbé Cochet 
a découvert, en 1 84 5, un cimetière qui a été exploré 
de nouveau en 18/16 et en i85o. Ce cimetière à inciné- 
ration , qui n'avait pas moins de 20 mètres de longueur 
sur 10 de largeur, devait bien remonter au i" et au 
11* siède de notre ère. Il n'en est pas sorti moins de dnq 
cents vases de terre, de verre ou de bronze. Ces vases 
étaient partagés en soixante groupes de sépulture» 
environ ; quelques-uns en contenaient jusqu'à quinze 
ou vingt. Outre les vases, oh a recueilU des CAiillere en 
argent et en bronze, des bagues en cuivre, une do- 
chette , des clefs et des dseaux en fer, et enfin des mon- 
naies de bronze de Marc-Aurèle, de Commode, d'An- 
lonin, de Faastine et d'Adrien. Sur des vases rouges 
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on a iu les noms des potiers : Verocandi , Tocca , Ânticui 
et Gesiani. Sur des barillets de verre on a reconnu les 
marques des verriers: F. Fro, Fron, Froni, Froti, 
Fronliniana, S. G. et Daccius F. (Voir la description 
et la reproduction des objets du cimetière de Neu- 
ville dans la Betuê de Rouen, le BuUettn monumental, 
les Mémoireê de la Soeiétidet aniiquoiret de Normandie 
et la Normandie touterraine,) Les vases et autres objets 
qui sont sortis de ces fouilles ont été déposés à la bi< 
bliolhèque de Dieppe et au musée départemental de 
Rouen. — De iS&o à i85o, il a été trouvé dans la 
plaine qui sépare le village de NeuviUe du hameau de 
Puys, qui en dépend, un v^e de bronze contenant 
environ trois cents monnaies romaines en biUon, qui 
appartenaient presque toutes aux Gésars du ni* siècle. 
Il Moyen âge et Renaiesanee, Église dédiée à saint 
Aubin. Sans aucun doute une église existait à Neuville 
an XI* siècle, puisqu^en 1093 elle fut donnée au 
prieuré de Longueville-la-Giffarl. — L*église actuelle, 
grande et vaste, date entièrement du xn* siècle. Le 
chœur et les chapelles qui lui sont latérales appar- 
tiennent au temps de Henri II ; la nef et les collaté- 
raux sont du règne de Henri III. Une inscription , qui 
se Ht dans la grande nef, fixe cette érection à Fan 1 588. 
Le clocher, placé au portail, et les voûtes du chœur 
ne doivent pas dépasser le règne de Henri IV : on y 
lit, en effet, les dates de i6o5 et de 1607. Il reste 
quelques débris de vitraux de i586 et de i6ao; le 
fragment le plus remarquable, donné par un boui^eois 
de Dieppe, représente un navire du temps de la Ligue. 
Quatre inscriptions couvrent les murs de cette église: 
deux sont de la fin du xvi* siècle et deux autres du 
commencement du xvn*. Les deux premières sont en 
vers marotiques; elles appartiennent à la construction 
de Téglise. — La croix du cimetière, qui est en grès, 
porte le millésime de i5a^. — Ghapelle de Saint- 
Barthélémy, à Puys. Le hameau de Puys possédait 
autrefois, dans la portion qui dépend de Neuville, une 
chapelle dédiée à saint Barthélémy, chapelle dont Tori- 
gine nous est inconnue, mais dont le nom figure sur 
les anciennes cartes àa diocèse de Rouen. Interdite 
dès 1728, elle a été complètement fermée par la 
Révolution. L^édifice, démoli en i853, datait du xvi* 
siède. M. Tabbé Gochet y a recueilli , pour lui et pour 
la bibliothèque de Dieppe, des carreaux émaillés du 
temps de François V et de Henri IL = Arekiteetitre 
civile. — Ravissante maison de pierre et de briques 
construite au xvi* siècle et dont la porte, les fenêtres 
et la cheminée sont décorées dans le style de la Re- 
naissance : c^est un diminutif du manoir d*Ango. Gette 
gentilhommière est devenue une ferme. — Les reli- 
gieux de Longueville possédaient devant Téglise un 
hottel construit en bois et sculpté dans le style de 
Henri IV. Les débris ornementés de cette maison se 



voient à la bibliothèque de Dieppe. — Au moyen âge, 
il y avait, an bas de Neuville, des salines qui furent 
supprimées en i663. 

CANTON D^ENYERMBU. 

(Cbef-lien : Erviiiiibo. ) 

ASSIGNY. Mo^ âge. L'église , sous le vocable de 
Saint-Médard, est de style ogival primitif (xii* et 
XIII* siècles), avec retouches du xvi* et dn xix* siècle. 
Dans la nef est une chaire sculptée du xvii* siècle, ve- 
nant de Saint-Jean d'Eu : on dit que Bourdaloue y a 
prêché son premier sermon. — A côté de Téglise est 
•un petit château à tourelles du xvi* siècle. 

AUQUEMESNIL. Ép. gauloise. En i863 on a re- 
cueilli une hachette de pierre. || Ép. incertaine. Vers 
1 83 on a trouvé dans ce village un marteau de pierre. 
Il Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Laurent. La 
nef, élevée au xii* siècle, a été remaniée en 1780. La 
porte en bois est une sculpture du xiv* ou du xv* siède. 
Le chœur et le transept sont en pierre blanche du 
xvi* siècle. Dans le chœur existaient , en 1 867, un taber- 
nacle en bois dn xvi* siècle et une inscription en vers 
datée du même temps. Presqu'entièrement reconstruite 
de i863 à 1869. 

AVESNES. Formée des trois anciennes paroisses 
d'Âvesnes, de Saint- Aignan et de Gaudecotle. — 
Avst)5Bs. Moyen âge. Ancien château dont on montre la 
place près de Téglise. — Église sous le vocable de Saint- 
Antoine. Plan en croix; entièrement construite au xvi* 
siècle; voûtée et appareillée en pierre du pays. Dans ie 
transept nord est un vitrail de 1 555. A côté du chœur 
est une chapelle seigneuriale sous laquelle est, dit-on, 
nn caveau sépulcj^t. = Saint-Ai6nar. Moyen âge. É^se 
du XVI* siècle sous ie vocable de Saint-Aignan, rema- 
niée au xviu*. =« GiuDiGOTTB OU ViLLT-LB-HiUT. Petite 
église sous le vocable de Notre-Dame, construite au 
XTi* siècle et raccommodée en 1760. Sous le chœur est 
le caveau sépulo^l des seigneurs du lieu. 

BAILLY-EN-RIVIËRE. Ép. romaine. Beaucoup de 
constructions arasées, des tuiles, des poteries et des 
monnaies romaines. — Le chemin de Bailly à Douvrend 
se nonmie le Chemin dee Morte. En i859 , M. Armand, 
instituteur, trouva, en creusant les fondations de sa 
maison, une grande chaudière d^airain contenant au 
moins six vases en bronze , dont plusieurs étaient pla- 
qués d^argent; ces vases, dont quelques-uns sont d'une 
grande beauté, ont été offerts au musée de Rouen {Retfue 
de Rouen, année 1 85a , p. 699 ). || Moyen âge* L'église , 
sous le vocable de Saint-Martin, grandement défigurée 
depuis deux cents ans, présente de Tarchitecture ro- 
mane dans son clocher, de Tarchitecture de transition 
(xii* siècle) dans la nef et de Togive du xiu* siècle 
dans le chœur. Brûlée en 1599 dans les troubles rdi- 
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gieux. Jo&e piscine eu temps de saint Louis. Dans te 
cbœor une pierre tumuiaire de 1 60 1 . — Prts de l'église 
on montre la place et les ruines d'un ancien château qui 
joua sou dernier rôle dans les guerres de la Ligue. 
. BELLENGREVILLE. Formée des anciennes paroisses 
de Bellengreville, d'Inerville et de Saint -Sulpice- 
de-BellengreviUetle. — Bellenghctillb. Ep, gauloise, 
Ffachette en silex trouvée en iB/ts au hameau de la 
Veauvaie. Anciemie fontaine de Saint-Germain, où Ton 
faisait des pèlerinages. P Ep. romaine. Voie romaine 
de Dieppe à Beauvais. || Mty^en âge. Église sous le 
vocable de Saint -Germaiu, bâtie en 1715. L'an- 
denne était près de la ririère. = Inervillb. Eglise 
du xvi' siècle, devenue une étable. — La pierre 
tumulaire d'un chevalier d'InerviUe est à Envermeu. 
=^ Sairt - SuLPiCE. Ep. romaine. M. Guilmeth assure 
que dans l'ancien cimetière on a trouvé, en i836 , des 
poteries et des monnaies romaines, des hachettes de 
bronze et deux cercueils en pierre". — Église de Saînl- 
Sulpice, datant du xti* siècle, démolie en 1809. 

BIVILLE-SUR-MER. Ép. romaine. On trouve des 
débris romains au lieu dît h Vieux-Biville ; près de là 
passait la voie romaine de LiHebonne & Boulogne. 
Vers i83o, marteau de pierre de date et d'usage incer- 
tains, trouvée Biville et déposé à la bibliothèque de 
Dieppe. || Ép.franque. En 1 856 , sur la route de Neu- 
villette à Bitille, M. l'abbé Cochet a trouvé deux cer- 
cueils de vergelé avec squelettes et vases de l'époque 
franque. ( Voy. Sépult. gatil rom.Jranq. et norm. p. 43A- 
Û35.) ][ Moyen âge. Eglise sons le vocable de Saint- 
nemy. Nef du xiii* siècle avec charpente de 1 608. Chœur 
en pierre blanche, voiïté et élégant, conslmil au xvi* 
siècle. Restes de vitraux de i5ia, i553 et i56i. Au 
côté sud, une chapelle et un collatéral ajoutés au xvi* 
siècle. Au nord, clocher de 1760. 

BRUNVILLE. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre. Chœur et clocher modernes. 

DAMPIERRE. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Notre-Dame. Chœur et nef du xiii* siècle; remaniée 
au siècle dernier. Clocher, placé au portail, du xvi°. 
Chapelle située au côté nord du chœur datée du même 
temps. — Le manoir de Dampierre a conservé des 
fossés, des toits et un appareil de l'époque de la Ligue. 

DOUVREND. Formée depuis des deux paroisses de 
Douvrend et d'AngreviHe. — Dobvrehd. Ep. romaine. 
Voie de Dieppe à Beauvais. La vieille route de Bailiy 
porte le nom de Chemin det Morts. — A Douvrendelie , 
on a reconnu les restes d'une métairie. — Vers 181 5, 
on a recueifii dans le Clos Blanc quatorze on quinze 
monnaies où l'on distinguait des petits bronzes de Gor- 
dien fib et de Constantin, un vase, des fibules, une 
bêche, une pique et plusieurs tombeaux en pierre cal- 
caire sous forme d'auge. — Sur une des collines qui 
donunent Douvrend on voit, vers le sud, une enceinte | 



retranchée d'environ quatre hectares. • ~ En 1 838 , on 
a encore trouvé deux cuillers en bronze, aujourd'hui au 
musée de Rouen. || Ep. franque. Le roi Robert P' dte 
Douvretit et AngerivUla parmi les biens de la cathédrale 
de Rouen , biens qui lui furent donnés ou confirmés 
par Charles le Chauve. — En 1 838 , lors de la confec- 
tion de la route départementale n*" 5 , de Di^pe à Beau- 
vais, on a trouvé au lieu dit le Camp de l'arbre un an- 
cien cimetière mérovingien, d'où il a été extrait environ 
deux cents squelettes accompagnés d'armures et d'or^ 
nemenis de cette époque. En i855 et 1866 M. l'abbé 
Cochet y fit des fouilles : ii y a ouvert plus de soixante 
fosses, qui ont donné, outre cinquante vases de terre, 
des sabres, des lances, des flèches et des couteaux de 
fer, des boucles et des fibules en bronze, des boudes 
d'oreille et des bagnes, des perles diverses, des mon- 
naies communes en bronze et un quinaire en argent 
du Ti* siècle. La bibliothèque de Dieppe possède de 
cette découverte une bague en or, une boule de enivre, 
un cercle de seau en bronze doré, onze fers de knee, 
cinq haches, trois couteaux, quatre flèches, une ai- 
guille, un plateau, des boucles et six vases en terre. — 
Le musée de Rouen possède un petit bronze de Claude, 
un beau vase de verre et deux grandes fibules , avec une 
épingle à cheveux en argent doré , ornées de verroteries. 
(Voir sur ces découvertes : A. d'Auflay, Revue de Rouen , 
année i838, p. 109-110. — De Caumont, Coun 
d'antiq. mon. t. VI, p. 967. — Roach-Smith, Collêc- 
tanea atUiqua, vol. Il , p. 1 67-i 70 , pi. XLV. — L'abbé 
Cochet, laNorm.iouterr. inédit, p. 3o3-3i9,pl. X 
et XV ; a- édit. p. 383-/io 1 et pi. X , XV, XVIl et XVIII. 
— Féret, Catal. de la Bibl. de Dieppe, p. 3ii5-3/i6.) 1| 
Moyen âge. L'église , dédiée à sainte Madeleine , conserve 
des traces du xiii* siècle dans ses transepts. Le clocher 
et la nef, le chœur et ses chapelles latérales ont été 
refaits au xvi*. En 1733, on a reconstruit en partie 
cette église. Dans le chœur est une inscription de la 
dédicace du «xiv* de may MIL V" XXIX:» (ibsg). Près 
de cette inscription sont des pierres obituaires. Sous 
le clocher on remarque des peintures murales de 1600. 
= Amgrbville. Ep. romaine. Voie de Dieppe à Beau- 
vais. Il Moyen âge. L'église, dédiée aux saints Inno- 
cents, a été démolie vers l'année 1800; elle possédait 
une curieuse Pastion en albâtre du xv* siècle, dont on 
connaît quelques bas-reliefs. 

ENVERMEU. La commune actuelle se compose 
des deux anciennes paroisses de Notre-Dame et de 
Saint- Laurent d'Envermcu et de deux petites com- 
munes annexées en 1 89 3 : Hybon ville et Aubervilie-sur- 
Eaulne. — Envermeu. Devenu depuis quelques années 
un lieu archéologique fort renommé, fut toujours un 
point historique assez important, surtout à la période 
franque. {| Ep. romaine. Le bourg était traversé par 
la voie romaine allant de Dieppe à Beahvais, par Épi- 
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nay, Sainte-Beave et la valiée de TEaulne. Vers iSSa , 
en faisant la route départementale n* 5, qui va de Dieppe 
à Beauvais , on y trouva un certain nombre de tuiles et 
de poteries romaines. M. Guilmelh raconte qu^en 1 836 
on loi a remis des monnaies de Jbronze de Néron , de 
Faustine, d^Ântonm et de Commode qui avaient été 
trouvées au JBois-Dangereuz. M. Féret, de Dieppe, 
assure avoir reconnu des mnraiUea romaines en petit 
appareil chaîné de briques sur remplacement de Tan- 
de» prieuvé de Saint -Laurent, situé sur le bord de 
TEanlne. Dans un pré placé entre TEaulne et la route 
départementale est un tertre appelé le Càtel, qui fit 
pent-étre partie du vieux château d'Envsrmeù, dont les 
seigneurs ont joué un si g;rand rôle à Tépoque normande. 
Il fy. franfue. Un des doyennés de Tarchidiaconé 
dTEu^ Son nom appandt au viii* siède. La Chronique 
de Fontenêîle Tappelie Edremou,eiï S'jki ce.nom lui est 
conservé, vers io3o, dans une charte de'RQbert I", à 
la cathédrale de Rouen. Au xi' et au zii* siède, Or^ 
deric Vital dit Ebremou et Ebrearmu. Le monument 
franc le plus important d'Enverracu est son dmetière 
mérovingien, découvert en i85o dans le CJiamp de la 
tombe et exjdoré par M. Tabbé Cochet pendant neuf 
années consécutives. Ce cimetière, qui ne contenait pas 
moins de huit cents fosses ou sépultures, a fourni .pour 
le musée de Rouen et les collections de Paris, de Caen, 
du Havre et de Dieppe une quantité considérable de 
▼ases de terre , de verre et de bronze; des armes en fer, 
notamment des couteaux, des poignards, des sabres, 
deshaches frandsques, des lances, des flèches, des épées, 
des angons et des boucliers; des monnaies gauloises, 
romaines et franques, en or, en argent et en bronze; 
des cercueils de pierre; des objets d'ornement et des 
ustensiles en fer, en bronze, en argent et or, en verre, 
en émail, en ambre ou eu silex: parmi les orne- 
ments, des épingles à cheveux, des styles à écrire, 
des boucles d'oreilles, des bagues, des bracelets, des 
colliers, des fibules, des boucles, des agrafes, des ai- 
guilles, des ciseaux, des bourses ou aumônières. Parmi 
les ustensiles figuraient des coffrets, des patères, des 
seaux ou baquets, des pierres à affiler ou à battre le 
feu, des poêlons, des clefs, des chaînettes, des vrilles, 
des coquillages, des éperons, des mors de chevaux avec 
les squelettes de ces animaux. (Voir sur ces fouilles 
et ces découvertes un grand nombre d'ouvrages et de 
recueils, parmi lesquels la Revue de Rouen, le Bulletin 
monumental, les Mém, de la Soc, de» anliq, de Norm., 
la Rewui de Vart chrétien , le Précia de VAead. de Rouen, 
etc.) Il Moyen âge. Prieuré de Saint-Laurent, fondé 

' GW sans doute pour edk qa« M. Guérerd a pu croire an 
instant qu^Envennen fat le chef-tien du Talon {Provincu et pa^t 
de Frmue, dans V Annuaire lûst, de la Soe. de Vhist, de Frtmee ponr 
1887, p. iSS), honneur qni appartint toujours h Arqnes et k ion 
cbAteau. 



au XI* siède par les châtelains d^Envemieu et réuni 
par eux à Tabbaye du Bec-Hellouin, dont il ne reste 
plus que quelques débris, qui font aujourd'hui partie 
d'une ferme. La chapelle fut démolie vers 1816. On 
assure que dans les fondations du prieuré, voisines 
de la rivière, on avait reconnu des constructions ro- 
maines. — Église de Notre-Dame : plan en croix, à 
troix nefs; beau monument de pierre entièrement 
construit au xvi' siècle.et dans le style ogival flamboyant. 
Le clocher, qui forme une tour .canrée placée à l'angle 
nord du portail, est construit en grès à la base, en 
pierre de taille à la partie supérieure ; on y remarque 
de belles fenêtres et les statues de saint Pierre, de 
saint Paul , de saint Jean et de «aint André. Une flèche 
d'ardoise élégante et fine couronne cette belle tour. Les 
trois nefs ont des voûtes remarquables par leurs clefs. 
Le chœur est admirablement sculpté en dehors; il se 
termine par sept belles et élégantes lancattes. Sous les 
transepts de cette église on compte dix inscriptions tu» 
mulaires ou obituaires , en prose et en vers, du xvi* siède. 
Bénitier en pierre sculptée: croix de cimeiière.de la Re- 
naissance : dalle tumulaire du xvi' siècle représentant 
un chevalier, encastrée dans le mur en 1 854 ; cette 
dalle provient de l'élise supprimée d'InersviUe. -^ An- 
cien château d'Envermeu. Le château des sires d^En- 
vermeu, si puissants au xi' siède, était situé an bord 
de TEaulne, et il n'en reste plus aujourd'hui qu'une 
motte appdée le Câtel, =«= Htbouvillx. L'église a été 
démolie en 181a. — Château d'Hyboaville. Jolie cons- 
truction de la Renaissance, dont les lucarnes en pierre 
sculptées sont surtout remarquables. Sur la grande 
porte d'entrée, en pierre et en brique, on lit le chiffre 
de i635. ss= AcberviiiLb-sub-Eauliii. L'église a été 
détruite vers i8ao. — Chapelle de Brais, située au 
hameau de Brais, élégant monument de 196a. Elle 
sert aujourd'hui de grange. 

FREULLEVILLË. Mwfen âge. Église sous le vocable 
de NotreJ)ame. Nef du xii* siède. Chœur et docher, 
en grès,:du xvi*. Les transepts, bâtis au xv% ont été 
modifiés au xvi*. 

GLICOURT. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Martin. Le chœur, retouché nouvellement, garde 
des fragments du xiii' siède. Le xvi' siède a construit 
une allée méridionale à la nef principale , qui a été 
refaite au xviii* siècle. — Ancien prieuré. Près de 
l'église est un grand bâtiment du xvi' siède encore 
décoré des armes de l'abbaye de Saint-Wandrille ; on 
l'appelle l'Abbaye et on y a vu des moines. C'est un 
anden prieuré donné à Fontenelle dès ioa/i. 

GOUCHAUPRÉ. Miyyen âge. Église sous le vocable 
de Saintr Jean-Baptiste, en pierre blanche et du xvi* 
siècle. Les autels, le bénitier et le baptistère sont en 
pierre et de la Renaissance. Dans le chœur, une ins- 
cription apprend que l'ég^ fut consacrée le 9 juillet 
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i553 par Étieime Parts, évèque d^Aalonne et stiffra- 
gant d^Atbènes : Grêlait un célèbre ^prédicateur du iti' 
siècle. 

INTRAVILLE. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Séverin et de Saint-Pierre, du xti' siècle, et pos- 
sédant quelques verrières. — Dans le cimetière, joli 
fût de croix sculpté de k Renaissance. 

GRENY. Moyen âge. Église sous le vocable de Sainte- 
Anne; restes du xiii' siècle dans la nef. Le chœur et 
les chapelles latérales sont du xvi*. Le clocher, au por- 
tail, est de j6â6. 

GUILMÉGOURT. Moyen âge, 11 y eut antsefbis deux 
^lises : Saint- Amand et Saint-Vaast. Sainl-Amand a 
été supprimé et démoli à la Révolution. Saint-Vaast 
possède un chœur du xiii* siècle. La nef, bâtie au xiii', 
a été remaniée au xvi*. Le clocher, entre chœur et nef, 
est de 1828. Le chœur renferme un autel de pierre du 
temps de la Renaissance et Tinscription obituaire d*un 
curé du XVI* siècle en prose, en vers latins et en vers 
français. Dans la chapelle de Sainte-Barbe est une 
charmante statue de pierre du xvi* siècle représen- 
tant cette sainte. A Tentfée du chœur, dalle tumulaire 
du xv' siècle. — Dans le cimetière, croix de pierre de 
i583 donnant les noms de ses quatorze fondateurs. — 
Maladrerie de Saint Glande, depuis longtemps disparue. 
— Près de Téglise , une motte haute de 8 mètres que 
ron dit être le reste du vieux château. 

IFS-SUR-LONDINIÈRES (LES). Moyen âge. Église 
sons le vocable de Saint-Barthélcmy, construite en 1 765. 
Baptistère de pierre du xiii' siècle. Bas-i*eliefs en albâtre 
du xiv' ou du XT* siècle, représentant des apôtres et des 
scènes de la vie de la sainte Vierge. Gloche de 1669. 

MEULERS. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Valery. Dans la nef sont des tufs et des cintres 
romans du xi* siècle; mais les fenêtres ont été refaites 
en 1715. Le clocher et les transepts sont en moellons 
du XTi*. Le chœur est de 16a 6. 

NOTRE-DAME-D'ALIËRMGNT. Moyen âge, ÉgUse 
sous le vocable de Nolre-Dame-d*Aliermont ; édifice à 
(rois nefs et en croix, tout entier du xiii* siècle, sauf 
quelques remaniements postérieurs. Le portail est très- 
beau et le chœur magnifique. Les voûtes du docher 
sont tombées en x'jhh et celles du chœur en 18^7. — 
Ancienne chapelle dédiée à saint Maur, depuis long- 
temps disparue. 

PENLY. Miïym âge. Entre Penly et Tocqueville est 
le Val-deet-Comteê , limite séparativc des comtés d^Eu et 
d^ Arques, des pays d'Où et de Talou. |{ Église sous le 
vocable de Saint-<Denis, du xiii* siècle, mais plusieurs 
fois remaniée dans ces derniers temps. Dans le chœur 
une jolie piscine du xiii* siècle et plusieurs fondations 
et obits de prêtres du xvi' et du xvii* siècle. 

RIGARVILLE. Église dédiée à saint Paêr, démolie 
vers i84o. || Ép, incertaine. Dans la vallée était une 



motte en partie détruite, à la base de laquelle on re- 
marque un cercle de pierres tufleuses. 

SAINT -AUBIN- LE -GAUF. Ép. gauloite. Sur le$ 
monté Raz, qui dominent Saint-Aubin vers le midi, est 
une pierre qui, dit-on, détourne la foudre. || Moyen 
âge, Ëglise sous le vocable de Saint-Aubin , primitive- 
ment construite au xiii* siècle. De ce temps il reste 
surtout le portail et le chevet. Des remaniements mo- 
dernes ont défiguré le chœur et le docher. Une nef 
latérale a été supprimée au xriii* siècle. Vieilles sta- 
tues de pierre du xiii* siècle. Dans la chapelle de la 
Sainte-Vierge, vitrail de 1600. Dans le ch<]eur, inscrip- 
tion obituaire du xvi* siècle, deux inscriptions du xriii* 
siècle, de la famille de Torcy, propriétaire du château, 
et caveau seigneurial violé et refermé. Dans cette église 
furent transportées, en 1786 , les statues sépulcrales de 
Glande Groulard et de sa femme, statues de marbre 
transférées en 18/11 au palais de justice de Rouen, 
placées maintenant dans la chapelle Saint-Étienne de 
la cathédrale de Rouen. — Gbâteau de Saint- Aubin. 
Murs de dôture et écuries voûtées en ogive, du temps 
des derniers Valois. 

SAINT-JAGQUES-D'ALIERMGNT. Ép, gauUnee. 
En 1 8A8, on a trouvé sur les terres de M. Lemaréchal 
six hachettes en silex. Ge village est rempli de traditions 
antiques. On y parle d'un chariot chargé de trésors et 
tombé au fond d'une mare. j{ Moyen âge. Au xiii' siède, 
ce village est désigné sous le nom de Tristis vtUa (triste 
ville) et de nos jours on Tappelle vulgairement Smnî- 
James. — Église moderne, sous le vocable de Saint- 
Jacques. Il ne reste rien de celle qui fut consacrée par 
Rigaud en 1 967. — Ghapelle de Saint-Remy, à présent 
démolie, et qui succéda à l'ermitage de Bos'Aliermont. 
Les habitants d'Écrémesnil , distant de 6 kilomètres, 
venaient s'y faire inhumer. — Sente lépreuse dite Rue 
aux Malades, 

SAINT-MARTIN-EN-GAMPAGNE. Ép, gavioise. Par- 
mi des débris gallo-romains on a trouvé, en 1 837, plu- 
sieurs hachettes en silex, et, en 1860, une monnaie 
gauloise en or. Ges objets sont à Rouen, chez M. l'abbé 
Lecomte. || Ep, romaine. Les débris romains abondent à 
Saint-Martin , surtout au hameap de Vassonville et au 
quartier du Bout-de^la-VUle, En 1 83o, on a recueilli un 
vase contenant cinquante à soixante bronzes d'Adrien, 
de Gommode, de Trajan, de Marc-Aurèle, d'Antonin, 
de Grispine et de Faustine; en même temps on trouva 
des vases, une urne de verre et trois beaux plateaux en' 
bronze, à présent an musée de Rouen. En i856, on a 
trouvé une meule à broyer et, la même année, M. l'abbé 
Gochet a exploré un dmetière romain aperçu l'année 
précédente: il a rencontré deux groupes contenant qua- 
rante vases en verre et en terre portant deux noms de 
potier. Ge dmetière appartenait au 11' ou au m* siède 
de notre ère. ( Voir, pour la description de cette décou- 
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verte d^induératioi», VAtkœneumfrançma de i856 ; le 
Bulletin monumental, k. XXII , p. qB-i oh , elles Sépult, 
gauL ram. franq. et norm. p. 5 1-68.) || Moyen âge. 
Eglise 8OU8 le vocable de Saint- Martin. La nef et le 
chœur gardent des restes du iiii* siècle, mais tout ie 
reste a été refait au xti* siècle : nous citerons surtout 
le portail de 1617, l'allée méridionale , addition com- 
mune dans ce pays , et la chapelle de Notre-Daroe-des- 
Avoines; c^est là qu'est encastrée la dalle tumulaire du 
sire de Galletot, qui est de 1 3 00 ou environ. Le tom- 
beau du chevalier, placé dans cette chapelle , a été fouillé 
en 1837 ®^ ^ présenté une double fosse maçonnée 
renfermant des vases à charbon ; cette sépulture avait 
été violée. Baptistère en pierre, de 1670; croii du ci- 
metière, jolie sculpture du xvi" siècle. — Chapelle. 
Voie du Val-de~la-Chapdle , dernière trace probante de 
la chapelle de Notre-Dame-dea-Avofnes ou deê Champê- 
Parte, unie à Téglise en iûSh. — Maladreric de Saint- 
Gathald. Située entre Derchigny et Saint-Martin, elle 
était à Tusage de plusieurs paroisses. Détruite depuis 
cent ans, on en connaît encore la place, qui a été 
fouillée en 18 A a : Ton y a trouvé des squelettes, des 
monnaies et des vases du moyen âge. 

SAINT-NICOLAS-D'ALIERMONT. Époque gauloise. 
— En 1 868 , on a trouvé une hachette en pierre polie. 
Il Ep, romaine. On a signalé plusieurs points, surtout 
au Bout-d^Àval, où Ton trouve des ttnles, des mon- 
naies et des constructions romaines. Il ne serait pas 
impossible que la grande voie qui longe ce village fût 
antique , ainsi que lé manoir, qui appartint plus tard 
aux archevêques de Rouen. || Ep. màxnnngienne. On 
attribue communément à Tépoque franque la grande 
voie de a5 à 3o mètres de largeur qui longe le plateau 
de rAherroont. Pent-étre aussi nos rois francs avaient- 
ils un palatium là où fut le manoir de nos pontifes. {| 
Moyen âge. Manoir des archevêques de Rouen. Au 
XIII* siècle, les archevêques de Rouen possédaient un 
manoir construit sans doute par Gaulthier de Cou- 
lances, qui obtint TAliermont de Richard Cœur-de- 
lion en 1 1971 manoir qui fut visité cent dnquante fois 
par Eudes Rigaud (de 19/18 à 1268), qui fut aliéné 
en 1791 et démoli en 1816. La cour où il s'élevait 
s'appelle encore le Mané. Il reste aussi quelques ogives 
du XII 1' siècle. — Église 'sous le vocable de Saintr 
Nicolas, bâtie en pierre; plan en forme de croix. Elle 
fut primitivement construite au xiii* siècle ; au in*, on 
ajouta une chapelle et le collatéral du sud. Le clocher, 
du XIII* siècle, a été défiguré en i6oa et en 167a. Le 
choeur est un élégant morceau d'architecture. Dans 
le chœur, sous le clocher et dans la nef, plus de vingt 
inscriptions obituaires du xvi* et du xvii* siècle. — 
Ancienne industrie : l'Aliermont est depuis longtemps 
célèbre par son horlogerie. Le plus ancien monu^ 
ment qui en soit connu est de «M VC XXl.n 



SAINT-OUEN-SOUS-BAILLY. Ep. antique. M. Guil- 
meth signale , sur une des c6tes qui dominent la vallée 
de la Bailly-Bec, des terrassements qui pourraient bien 
provenir d'un camp antique. |{ Moyen âge. Eglise sous 
le vocable de Saint-Ouen. Le clocher est roman du xi* 
siècle. La nef, fondée au xi*, a été remaniée dans les 
derniers temps. Le chœur est du xvi* siècle, ainsi que 
les chapelles. Saint sépulcre; ddles tumulaires; bas- 
reliefs en albâtre et statues du xvi* siècle. — Croix. 
Sur la route de Saint-Ouen à Envermeu est une vieille 
croix en pierre meulière ayant la forme grecque du xii* 
siècle. Dans le cimetière qui entoure l'élise est un 
joli fût de croix en pierre décoré de sculptures et de 
bas-reliefs de la Renaissance. — Vieux château. A 
côté de l'église est la place du vieux château de Saint- 
Ouen, depuis longtemps en raines. 

SAINT-QDENTIN-AU-BOSC. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Quentin, démolie en 1811. — En 
i853 , le cimetière ayant été traversé par le chemin de 
grande communication n* aa , d'Auffay auTréport, on 
y trouva deux cercueils en plomb que M. ie général de 
Grény a fait déposer autour de la chapelle de son château; 

SAINT-VAAST-D'ÉQUIQUEVILLE. Ce village, don! 
l'ancien nom est Équiqneville , était partagé en deiu 
paroisses : Saint-Pancrace et Saint-Vaast. A présent il 
n'y a plus que la seule église de Saint-Vaast || Ép. gau- 
loiMe. Dans la prairie, au bord de la Béthune, l'ancienne 
TeUe, est un tertre de sable en partie détruit et qui est 
probablement un tumulus a))tique. [| Ep. romaine. En 
i85i, en faisant le chemin de grande communication 
n** aa, d'Auffiiy au Tréport, on a trouvé â la cûle 
d'Équiqueviile des urnes antiques contenant des os 
brûlés, un bracelet et deux belles âbules de brome 
que l'on croit romaines. En i85a , le musée de Rouen 
a acheté une cuiller en brome et une lampe aussi 
en bronze, à quatre becs, venant d'Équiqueviile. De- 
puis longtemps On y trouve des tuiles et des construc- 
tions romaines, surtout du côté des Ckdtekts des 
Grandes-Ventes. {{ Moyen âge. C'est à Équiqueville que 
Richard I*% duc de Normandie, épousa Gt>nnor, fille 
d'un forestier. — > Le chapitre de là cathédrale de Rouen 
posséda Saint^Vaast-d'Équiqueville dès l'époque fran- 
que. — Près de l'église est encore une vieille maison 
de pierre du xiii* siècle appelée la Doyennée ou la mai- 
son du doyen du chapitre. — Eglise sous te vocable de 
Saint-Vaast. La nef, en tuf et silex, est romane du xi* 
siècle; le clocher, le chœur et les transepts sont du 
xiii*. Une chapelle latérale au chœur est du xv'; là se 
trouvaient naguère de belles pierres tombales du x^i" 
siècle; elles sont à présent sous le pavé. — Dehors sont 
plusieurs pierres tombales du xiv* siècle. — Dans le 
chœur, boiseries sculptée» de la Renaissance. — Dans 
le cimetière, croix en pierre de 1600. — Église de 
SaintrPancrace, démolie vers i83o, 
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SAUGHAY. Foniiëe des deux andeuDes paroiases de 
Saachay-le-Haut et de Sauchay-le-Baa, réaniee en 1 89 3. 
— SidghâT'LB-Bas. Ep, i'onmme, La voie antique qui 
va de Dieppe à Beauvais longe le village. — A diverses 
époques, vers 1 83 8 , ou y a trouve des débris romains, 
aôtamment des tuiles, des briques et des poteries. En 
1837, ^° ^ recueilli également, en faisant la route, 
départementale n** 5, trois cent cinquante monnaies 
en billon sauseé représentant pour la plupart des Gor< 
dieu, des Philippe et des Auréiien. | Moyen âgé. Église 
sons le vocable de Saint-Martial , renfermant du roman 
primitif; mais le zri* siècle a incrusté un portail de 
pierre dans un pignon en tuf du xi' siède. Le maître- 
autel est une table de pierre aussi du xi' siècle. Dans 
la nef »fine dalle tumulaire de («MIL V'*" XXXI (1 53 1). n 
Crypte avec autel de pierre. || Sadchat-lb-Haiit. Eglise 
sous le vocable de Notre-Dame; édifice moderne, sauf 
le portail, qui est du zti* siècle. L^autd de pierre est 
un curi«ux morceau de sculpture fait par Guillaume 
Ghouquetvers 1&70. Dans le cbœur est un bas-relief 
de 1699. Dans la nef est une dalle tumulaire nvec ins- 
cription de i5s9 , et dans le choeur sont des dalles de 
marbre du xviii* siède. — Chapelle de Saint-Nicolas- 
des-Rendus. De cette chapelle, consacrée par Eudes 
Rigaud en 1 a 57, il ne reste que quelques traces, ainsi 
que du prieuré dépendant de Tabbaye de Sery. 

TOURVILLE-LA-CHAPELLE. Ce village est appelé 
vulgairement Cattmlle-Malderé. || Ep. gaubiêe. En 
1 83 A , on y a trouvé trente ou quarante hachettes de 
broDse groupées et ensevelies dans Tai^gile à 5 mètres 
de profondeur; six sont à la bibliothèque de Dieppe et 
deux au musée de Rouen. || Ep. ineertaine. En 18.A7, 
on y a trouvé une marmite en bronse à trois pieds et 
à une anse : au musée de Rouen. || Moyen âge. Église 
sous le vocable de Notre-Dame, à trois nefs; appartient 
entièrement â la transition du zii* siècle. Le clocher, 
au portail , montre à Tintérieur quatre figures ciu*ieases. 
Les piliers de la nef sont forts et intéressants, les voûtes 
du chœur sont élégantes. Des peintures murales ont 
i)eoouvert cette église. Dans le porche, des bas- reliefs 
en bois du xvi'sièdê. — Dans le cimetière, une croix 
de 161a. — Il y a id tradition d'abbaye : c^était un 
prieuré de Fécamp. 

CANTON D'ED. 

(Chef-lieu : Eu.) 

BAROMESNIL. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Notre-Dame et de Saiotr-Nicolas. Le chœur est du 
XVI* siède; la nef, de 1660. 

GANNEHAN. Moyen âge, É^ise sous le vocable de 
Saint-MartÎB , construite en pierre au xii* siècle. De 
cette époque sont la nef, le docher et le chœur; ce der- 
nier montre des retouches du xvi'. Dans la nef, une | 



inscription relatant une dédicace faite en « M GGGG 
4XXXX et Un (1693), par Tévéque d'Hippone. Bap- 
tistère du xvif siède. 

GRIEL. G^est un lieu anden rempli de traditions 
et de débris de toutes les époques. || Ep, gauloiee. En 
1 8^6 , M. Tabbé Cochet y a recudlli une monnaie de 
bronze des Sénones. \\ Ep.franque. Un quartier de ce 
bourg, placé sous le château de Briançon , porte le nom 
de GUé oa de Vieille- Cité; un autre se nomtne les Sa- 
lÙMi. Au bord de la mer sont de gros murs arasés 
que les cartes anciennes appellent leê Ruinée. Sur le 
mont JoUboie, lieu 1res -élevé, fut autrefois une ^lise 
ou chapelle de SaintrValery, dite du Mont-Aqueux 
(eccksiam eancii VaierU in Monte aquoeo); quelques- 
uns appliquent à Crid le nom de Curbonue et de 
Curborio vico qu*on lit dans une charte de Pépin 
délivrée en 761. Ce qui est certain, c^est qu^à Griel, 
au lieu nommé OùffreviUe, on a trouvé en 18^6, en 
ùâsant le chemin de grande communication n" 16, 
des sépultures franqiies avec vases, couteaux, peries 
de verre, etc. De 186& à 1867, on a exploré un beau 
dmctière franc, dans lequel on a trouvé des bijoux en 
or, des cercueils de pierre, des sabres, des couteaux, 
des agrafes, des fibides. etc. || Moyen âge. Église sous 
le vocable de SaintrAubin. C^est un assez beau monu- 
ment à trois nefs, avec transepts, construit en très- 
grande partie au xyi' siède; cependant le transept 
nord et le portail de Touest sont du xiv*. Le clocher 
est une tour carrée en pierre sur les transepts, bâtis 
au xvi' siède; le sanctuaire est très-élégant, ainsi que 
les diapelles qui raccompagnent. Au bas du chœur 
est la dalle tumulaire d*un curé de iGSa. Le baptis- 
tère est une jolie cuve de pierre de la Renaissance. 
Il y a tradition d'abbaye. — Églûe Saint -Valéry 
du Mont- A queux, aujourd'hui le mont JoUboii. Cette 
église, du xi' siècle, a disparu depuis longtemps. — 
Eglise de Saint -Thomas- de -Canlorbéry. Fondée 
en 1179, supprimée et démolie en i656. — Éghse 
de Saint -Léonard- du -Baile, située près de Tanden 
château du Baile, n'existe plus depuis la Révolu- 
tion. — Chapelle de Saint -Louis; diapdle de Tbè- 
pital de Griel, bâtie vers 1700 par le duc du Maine. 
— Chapelle de Ghantereine. Bâtie en 1 776 dans le châ- 
teau de ce nom , qui est également moderne. — Mala- 
drerie. Située au bas de la côte d' Assigny ; on en connaît 
encore la place, quoique Tédifice ait disparu depuis 
plus d'un siède. — Vieux château du Baile. Ses ruines 
se voient dans une prairie au-dessus du boui^ de Griel , 
en remontant le cours de TYère. Les murs sont encore 
trèsHmposants et la trace des fossés est encore visible; 
cependant chaque année on démolit les uns et on 
comble les autres. Vers 1 836, des travaux de déblai ont 
fait trouver des pavés émaillés du moyen âge. — Châ- 
teau de Briançon : construction du xvi° siècle. L'en- 
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ceinte carrée est entourée de fossés profonds et munie è 
cha<{ae angle de tours circulaires. En 1 69 1 , M"*de Mont- 
pensier y installa ThApilal de Griel , qu^elle venait de 
fonder, hospice qui fut augmenté par le duc du Haine , 
le duc de Penthièrre, et qui eiiste encore aujourd^bui. 

CDYEBVILLE-SUR-YÈRE. fy. romaine et franque. 
Appelé Culvertiviîla dans une charte du roi Robert [", 
qui serait une exacte reproduction d'un diplôme de 
Charles le Chauve. — Lieu appelé le$ Vigfiês, qui doit 
remonter à une haute antiquité. — Au hameau de 
Rouge-Camp, qui fut un ancien prieuré de Tabbaye 
du Tréport, on, trouve des tuiles, des briques et des 
poteries romaines. || Mojfen âge. Église sous le vocable 
de Notre-Dame : construction du un'' siècle, remaniée 
au XVI* et défigurée au xix% après Tincendie de 1810. 
Pèlerinage à Notre-Dame, où viennent dix paroisses. 
— Vieux château. Près de Té^ise sont des ruines dont 
les grands murs en pierre blanche indiquent le xiii* 
siècle; Tenceinte, carrée, était munie de tours circu- 
laires ; on parle de souterrains, de cloches et de canons 
chargés d*or et d^argent, d^apparitions, etc. 

ÉTALONDES. Ep. franque. En 1860, au hameau 
de la Pipe, tout près de la route impériale n" 9 5^ on a 
trouvé dans les terres dites de la Chapelle un cercueil 
en pierre de Veillé, avec des ossements humains, des 
vases de terre, un débris de scramasaxe et un grand 
bronze du temps des Ântonins : c^était une s^ullure 
franque du vu* ou du viii' siède. En 186 1 , en crensant 
les fondations de la nouveUe nef de Téglise, on a trouvé 
un second cercneil de pierre de Tépoque mérovin- 
gienne. Il Moyen âge. Eglise sous le vocable de Notre- 
Dame, du xii' et du xvi' siècle; chœur du xvi 11', dé- 
moli en ] 86 1 . Bénitier de la Renaissance et baptistère 
en pierre de 1 563. Dans le chœur, dalle tumulaire en 
marbre de Charles d'Auberville, mort en 17/1 3. 

EU. Sur remplacement d*one ville romaine du nom 
d^AuguMta, assertion fondée sur plusieurs documents 
de Tépoque franque et aussi sur les monuments que le 
sol renferme. C^est YAueta ou VAugueta qui se trouve 
dans la Vie de saint Valéry, abbé du vu' siècle (Boll. 
Acta SS. mens. apr. t. 1", p. 16); VAugueta viUa 
Ambianorum que lliierry V\ roi des Francs, donna à 
saint Salve d^ Amiens, également au vu* siècle (Had. 
Vales. Notitia Galliœ), et le titre d^Auga que Flo* 
doard accorde à un château voisin de la mer en 9a 5 
(Flod. Chromea rerum tnter Franc, geet.); enfm, au 
X* siècle, le nom d^Eu est Auga, Augum, Aucum et 
Ou (Froland, Mémoiree concernant le comté d'Eu, 
p. 7 * ). Une des preuves qui ont été le plus reproduites, 

^ Aa siicie dernier (de 179 • à 1739), une diieusnoo b*^Icbt 
dans le Menun de France, an sujet da nom d*£a} plosieurs au» 
tenrsy prirent part, entre autres BIM. Capperon, d'En, l*abbë 
Lebeuf et i^abbë des Thaileries. Alors , eomme aajoord*bai , le 
nom dMafvfte dominait toute la discosaioD. 



c^est qu^il existe à cAté d^Eu un village du nom à^Aoueie, 
qui est presque un faubourg de la ville. || Ép. celtique. 
Deux hachettes de pierre adietées par le musée de 
Rouen en 18A0 et trouvées avec des restes romains; 
plusieurs monnaies gatdoises ont été découvertes par 
M. Estancelin dans les fouilles du boit l'Ahbé. — » Peut- 
être doit-on rattacher i Texistence celtique d*£u le 
Camp de Mortagne (voir Tarticle Ingkbville) , ainsi que 
la fontaine vénérée de Pons et la pierre du Pae-de- 
Saint-Laurent, que Ton trouve auprès de la chapdJe 
du saint archevêque de Dublin. || Ép. romaàie, La rue. 
et la porte de l'Empire, noms qui décorent la. porté 
principale et les voies romaines qui traversaient 
la ville ou y aboutissaient : Tune venait de Beauvais, 
Tautre d* Amiens, la troisième de Lillebonne et enfin 
la quatrième de Boulogne ; ces deux dernières n^étaieot 
autres que la grande voie militaire de JuUobona à Ge- 
eoriacuM. Eu 1 7s 1, un ancien cimetière a été reconnu 
au pied du mont Blanc, et décrit par M. Capperon 
dans le Mercure de France de 1799. Vers 1839, '' 
a découvert, près des moulins Padtham, des tuiles 
â rebords , des vases en terre , une Vénus, une Latone et 
un moyen brome de Néron. En 1860, M. Deville a 
trouvé, près de la gare d'entrepôt, des poteries anti- 
ques, des vases à reliefs et un grand bronxe d^Adrien,^ 
et en 18^3, il a adieté pour le musée de Rouen, 
comme provenant d'Eu, trois vases en verre, dont un 
barillet avec le nom du verrier, Faomiio. On pourrait 
rattacher à la station d'Eu les restes de villas antiques 
explorées par M. Darsy dans la vallée de la Bresle de 
1 865 Â 1 847, et peut-être aussi les sépultures romaines 
du Ba»-Empire recueillies à Incheville en i856. Mais, 
à coup sûr, il faut rdier a la cité antique les monu- 
ments romains reconnus par M. Estancelin, dans le 
hoie l'Abbé, en 1890 et 18s 1. Il signale d'abord un 
amphithéâtre antique qu'il n'a pas exploré ; mais il a 
fouillé sur la crête de la colline, au bord de la route 
de Foucarmont, un bel édifice romain à murailles 
hautes et épaisses qu'il regarde conune un temple 
comblé de main d'homme. Les murs , en petit appareil 
chaîné de briques, avaient i",^^ d'épaisseur, une hau- 
teur de 3 mètres et nn développement de i3 mètres. 
Il a trouvé des débris de colonnes et des restes de cor- 
niches décorées de grandes sculptures. Sur les pavages, 
épais et bien conservés, il a été recueilli des tuiles, 
des briques, des faîtières, des étuves, des marbres, des 
stucs et des peintures murales, des poteries de toutes 
espèces, du verre, du fer, du cuivre et une lionne en 
bronze. Parmi les médailles, on a reconnu des pièces 
gauloises, des Auguste, des Tibère, des Galignla, des 
Néron,. un Domitien, trois Titus, des Ve^sten, des 
Trajan, des Adrien et beaucoup d'Antonins ; les der- 
nières étaient de Constantin et de Valentinien II. En- 
fin , les fouilles ont encore produit des épées eh fer. 
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des anneaux, des épingles à chefenx, des âbules, des 
clefs et une patère en bronze. — En 1 833, on a de 
plus Irouvé au bois VAbbé un coq en bronze. Gomme 
complément des découvertes do M. Estanceltn, on 
doit ajouter le bel édifice romain déblayé par les dé- 
frichements de 1861 : ce sont plusieurs belles salles 
encore pavées en partie et avec des mura de 3 à 
/i mètres de hauteur ; aux environs on reconnaît des 
mouvements de terrains provenant des terrasses et des 
jardins. Enfin,- la forêt d^Eu renferme beaucoup de 
points antiques, notamment lea Catdiei's , où Pon trouve 
des meules à broyer et des monnaies de bronze des 
Antonins. — En i863, à la ferme de Beaumont, près 
du bois TAbbé , la charrue a rencontré un vase en bronze 
contenant mille quarante monnaies d'argent : il y avait 
six cent soixante-neuf Posthume, puis des Trébonicn 
Galle, des Volusien, des Gallien, des Salonina et des 
Salonin. — Au lieu dit le Afmon, près de Pons, on a re- 
connu des incinérations romaines du 11* siècle. M. Tabbé 
Cochet y a recueilli des vases de terre et de verre. || 
Ep. franque» Sépultures trouvées au mont Blanc en 
1 79 1 , et squelettes avec lances et armures rencontrées 
autour du château d'Eu dans les travaux opérés vers 
18/10. — Fontaine de Saint-Valery, à Pons, où le saint 
abbé baptisa les païens du vu* siècle, vénérée jusque 
dans les derniers temps. — Titres de doyenné et d'ar- 
chidiaconé que possédait Eu depuis Torigine des divi> 
sions ecclésiastiques. |j Moyen âge. Abbaye de Notre- 
Dame et église de Saint-Lanrent, devenue, depuis la 
Révolution , la seule église paroissiale de la ville , en 
conservant son double vocable. Au commencement du 
XI* siècle, les comtes d*Eu fondèrent une collégiale qui 
fut régularisée en 1 1 1 9 ; elle devint alors une abbaye 
qui, du XII* au xviii' siècle, fut unie à la Congréga- 
tion de Saint-Victor, puis de Sainte-Geneviève de Paris. 
Saint Laurent, archevêque de Dublin, mourut dans ce 
monastère le lâ novembre 1181, et Tcglise, qui fut 
rebâtie en 1186, porta le nom du saint archevêque 
irlandais. Du monastère, supprimé en 1791 , il ne reste 
plus rien ; mais Téglise demeure tout entière. Ce grand 
et bel édifice, Tun des plus remarquables de la Nor- 
mandie, appartient entièrement au style ogival primitif, 
sauf quelques reconstructions extérieures el des déco- 
rations intérieures du xv* et du xvi* siède. L'ensemble 
du monument a été exécuté de 1 186 à 1 aSo. Comme 
toutes cdles de ce temps, l'église a la forme d'une croix 
latine, avec clocher sur les transepts et chapelles rayon- 
nantes autour du chœur. Pas de tours au portail, pas 
de chapelles le long des trois nefs, où Ton pénètre par 
trois portes placées au pignon de Touest. Ces nefs sont 
séparées par de hautes urcades conlreventces par un arc 
intermédiaire et éclairées par des fenêtres en lancettes 
el soutenues au dehors par des contre-forts unis et de 
simples arcs-boutanls ; les voûtes ont été refaites en 



1839. Les transepts appartiennent au xii* siècle par 
la base et leurs chapelles suspendues; mais ils ont été 
remaniés au xvi*. La voûte des transepta est de 1 58o , 
ainsi que la chétive flèche en bois et plomb qui sur- 
monte le croisillon. Le chœur, les collatéraux et les cha- 
pelles qui rayonnent autour sont l'œuvre primitive du 
XII* siècle, mais grandement modifiée à la fin du xv*, 
après les incendies de la ville et de l'église en 1/196 et 
1/175. Ce fut alors que l'on décora d'aiguilles, de pi- 
nacles et de balustrades très-élégantes l'abside , le chœur 
et une partie des transepts. Le xvi* siède remania toutes 
les chapelles qui entourent le chœur ; inais elles exis- 
taient depuis la fondation. Le xvi* siècle a également 
ajouté dans la nef deux petites chapelles qui défigurent 
plutôt qu'elles n'honorent l'édifice. C'est au même siède 
que l'on doit les élégantes balustrades de pierre du 
chœur et du sanctuaire , construites de 1 5 /io à 1 58o ; le 
groupe sculpté, peint et doré du sépulcre; les verrières 
qui ornent le chœur et la chapelle qui sert de sacristie, 
puis une grande partie des inscriptions qui tapissent 
l'église. Belle tête de Christ du xvi* siècle qui provient 
de la maladrerie du Gland, ainsi que la touchante ins- 
cription en vera français qui l'accompagne. Statue de la 
sainte Vierge que l'on croit des frères Anguier. Ins- 
criptions tumulaires ou obituaires : une , au pied d'une 
colonne de la nef, est du xiv* siècle ; celle de Charles 
d'Artois, de i /167, dans la chapelle Saint-Laurent; celle 
de M. de Saint-Ouen, maire d'Eu en 1/18 a, dans la 
nef; celles de Simon de Thouars , comte de Dreux en 
1 365, et d'Isabelle d'Artois , de 1 579, et plusieurs autres 
(1(1 xvi', du xvii* et du iviii* siècle. Tombeaux et sépul- 
tures ; la grande crypte placée sous le chœur en renferme 
la plus grande partie. Cette construction du xii* siècle, 
large de-9"',5o et longue de 3a mètres, reçut d'abord 
le tombeau de saint Laurent, de Dublin , puis ceux des 
comtes d'Eu; elle compte encore aujourd'hui dix sarco- 
phages , refaits par le duc d'Orléans en 1 8a8, mais sup- 
portant des statues andennes. La première est celle de 
saint Laurent, xiii* siècle; la seconde, celle de Jean 
d'Artois, 1 386 ; la troisième , celle d'Isabelle de Melnn, 
sa femme, 1889 ; la quatrième, celle d'Isabelle d'Ar- 
tois, 1/179; ^^ cinquième, celle de Charles d'Artois 
(enfant), i368; la sixième, celle de PhiUppc d'Artois, 
1397; la septième, celle de Jehanne de Saveuse, 
épouse de Charles d'Artois, i/i/i8; la huitième, c^lle 
de Phihppe d'Artois, 1897; la neuvième, celle d'Hé- 
lène de Melun, femme de Charles d'Artois, i/Î7a ; la 
dixième enfin, celle de Charles d'Artois lui-même, 
1/171 ; au milieu est une grande table de marbre in- 
diquant la sépulture d'un Bourbon, duc d'Aumale, né 
en 170/i, mort en 1708. Dans le chœur sont quatre 
colonnes de marbre du xviii" et du xix* siècle, élevées 
à la mémoire de Catherine de Clèves, duchesse de 
Guise, de ChaHes de Bourbon, prince de Dombes, et 
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du vertueux duc de Penlhièvre. (Voir les plaos et ëié- 
vations de Tëglise d'Eu, par M. E. Violiet*le-Dnc, dans 
le PortefeuiUe de la Commi$non des monumenU hieUn 
riquêt.) — Chapelle du collège; curieui spécimen de 
rarchilecture gréco-romaine du temps de Louis XIII. 
Commencée en 169a par Catherine de Clèves, veuve 
du duc de Guise, elle fut terminée et dédiée en 1 69 '1 , 
comme le dit une inscription du portail. La façade de 
Touest a un assez beau caractère. L*église a trois nefs 
et des transepts. Le chœur renferme les deux beaux 
mausolées de marbre du duc de Guise le Balafré et de 
Catherine de Clèves, son épouse, exécutés au com- 
mencement du XVI i" siècle : à Gènes, selon les uns; en 
France , par Germain Pilon , selon les autres. Ds se com- 
posent de deux hauts cénotaphes recouverts de bas- 
reliefs représentant, Tun les batailles du duc , Tautre les 
vertus de la duchesse; au-dessus de ces riches sarco- 
phages figurent deux fois les statues des personnages, 
en marbre blanc. La première est couchée sur le côté, 
la tète dans la main : c'est Tattitude de la mort; la se- 
conde est agenouillée devant un prie-Dieu : c'est Tatti- 
tude de la vie. Cette chapelle possède encore la cloche 
municipale, portant la date de trMIL V'' IIII" VII n 
(1 587 ) , et nn élégant baplislère en pierre sculpté dans 
le style du xv' ou du xvi' siècle et provenant d^ine église 
supprimée. — Chapelfe de Saint-Laurent. C'est une 
modeste construction de 1698 , élevée sur la côte de la 
Picardie, à Tendroitoo saint Laurent de Dublin s'arrêta 
pour interroger les bergers et prophéliser sa mort. — 
Hùtel-Dieu et chapelle Sainte -Anne. Fondation de 
M"* de Montpensier, en 166 A. — Églises supprimées, 
au nombre de quatre : l'église Saint^Pierre, supprimée 
dès 1699 ; i'église Saint- Jean, rue Saint-Jean, dé- 
truite à la Révolution; l'église Saint-Jacques, place 
Saint-Jacques , détruite en 1 799 ; l'église de la Trinité 
ou de la Chaussée, au faubourg de la Chaussée, dé- 
truite à la Révolution. — Chapelles supprimées : la ma- 
ladrerie du Gland ou l'hôpital Picard, au faubourg de 
la Chaussée; la chapelle du couvent des Capucins, fon- 
dée en 1691 ; la chapelle du couvent des Ursulines, 
fondée en 1 6 1 6. {| Architecture civile. — Le château. 
U ne reste rien du coêtrum, qui fut assiégé en 996, 
qui au xi' siècle fut témoin des fiançailles de Guillaume 
le Conquérant, qui devint le château des comtes et en 
1675 fut brûlé avec la ville tout entière. Celui qui 
existe aujoiml'hui a été bâti en 1678 par ordre du 
duc de Guise, surnommé le Bak^é, et sur les plans 
des frères Leroy, architectes de Beauvais, dont l'ins- 
cription tumulaire existe encore sur les murs extérieurs 
de l'abbaye. Ce château ou plutôt ce palais est formé 
de trois c^rps de bâtiment dont le développement n'a 
pas moins de 98 mètres de longueur : les briques et la 
pierre forment Tappareil ; les lucarnes et les chemi- 
nées on sont l'ornement, ainsi que les plombs et les 



épis de la toiture. — Le collège. Cette ancienne maison 
de Jésuites a été élevée par Catherine de Clèves, à la 
fin du XVI* siècle (vers 1689). C'est une charmante 
construction où la brique et la pierre s'allient avec élé- 
gance et originalité ; on y remarque surtout les armes 
des puissantes maisons de Guise , de Lorraine et de 
Clèves. Il Architecture militaire. — Les remparts et les 
tours du moyen âge. La ville dTu montre encore une 
partie de ses vieux remparts échelonnés de tours avec 
les portes et les poternes qui donnèrent entrée dans la 
ville ; on remarque surtout h porte de V Empire , avec ses 
deux tours. Les murs et les tours, en ruines, paraissent 
remonter au xiii* siècle; la partie la mieux conservée se 
voit au midi de la ville, depuis la porte Mathomesnii 
ou de TEmpire jusqu'au faubourg de la Chaussée. 

FLOCQUES. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Denis, formée de Irois nefs avec transepts imper- 
ceptibles. La nef principale est du xiii* siècle, les colla- 
téraux du XVI*. Le clocher sur les transepts est du xvu' 
siècle ; il renferme une cloche de « MIL V** XX ?> (1 59 0). 
Le chœur est du xvi* ; vitrail de 1 Sbh, On dit que cette 
église renferme le tombeau de Jacques Sore ou Sourie, 
célèbre amiral ou corsaire français du xvi* siècle , qoi 
en 1 570 fit périr Ignace Azevedo et ses quarante com- 
pagnons. 

INCflE VILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
d'incheville et de Gousseauville. — Inghsvillb. Ep. 
gallo-romaine. Sur la colline qui domine Incheville, du 
côté du midi , est une vieille enceinte fossoyée appelée 
le Camp de Mortagne, Du côté de la plaine un rempart 
en terre, haut de & à 5 mètres et accompagné d'une 
douve ou fossé, règne sur une longueur de 89 mètres. 
La crête de la colline est parfois aussi terrassée. On pré- 
tend que dans cette enceinte il avait été trouvé des 
'urnes remplies d^os brûlés. M. Cide assure que du côté 
de la forêt on a trouvé des squelettes; en 18&7, 
M. Tabbé Cochet a vu extraire du succin ou ambre 
jaune. — Dans la vallée de la Bresle et sous Incheville, 
M. Darsy a fait des fouilles de i865 à 18/17, et il a 
trouvé de nombreuses traces de constructions romaines. 
— En 1 85 6, on a trouvé au pied du Camp de Mor- 
tngne des sépultures romaines du iv* et du v* siècle. 
M. Tabbé Cochet a fouillé ce cimetière : dans huit à 
dix fosses, il a recueilli trois vases de terre, deux en 
verre, un en bronze et un collier de vingt-cinq perles 
en verre et pâte de verre , un anneau en cuivre , une 
attache en ai^rent et un quinaire d'argent de Magnus 
- Maxim us. Ces objets sont à Amiens, au musée Napo- 
léon. (\o\TSépult.gttul,rom,Jranq, norm, p. /ii6-3/i.) 
Il Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Lubin : 
chœur du xii* siècle, nef du xviii*, cloche de «MIL V** 
ffXXXIX)) (1539). — Chapelle de Saint-Martin-au- 
Bos, dépendant d'un ancien prieuré donné par les 
comtes d'Eu à Tabbaye du Bec. Gervin, abl>é de Saint- 
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Riqaier, y a mené k vie érémitique. Une partie de la 
chapelle est da xii* siècle; une autre est du x?i*. =» 
GoDssBADTiLLB. Ép,Jranque. Dans une terre située au* 
dessus de Téglise on a trouvé, de iSâa à 18/18, des 
ossements accompagnés de lances et autres armes. || 
Moyen âge. Eglise sous le vocable de Saint -Léger; 
construite primitivement au un* siècle, elle a été ré- 
formée au XVII*. — Près de Féglise, les ruines du vieux 
château. — La tradition prétend qu^en i/ii5 Henri V 
et les Anglais allant de Harfleur à Blanquetaque pas- 
sèrent ici la Bresle. 

LONGROY. Ép» incertaine. Entre Longroy et le ha- 
meau d'Épinay on a trouvé, en 18&9, des ossements 
humains en faisant nne route. || Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Clément : chœur du xit* siècle; nef 
du XVII* et du xviii*. Le baptistère, en pierre, est de 
TVan de grâce MIL Y** U\y> (iSSa). Au haut de la 
nef sont deux remarquables retables de bois avec bal- 
daquins sculptés du XVI* siècle. — Près de Téglise et 
au pied du coteau sont les fondations et les ruines du 
château de Longroy. 

MELLEVILLE. Ép. incertmM, Devant Tégtise est 
une motte élevée qui pourrait bien être le reste d*un 
vieux château. || Moyen âge. Eglise sous le vocable de 
Saint-Martin , rebâtie au xvii* siècle. Dans le chœur, 
caveau sépulcral des seigneurs. Dans le clocher, cloche 
de«MïLV«XXVI^(i5a6). 

MESNIL-RÉAUME (LE). Moyen âge. Église sous le 
vocable de Sunt-Pierre : nef de 1 6 , chcour de 1 7 00 ; 
entre chœur et nef est une chapelle seigneuriale du 
XVI* siède. 

MILLEBOSG. Moyen âge, Ég^se sous le vocable de 
Saint-Wandrille. Dans le chœur, refait au siède der- 
nier, des traces du xin* siècle; le xvi* a construit la 
chapelle seigneuriale, placée au nord du chœur. ^ 

MONGHY. Mi3fyen âge. Tradition d^église déplacée. 
On dit qu^elle était construite là où est aujourd'hui la 
chapelle de Saint-Riquier. — Église sous le vocable de 
Saint-Riqmer, moderne, en forme de croix; le chœur, 
seul, est du xvii* siècle. Devant Taulel, une dalle tu- 
mulaire de i6â 1 . Le contre-retable, en bois, vient de 
Tabbeye d'Eu; c'est celui du vœu de 1 636 , beau travail 
que Ton croit des frères Anguier. 

PONTS -ET- MARAIS. Gommune formée des deux 
andennes paroisses de Ponts et du Marais-Normand. 
L'église du Marais n'existe plus; celle de Ponts, sous le 
vocable de Saiot-Valery, est en grande partie du xii* 
siède. Dans le chœur est nne pierre tumulairede 1 658. 
Au pignon de l'ouest sont deux areosolia qui pourraient 
bien être tumulaires. — Dans le dmetière était une fon- 
taine vénérée, dite de Samt^VàUry, aujourd'hui rebou- 
chée. Saintr-Valery doit y avoir baptisé au vu* siède, 
comme cela ressort du texte même des Bollandistes. 

SAINT-MARTIN-LE-GAILLARD. Composée depuis 



1893 des trois andennes paroisses de Saint-Martin- 
le-Gaillard, Saint-Sulpice-sur-Yère et Auberville-sur- 
Yère. — SAiHT-MAiTiN-i«a-GAiLLiRD. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Notre-Dame, monument fort inté- 
reasant remontant en grande partie au xiii* siècle , mais 
profondément modifié au xvi*. Bâtie en calcaire, elle 
possède trois nefs et un clocher sur les transepts. La 
nef, en pierre et voûtée, fut transformée au xvi* siède, 
comme le montrent les inscriptions des voûtes données 
par chaque hameau de la paroisse de Saint-Martin : le 
Tôt , DracquevOle et le Goudray. Dans cette nef sont de 
curieux chapiteaux représentant des personnages et des 
scènes symboliques. Le transept nord a été refait au xvx* 
siède; œlui du midi est du xiii*; le docher, du xiii* et 
du XVI* siède , possède dans sa tour carrée une doche de 
1 599. Le chœur a été élégamment remanié à la Renais- 
sance. Dans le chœur, dalle tumulaire de 1 777. — Non 
loin de l'église on montre la place du vieux château , 
aux ruines duquel se mêle le nom de Jehan de Bethan- 
court, roi des Canaries et seigneur du lieu. = Saint- 
StiLPiGB-suB-Yiai. Église en pierre blanche du xvi* 
siède. Chœur édairé par sept fenêtres munies de restes 
de verrières, de constniclion plus élégante que la nef. 
Dans la nef est un caveau sépulcral pour les seigneure. 
Dans le pavage, carreaux émaiUés en terre cuite, ayant 
servi de dalles tumulaires (xvi* siède). Deux stalles 
en bois du xv* siède provenant de l'abbaye du Tréport. 
:=£= AcBBBViLLB-siiR-YàaB. Église du xvii' siède, autre- 
fois sous le vocable de Saint-Ouen , devenue une maison. 
— Dans le carrefour, croix en tuf du xii* siède, en 
forme de croix grecque. 

SAINT-PIERRE-EN-VAL. Ép. gauloiêe. Dans la 
forêt, au Banc de Madame, grande fosse dans laqudle 
se trouve la Pierre hise, || Moyen âge. Église refaite au 
XVI* siècle , gardant un mur du xiu*. Sur le berceau de la 
nef on lit le millésime « MIL V* et XVIl7>(i 517). Beau 
contre -retable en bois sculpté, venant de SaintJean 
d'Eu ; on le dit l'œuvre des frères Anguier. 

SAINT-REMY-BOSG-ROGOURT. Formée des deux 
andennes paroisses de Saint-Remy- en-Campagne et de 
Bosc-Rocourt. — Sairt-Rbht. Ep, romaine. Vers 1890, 
un cultivateur a recueilli dans la plaine de Saint-Remy 
un vase contenant cent dnquante monnaies à l'effigie 
d'Adrien et des Antonins. Depuis quelques années il a 
été trouvé dans celle même plaine un vase de pierre 
qui ressemble à un mortier. || Moyen âge. L'église a 
conservé des traces du xiii* siède dans toutes ses par- 
ties. Le XVI* a remanié le chcenr et il a ajouté à la 
grande nef le collatéral du midi. Le docher, entre 
chœur et nef, est surmonté d'une haute flèche d'ar- 
doise. =sa BosG-RoooiiRT. Ep.franque. On connaît dans 
un bois des cercueils de pierre. || Moyen âge. Église sous 
le vocable de Sainte-Marguerite; construction en pierre 
et en silex du xtii* siède. 
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SEPT- MEULES. Ep.Jranque. Dans les tempe mé- 
rovÎDgiens ce tiea est appelé Seple-Molas ou StpUm-. 
MoUts, nom qui lui venait sans nul doute de sept 
moulins marchant par la rivière. En 761 il y avait à 
Sept-Meules un monastère de femmes dont TalibesBe, 
Regananne, eut une querelle avec Fulrade, abbé de 
Saint-Denis; Pépin, maire du palais, trancha la ques- 
tion. Le jugement original est conservé aux archives 
de TEmpire ; il a été également publié par Félibien et 
Mabillon (voirlfabillon, Den diplcmatica, p. /Î90-91; 
Félibien, HtMt, de VM. de Samt-DenU, pièces justif. 
xxxiT ; Dipïomata et QufrUB, p. 78, n* xlv). Les auteurs 
du Gottia chrittiana (t. XI, p. i3s-33) pensent que 
cette abbaye de femmes £ut détruite par les Normands. 
Dans le pays, on dit que le monastère était dans une 
lie de r Yère , voisine de Téglise. On croit en reconnaître 
les fondations. — Tradition d^uue église déplacée. — 
En 18/10, lorsqu^on fit la route départementale n* to, 
qui va de Londinières à Eu , on trouva au pied de la e6te 
des cercueils de plâtre et probablement de pierre de Té- 
poque franque. — Sur Sept-Meules sont deux hameaux 
appelés, Tun le CateUer, qui doit remonter à Tépoque 
romaine, Tautre Corberief lequel pouvait être le Curho- 
rius mcuê qui, au viii* siècle, fui l'objet d^une contesta- 
tion entre les abbayes de Sept-Meules et de SaintrDenis. 
Il Moyen âge. Église sous le vocable de Notre-Dame : 
dans le chœur, reconstruit en grande partie en 1 6o5, un 
mur de tuiïeau du xi* sièdo. Le reste de rédifice,>cons- 
truit en croix , est du xvi* et du xvii' siècle. La cloche est 
de 1607. Le chœur présente des boiseries sculptées du 
temps de Louis XIII, venant de Tabbaye du Trépprt. 
Les collatéraux de Téglise sont supprimés depuis deux 
cents ans. — Dans une prairie est la motte qui suppor- 
tait Tancicn château. 

TOGQUEVILLE-SUR-GRIEL. Ép. incertaine. Sub- 
structions entre le village et la mer. jj Moyen âge. Au 
centre du village était naguère un tertre élevé, siège 
d^on vieux château en ruines. — Église sous le vo- 
cable de la Sainte -Trinité. Traces du xii* siècle; la 
nef et les transepts sont du xvi*. La tour du clocher, 
placée au portail, est dà'xvii*. Le chœur est de 1786. 
Dans le chœàr sont deux stalles de bois du xiii* ^ècle 
venant de Tabbaye du Tréport. — Prafique supersti-. 
tieuse pour les chevaux autour de cette église. 

TOUFFREVILLE-SUR-CRIEL. Moyen âge. Éghse 
sous le vocable de Saint-Sulpice , intéressante construc- 
tion du XI H* siècle. Elle se compose d^un docher au 
portait et d'une nef qui eut deux collatéraux ; Tallée du 
midi a disparu eu 183 1, celle du nord subsiste encore 
et a des voûtes du xiii* siècle. Le chœur est une élé- 
gante construction du temps de saint Louis , avec voûtes, 
fenêtres en lancettes et piscine. 

TRÉPORT (LE). Ép. gauloiee. En i8/i5 , on a trouvé 
une hachetic de pierre polie sur le mont Huon. || J^. 



romaine. Fragments de tuiles et de poteries, mor* 
ceaux de vi^ en terre rouge et à reliefs, une {nerre 
à affiler et un grand bronze d'Adrien, trouvés par 
M. A. Deville en 1 8âo, dans la prairie , le long du canal 
et un peu au-dessous de k ville d'Eu. || Ép.franqnê. 
Vers i8/i5, des ouvriers occupés à extraire du caillou 
sur les flancs de la colline que longe la nouvelle route 
de Griel trouvèrent une cinquantaine de corps dans des 
cercueils de pierre. A Texception d'un seul , la plupart 
de ces corps avaient avec eux des vases qui ont disparu. 
On a recueilli encore un mandie de couteau en os et 
deux pièces de monnaie. || Moyen âge. Abbaye de Saint* 
Michd. Le monastère de Bénédictins fondé sur une 
pointe de colline du Tréport, en loSg, par les comtes 
d'Eu, a été supprimé à la Révolution et entièrement 
démoli depuis. Il existait naguères des murs du xiii* 
siède, qui ont disparu. En i8âo, M. Deville y a 
trouvé des cercueils, avec entaille pour la téie, qui 
doivent remonter au xi* et au xii* siècle. Cette même 
année, en creusant la caserne des douaniers qui rem- 
place l'abbaye, on trouva des sépultures chrétiennes 
avec vases et monnaies qui furont donnés à M. Bou- 
cher de Perthes, d'AbbeviUe. De l'église abbatiale il 
reste une dalle commémorative des comtes d'Eu , dalle 

fravée en i 77 7 et à présent dans l'église paroisside. — 
glise sous le vocable de Saint-Jacques, entièrement 
construite au xvi* âècle avçc de la pienre de taille, du 
silex et du grès. Cette église , longue de & A mètres, large 
de 1 g^tôo et haute de 1 5 mètres, se compose de trois 
nefs sans transepts. Cinq arcades ogivales mettent la 
nef en communication avec les collatéraux. Les voûtes 
de la nef possèdent des clefs pendantes très-développées 
et trè»-élégantes. Le clocher, tour can^^e en pierre, 
est placé à l'angle du sud-ouest : c'est une construc- 
tion inachevée du x?i* siède. Le porche qui ^précède 
l'église est fort élégant. Les fenêtres, bien restaurées 
dans le style du xvi* siècle, ont de bdles verrières 
modernes. Balustrades de pienre renouvelées du xvi* 
siècle, des piscines et des sodés de statues élégamment 
travaillées; trois ou quatre stalles de bois du xiii* 
siècle venant de l'abbaye; un bas-rolief de la Vierge du 
XVI* siède ; un sépulcre en pierre du même temps et la 
dalle tumulaire des fondateurs de l'abbaye avec ins- 
cription de 1 777. — Chapelle de Sainte-Croix-du-Bois- 
du-Parc ou de Flamanville. Édifice mtié de cintres et 
d'ogives, probablement commencé au xi* siède, dépen- 
dant d'un anden prieuré fondé dès 1060, sous les 
murs du château d'Eu , et devenu une ferme. — Cha- 
pelle Saint-Julien, construction du xiv" et du xvi* siède, 
placée à la cûte sur le bord de la route départementale 
n*^ a 6. C'était un anden hôpital fondé au xui' siède. — 
Chapelle et léproserie de Saint-Nicolas, jadis situées à 
l'entrée du Tréport, là où est une croix en fer; il n'en 
reste rien. — Andens Templiers. On montre de vieux 



\ 



47 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



àS 



murs saos caractères archéologiques, que Ton dit avoir 
été une ancienne maison de Templiers. Pr^ de là on a 
rencontré, en i865« une cachette de monnaies fran- 
çaises et ang^ses du ht* et du xv* siècle. — Croix de la 
place, en grès, couverte de L et de fleurs de lys, portant 
la date de 1618. Elle fui restaurée vers 18/10 par le 
roi Louis-Philippe. — Tour François I", jadis placée 
sur le quai, là où sont les n'^' 9, 1 1 et 1 3. £Ue a été 
démolie en 18/10 ; on la dit construite par le roi Fran- 
çois I'^ et le comte d*Eu, François de Clèves. — Hôtel 
de ville, ancienne tour carrée qui porte le millésime 
de i563, date de sa construction. — Ancienne maison 
en bois sculpté avec corniches et statuettes; elle est du 
xvi' siècle et sert aujourd'hui de presbytère. 

VILLY-VÂL- DU-ROI. Formée des deux anciennes 
paroisses de Villy-le-Bas et de Val-du-Roi. — Villt. 
Ep.franque, Appelé ViriUneum au fu* siècle, époque 
où il est donné au monastère de Fontenelle par Érem- 
bert, père de saint Hartbain, guéri miraculeusement 
par saint Wandrille. — - Dans la nef de Té^ise, un 
mur dont Papparcii et Touverture paraissent remonter 
aux temps cariovingiens. || Moyen dgê. Église sous le 
vocable de Saint-Marlin. Le chœur semble du xii' ou 
du xiii* siècle, ainsi que le transept du midi ; le tran- 
sept du nord est du xvi*. La nef a du roman primitif. 
Une des trois doches est de «MIL V* XXIII ti (iSaS). 
— " Dans la prairie sont les restes dWe forteresse. = 
Val-du-Roi. É^ise sous le vocable de Saint-Aquilin , 
moderne. Dalle tumulaire de 1637. 

CANTON DE LONGUEViLLE. 

(Chef-lieu : Lohgvivillb. ) 

ANNEVILLE-SUR-SGIE. Moyen âge, É^e sous le 
vocable de Saint- Valéry. Chœur en tuf du xii' siècle; il 
a été démoli en 1 865. Nef et clocher en grès du xvi*. Le 
clocher est une énorme tour carrée placée au portail. 
Dans le chœur est la dalle tumulaire d*un récepteur de 
Gharlemesnil en i563. Dans la nef deux inscriptions 
obituaires du xvii* siècle retrouvées en 186 5. 

BELMESNIL. Ep. romaine. Dans le cimetière, on a 
trouvé des tuiles à rebords. || Moyen âge. Eglise sous le 
vocable de Saint^-Remy, en grès , du xvi* siècle ; plan en 
forme de croix. Verrières de 1673 et 1576 dans le 
chœur, données par les seigneurs, et dans les deux 
transepts, données par les curés et les chapelains. Dans 
le chceur sont deux caveaux ; sur Tun on lit : c( Sépulture 
«de MM. les curés de Belmesnil, 178/4 \r> sur lautre : 
«Sépulture de la famille QuiefdeviUe de Belmesnil.-) 
Curieux antiphonaires et graduels manuscrits dn rit 
rouennais de 1769-1778, écrits et notés par les sei- 
gneure. 

BËRTREVILLE-SAINT-OUEN. Formée des deux 
anciennes paroisses de Bertreville-sous- Venise et de 



Saint-Ouen-Prend-en-Bonrse, réunies en i8s3. — 
Bbbtbrvillb. Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Michel. Le chœ.ur conserve des traces du xiii' siècle; il 
a été remanié en partie en 1 7/13. Sur le portail en grès 
est inscrite la date de Tan de grâce «MIL V**" XLVII» 
(1567). La nef, ainsi que les deux chapelles qui font 
transept, présente des grès et des fenêtres du xvi* 
siècle. Dans le chœur est la pierre tombale de Jehan de 
Bertreville, chevalier du xiii* siècle. Dans la chapelle 
de la Sainte- Vierge (transept nord) sont des boiseries 
de la Renaissance. Dans la chapelle de Saint-Hubert 
(transept sud), un petit vitrail de saint Nicolas et la 
pierre tumulaire de la famille Gofier, élus de l'élection 
d'Arqués en i633-i63â. Dans la nef on voyait, il y a 
vingt ans, une inscription en quatre vers latins qui pro- 
venait de la chapelle de Saint-François du hoie VAlhé, 
bâtie en 1 63o et démolie en 18/11. — Le Champ de la 
Lampe, donné pour Tentretien de la lampe de T^ise ^ 
Il Saint -Oubii-Pbbiid-bn-Boubsb. L^ancienne église, 
dédiée â Saint-Ouen, fut brûlée le ao août 1798; les 
matériaux en furent vendus en i833; Tédifice devait 
être en grès du xvi* siècle. La porte de Téglise, qui 
subsiste encore, et qui porte le millésime de i5/io, 
sert d'entrée à la filature de Vaudreville, commune de 
Longueville. — La chapelle actuelle est de i836. 

BOIS-ROBERT (LE). Ép, franque. En 1860, on a 
trouvé à la côte de Saint-Germain, versant de la Va- 
renne, des sépultures franques avec fibules de bronze, 
perles de verre et d'ambre et plaques de ceinturon en 
fer damasquiné; dès 1890 on y avait trouvé des sque- 
lettes, des boucles et des armes de fer. (Voir Bulletin 
monumental, t. XXVU, p. 807; Bull de la Soc. de» 
antiq, de Norm. 1. 1", p. 1 16.) || Moyen âge. Église dé- 
diée à Notre-Dame, composée d'un chœur et d'une nef. 
Le chœur présente un cintre et un appareil en tuf du xi' 
siècle. Entre chœur et nef, arcade du xv*. La nef est 
moderne, mais la porte est une belle boiserie sculptée 
du xvi' siède.. Baptistère en pierre de ta Renaissance 
présentant sur ses huit pans les quatre Évangélistes et 
les quatre Docteurs de l'Église latine. 

CATELIER-PELLETOT (LE). Formée en i8a3 de 
la réunion des deux anciennes paroisses du Catelier et 
de Pelletot. — ' Le Catblibb. Èp. romaine. Ce village, 
dont le nom rappelle un castelltwi antique, est situé 
sur la voie romaine de Rouen à Dieppe. — Devant 
l'église est un tertre ou motte qui, démoli dans ces der- 
niers temps, a donné des murs antiques. On y a trouvé , 
ainsi qu'aux environs, des tuiles, des poteries et des 
monnaies romaines. || Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint-Georges. Dans la nef est un cintre roman et 
un appareil en tuf du xii* siècle; le reste est moderne. 



1 L*<glise de Bertreviile 1 été démolie et reconstruite eu »tyle 
XY* iièete de 1860 à i86i. 
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== Pellbtot. Moyen âge. Auprès de l'église est l'en- 
ceinte carrée du vieux château féodal de la famille de 
Pelletot. On y remarque encore d'épaisses murailles et 
une motte entourée de fossés remplis d'eau. — Église 
sous le vocable de Saint-Laurent; dans la nef, du tuf et 
un cintre roman du xi* siècle. Le reste date du xyiii*. 
Dans le chœur sont deux dalles tumulaires des sires de 
Pelletot : l'une de i Û90 , l'autre de 1 5 60. 

GËNT-ÀCRËS. Ép, moderne. Église du xriii' siècle, 
sous le vocable de la Sainte-Trinité et de SaintrNicolas, 
aujourd'hui en ruines. 

CHAPELLE-DU-BOURGUAY (LA). Formée depuis 
1 893 des deux anciennes paroisses dé la Chapelle et du 
Bourguay. — La Chapellb. Ép, romaine. Entre l'église 
et le château de M. de Bréauté, on a souvent trouvé 
des tuiles romaines. {{ Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint-Pierre, reconstruite en 1 835 ; de l'ancienne on 
conserve au château de M. de Bréauté des carreaux en 
terre cuile recouverts d'émail et l'inscription de la dé- 
dicace , qui eut lieu le 5 j uillet <t M IL V" X VIII '' ( 1 5 1 8). 
= Lb Bourguay. L'ancienne église, sous le vocable 
de Saint-Georges, bâtie sur un tertre, n'existe plus de- 
puis 1809. 

GHAUSSÉË-BOIS-HUUN (LA). Le village de la 
Chaussée, appelé vulgairement Gauchie, et au xiii' 
siècle Cakeia , a pris i'affixe de Bois-Hulin depuis 1 8â3, 
époque de l'annexe de cette antenne paroisse. — La 
Chaussée. Ep. romaine. Voie romaine de Rouen à 
Dieppe, encore ferrée, d'où le village a pris son nom; 
apppelée aussi le Chemin de» Fée». Entre la Chaussée, 
Sainte-Foy et le Bois-Hulin la route est semée de tuiles 
et de poteries romaines.'! Moyen âge. Église sous le 
vocable de Sainl-Jean-Baptisfe. Chœur avec chevet du 
xiir siècle; le reste a été refait en i663. La nef en grès 
a été bâtie l'an «MIL V'*^ XIX r> (iSig), coïkme le dit 
l'inscription rimée du portail. — Il y a tradition d'ab- 
baye. — La ferme qui porte ce nom dépendait de Saint- 
Amand de Rouen. =Lb Bois-Hulir. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Sainl-Pierre. Dans la nef, un cintre 
roman et des modiilons du xi' siècle; le reste a été refait 
au xvi'. Inscription de la dédicace de «MIL V°* XVII?) 
(t&i7).Joli baptistère en pierre sculpté au temps de la 
Renaissance. B^ autel en bois récemment refait avec deux 
retablesen boissculpté duxvi' siècle, démontésen 18Ô9. 

CRIQUETOT-SUR-LONGUEVILLE. Formée des 
deux anciennes paroisses de Criquelot-sur-Longueville 
et de Crespevilie. — Cbiqubtot. Moyen âge. Église sous 
le vpcable de Saint-Julien, composée d'un chœur et 
d'une nef. Traces de constructions en tuf du xii* siècle. 
Porte romane au midi de la nef. L'on y remarque 
aussi des cintres rebouchés. Le chœur fut construit en 
1 700. Le portail de l'ouest a été fait au xviii* siède. -= 
Crbspbtillb. Église sous le vocable de Saint -Martin 
et détruite vers 1800. 



CROSVILLE- SUR -SCIE. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre , refaite au xviii* siècle en silex et en brique. 
On y remarque la dalle tumulaire d'un receveur de l'ab- 
baye de Saint-Ouen, de 1 556. Baptistère en pierre, de 
la Renaissance. 

DÉNESTANVILLE. Ép. romaine. Vers 1869, en 
abattant un arbre à la côte Saint-Michel, on a trouvé 
une jolie lampe romaine en bronxe, ornée d'une tète 
de coq et d'une tête de paon. Entrée au musée de Rouen. 
Il Moyen âge. Dans la vallée, sur le bord de la Scie , est 
une motte énorme que l'on démolit en 1 861 et oij l'on 
trouva des constructions en tuf fort importantes. La motte 
avait de à à 5 mètres de haut sur près de 1 00 mètres de 
circonférence. — Église sous le vocable de Saint-Martin, 
construite en tuf au xii* siècle : ogives de ce temps et 
quelques verrières du xllI^ La nef et le clocher ont 
été en partie renouvelés au xtiii**. Dans le chœur est le 
caveau des châtelains, dont on cite les cercueils de plomb : 
il reste encore un obit et une dalle tumulaire de 1 556. 
Le baptistère, cuve octogone en pierre sculptée dans le 
style de la Renaissance, est un chef-d'œuvre; chacun 
des pans reproduit en relief une scène de la vie du Sau- 
veur ou des saints Martin et Adrien. 

HEUGLEVILLE-SUR-SCIE. Ép. incertame. Dans les 
bois du Mont-Pinson sont les restes d'un vieux château 
qui existait assurément à l'épo<}ue normande ( ix' siècle). 
— Sur la colline placée en face des Gnerrots sont des 
remparts en terre qui paraissent les restes d'un ancien 
camp. Leur forme est presque drcukire. j| Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Aubin ; quelques traces 
de tuf et des ogives du xii' siècle. Le chœur, la chapelle 
seigneuriale et une partie de la nef sont en grès du xvi* 
siècle; remaniements avec brique et silex en 17&1. — 
A la côte du Bosmicbel, située en face de l'éghse, il y 
eut un ermitage. 

LI^'TOT. Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Nicolas. Chœur en grès du xvi' siècle, avec restes de 
verrières dans les ogives. Nef reconstruite en brique 
vers 1780. — Dans le cimetière, jolie croix en pierre 
de la Renaissance. 

LONGUEVILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Longue ville et de Vaudreville. — Loitgue- 
VILLE. Ep. rotnaùie. Monnaies. || Ep.franque. Titre d'un 
doyenné de l'ancien archidiaconé d'Eu. |{ Moyen âge. 
Prieuré duniste qui porta souvent le titre d'abbaye. 
Fondé en 1093, il fut supprimé en 1791 et démoli 
vers 1 8 1 6. Le bâtiment monastique qui subsiste encore 
est une construction de 17O0, devenue une filature. De 
l'église du monastère, dédiée à sainte Foi, il ne reste 
guère que quatre pierres tumulaires transportées au 
musée de Rouen : la première est celle de Drogon de 
Tnibleville (1 S07) ; la deuxième, celle de Guill. Jour- 
dain (i3o3) ; la troisième, celle de Robert Maillart de 
LamberviUe (i3/(â); la quatrième, celle d'Isabelle 



Seine-Inférieure. 



51 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



5â 



d*Eu, vicomtesse de Longueville (i339). Quelques 
dalles du zti* siècle se voient aussi dans Tégiise parois- 
siale. — Église paroissiale, sous le vocable de Saint- 
Pierre. Le côté nord de la nef, les deux transepts et 
une partie du chœur sont romans du xi* siècle. Le por- 
tail est en grès du xvi* siècle. Le sanctuaire est moderne, 
ainsi que le clocher, élevé sur la croisée. Inscription au 
portail de 1 58a. Onze pierres tumulaires, dont quelques- 
unes proviennent de Tabbaye : il y en a de 1 538 , 1 555 
et 1578; plusieurs sont frustes. Dans le chœur, car- 
reaux émailiés du xyi"* siècle représentant les télés de 
Notre-Seigneur et de sa sainte Mère. Cloche de 1607. 
— Le château était situé à Torient du bourg et do- 
minait Je prieuré ;jies ruines couvrent encore toute la 
colline. G^estune grande enceinte à peu près carrée; 
formée avec des fossés profonds surmontés de hautes 
murailles en briques et silex. La chaîne des murs est 
munie de six à huit tours rondes ou carrées également 
en ruines. La brique du xv' siècle domine dans Tap- 
pareil ; cependant on voit dans quelques tours le tuf du 
II*. Ce château , construit par les chevaliers normands 
les Gifiard , comtes de Longueville et de Bnckingham , 
fut possédé par Bertrand Duguesclin et le Bastard de 
Dunois-Orléans; leurs statues s'y voyaient au portail 
il y a deux siècles. Au nord du château est un terrasse- 
ment considérable dont Torig^ne et la destination sout 
inconnues. = Yaddrbvillb. Église sous le vocable de 
Notre-Dame, détruite. — La chapelle de Sainte-Ma- 
leine, dépendante de la léproseiie de Longueville, a 
également di^ru. — Devant la porte d'une ferme est 
une dalle lumulaire de i56o servant de seuil. 

MANÉHOUVILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Manéhouville et de Gharles-Mesuil. — Mans- 
HODviLLB. £p. tW«rtotn«. Devant Téglise est une énorme 
motte circulaire qui n'a pas moins de 100 mètres de 
circonférence. |{ M^n^ âge. Église sous le vocable de 
Notre-Dame: à une seule nef, reconstruite en grès -au 
XTi* et au xvii' siècle. Baptistère en pierre sculptée du 
xiu* siècle. Dans la nef, deux dalles tumulaires de 
i53a et de t5/ii ; dans le chœur, une de i63i.= 
Ghables-Mbsuil, jadis le Memil-Haquet. Ainsi appelé 
depuis le xv* siècle, après une victoire remportée sur 
les Anglais par les Français de Gharles VII conduits par 
Charles Desmarels. || Ep. frtSnque. Fontaine vénérée 
de Saint- Ribert, où Ton prétend que cet abbé, chor- 
évéque du vu' siècle, a baptisé : la tradition et la 
géographie s'accordent sur ce point. On l'appelle la 
Baignerie de Saint-Ribert. \\ Moyen âge. Vieux château 
érigé en marquisat en 1660. Il n'en reste plus que la 
motte énorme du donjon, qui sert de viaduc au che- 
min de fer do Dieppe; elle est couveile de maçon- 
neries, comme le terrain qui l'environne, et elle laisse 
voir la base des tours rondes qui flanquaient le corps 
carré. Ce château existait encore au temps deGaignière, 



qui en a laissé une vue (rèsK»mplète. { Voir Procèê^ver- 
baux de la eomm. dee anùq. de la Seine-Inférieure^ t. II , 
p. 1 97-9S.) — Ancienne collégiale sous le vocable de 
Sainte-Catherine, fondée par les sires d'Ëstoutevilie 
en 1399 et i4o9. Supprimée en 1790, elle a été dé- 
molie pendant la Révolution. Il reste encore les manses 
des chanoines, vieilles maisons de bois du xvii' siède. 

MUCHËDENT. Ép. incertaine. En 1861, squdettes 
sans cercueils trouvés à la côte du Moulin en prenant 
du remblai ; plus tard on y a reconnu des vases romains 
des bas-temps et des tuiles à rebords. || Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Pierre, primitivement 
construite en tuf au xi* siècle; le xiii* a ajouté au chevet 
une belle ogive terminale ; le xvi** a refait , au midi de 
la nef, la tour carrée du clocher, qui est en grès , et le 
xviu* a changé les fenêtres du chœur et de la nef. Le 
berceau de l'église est décoré de peintures de 1 6/i5-à8. 
Dans la nef sont (rois dalles tumulaires avec person- 
nages et inscriptions de i5o5, de i55o et de 1616. 
Aux deux autels de Saint-Nicolas et de la Sainte-Vierge 
sont deux retables Renaissance formant baldaquin, 
sculptés sur bois et ornés de bas-reliefs. 

NOTRE-DAME-DU-PARC. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Notre-Dame. Le chevet conserve des traces 
du xii' siècle. Nef et clocher modernes. 

SAINT-CRESPIN. Ép. romaine, Vere 1 83o , M. d'Im- 
bleval trouva dans une terre appelée la Queue baigne- 
resae des tuiles à rebords et des hachettes de pierre 
dont une était en serpentine. {| Moyen âge. Le chœur 
seul de l'église est conservé. On remarque au pignon 
oriental deux lancettes du xii' et du xiu' siècle. 

SAINTE-FOÏ. Ep. gauloise. Hachette en pierre polie 
entrée au musée de Rouen en 1868. || Ep. romaine. Ap- 
pelée autrefois Sainte- Foi-la-Giffard ou «Sancta Fides 
«de Bosco?) sur la voie romaine de Rouen à Dieppe (l'an- 
cien chemin des Fées). — Dans une ferme voisine de 
l'église on trouve des fondations antiques que quelques- 
uns croient les restes de la collégiale du xi* siècle. || 
Moyen âge. Église sous le vocable de Sainte-Foy; collé- 
giale au xi** siècle, qui fut supprimée en 1 177« Le clo- 
cher, placé entre chœur et nef, est une belle tour carrée 
romane du xi' siècle. Le transept du midi est aussi ro- 
man; le chœur, de 173a ; la nef, de 1771, ainsi que le 
transept nord. Tableaux de 1 653 et de 1 736 ; deux sont 
de Nicolas Bertin, peintre de Paris, 1667-1736. — 
Ancienne maladrerie de la Madeleine, dont la chapelle, 
en tuf du xi' siècle , subsiste encore avec son clocher. 

SAINT-GERMAIN-D'ÉTABLES. Formée des deux 
anciennes paroisses de Notre - Dame -d'É tables et de 
Saint-Germain-sous-Torcy, réunies en i8a3. || Ep. cel- 
tique. Vers i83o on a trouvé à Élables deux hachettes 
en silex. || Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame; tuf 
et cintres romans dans le clocher. Le chœur et la nef 
sont du xvi' siècle. Au côté du midi, un collatéral a été 
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supprimé. — Raines et substraçtioiis dans la vallée. — 
Église de Saint-Germain , détruite en 1 83 a. 

SAINT-HONORÉ. Moyen é^e et ép, moderne, Groii 
du cimetière, en grès, de Tan <cMIL V XLn (lô/io). 
Église en brique de 1771. Baptistère en pierre du 
temps de Louis XIII. Tableau du xti 11* siècle provenant 
de Tabbaye de 3aint-0uen de Rouen. 

TORGY-LE-GRAND.% incertaine. Terrassement 
fossoyé appelé U CateUer et situé sur la cète occiden- 
tale du vallon. || Ep.franque. Fontaine vénérée dans le 
bois de Torcy, au-dessus de féglise; on l'appelle la Fon- 
taine de «Saint- At6erl y et on assure que saint Ribert , abbé 
de Leuconaiis et évéque du vu' siècle, y baptisa : la 
légende est d'accord avec la tradition. || Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Ribert, construite entiè- 
rement au XVI* siècle avec le grès du pays. Le docber 
est une tour carrée au portail. Restes de vitraux dans 
le chœur. Dans le sanctuaire, beUe dalle tumutaire en 
ardoise de Jean d'Ëtoutteville, seigneur de Blainville et 
de Torcy, capitaine du châtean de Dieppe, décédé le 
19 novembre tkkg. Dans la sacristie, belle croix du 
xv' siècle en cuivre émaillé de Limoges. — Dans une 
tie delà Varenne et tout près de Téglise sont les ruines 
du vieux château , dont les tours, en grès et en briques 
rouges, paraissent remonter au xv' et au xvi* siècle. 
Henri IV y coucha en septembre 1 689, quelques jours 
avant la bataille d'Arqués. 

TORGY-LE-PETIT. Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de Sainte Denis. La nef est du xiii* siècle. Le clo- 
cher, placé au portail, est en grès et du xvi*. I^e chœur en 
silex et brique est de 1 779. Dans l'église sont trois autels 
de pierre probablement du xvi* siècle, quelques boise- 
ries de la Renaissance et trois inscriptions tumulaires 
ou obituaires du xvii*. 



CANTON D'OFFRANVILLE. 
(Chef-lieu : OrrRARTiLLB. ) 

AMBRUMËSNIL. Moyen âge. Formée depuis i8a3 
des paroisses d'Ambrumesnil et de Ribeuf. — Ambrv- 
HssRiL, parfois appelé le Brumesnil. Église sous le 
vocable de Saintr-Martin, refaite entièrement au xvi" 
siècle, donnée au xii' siècle à l'abbaye de Bondeville, 
près de Rouen. Dans les deux nefs on lit les dates de 
«l'an dnq cens cinquante et quatre» , de «rfan MIL V** 
LXI» et de 1571. Il y avait autrefois des verrières : 
l'une d'elles, exécutée en ^l'an cinq cens XXXI ", orne 
le cabinet de feu M. d'Aubermesnil ; ce cabinet est, 
du reste, entièrement décoré avec des boiseries, des 
vitraux et des bas- reliefs provenant des églises d'alen- 
tour. Dans le chœur de l'église on voit des fleurs bor- 
dant les fenêtres et portant les dates de 1 656 et de 
1657. =3^RiBB0F. Moyen âge. Prieuré dépendant au 



xiii' siècle de l'abbaye de Tiron , près de Chartres. L'an- 
cienne église, sons le vocable de Saint-Pierre, était en 
tuf du XI* siècle : fermée à la Révolution , elle a été 
vendue vers 1830. Le chœur, la nef et le clocher ont 
été démolis. Il ne reste plus qu'une petite chapelle, 
installée dans l'ancien porche. 

ANGOURT. Ep. gauloise. En 1 867, lors de la con- 
fection d'une route nouvelle, on a trouvé des squelettes 
et des urnes gauloises renfermant des os brûlés du 
1" siècle. Il Ep. romaine. En latin Aencuria, et dans les 
anciens titres Aiencort, Encourt et Elencouri, vieux 
village situé sur la voie romaine qui conduit de Dieppe 
à Beauvais, que les anciens appellent encore le Chemin 
des Romains. — Vers i836, quand on 6t la route dé- 
partementale n" 5 , de Dieppe à Beauvais , on a trouvé 
des tuiles à rebords, des terres noires et des poteries 
antiques; fréquemment on recueille des monnaies ro- 
maines que l'on appelle des sous à la Vierge, Dans le 
cimetière qui entoure l'église on a souvent vu des vases 
gallo-romains. En i835, M. l'abbé Gochet en a connu 
qui provenaient de ces anciennes sépultures. Les der- 
niers aperçus le furent en 1 863. || Ep. incertaine. Deux 
mottes qu'il est difficile de classer. La première est au 
haut de la dSte dite le Mont d'Ancourt, à quelques pas 
de la route de Dieppe; ce tertre, isolé dans un champ 
et entamé par la charrue, a servi de base à une potence 
au moyen âge. La seconde motte, beaucoup plus con- 
sidérable que la première, est dans la vallée et au bout 
de l'église, dont eUe n'est séparée que par un chemin. 
Gette butte ronde est considérable et fort élevée; un 
fossé profond l'entoure de tous côtés. Ge fut peut-être 
une motte féodale. || Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint-Saturnin, appartenant jadis à l'abbaye de Fé- 
camp, dont on voit encore dans le sanctuaire Técusson 
aux trois mitres, sculpté sur pierre. Le clocher, jdacé 
au côté nord du chœur, est en silex et en pierre du xiii* 
siècle. Le chœur et les trois nefs du xvi*. || Ép. Renais- 
sance. Grand portail. Le chœur possède de beHes fenê- 
tres en pierre de taille; trois de ces fenêtres scftit gar- 
nies de verrières, les plus intéressantes que l'on puisse 
voir dans ces contrées : elles représentent au eélé nord 
la passion du Sauveur, an fond du sanctuaire le cruci- 
fiement, au côté du midi les actes de saint Saturnin de 
Toulouse. Ges vitraux ont été restaurés en 1867. La 
chapelle méridionale possède aussi quatre autres ver- 
rières inférieures aux premières et en moins bon état : 
l'une d'elles représente un arbre de Jessé; une autre, 
exécutée en 1 5s s, est consacrée à la naissance de Jésus- 
Ghrist. Les deux dernières sont occupées par des images 
de saints. M. Vitet a cru lire le nom du verrier Bardoux 
dans ces mots: Bardolx Pavigerius, Bénitier en grès 
du XVI* siècle et joli baptistère de pierre de la même 
époque. Dans le cimetière, le fossoyeur rencontre par- 
fois des cercueils en moellon du moyen âge et des vases 
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à eau bénite et à encens. — Dans la cour d^une ferme 
qui se trouve entre l^^lise d'Ancourt et le Pont>Tran- 
card, on remarque d'énormes murs en ruines et un 
tertre élevé qui dut supporter un donjon. Ce sont les 
restes d^un ancien château qui parait avoir duré jus- 
qu'au XTi* siède. — Le Pont-Trancard. Le château du 
Pont-Trancard, dans une tle formée par TËaulne, est 
entièrement moderne; mais on sait qu'en 1/173 un 
ancien château fort existant au même lieu résista aux 
Bourguignons de Charles le Téméraire, dans la pointe 
qu'ils poussèrent jusqu'à Arques et sous les murs de 
Dieppe. — Les travaux d'une route neuve exécutés en 
1 867 ont révélé près de Téglise un ancien château du 
moyen âge dont on voit encore les murs élevés ^ 

ARQUES. Formée des deux anciennes paroisses 
d'Arqués et d'Archelles. — Arqubs. Point archéologique 
fort intéressant. Il eut à toutes les époques une impor- 
tance marquée. || Ep, préhistorique. En 1 863 on a re- 
cueilli à la côte de Gruchet un silex taillé semblable à 
ceux d'Abbe ville et de Saint-Acheul. || Ep. romaine. La 
domination romaine parait avoir préféré, pour ses éta- 
blissements, le coteau d'Archelles à celui d'Arqués. 
C'est au pied de la forêt d'Arqués, appelée au moyen 
âge Haia Archiarum , sur la pointe de la colline qui 
porte le châtelet d'Archelles et la maladrerie de Saint- 
Etienne, et presque au lieu où fut livrée la bataille de 
1589, que l'on rencontre les débris romains les plus 
nombreux. Dès i8ùo, à l'époque ou l'on traça sur 
le coteau d'Archelles le chemin de grande communica- 
tion n** i*\ de Dieppe à Gisors, on trouva une couche 
épaisse de terre noire, entièrement remplie de char- 
bons, de cendres, d'ossements, de tuiles à rebords, de 
tufs, de poteries antiques et dé monnaies romaines 
en bronze de plusieurs époques. M. Condor, l'agent 
voyer qui conduisait les travaux, recueillit, pour la bi- 
bliotb^ue de Dieppe, plusieurs objets antiques, entre 
autres un chandelier ou pied de lampe en bronze et une 
lance du môme métal, tirée de la rivière d'Arqués. En 
1 853 , hes découvertes furent plus considérables et plus 
abondantes. Le sieur Turle, maçon d'Arqués, construi- 
sante Archelles une petite maison , trouva un monument 
antique composé de grandes pierres de tuf et de Ver- 
gelé dont il se fil comme une carrière, car il lira de la 
terre assez de matériaux pour élever une maison ; toutes 
ces pierres étaient taillées et plusieurs présentaient des 
moulures, et jusqu'à des feuilles d'eau imbriquées, dé- 
coration co.mmune au temps de Constantin, ainsi que 
des soudures de plomb, des agrafes de fer. Outre les 
pierres, le sieur Turle a découvert une voie cailloutée 
de 3 mètres de largeur et une foule de débris en fer, en 
poterie , en tuiles de toutes sortes , avec des monnaies 
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de bronze du haut et du bas Empire. M. Jean , juge à 
Dieppe, y a recueilli des Posthume et des Tétricus. A 
diverses époques, M. Chapelle, menuisier d* Arques, a 
ramassé à Archelles des poteries à reliefs , des meules à 
broyer en poudingue et en lave d'Auvergne, et diffé- 
rents débris qu'il a donnés à la bibliothèque de Dieppe. 
Du c6lé d'Arqués, on signale moins d'antiquités ro- 
maines; cependant M. Chapelle a vu des masses de tuiles 
à rebords dans une prairie appartenanti M^'d'Évéque- 
mont et placée à l'entrée du bourg. Quelques auteurs 
ont émis l'opinion que le château d'Arqués pourrait être 
assis sur un eastrum romain. Le système, il est vrai, est 
le même que chez les anciens. Ce qui est plus certain , 
c'est qu'une voie romaine traverse le bourg d'Arqués; 
elle y est encore connue sous les noms très-significatifs 
de chausiée et de rue de Rome. De quel côté se diri- 
geait-elle? nous l'ignorons; cependant nous pensons 
qu'elle allait vers Beauvais. || Ep.franque. Un tiers de 
sol d'or du vu' ou du viii* siècle, trouvé vers i835 et 
déposé à la bibliothèque de Dieppe. — En 750 , appelé 
Arcas dans un diplôme de Pépin délivré à la grande 
abbaye de Saint-Denis; au xi*' siècle, appelé par Gos- 
seiin Villam Arches et ViUam de Archis. (Mém. de la 
Soc. des antiq. de Norm. t. XI, p. 1 1 et 1 3). || Ep. nor- 
mande et anglo-normande (gia-iaoS). Le vieux cliâ- 
teau et son donjon , oij le xi* siècle apparaît avec tous 
ses traits caractéristiques. Précédemment, un château 
ou une forteresse quelconque dut exister à Arques en 
ghk^csir Flodoard parle de sa garnison; cependant la 
fondation de la citadelle d'Arqués est attribuée par 
Robert VVacc et Guillaume de Jumiéges ^ Guillaume, 
comte de Talou, qui l'aurait élevée de loâo à io53. Iai 
tourciirrée du donjon est le monument le plus certain de 
cette période, et peut-être est-elle la seule construction 
du célèbre rebelle qui «fit desus Arches une tur.**? Ses 
cintres romans et son appareil de tuf démontrent clai- 
rement cette époque. Le reste du château , qui forme 
une chaîne de murs échelonnés de tours rondes ou car- 
rées, pourrait avoir une origine plus ancienne; mais les 
revêtements en silex et en briques rouges ne dénotent 
que des constructions du xiii% du xv* et du xvi* siècle. 
A partir du zvii* on laissa le château tomber. Dès 
cette époque, les Bernardines d'Arqués y prirent des 
pierres pour leur couvent et , au siècle suivant,* les par- 
ticuUers et les gentilshommesde la contrée en enlevèrent 
pour leurs maisons et pour leurs châteaux; on peut 
vraiment dire que le bourg d'Arqués est bâti avec les 
ruines du vieux castel. Des fossés larges et profonds de 
plusieurs mètres, accompagnés d'un rejet de ten-e, 
entouraient ce château et l'entourent encore. Deux 
portes donnaient entrée dans sa formidable enceinte : 
la porte principale, qui s'ouvre au nord, et la porte 
de Loogueville ou de Secours, qui s'ouvre au midi; 
cette dernière a conservé jusqu'à ce jour les piles de 
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pierre de souponL Outre la construction principale, 
qu^entoure un mur bosselé de tours, nous citerons en- 
core, comme dépendance du château d^ Arques, la vieille 
enceinte murée appelée le Bel ou le Baile. Cette en- 
ceinte, aujourd'hui couverte de chaumières, est encore 
entourée des épaisses murailles qui Tenvironnaient au- 
trefois. On pénètre dans le Baile par deux portes en 
ruines, dont Tune se nomme la porte du Baile et Tautre 
la porte de Martigny, Cette enceinte, parfaitement dé- 
tachée du château, était destinée à recevoir les popu- 
lations en temps deguerre.Xe château d'Arqués, vendu 
comme propriété nationale en 1798, puis propriété 
de M. Jules Reiset, qui en a conservé les ruines avec le 
plus grand soin, appartient à l'État depuis Tannée 
1868. (Voir Texcellenle Histoire du château d* Arques, 
par M. Deviile, et le Dictionnaire d'architecture de 
M. Viollet-le-Duc.) || Ép. Renaissance. Église sous le 
vocable de Notre-Dame. Ancienne propriété de Tab- 
haye de Saint- Wandrille, à laquelle elle avait été donnée 
du temps des Francs, et pins tard restituée parles Nor- 
mands convertis; toutefois, le monument actuel est tout 
entier du xvi* siècle. La précédente église avait été 
brûlée avec le bourg en 1 Û73 par Charles le Téméraire. 
De cet incendie et de cette invasion bourguignonne il 
reste encore un souvenir dans le nom de la rue des 
Bourguignons. L'église actuelle parait avoir été com- 
mencée en 1 5 1 5 par Nicolas Rédiou , maître maçon , 
qui en aura peut-être donné le plan. Le chœur et les 
transepts furent l'œuvre de la première moitié du xvi* ^ 
siède : aussi sont-ils d'une grande élévation et d'une 
grande hardiesse architecturale. Les trois nefs, en pierre 
comme le reste de l'édifice, furent construites depuis 
1 573 jusqu'en i583 , époque où le ciiarpentier Boitout 
posa le lambris de chêne qui en forme le berceau. Le 
porche et le portail , œuvres du xvi* siècle , ont été sup- 
primés en 1780 pour un cintre des plus mauvais. Le 
clocher, corps carré en pierre, fut placé à l'angle nord 
du grand portail et élevé de 1 6o5 à 1 633 ; cependant il 
est en style ogival du xvi* siècle. Le toit en coin aigu qui 
le couronne était autrefois surmonté d'une fleur de lis 
en plomb avec un pot à anse aussi en plomb, destinés à 
indiquer le privilège des poids et mesures, qui était un 
des anciens droits du bourg d'Arqués, capitale du comté 
de Talou. Jubé de pierre, charmante construction de la 
Renaissance, placé entre le chœur et la nef, et qui re- 
flète les deux styles qui se partagent le xvi* siècle. Les 
c4)lonnes qui le décorent sont d'une grande pureté; la 
balustrade qui le couronne et l'escalier qui conduit à la 
plate-forme sont de la plus grande élégance. Restes de 
vitraux qui décorent le chœur et les chapelles, niches 
dans le chœur, retables en pierre qui accompagnent le 
maitre-autel et les deux autels latéraux; pierres tumu- 
laires, dont une est celle de l'architecte Nicolas Bédiou 
et l'autre de Louis Mollart, archer morl^paye du châ- 



teau mort en 1 636 ('\ Fondations gravées sar pierre au 
xvi* et au xTii* siècle , et lambris de bois sculpté qui 
tapissent les chapelles de la Sainte- Vierge et de Saintr- 
Nicolas : le sculpteur de ces charmantes boiseries est le 
nommé Raudin, qui a lui-même gravé son nom sur 
son œuvre. Statues de pierre du xvi' siècle, qui pré- 
sentent im véritable intérêt de composition, de sculp- 
ture et de couleur; entre autres, les images de saint 
Roch, de saint Michel, de saint Antoine, etc. et une 
Trinité sur albâtre qui peut remonter au xv*" «iècle. 
Dans la chapelle Saint-Nicolas, on montre la place où 
l'on dit que Henri I\ s'est agenouillé après la bataille 
d'Arqués, afin de rendre grâces à Dieu de sa victoire. 
En sa qualité de huguenot il ne put être reçu dans 
le chœur, et la tradition dit que, pendant que les ca« 
tholiques chantèrent un Te Deum dans le sanctuaire, 
les réformés chantèrent des psaumes dans la chapdle 
de Saint-Nicolas. Un buste de Henri IV placé dans 
une niche et une inscription commémorative du com- 
bat d'Arqués, placée là sous Louis XIII, semblent 
témoigner de ce fait curieux. — Les <!toii. Dans le 
cimetière est une intéressante croix de pierre du 
XVII* siècle. A l'entrée du bourg, du côté de Dieppe, un 
pied de croix en grès, portant le millésime de 1 535 et 
venant de l'église supprimée de Bouteilles. — Les cha- 
pelles. Arques compta autrefois quatre chapelles, dont 
il ne reste plus une seule. — Chapelle de Sainte-Wiige- 
forte ou de Saint-Dignefort, à l'entrée du bourg, tout 
près du Calvaire actuel. En 1705, les Bollandistes s'en 
sont occupés quand ils rédigèrent, au 19 juillet, les 
actes de sainte Wilgeforte. Supprimée à la Révolution , 
elle ne fut démolie qu'en 1 85o : elle était en pierre et 
paraissait du xii' siècle. Un contre-fort et deux lancettes 
trahissaient l'ogive primitive. — Chapelle de l'hôpital 
de Saint-Julien, située sur le bord de la rue de Rome; 
on en montre encore un débris transformé en chau- 
mière. En 12Q3, Saint -Julien était l'Hôtel -Dieu 
d'Arqués. Simple chapelle en 1610, elle fut, en 169/1 , 
réunie à l'hôpital de Dieppe. — Chapelle de Sainte- 
Austreberthe-du-Châleau , située dans le château ; elle 
était qualifiée de Chapelle royale, comme le château 
lui-même. — Chapelle de Saint-Étienne-de-la-Maladre- 
rie, située sons la forêt à la pointe du coteau qui sépare 
les vallées de l'Ëaulne et de la Bétliune. Au xv* siècle, 
c'était uu prieuré desservi par des chanoines réguliers 
sécularisés. Dès le xvii* siècle, elle fut transformée en 
grange: en 169/1 » ^^^^ ^"^ réunie à l'hôpital de Dieppe. 
Toutefois, en 1708, les Jésuites y possédaient des re- 
venus et le titre de prieuré ne s'est éteint qu'à la Ré- 
volution. Aujourd'hui hospice et chapelle ne sont plus 
qu'une métairie. C'est autour de cette maladrerie que fut 
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livrée la bataille du 9 1 septembre 1 689. — Le couvent 
des Bernardines^ fondé vers i636 par les de Guiran, 
seigneurs de Darapierre. L'abbaye est devenue une 
habitation privée, de même que la chapelle, autrefois 
dédiée à Notre-Dame et à saint Joseph. Cette maison 
était fille de celle de Saint-Aubin, près deGournay, issue 
de Bival, près de Neufcbàtel. — AtUiquitéê cmle$. Les 
rues d'Arqués. Quelques-unes portent des noms 
historiques : telles sont la rue de Rome et la rue de la 
Chaussée, le Bout-de-ia- Ville et le carrefour du Bel, 
la rue Lombardie et la rue des Bourguignons. — Les 
maisons. Arques fut autrefois un centre administratif 
important. Sous Tancien régime il y avait une séné* 
chaussée, une maîtrise des eaux et forêts, un bailliage 
royal, une vicomte renfermant quatre-vingt-douze pa- 
roisses et une élection qui en contenait deux cent vingt- 
trois. Toutes «es puissances ont laissé à Arques de 
vieilles maisons qui sont généralement du xvi' et du 
xTii* siècle. Vers i85o, fut démolie Tancienne séné- 
chaussée, qui était fort curieuse. Près de Tég^ise est une 
maison en pierre, de 1618, qui porte une inscription 
latine passablement énigmatique. La grande maison oc- 
cupée par un foi^^eron est un vaste hôtel du xri' siècle, 
avec cheminées ornées, croisées de pierre et pignons Vi 
escalier comme en Flandre et en Picardie. Dans la mai- 
son halntée par M. Auzanet, construction du temps de 
Louis XV, est né, le 1 a septembre 17771 Henri-Marie 
Dacrotay de Blainville, mort en i85o professeur d'his- 
toire naturelle à Paris. = Archsllks. idoyin âge, Vé- 
glise. Archelles ou le PetLt-Arques est, comme église, 
,comme village et comme château, un diminutif et 
comme un reflet du boiu^ et de la grande forteresse. 
Ce qui prouve que ce n'est qu'un démembrement de 
k capitale du Talou, c'est que le curé d'Arqués fut 
toujours patron présentateur de la. cure de Saint- 
Cl^nent d'Archeiles. L'église d' Archelles ou d'Ar- 
qiiettes (de Aradis ou de ArcheUis) existait comme 
chapelle en usa, et comme paroisse sous le roi 
saint Louis. Fermée en 1791, elle a été démolie vers 
i8i5. Il n'en reste que quelques débris reloués au 
moulin et au manoir d'Archeiles, excepté la pierre 
tombale d'Alexandre de Rassent, gouverneur d'Arqués, 
qui se trouve à présent dans les ruines du château , qu'il 
gouverna jusqu'en 1688. Un fait extraordinaire et cé- 
lèbre dans ce pays se rattache à l'église : c'est la gué- 
rison merveilleuse opérée le 1/1 juin 1770 sur M"* de 
Rassent, qui porta toute sa vie le nom de Miraculée 
d'ArcheUei. — Manoir ou château, charmante cons- 
truction en brique rouge et en pierre blanche du xvi* 
siècle. Les tours rondes, les fenêtres, les portes, les 
oomiches, le corps avancé, les tourelles, les fossés et 
léft ponts font de ce châlelet une des plus jolies choses 
de la contrée. — Le champ de bataille. Le 91 sep- 
tembre 1689, Henri de Bourbon, roi de Navarre, 



depuis Henri IV, y vainquit Mayenne et ses ligueurs. 
Une colonne commémora tive en granit, élevée en 
1897 sous les auspices de M*"* la duchesse de Berry^ 
indique la place du combat : c'est une pointe de coteau 
aride et nue qui sépare les vallées de ï'Ëaulne et de la 
Béthune. Le plus vieux témoin qui ait survécu est la 
ferme désolée de la maladrerie de Saint-Étienne, au- 
tour de laquelle se passa la lutte acharnée où sept cents 
ligueurs perdirent la vie. 

AUBERMESNIL-BEAUMAIS. Composée de deux 
sections : Aubermesnil et Beaumais, qui furent deux 
anciennes paroisses. — Aubirhbshil ou Obbrmbsril. 
Moyen âge. L'église, dédiée à saint Paul, possède un 
clocher du xii* siècle, placé au portail. La nef et le chœur, 
construits en tuf et en silex, doivent être du xiii* siècle. 
Au XV II", les anciennes fenêtres ont été bouchées pour 
faire place à de nouvelles. Une litre seigneuriale entoure 
encore les murs extérieurs. Le baptistère est une cuve 
en {Merre du xiii* siède. Dans la nef est une inscription 
de 1 598.== Beaumais ou Bbauhetz. L'église, dédiée 
à saint I^aurent, a été en partie démolie vers iSaS, 
après la suppression de la commune en 1898. On a 
conservé le diœur, construit en silex au xiii' siècle, et 
le clocher, qui pourrait bien être du même temps; on 
y a joint le portail de l'ancienne nef, qui est du xvi* 
siècle. 

BELLEVILLË-SUR-MER. Ép. incertaine. Dans un 
petit vallon qui conduit à la mer, et que l'on appelle 
le Fond de BelleviUe, on trouve, au penchant de la col- 
line, une butte de terre en forme de cône tronqué 
entourée d'un fossé largement creusé : ce terlre s'ap- 
pelle la Torniole, Il a été fouillé en 1897 par M. Féret, 
de Dieppe, qui y a trouvé les restes carbonisés d'une' 
cuiller en bois , des fragments de poterie grossière et 
une espèce de perle hémisphérique ornée de traits qui 
ressemblent à des caractères magiques, que M. Féret 
croit être un amulette et M. le comte Guillaume de 
Wurtemberg un fuseau. Ces objets, que M. Féret sup- 
pose saxons, sans preuves, sont déposés à la biblio- 
thèque de Dieppe. || Moyen âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, fut donnée au prieuré d'Ënvermeu et 
passa ainsi à l'abbaye du Bec; elle fut constniite au 
XIII* siècle et elle possède de cette époque le clocher, 
entre chœur et nef, dont les arcades sont formées avec 
de belles colonnes ornées de chapiteaux à crosseltes. Les 
arcades rebouchées de la nef peuvent être du même 
temps. Vers 1780 on supprima les collatéraux ou bas 
côtés. Cette opération a donné â l'église une apparence 
moderne au dehore» Le chœur est du dernier siècle ^ 

BERN&VAL-LË-GR.4ND. Ép.franque et normande, 
Bemeval , appelé BritennevaUe par Dagobert I". Pépin 
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le Bref et Gharlemagne; BrmevalUs par Louis le Débon- 
naire et BertinevalUi par Charles le Chauve, est un des 
plus anciens points historiques de ia côte. Donné à i'ab- 
bayc de Saint-Denis en France par son royal fondateur, 
ce village lui fui restitué par Pépin le Bref et confirmé 
à trois différentes reprises par Charlemagne, Louis le 
Débonnaire et Charles le Chauve. Confisqué par les 
premiers pirates, il fut rendu par Rolion le jour 
même de son baptême. Usurpé de nouveau au x* siècle 
par un évèque nommé Âillemundus, il fut restitué 
A Gozlin, abbé de Saint- Denis, par Richard P, le 
18 mars 968, dans une assemblée de princes et de 
prélats tenue à Gisors en présence de Hugues Capet, 
duc des Français. Â partir de ce moment Tabbaye de 
Saint-Denis garda Tégtise de Notre-Da^ne de Berneval 
jusqu'en 1790; elle conserva la terre jusqu'en ia8û, 
époque où elle fut vendue avec la baronnie. {| Moyen âge. 
Une belle charte normande de Guillaume le Bastard, 
antérieure à ia conquête d'Angleterre, et dans laquelle 
figure le célèbre Dapifer, Cette charte, d'une magnifique 
écriture, est précieusement conservée chez M* Marcel, 
notaire au Havre, qui la lient du chartrier de Valraont. 
— Église sous le vocable de Noire-Dame, en forme do 
croix, appartenant en grande partie au xiii* siècle. La 
seule addition qu'on y remarque est du xvi* : c'est une 
allée latérale au midi , chosie à peu près générale dans 
toutes les églises de l'arrondissement de Dieppe, sur- 
tout au bord de la mer. Le docher, composé d'une tour 
carrée en silex , du xiu* siècle , n'est pas entre chœur et 
nef, suivant la coutume , mais sur le transept méridio- 
nal; il se termine en bâtière, terminaison commune 
dans les diocèses de Bayeux et de Coutances, mais rare 
dans celui de Rouen. — Chapelle du Petit-Bemeval. Dans 
le vallon du Petit-Bemeval , gorge étroite qui conduit à 
la mer, sont quelques habitations de pêcheurs et une 
chapelle dédiée à Nolre-Dame-de-Liesse et reconstruite 
vers i83o; elle a remplacé une ancienne chapelle de 
Saint-Nicolas, lieu de pèlerinage fréquenté surtout par 
les jeunes filles à marier. Cette gorge maritime est sans 
doute l'ancienne pêcherie dont il est fait mention dans 
les diplômes de l'abbaye de Saint-Denis. On dit que 
ce fiit autrefois un petit port pour les pêcheurs et que 
de là partit, en 1/103 , Berlin de Berneval pour suivre 
Jehan de Béthancourt à la conquête des Canaries. — 
Le château on manoir de Berneval, dont il est parlé 
dans les chartes anciennes, est aujourd'hui détruit; 
mais le laboureur en trouve dans les champs les traces 
encore existantes. Ce castel était situé au lieu appelé 
lê8 Quarante- Acre», entre Berneval et Sainl-Marlin-en- 
Campagne ^ 

BOURG-DUN (LE). Formée des anciennes paroisses 
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de Dieppe. 



du Bourg-Dun , de Flainville et de Saint-Deni»-du-Vat. 
— Lb BouRG-Duif dut être toujours un point important, 
qui a pris son nom de sa rivière ou qui le lui a donné. 
Il Ep. gauloUe. En 18 58, un berger trouva, entre 
Saint- Aubin et le Bourg-Dun, une belle monnaie 
en or de ia cité des Bajocasses. Elle est entrée dans 
la collection de M. de Saulcy. || Ep. romaine. Un beau 
Valentinien en or, trouvé vers i84^. Vase antique con- 
tenant environ trois cents monnaies à l'effigie des Césars 
du m* siècle, déterré en 18^7 par un berger avec sa 
houlette. || Moyen âge. Ce lieu est appelé Dunum au 
VIII* siècle dans la Chronique de Fontenelle. Au temps 
des Francs un monastère s'y établit; il est désigné sous 
le nom d'Évrard-Église, Ewardi Eccleeia ou Ehrardt 
Ecclesia. Enfin l'église elle-même est appelée Abbatia. 
Le peuple a conservé à son vieux moutier le nom d'a6- 
baye. — L'église, dont relevaient sans doute les an- 
nexes de la Chapelle-«ur-Dun , de Sotteville-sur-Mer 
et de Saint-Nicolas de Yeules, fut donnée en 997 par 
le duc de Normandie, Richard II, à Dudon, chanoine 
de Saint-Quentin en Vermandois et historien de la 
Normandie. Le bénéfice alors s'appelait l'abbaye. Le 
8 septembre 1 o 1 5 , l'acte de donation à la collégiale 
de Saint-Quentin fut renouvelé solennellement dans 
la cathédrale de Rouen par le duc Richard , en pré- 
sence de Gonnor sa mère et de Judith son épouse, 
de l'archevêque et des évêques de la province. De- 
puis ce temps les quatre élises, devenues plus tard 
des paroisses, étaient restées la propriété des chanoines 
de Saint-Quentin. — Église dédiée à Notre-Dame, 
à trois nefs avec transepts. Le style roman règne dans 
le transept et le bas côté du nord. Ici l'appareil est en 
tuf, la corniche est ornée de figures grimaçantes et les 
ouvertures sont étroites. Le roman de transition, uni i 
l'ogive primitive, se voit dans la grande nef, dont les 
colonnes sont couronnées de chapiteaux romans des 
mieux caractérisés et du plus grand intérêt, ainsi que 
dans le chœur. Entre le chœur et la nef se trouve le 
clocher, corps carré entièrement en pierre, appartenant 
au xiii' siède. Une balustrade couronne la tour, et une 
flèche d'ardoise, du temps de Louis XIU, la surmonte. 
Le xiT* siècle a marqué son passage par la construction 
d'une allée collatérale au midi de ia nef et surtout par 
l'addition d'une chapelle de la Sainte- Vierge placée an 
côté sud du chœur. Enfin le xvi* s'est signalé par l'édi- 
fication du transept du midi , qui fut autrefois une cha- 
pelle du Saint-Sépulcre et qui reste décoré dans ses 
voûtes et dans sa structure de toutes les richesses archi- 
tecturales de cette époque. Le peuple dit cette chapelle 
construite par la main des fées et ajoute que derrière 
le confessionnal est la place d'une pierre qu'elles ont 
oublié de placer et que nul architecte n'a pu y mettre de- 
puis. Il Ep. Renaisfonce. La Renaissance de i5& 9 a dé- 
coré la porte latérale du pignon de l'ouest, comme elle 
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avait ornementé le manoir d^Ango et le trésor de Saint- 
Remy de Dieppe. Le grand portail a été refait en 1776. 
En i85o, cette église a été classée parmi les monu- 
ments historiques du département. (Voir uue vue exté- 
rieure de Tédifice dans les Eglises de Van\ de Diejjpe,) 
— Chapelles dont il ne reste plus aucune trace : 1 " cha- 
pelle de Saint-Gilles, réunie en 1695 à Thôpilal de 
Grainville-la-Teinturière ; a" chapelle de Saint-Jean du 
Dun, propriété de Tabhaye de Saint-Ouen de Rouen, 
dont elle fut un prieuré; 3° chapelle delà Madeleine 
des Bellengues, existante en 1619 et déjà détruite en 
j 7 1 8 ; 4** chapelle de Saint-Remy, qui existait en 1 5a8 
et dont il ne restait phis que le souvenir en 1760. — 
Événements remarquables. En i56a, les protestants de 
Dieppe ravagèrent le Boui g-Dun et pillèrent son église. 
En 1 589, le 8 juin, un combat singulier fut livré près 
du Bourg-Dun aux Ligueurs cauchois de Fontaine-Mar- 
tel par le commandeur de Chattes et les royalistes de 
Dieppe. Les ligueurs furent défaits et battirent en re- 
traite jusqu^à Cany. Un de leurs blessés alla mourir 
à Harfleur le 1" juillet suivant. On retrouve sa pierre 
tumulaire dans Téglise de cette commune. A propos des 
savantes discussions qui, au xviii' siècle, eurefnt lieu 
dans le Mercure de France sur le mot Dunum, Tabbé 
Lebeuf dit qu'il a passé le Dun le 7 septembre 1717. 
= Flaikvillb. Moyen âge. Ancien manoir possédant 
une charmante chapelle du xiv'' siède, fondée en 1 3â3 
en rhonnenr de saint Julien par Estout de Gruchet, 
seigneur de Flainviile, qui donna cet oratoire aux 
moines de Fécamp. On y remarque une belle fenêtre 
terminale , des voûtes élégantes et des murailles encore 
couvertes de peintures murales qui pourraient bien 
dater du xiv*" siècle. — L'ancienne église, sous le vo- 
cable de Saint-Denis, fut construite sous Louis XYI 
et démolie à la Révolution. = Saint-Denis-du-Val. 
'Moyen âge. Ancienne paroisse que la Révolution a sup- 
primée. L'église primitive se trouvait placée dans un 
vallon où elle fut probablement ruinée par le combat 
du 8 juin iSSq. En 1790, elle avait été transférée 
au hameau de Flainviile, où M. de Choiseul-Gouffier, 
seigneur du lieu. Pavait fait rebâtir. Mais elle fut dé^ 
molie dès 1791. Il n'en reste que le souvenir, con- 
sacré par une foire de Saint-Denis qui se tient le 1 o oc^ 
tobre. 

BRAQUEMONT. Point le plus ancien peut-être de 
Tarrondissement de Dieppe, puisqu'il possède la Cilé 
de Limes, enceinte gallo-belge, l'une des principales de 
ce départemenL || Période gauloise. Grande enceinte 
fortiâée de Braquemont, portant, il est vrai , le titre de 
Camp de César, mais qui est mieux désignée dans les 
écrits et dans la tradition sous le nom de Limes ou de 
Cité de Limes. Le nom de Limes apparaît dès le xiv" 
siècle, dans Mathieu Paris, et en 1 ^66 , sur une pierre 
tumulaire de Martin -Église, où Regnauit Orel est 



déclaré tr curé de Limmes et doïen d'Envermeu. » 
Depuis deux cent cinquante ans les géographes, dans 
leurs cartes comme dans leurs livres, ont donné tour 
à tour à cette enceinte les appellations de Câteî, de 
Camp de César, de Camp des Romains, de Limes, de 
Cité de Limes et même de Cité d*Olyme. Ce vaste camp, 
qui contient encore 55 hectares de superficie, en ren- 
ferma beaucoup plus autrefois. Une partie est tombée 
_Gt tombe tous les jours à la mer. Sa forme est à peu 
près celle d'un triangle, dont un côté est iiTégulier. 
D'une pawt, il est protégé par la mer et par une falaise 
de près de soixante mètres de hauteur; de l'autre, par le 
vallon de Puys. Il ne touclie à la terre de Braquemont que 
par la partie la plus étroite, et là il est défendu par un 
énorme rempart, haut de 1 5 mètres et élevé entre deux 
fossés très-profonds. Du côté de Puys, la crête est éga- 
lement fossoyée, mais le rejet des terres est moins 
élevé et le fossé moins profond. Le milieu du camp est 
coupé dans toute sa longueur par un petit vallon natu- 
rel, qui autrefois aboutissait au rivage et qui aujour- 
d'hui se trouve un peu plus élevé par suite de la chute 
des terres. Trois entrées donnent accès dans l'intérieur : 
Tune communique k la plaine, les deux autres à la val- 
lée. Deux d'entre elles ont longtemps livré passage à la 
route royale qui allait de Dieppe à Eu; là passait aussi 
probablement la voie militaire qui conduisait de Lille- 
bonne à Boulogne. EnGn dans l'enceinte on remarque 
un rejet de terre formant fossé et qui, coupé de place 
en place, semble une suite de petits tertres. Les ar- 
chéologues ont appliqué à ces tertres le nom de tu- 
muli. Le premier travail connu sur la Cité de Limes 
est celui de l'abbé de Fonlenu, lu en 1731 et en 
1739 à l'Académie des inscriptions et belles -lettres 
et imprimé en 1736 dans les Mémoires de la même 
académie, t. X, p. /io3-35; il est ïni\lu\é : Disser- 
tations sur quelques camps connus en France sous le 
nom de «Camps de César. n Au moment de sa publica- 
tion , ce mémoire devint l'objet d'une polémique scien- 
tifique qui dura cent cinquante ans sans apporter ce- 
pendant beaucoup de lumières à la question. Les divers 
écrits qui contiennent cette polémique sont : i" une 
lettre sur Limes adressée par M. Lecat, médecin de 
Rouen , à M. de la Faye , lettre qui parut dans le Journal 
de Verdun de 1737, p. a 5a : on y parle de puits exis- 
tant au bord de la mer et on cite une bague d'or avec 
grosse pierre fine trouvée en 1 7 1 3 ; a° une autre lettre 
de M. Pasquier de Wardanché, ancien curé de Sainte- 
Agathe d'Aliermont, intitulée : Lettre au P. B. J. sur 
V ancienne cité de Limes, près Dieppe, en haute Nor- 
mandie, qui parut dans le tome III des Métnoires de 
Trévoux, août 1 75 1 , p. 1 906-1 909 : il y est question de 
la tombe et de l'inscription de Regnauit Orel à Martin- 
É^ise; on y voit aussi que M. Lecat, de Rouen, avait 
déjà dessiné le précieux monument, qui servait de 
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pierre d^autel ; 3* on traTail de dom Toussaint Duple»^ 
sis, moine de Saint-Germain-des-Prés, qui fat inséré 
dans le tome IV des Mémoirei de Trévoux, décembre 
1 75 J , p. a6â6 à s656; il a pour titre : Lettre du P. 7. 
Duplêaiie nur la prétendue cité de Limée, prèe Dieppe, 
Enfin, Tannée suivante, parut encore dans les Ménoiree 
de TrévouT, t. II, p. gâo-gSa, avril 1763 , un travail 
de M. Lecat, qui était adressé à M. Pasquier de War- 
danché; il est intitulé : Lettre sur la prétendue cité de 
Urne». Le même M. Lecat avait, dès Tannée précédente, 
soumis des OheervaJUcme êur la prétendue cité de lÀmee 
ûu camp de César, près Dieppe, à la naissante académie 
de Rouen , qui les conserva dans ses archives et qui en 
fit paraître Tanalyse dans le tome II de son Précis, 
p. 166-168. En 1895, M. Hyacinthe Lan^ols lut, 
a la séance publique de la Société d^émulation de 
Rouen, une notice sur Limes et sur les recherches 
que venait d^y pratiquer M. Féret, de Dieppe; ce mé- 
moire, de dix-huit pages in-8'', accompagné de deux 
planches, est intitulé : Du camp de César ou Cité de 
Limes, monument voisin de la ville de Dieppe, par P. /. 
Féret; Rouen , Baudry, 1 89 5. L^année suivante (1 896), 
M. Féret publiait lui-même dans les Mémoires de h 
Société des antiquaires de Normandie le résultat de ses 
fouilles et de ses éludes. Son travail , qui contient cent 
une pages , a pour titre : Recherches sur le can^ de César 
ou Cité de Limes, monument voisin de la ville de Dieppe , 
d'après sa position, son mode de défense et UsfouiUes 
qu'on y a pratiquées. A partir de ce moment, plusieurs ' 
écrivains , et M. Féret lui-même , ont parlé de la Cité de 
Limes à diverses reprises et dans différents ouvrages. 
(L. Vitet, Histoire de Dieppe, partie FV", ch. I". — 
P. J. Féret , Souscription pour la recherche et la dé- 
couverte des antiquités dans l'arrondissement de Dieppe, 
in-8* de 18 pages; Rouen, 1896. — Idem, Société 
arch. de Varrond, de Dieppe , in-8'* de 3 1 pages ; Rouen , 
1898. — Guilmeth, Desanpt. géogr. hist. stat. et thon, 
des arrond. t. IV, p. ]5o-i6o. — L*abbé Cochet, les 
Kglises de l' arrond. de Dieppe, t. II» p. i/i3-66. — 
J. Reynaud, le Magasin pittoresque, avec une vue, 
t. XVII, année 18Û9, p. 179-75. — Féret, Hist. des 
bains de Dieppe, p. 85-88. — Bordier et Gharton , Hist. 
de France d'après les monuments, avec une vue, 1. 1*', 
p. 16-1 5. — L'abbé Cochet, Guide du Baigneur, édit. 
1 860, p. 953-968.) Tous ceux qui ont écrit sur cet an- 
cien monument n*ont pas adopté les idées émises par 
M. Féret, mais chacun les a respectées, sauf M. Fallue, 
auteur d*nn mémoire intitulé : Mémoire sur les travaux 
militaires antiques des bords de la Seine et sur ceux de la 
rive Saxonique, in-8* de i5o pages, Caen, i835, et 
Mém. de la Soc. des antiq. de Norm. t. IX , p. 180-397. 
A présent cette vieille enceinte figure en léte des monu- 
ments historiques et nationaux de la France. Enfin , un 
beau plan en relief, exécuté en i858 par M. Amédée 



Féret et déposé par lui â la bibliothèque de Dieppe, 
indique les fouilles et les découvertes avec la plus grande 
exactitude. MM. Féret frères les ont commencées eux- 
mêmes, à leurs propres frais, vers 1899, et les ont 
continuées aiufd jusqu^en 1895. A partir de Tarrivée 
de M"* la duchesse de Berry à Dieppe ,.ces fouilles furent 
entreprises par souscription et sous les auspices de la 
Société archéologique de Dieppe : nous citerons parmi 
les plus fructueuses les campagnes de 1896 et de 1897, 
qui malheureysement furent les dernières. Le récit en 
a été donné par M. Féret dans les deux opuscules que 
nous avons cités plus haut. Trois points ont été étudiés 
par Texplorateur dieppois : les petits tertres, qu'il ap- 
pelle tumuU; les cavités cachées dans les fossés infé- 
rieurs, que Ton désigne sous le nom de tuguria, et 
enfin le territoire voisin de la falaise, nommé les Cote- 
lets, le Catel ou le CateUer: c'est là qu'il a découvert un 
monument et un tombeau romain. Les tertres de gaxon, 
que M. Féret regarde comme des tombels primitifs, et 
qui rappellent, en effet, les sépultures des Germains 
de Tacite, contenaient des charbons de bois, des débris 
de vases gaulois, des tuiles, des anneaux de cuivre, 
des restes de fer, des coquillages et surtout des osse- 
ments d'animaux. M. de Blainville, consulté sur ces 
ossements, les reconnut pour des restes de chevreuils, 
de renards, de chiens, de bœufs, de moutons et de 
sangliers. La poterie, dont un bel échantillon existe 
à la bibliothèque de Dieppe, est de cette pAte noire 
et brune qui caractérise partout la céramique primi- 
tive. Elle ressemble aux poteries antiques du Vauvray, 
de Gocherel et du Vaudreuil (Eure), de Fontenay^ 
le-Marmion (Calvados), de Port-le-6rand (Somme), 
de Rouelles et de Moulineaux ( Seine - Inférieure). 
M. Féret croit que ces tertres un peu informes, et qui 
ressemblent à un foasé découpé, constituaient autrefois 
le cimetière des premiers Celtes, habitants de la Gaule 
Belgique. Cette attribution demanderait peut-être une 
démonstration plus complète et mieux établie. Pendant 
les années 1896 et 1897, M. Féret rechercha et crut 
trouver dans les fossés intérieurs les habitations et les 
demeures de ceux qu'il présumait inhumés dans les 
tombels. Plusieurs tuguria furent fouillés et leur en- 
ceinte fut rétablie au moyen de l'étude. Les maisons 
des anciens Gaulois étaient généralement circulaires, 
construites en pierre sèche et légèrement enfoncées dans 
le sol. M. Féret estime que celles de la Cité de Limes, 
plus oblongues qu'on ne le croit communément,. étaient 
fabriquées avec du bois, de la craie, des pierres sèches 
et de la bauge. Les murs de bauge et les constructions 
en bois ont traversé dans les Gaules l'ère des Romains 
et le moyen âge pour arriver jusqu'à nous. C'est de la 
fouille des tuguria que proviennent peut-être les sept 
haches de silex que conserve la bibliothèque de Dieppe. 
Ces pièces, trouvées à différents états de formation, 
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ont fait supposer à M. Férel qu^il y avait ea à limes 
une fabrique de ces nslensiles prinûlifs. La dernière 
déoouveKe de M. Férek dans la Cité de Limes est un 
petit édifice romain ayant ia forme d'un carré long et 
ressemMant asseï à un temjde ou à une e$Ua an- 
tique. Ce qui suggère pour cet édifice Tidée d*un 
temple ou d'un tombeau, c*est qu'au milieu des dé- 
bris qui remplissaient Tenceinte ravagée, M. Féret a 
trouvé des tètes éparses et un squelette entier, posé en- 
core comme l'avait été le défunt lui-même par des mains 
religieuses. La tête était à l'occident, les pieds à l'orient , 
les bras joints sur la poitrine. Deux médailles furent 
trouvées sur le squelette : l'une vers la cuisse; l'autre, 
près. de la tête, semblait être tombée de la bouche. La 
première était de Constantin le Jeune {^ào)\ ia se- 
conde, de Flavius Goostans (35o). Près du squelette 
on a rencontré , à {dus d'un mètre au-dessous des fonda- 
tions , un casque en bronze qui pouvait bien se rattacher 
à sa dépouille morldie. Non loin de lui se trouvaient 
cinq passoires en bronxe, provenant peut-être de l'équi- 
pement d'un soldat en campagne. M. Féret pense que 
ce cadavre pourrait bien être cdui d'un officier de la 
milice impériale au temps de Gralien (SSa) , le dernier 
empereur dont on rencontre la monnaie de bronse dans 
nos contrées. Dans l'intérieur et autour de l'édifice on 
a trouvé une suite de soixante et douze monnaies ro- 
maines, aOant depuis Auguste jusqu'à Flavius Valens 
(878). On a recueilli également vinglrquatre mon- 
naies gauloises en bronse, dont une présente un coq 
et l'antre l'aigle de la cité de LexwU (Lisieux). De 
cet ensemble de découvertes on croit devoir condure 
que l'enceinte de limes, élevée par les Gaulois indé- 
pendants, fut réoccupée par les Romains à l'époque 
des invasions bariiares. Il reste à consigner ici une 
traditium {dus odtiqne que romaine. Le peuple attribue 
la Cité de Limes aux fées. Il montre sur les gazons de 
la cête des ronds de verdure qu'il appelle kë Datum 
thi ¥ée$. Il dit qu'à la jdeine lune de septembre elles 
viennent chaque année ouvrir à limes une foire an- 
nuetie et brillante. Enfin, pour y arriver, elles au- 
raient construit en une nuit une voie qui porte leur 
nom. C'est en effet CSftsmm d»ê Pée$ que l'on af^>elle 
celui qui va de Dieppe à Rouen. || Èp, rontamê. 
Edifice et sépultore d'un guerrier du Bas-Empire, avec 
son trésor et son équipement, trouvés dans la Cité de 
limes et indiqués plus haut. — Dans la plaine qui sépare 
Braquemont de Grèges et de Grainoourt, à.&oo mètres 
au nord de la borne militaire qui limitait la garnison 
de Dieppe en 1771, M. Féret a trouvé en 1897 des 
maisons romaines avec leurs dépendances agricoles. 
Parmi les débris sortis de cette fouille et placés à la 
bibliothèque de Dieppe, nous citerons des vases en 
terre noire, des restes de poteries de toutes couleurs, 
des meules à broyer, des clous , des hameçons , des tuiles 



à rebords, des tuiles convexes et uneLotonc en terre 
cuite. Tout à cêté s*est rencontrée une sépulture ren* 
fermant plusieurs vases en terre noire et une urne en 
verre contenant, avec des os brûlés, une monnaie d'An- 
tonin le Pieux. 1 Ep. Jra$tquB. De cette époque Bra- 
quemont ne peut produire que des titres éorits , et dans 
ces titres on ne lit que le nom du village et sa donation 
au chapitre de la cathédrale de Rouen. Cette donation 
eut Heu sous Charies le Chauve , probablement en même 
temps que celles de Grèges, de Martin-Église, de Qais 
et de Lôndinières. Le titre original parait perdu. La 
plus ancienne copie que l'on possède est une charte du 
duc Robert I" conservée dans un cartulaire de la cathé- 
drale et publiée par les auteurs de la GMa ektiitiana : 
on y nl»mme ce village BranehemoÊU, viUa Braekemgntû 
et viUa Bradkmnoni. Braquemont constituait trois 
prébendes pour le chapitre de Rouen, prébendes 
qui ont duré jusqu'à la Révolution. Le titulaire de ia 
seconde s'appelait le ehanomê prébende de Bnqqemont 
et il présentait à la cure comme seigneur patron. || 
Mo^en âge. L'élise, sous le vocable de Notre-Dame, 
aussi rieille que la monarchie française par sa fonda- 
tion et son origine , n'a rien gardé de ces temps-fecnlés. 
La nef et le clocher sent deux masses de sitex qui ne 
laissent voir que le travail du xvii* ou du xviii* siède. 
Le chœur seul a conservé quelques ogives du xvi*; 
sa charpente ornée est de 16s 3. Sur les fonts de 
Braquemont fut baptisé, le i6 octobre 178^, Louis- 
François Robin, évêque de Bayeux de i836 à i856. 
Dans le cimetière qui entoure l'égtise, on a trouvé 
en 1859 ^^ cercueil en moellon contenant un corps 
avec deux ou trois pieheU encore remplis de char- 
bon de bois. Ces vases, vernissés et forés, parais- 
sent appartenir au xiv* siècle, comme ceux d'Étran, 
de Bouteilles, de Janval et de Martin-Église. — Cou- 
tumes anciennes. On conserve encore à Braquemont, 
à Belleviile, à Grèges et dans quelques villages envi- 
ronnants la coutume des Brandom, disparue presque 
partout ailleurs dans ce diocèse : cet usage consiste à 
allumer des feux dans les champs le soir du premier 
dimanche de carême, appdé autrefois 1$ DinumeA^ dm 
Brandonê. Cette coutume, qui fut universelle^ parait 
remonter à une très-haute antiquité '. 

COLMESNIL-MANIYEVILLE. Moym âge. Église sous 
le vocable de Saint^Georges, construite en tuf auzi* 
siècle ; il n'en reste que le cintre du portail et quelques 
contre-forts de la nef. En 1699 et 1700, les châtdains 
de Manneville la reconstruisirent dans sa presque tota- 
lité et en diangèrent le plan. — Le château de Manne- 
ville. Le surnom de Manneville, donné à la commonede 
Colmesnil , vient de ce que sur son territoire se trouvait 



* Par la loi da 18 juin 1866 « BraqaemoBt a été récmi aa canton 
de Dieppe. 
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TandendiAteBadeMatinevîUe, érigé en oomtë^B 1 668. 
Ge vieux eastel , dont tes deiii deraîm^ titdalres forent 
goovemenrs de Dieppe (168&-1 75 1), a été vendu vers 
1 85a. L'eneie&ne chftpdle avait été détruite vers 1810. 
Le s 9 avril 17191 Claude d^Aubigné, archevêque de 
Rcmen , fut atteint dans ee château d'une grave maladie 
qaile condniâit rapidement an tomi)eau (a 3 avrjl 1719). 
DERGHIGNY-GRAINGOUBT. Formée dea deux an- 
ôerniea paroîflBea de Grainooin*t et de Derchigny, réu- 
nieB depuis 1898. — Ghaircoubt. Êp, rwnaiM» Appelée 
GrHneourt au nii* aiède ; elle est située dans une plaine 
où se rencontrent dès tuiles à rebords, des médailles 
rmaaines et des eonstroctions antiques, notamment 
dans les terres possédées par la &milie Yarin de Saint- 
Ooen. En 177& et en 1817, on a trouvé, au bord dn 
grand eherain , des habitations romaines. || Moym âge. 
CgKse sous le vocable de Saini-Valery, construite au 
XI* sièele. Il n'en reste jrfus aujourd'hui que quelques 
pierres tuffrases, un double chapiteau roman qui sert 
de bénitier et une jolie porte latérale au chœur, dont 
le ftntre est orné de hillettes et le tympan décoré de 
filets, le reste de l'église a conservé qudques traces du 
XVI* siède. Le baptistère, en pierre, est orné de senlp- 
tures du temps de François l**. En 18&1, existait dans 
cette ^ise une inscription de 1&17 qui a disparu. — 
A Wargemoot, qui est le château actud de Graincourt, 
se trouvait autrefois une ehapelie de Saint^Denis, fon- 
dée en ia8A , aujourd'hui détruite. «3 Diicbisst. On 
rencontre ce nom écrit de diverses manières : Anignif, 
Ei^Mm, Iknigny, Derwigtm, Rr$igmf et Berekégny. \\ 
Ép. rùmtHHê» En i853, un cultivateur, en labourant 
une terre de M. de Glercy, située au bord de la route 
impériale n* a5, aux environs de Taneienne maladrerie 
de Saint-Gatald, trouva un vase en terre rempli de 
hait cents monnaies romaines en bronse , grand , moyen 
et petit module. Ces pièces, aiseï mai conservées, 
étaient toutes frappées è l'effigie d'empereurs du m* 
et du IV* siècle. Nous y «avons reconnu les types et les 
noms de Diodétien, de Maximien^Hercule, de Gons- 
tance-Ghlore, de Maximin-Galère, de Ludnius, de 
M«rimiD-D«ia et de Gonstantin le Grand. || Moyen âge. * 
En 1 760 , l'ancienne église dédiée à saint Martin , ayant 
été interdite par l'archevêque de Rouen, fut démolie 
et rasée jusqu'aux fondements. On transporta les terres 
da cimetière jusque dans les avenues du château , où 
lot bâtie la nonvdle. Les extractions furent poussées si 
avant, qne la place de l'ancienne église est aujourd'hui 
oecnpée par< une mare. L'église neuve a été élevée en 
176S et 1764 par les soins de M. de Qien, le fils de 
celui qui importa le café aux AntiUes françaises. Elle 
possède un bét autel de marbre, sculpté à Gènes sur la 
demande de la famille de GUeu ^ 

* La loi du 18 juin t868 a réuni celte commune au canton de 
Dieppe. 



GRÈGES. Ép. romame. Grèges, dont le nom, sui- 
vant Dajdesns , semMe indiquer une croix , est un vieux 
village situé au miKeu d'une plaine où l'on a , en fouil- 
lant, rencontré plusieurs fois des constructions ro- 
maines. M. Péret les a explorées, notamment en 18^7 
et en 1898. || Ép, franqw. Grèges est appelée Gre- 
gmm dans une charte donnée par Gharies le Ghauve à 
Notre-Dame de Rouen. || Moyen âge» Église donnée de 
très-bonne heure au chapitre de Rouen , ainsi que ses 
voisines de Bnquemont et de Martin-Église. L'édifice 
actuel, sous le vocable de Sainte-Madeleine, recons- 
trait au XVI* siècle, a été souvent réparé depuis. Bap- 
tistère en pieire, scillpté du temps de François P, et 
tombe de Pienre de Blano-Bastoo, seigneur de Grèges 
sous Henri IV on Louis Xm. Gette église fut pillée par 
les protestants de Dieppe en i56s. Le 10 mai 1689, le 
commandeur de Ghattes battait dans la plaine de Grèges 
les ligueurs cauchois de Fontaine-Martel ^ 

HAUTOT-SOR-MER. Gomposée des anciennes pa- 
roisses de Hautot, Petit-Apperille et Pourrille. — 
Havtot. Souvent désignée sous les noms de HmAot ou 
Hotùt-^nr-Mer ou enr-Dieppe, || Ép,franqHe, En i8&3, 
M. l'abbé Gochet a vu extraire d'un verger un cer- 
cueil en pierre dn pays que l'on doit reporter à l'époque 
franque, soit mérovingienne, soit carlovingienne. Gette 
sépuîtnre était placée en dehors des cours, du côté de 
la ma*. || Moyen âge. Dans le bois, placé entre le vâlage 
et la vallée de la Scie , on voit des pans de murs encore 
élevés , des terrassements considérables et des fossés non 
encore cmnblés : ce sont les restes du rieux château de 
Hautot-sur-Mer, qui eut autrefms auldrilé sur les bouches 
de la Sde et même sur une p<»iion de la ville de Dieppe. 
Les chroniqueurs dieppois disent que ce château fut 
âevé par Gluriemagne. Il tombe en ruines depuis des 
siècles, et, dès i583, leduc de Longnevâle, son pro- 
priétaire, en abandonna les pierres aux Minimes de 
Dieppe. Au xiit* siècle, le château et sa châtdfonie en- 
trèrent, par mariage, dans la maison d'EstouteviOe : 
aussi les archives en sont-*elles au cfaartrierdu château 
de Valmont Le château de Hautot-sur-Mer renfermait 
une chapelle dédiée à saint Geoi^. — « Église sous le 
vocable de Saint-Remy, en forme de croix, â trois nefs. 
Le choeur et le transept nord remontent au xiif siècle. 
Une belle fenêtre du temps de saint Louis termine le 
sanctuaire. La nef et ses collatéraux, ainsi que le tran- 
sept du midi , ont été construits avec des grès au xvi* siè- 
de. Le travail fut achevé en 1 669. Toutefob l'allée la- 
térale au nord ne fut comfplétée qu'en 1 676. Le clocher, 
aussi en grès, a été construit en 1 58o, au pignon occi- 
dental de l'église, â l'angle sud du portail. Dans le 
choeur, l'on a encastré en i855 deux inscriptions tn^ 
molaires da xvi* et du xvii* siède, provenant de l'église 

' Depuis le 18 juin 1868 , cette commune fait partie du canton 
da Dieppe. 
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alors abandonnée du Petit-AppeviUe. — Dans le cime- 
tière qui Tentoure, on trouve des cercueils en moellon 
qui peuvent remonter du xi* au xiii* siècle. On y re- 
cueille aussi des vases funéraires du xvi*. La croix est 
de mil einc ceng vint, — Au bord de la route impériale 
n° s5 , du Havre à Lille , est une curieuse croix de grès 
du XTi* siècle, restaurée en i6Ô3 et en 1 855; elle est 
connue sous le nom de Croix à la Dame. = Le PsnT- 
Appbvillb. Assis sur les bords de la Scie: c^était une 
paroisse avant la Révolution. || Ep, rmnaine. Voie ro- 
maine qui allait de Liliebonne à Dieppe ; les silex se 
reconnaissent encore dans la Cavée des Foniainee, M. 
Tabbé Cochet a trouvé sur le bord de celte voie une 
meule à broyer en poudingue, aujourd%ui à la biblio- 
thèque de Dieppe. || Moyen Age. L^église, sous le vocable 
de Saint-Remy, n^était encore qu'une chapelle au xi* 
àècle. C'est çinsi qu'elle est daignée dans la charte 
de io3o, qui la donne à Tabbaye de la Trinité du 
Mont-lex-Rouen : Capellam de AppavUla, La nef et le 
chœur ont été reconstruits au xviii* siècle; mais le clo- 
cher, qui surmonte le portail, est un corps carré en 
grès du XVI*. Il reste encore dans l'église quelques 
inscriptions du siècle dernier. Les plus anciennes ont 
été transportées à Haulot en i&55. La même année 
furent vendus les fonts baptismaux , cuve octogone en 
pierre sculptée du xvi* siècle. Habilement restauré, ce 
baptistère orne à présent l'église de Routes (canton 
de Doudeviile). La croix de grès du cimetière est de 
1 5i o. 7— Au bord de l'ancienne route royale, détour^ 
née sous Louis XVI , on montre une vieille maison de 
bois appelée la Cohue : c'est là qu'on tenait les plaids 
et qu'on rendait la justice au nom des châtelains de 
Hautot. = Pour VILLE. Ep, romaine. Pourville, Pouhier- 
mlle ou PortmUe, Située au bord de la mer et à l'em- 
bouohure de la Scie; tire son nom de l'ancien port du 
rivage. On y trouve beaucoup de tuiles romaines et des 
murailles antiques, surlout dans l'ancien presbytère, 
dans l'ancienne église et dans le jardin des douaniers. 
Vers 18&/1, une chute de rochers a fait voir sous la 
falaise du nord, en lace du corps de garde, quatre- 
vingts médailles d'or des Césars du iv* et du v* siècle, 
dont un Honorius. En décembre 1861, on trouva 
encore dix-huit monnaies d'or de Valentinien l", de 
Valens; de Théodose, d'Arcadius et d'Honorius. || 
Ép.Jranque. Sur la côte de l'ouest, près du chemin 
qui conduit à Varengeviile, est un champ appelé la 
Tetre de l'église, M. Féret y a trouvé, vers i83o , cinq 
cercueils en pierre de Vei^elé. En 1861, M. l'abbé 
Cochet a fouillé ce sol et y a trouvé un cimetière franc. 
Il Moyen âge. L'église, dédiée d'abord à saint Pierre, 
puis à saint Thomas de Canlorbéry, n'est plus qu'un 
monceau de ruines. (Voir une jolie reproduction dans 
les Voyages pittoresques et romantiques dans V ancienne 
France.) Les pécheurs prétendent, mais à tort, que 



saint Thomas Becket , chassé d'Angleterre par Henri II , 
a débarqué à PourviUe. On assure que Jacques de Mo- 
lay, grand maître des Terafjiers, y descendit en t3o5, 
en revenant d'Orient. Le principal monument est une 
belle croix en grès, haute de k mètres. Le fût, en spi- 
rale, est d'un seul morceau; il est orné de fleurs et de 
coquilles. On lit au pied : «L'an de grâce mil V^ qua- 
«rante, le XX* jour de mars» (1 5&o ). C'est la croix de 
l'ancien cimetière , qui , en 1 860, a été mise au bord du 
chemin. (Voir une reproduction dans les Voyages pitto- 
resques et romantiques dans V ancienne France.) — Le 
a novembre 1 58 a, M. de Sigogoes père, gouverneur 
de Dieppe depuis i563, blessé par son cheval en tra- 
versant la Sde, un peu au-dessous du village, fut rap- 
porté mourant au château de Dieppe, où il expira trois 
jours après, le 5 novembre 1 583. Dans la nuit du 8 f^ 
vrier i65o, la célèbre duchesse de Longucville tomba 
aussi dans la Sde^ qu'elle traversait sur un pont impro- 
visé. Recueillie par le curé de PourviUe, qui, dans son 
modeste presbytère , la traita le mieux qu'il put, elle et 
les gens de sa suite, elle s'embarqua pour l'étranger 
sur une galiote qui l'attendait en rade. Comme la du- 
chesse de Longuevilie était châtelaine de Hautot, elle 
légua au curé de PourviUe une pension viagère de 
a 00 livres et à la cure une rente annuelle de aoo fagots 
à prendre sur ses bois de Haulot. 

LONG U El L. Moyen âge. La paroisse de SaintpPierre 
de Longueil était partagée en deux portions dès le 
XII* siècle. — Eglise sous le vocable de Saint-Pierre, à 
deux nefs, construite au u* siècle, presque entièrement 
refaite au xvi*. Le chœur, le clocher et les trans^[>ts ont 
été construits en grès «l'an M V XXXL» Des restes 
de vitraux se remarquent dans les chapeUes, et dans 
l'abside à trois pans sont trois fenêtres garnies de ver- 
rières données au xvi* siècle par les châtelains du lieu. 
La nef du nord est en grès et de 1 55 1 ; celle du midi, la 
principale , est en silex et brique et de 1 766. Seulement 
on a conservé dans la corniche des modiUons tufieux du 
XI* siècle. Les fonts baptismaux, en pierre, sont un joli 
travail de sculpture du xv* siècle. Le fabuliste Henri 
* Richer y fut baptisé en 1 685. Le prêtre David Asseliue, 
chroniqueur dieppois , dont le manuscrit , daté de 1 68a, 
est déposé à la bibUothèque de Dieppe , fut inhumé dans 
le chœur en 1703. Sur le penchant de la coUine qui 
encaisse au nord la rivière de Saâne, on voit d'anciens 
terrassements profondément fossoyés et encore couverts 
de vieux murs dont deux pans s'élèvent assez haut : c'est 
le vieux château qui, au xiv* siècle, fut possédé par'la 
famiUe Martel, dont deux membres moururent à Poi- 
tiers et à Azincourt, dont quelques-uns furent gouver- 
neurs de Caen et de Pontoise et dont un fonda une 
chapeUe à Saint-Jacques de Dieppe. Les maisons don- 
nées par les cbâtdains portent les lettres suivantes : 
S. S D.L (Saint-Sauveur de Longueil). — Chapdle 
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ck Saînl-Nieolu è» Griserue ou de BlamviUe. On sup- 
pose que ce fut raacîen prieuré qui dépendait de reb- 
baye du Bec et que Eudes Rigeud visita sous saint 
Louis. Cette chapeiie a été supprimée à la Révolution. 
Il reste encore, dans une cour voisine de Tégiise, de 
vieilles constructions que Ton peut croire être aussi des 
débris du prieuré. 

MART16NY. Ép. romame. En i865, lorsque Ton • 
traça la route départementale n** A i , on trouva dans lés 
terres appdées ù$ Maladreriêt de nombreuses tuiles a 
rebords. || Moffen âge, Martigny , en latin MartmeUan, pa- 
rait dater de Tépoque franque, comme une dépendance 
du château d'Arqués. H a dû être donné à Fabbaye de 
Saint-Wandnlle dès les temps mérovingiens. En tout 
«as, il lui fut restitué en loaA par le duc Richard IL 
Un hameau porte ici le nom de Saint-Wandrilie , comme 
on voit à Gonneviile-les-Hameaux et à Saint- Waast- 
Dieppedalle )» Cât» de Smnt^WandriUe. -^ Véf^, 
sous le vocable de Saint-Martin , fut consacrée par Tar* 
chevéque Eudes Rigaud , le i â des calendes d'août 1 2G6. 
De cette époque il ne reste que quelques traces, spécia- 
lement la rosace du portail. Le xvi* siècle à restauré le 
chflsur et la nef et refait le dodier. Sur les murs exté- 
rieurs règne encore la litre seigneuriale. Le baptistère, 
jolie cuve de pierre du xvi' siède, présente les armes 
des seigneurs patrons, avec leur devise : Eêpoir en Dm, 
1 569. 

MARTIN-ÉGLISE. Formée des deux andennes pa- 
roisses de Marlin-Ég^ et d'Étron. — Mabtiii-Éolui. 
Appelée Martmi Eecle$ia au ix* et au x* siècle, cette 
paroisse parait devoir son nom et son origine à Tépoque 
mérovingienne, si dévote envers saint Martin. En iSsg, 
on lui donna le nom de Sainfr-Martin-Ëglise. Un décret 
impérial de ces dernières années loi a enlevé le titre de 
:Saint et lui a rendu son ancien nom. || Ep, gatdoite. 
Avant les Francs, ce lieu était habité. On y a décou- 
vert en 18&7 un statère gaulois en or, qui a été acheté 
jpar M. Jean , de Dieppe. {Retmê de Rouent année 1 8Â8 , 
p. 57.) Il Ep, romaine. La vme romaine de Dieppe à 
Beauvais passait par ce village , ainsi que la vieille route 
d'Arqués à £0, probablement antique. On y a trouvé 
des tuiles à rebords, et dans le cimetière, en 1867, 
un quinaire d'ai^gent de Constantin le Grand. || Ep. 
franque. Dans le cimetière. Ton a recueilli à diverses 
reprises, de 18/16 à 1860, des vases funéraires de 
l'époque franque, des peries d'ambre et de verre, 
restes des colliers de ce temps , et des débris d'armes 
teb que lapces, sabres et épées. — La terre de Martinr 
Eglise, avec son moulin, son église et ses dîmes, fut 
donnée au chapitre de Rouen le 7 mars 876 par l'arche- 
vêque Ricolphe. Cette donation fut confirmée d'abord 
par Charies le Chauve et ensuite par le roi Robert I*' 
et Guillaume le Conquérant en 1 080. || Meyen âge. De 
l'église donnée au ix* siède il ne reste ptus rien. Quant 



à l'édifice actuel sous le vocable de SuntrMartin, il 
contient les traces de trois époques : au m* siède se 
rapportent le pignon de l'ouest, avec ses contre-forts et 
sa porte, le côté nord de la nef, avec ses dntres étrmls 
et une ouverture carrée qui passe pour avoir été on con- 
fessionnal; au xiii* siècle doit appartenir le chevet, avec 
ses trois ogives terminales rebouchées; enfin le xvi* a 
refait en grès la chapelle de la Sainte-Vierge, au midi 
du choMir, ainsi qu'une allée latérale, qui fut supprimée 
en 1 65 1 . Statue de pierre représentant la sainte Viei^ , 
image que M. Yitet altritrae au xiv* ou au xv* siècle. 
Quelques datte» tumokires encastrées dans les murs, 
parmi lesquelles cetie de messire Regnault Ord, décédé 
en 1 /166 , et qui est déclaré « curé de Limmes et doïen 
d'ISnvermeu.» CeLiebelle pierre, encastrée depuis trente 
ans dans la mursitie de la nef, servait de pierre d'autd 
au siède dernier, comme la plupart de ses pareiUes* 
( Gravée en 1 845 en Angleterre par T. King.) La question 
de savoir à quelle paroisse se rapporte cette appellaftion 
de lÀmmee a fait l'objet de plusieurs discussions et mé- 
moires. Cependant on peut dire que la chose n'est pas 
encore jugée. — Dans le dmetière est une croix de grès 
dont le pied porte la date de 1 535. Dans le même ci- 
metière , où l'on rencontre des vases francs , en a trouvé 
susn des cercueib en moellon du xii* siècle et des vases 
à chariM>n et à eau bénite du xiv", du xv* et du xvi*. — 
Fief de Paliecheul ou de Pallecheux, vieille gentilhom- 
mière, devenue une ferme. Cette constmdion du xvi* 
dècle était, au temps de la Réforme, la propriété d'une 
famille Roquigny, qui se fit protestante et qui, de 1 577 
à i585, ouvrit un prêche dans sa maison confbrméh 
ment à un éditde Henri III. Un membre de cette famille 
fut gouverneur de Neufchàtel, au temps de la Ligue ^ 
= Etraii. Depuis i8s3, l'andenne paroisse d'Étran 
n'est plus qu'un hameau situé sur la voie antique qui 
allait de Dieppe à Beauvais. || Ep, remame. Dans la 
ferme prindpale on trouve parfois des tuiles è rebords. 
Il Meyen âge. Église sous le vocable de Saint-Pierre, 
romane du xi* siède dans sa nef et dans son docber. 
Chœur ajouté au xvi*, qui primitivement consistait 
en une abside qui suivait immédiatement' le clocher, 
comme à Yainvilie près Jumiéges et à New-Haven en 
Angleterre. (Reproduite, en i83o, par M. Jaime dans 
deux jolies lithographies coloriées.) Démolie en i83i. 
^ En 1859 et en 1860, M. l'abbé Cochet a fouillé 
l'église et le dmetière d'Etran : il y a découvert vingt 
cercueils en moellon du xi* au xiii* siède. Dix-hnit 
étaient placés dans le parris. Dans l'intérieur, on a 
trouvé d'abord des carreisges émaillés du xiv* siède 
et quatre pierres tumulaires du xvi*; puis des cercueils 
en bois et en maçonnerie du xiv* au xvn* siède. Une 

' Depuis la loi dn t8 join 1868, Hartin-Éf^isc (ait partie du 
canton de Dieppe. 
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grande qaadtit^ de monBiies do moyen âge en argent 
et en coivre et des nsn à cbaibon da ht* et du 
XV* fliècie ont été recueillis. — Au haut de la côte d^É- 
tm, an hameaa de Thibermont, se trenvait, avant la 
Révolotion, nne chap^e de Saint-Léonard, dont IV 
rigine n'est pas connue. Elle apparatt en i65s; en 
1 668 , elle est la propriété des Bénédictines de Dieppe ; 
en 1739, elle passe aux religieuses d'Ememont de 
Rouen, et est supprimée et démolie à la Révolution. 

OPFRANVILLË. Moyen âg». Appdée Wu^ram- 
villa, OuffranffUlê, OuffranoiUe, OJrahwtUe et Ltfran'- 
viUle, É^ise sous le vocable de Saint-Oaen, k trois nefs 
avec transits, construite an xvi* siècle. Commencée 
en i5i7, eUe a été complètement terminée en 1616. 
L*ogive règne dans tout le monument. Le chosur, finis* 
sant en abside à trois pans, est édairé de bettes fe- 
nêtres, autrefois garnies de vitraux, dont il reste en- 
core de précieux fragments. Les transepts qui séparent 
le choeor de la nef ont nne grande élévation. Le clo- 
cher, composé d'une tour carrée en grès, est |dacé à 
1 -ouest de l'église, mais à Paoglesud do portaiL Dans 
Tappareil de l'édifice le grès domine; cependant dans 
le chceur et les transepts il entre beaucoup de pierres 
de taifle. — L'ancienne chapelle de Sainte-Barbe, tpk 
sert aujourd'hui de sacristie, fui élevée entre i53i et 
i533; eUe est remarquable par ses belles verrières, 
dont une représente la Création et la Ckuio de Vhomme , 
Dans toute cette église , on remarque aux defs de voûte , 
aux chapiteaux, sur les murs et dans les verrières, un 
gnmd nombre de dates et d'armoiries des iamîiles no* 
blés qui habitèrent OffiranviRe. Les archives de la fa- 
brique, qui sont nombreuses et bien conservées, donnent 
le détail de la construction de Téglise , année par année, 
pendant un siède entier. Le chœur et les chapelles, et 
même le dehors de l'église, possèdent .des inscriptions 
du XVI*, du XVI1* et du xviii* siècle. La pins remarquable 
est la fondation de M* Jehan Véron, docteur en Sor- 
bonne,* conseiller do roi et curé d'Offiranviile de 1Ô90 i 
] 6s.o , fondateur du œllége du lieu et bienfiiiteur de 
l'hêpital général de Dieppe. — M. Guilmeth cite à Of- 
ûranville une motte ou vigie en terre. On connaît en- 
core, entre Offrannpilie et le Neuf-Mesnil, le point où, 
le 3o mai 1689, eut lieu un combat meurtrier entre 
les royalistes dieppois, commandés par de Rufibsse, et 
les ligueurs cauchois, conduits par Fontaine Martel. 
— If du dmetière, qui a près de 7 mètres de droon- 
férence et qui compte plosieors sièdes. C'est, avec 
cdoi des Trois-Pierres, le plus curieux du diocèse de 
Rouen. 

OUVILLE-LA-RIVIÈRE. Ép. pomame. Des antiquités 
romaines ont été vues près du château d'OuviHe et dans 
Iç bois qui entoure la chapelle ruinée de Sainte-Apol- 
line. Il Ep,/ranque, En avril 1 856, des ouvriers occu- 
pés à planter des arbres à la côte du Beuieval , haarieau 
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de Too84e»«Mesmk , déeouvrirent an ^eesoivl en ipierre 
de Vei|pdé, contenant les restes dhme jeune fille ajant 
une fibule de bronaeet des boudes d-oreifles av«c pen- 
dants d'or. En jmllet i85à, M. l'abbé Cochet fomfla 
autour du sarcophage et découvrit un dmetière méro^ 
ringic^ contenant environ cent fosses et autant de sque- 
lettes violés ou intacts. Il recueillit dans cette fonifle des 
' soramasaxes, des couteaux et un grand nombre de bou- 
des et d'agrales en fer, toutes damasquinées, qui soot au 
musée départemental de Rouen. (Vohr le rédt de cette 
fouille et la gravure de pludeurs des dyjets qu''eile a 
fournis dans les S^^uns gmdoini, rommMêyfrmk- 
gwet 9t nomuMuist, p. i3i-i56.) || Moifeu âg§, Égliae 
sous le vocable de Saint-Gilles, è une seule nef avec 
transepts, construite en tuf an xi* siède. De celte époque 
il ne reste phis que le corps carré du docher, monirant, 
entre chcsor et nef, sa cormche de tétos grinaafantes. 
Les arcades intérieures <mt été refirites au xvi** siède. 
Le chœur est ausn du xvi*, ainsi que le transept du 
midi. La nef semMe du xvii*. Le transept nord, qui 
est moderne, remplace une chapeUe de Saint-Louis, 
fondée en i3&&. Dans la chapelle dé la Sainte- Viei^ 
est une befle obntre-taUe en bois à colonnes torses, sljle 
Louis Xni, provenant des andens Capudns de Dieppe. 
-— Dans le bois d'Quvifie on montre la place d'une 
andenne chapelle de Sainte-Apolline. — Au hameau 
de Tous-les-Mesnils, situé dans la pltfine, est un manoir 
en brique du temps de Henri lY, auqud on a joint une 
chapelle sous le règne de Louis XVI. — Dans le carre- 
four de ce hameau est une croix de grès sur le jned de 
hiqnelle on lit : «L'an de grâce MIL V** et Ll» (i56o). 
— Le château actud , tout entouré d'eau , est moderne ; 
mais il remplace un castel fortifié, où les catholiquee 
et les protestants luttèrent en 1 56a et oà les royalistes 
combattirent les ligueurs en 1 689. 

QUIBERVILLE-SUR-MER. Moifon 4ga. ÉgUse sous 
le vocable de Saint-Valery, construite à la fin du xii* 
siècle; mais ce qui reste de cette époque a été bteir 
modifié par les reconstructions des demien temps. Le 
baptistère est une cave octogone du xiit* siède décorée 
d'ogives. Dans le chœur est la pierre tumulaire d^un prê- 
tre de «MIL GCC LX et [II.« Les habitants de Qm'ber- 
vilie ou Guiberville disent qu'ils voulurent construire 
l'église dans le find près de la Grande Mare» Mais, 
comme à Varengeville, ce que l'on f bâtissait le jour 
était porté la nuit près de la £gdaise, i l'endroit où est 
l'église actnelle. — - Dans le dmetière on trouve beau- 
coup de cercueils de pierre du xii* ou du xiii* siède. 
M. l'abbé Cochet a recueilli en 1866 une croix en 
plomb portant une formule d'absolutien qu^ii croit do 
m* ou du XIII* siède. — On prétend que leviUage était 
autrefois dans ta terre des fhâ^Aeree, Au carrefour de 
ce village est une croix de grès qui porte sur le pied 
la date «MV*** XLlii et sur l'image eeUe de 160 a. 
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R0UX4iB8NIL-B0DTEILLES. Gompoeëe, depuis 
1 8s3 V deB dttiz ancieones poroines de RtHo-Memil et 
de BoatflBki. — Roux-^Mumi.. Éf, miKrtaim». Dans la 
plaine eu est siftaé ce village on trouve des IbndatiemB 
doDt qoelqnefr-nnes pamissent fort andeoiieBi || Moyen 
âg9. Église sous le vocable de Saint -Denise détruite 
en 1839. G^était une conskraction da xvi* siède greffée 
SOT des fondements tofienx da xi*. Le mattre^ntei était 
en pierre, comme an zii* siède. Dans des fouilles faites 
en i858 dans le dmetîàre et dans Tégliae, M. Tabbé 
Cochet a trouvé plusieurs carreaux émailiés du xvi* siède 
et un oeroneil en moellon, avec entaille pour la tète, 
placé devant le portafl sdon une {âeuse coutume du zii*. 
— Dans le village est un joli manoir en brique et en 
{Àerre du temps de la Renaissance. *» Boemuis. Au- 
jourd'hui simi^ hameau; ce fut autrefois un centre 
industrie fort important || Ép. ftmunns. Dans la ferme 
de M. Clément, ma ds BtmUiUn^ on a découvert des 
tuiles à rebords en creusant un puits. U y en avait 
jusqu'à la profondeur de & et 5 mètres. Dans la prairie 
qui entourait Téglise, M. Tabbé Cochet a recueilli en 
1867 des tuiles à rebotds à 3 mètres de profondeur. 
Ealin, an fond àiaVddê BouteiUis» M. Lemaitre, cul- 
tivateur, a rencontré vers 1806 une très-belle urne en 
verre bleu remplie d'os brûlés et concassés.|| Ep.franqw, 
Anciennes salines de Bouteilles , pentrétre d'origine ro* 
maine, dont une partie fut donnée en 67 a à l'abbaye 
de FonteneUe, avec l'élise paroissiale eU»«3éme. || 
Moyen 4g^ L'élise, sous le vocable de Saint-Aubin, 
démolie vers 1816, était romane du xi* siècle, coqs* 
truite en tuf, avec abside drculaire au chevet Le clocher 
était sur les transepts, entre le chœur et la nef. M. Tabbé 
Cochet a reconnu le plan de cette église dans des fouities 
faites de i855 à i858. Ces mêmes fouilles ont révélé 
beaucoup de carrdages émailiés dont l'église avait été 
autrefins pavée. Sur le pignon de ce vieil édifice «était 
placé un loup de pierre, connu dans le pays sous le nom 
de IdHip de BaniUiikt. On racontait à ce propos l'histoire 
d'un loup qui , poursuivant un agneau jusque dans i'é- 
ffiMe^ y avait été pris, parce que l'agneau , en sortant, 
aurait refermé la porte. Captif dans le temple, le kup 
y aurait été assomoné. Des l^;endes semblables se re- 
tronvent i Jnmiéges, i Chafonnes^nr-Loire et ailleurs. 
L'établissement du chemin de grande communication 
n*^ 1*, de l^i^ppe à Gisors, qui eut lieu en i84s à tra- 
vers le cimetière et i'^jiise arasée de Bouteilles, y fit 
découvrir plusieurs cercueils de pierre et quatre croix de 
plomb sur lesquelles étaient gravées des formules d'ab- 
solution, aujourd'hui à la bibliothèque de Dieppe. De 
i855 è 1 858 , M. l'abbé Cochet pratiqua dans le dme- 
tière et dans l'église quatre fouilles successives qui lui 
ont révélé environ cpiarante cercueils en moellon du xi* 
et du XII* siècle, ayant presque tous une entaille carrée 
ou drculaire pour la tête. Ces cerciidls étaient rangés, 



pour la plupart, soit ao portail de l'église; soil sous la 
gouttière au cèté du midr. Ome de ces cercueils con- 
tenaient des croix de plomb plaoées sur la poitrine des 
morts. Ces plaques de métal , tentes découpées en fonse 
de croix de Malte, contenaient pour la plupart des 
formules d'absolution, des oraisons et même des for^ 
mules de confesdoni elles sont déposées au musée dé^ 
partementd de Rouen. ( Voir les diBsertations et les mé* 
moires de l'auteur qui ont paru dans les recueils de 
Caen, de Rouen, de Paris et de Londres.) Oatre les 
tombeaux et les croix, le cimetière a donné, entiers ou 
par morceaux, plus de deux cents vases- en terre cuite 
forés, noircis par le feu et contenant du charbon de 
bois. Qudqnes-uns de ces vases ont renfermé de l'eau 
bénite, mais la plupart ont servi de cassolettes pour 
brâler de l'encens autour du corps du défunt et ont 
été ensuite jetés dans la fosse. Ds appartiennent au 
xui% au XIV*, au xv* et quelques-uns même au 
XVI* siède. — Les sdines. Les prairies que l'on nomme 
hi Saiéê «sont les derniers restes des andennes sa- 
lines de ce village, fort importantes du xi* au xiv* 
dède, et qui, connues dès l'époque franque, n'ont 
entièrement di^ni qu'au xvii* siède. Presque toutes 
les abbayes de Normandie possédaient des salines à 
BouteUlce. Celle de Beaubec en avait plus que toutes 
les autres. Ces droits et ces propriétés sont décrits dans 
un cartulaire du xiv* siède, possédé par M. de Blan- 
germont, de Martigny près Arques. L'archevêque de 
Rouen, sdgnenr de Bouteilles d^raôs 1 197, en vertu 
de l'échange d'Andelys avec Rkhard Cosur-de-Lion , 
possédait en propriété la plus grande partie de ces sa- 
lines et avait, en outre, des droits sur toutes. Ces 
droits sont consignés dans la Coutume de Bouîedèm in- 
sérée au Cueilloir ou Goutumier de 13^6, qui est é 
la bibliothèque publique de Dieppe et dont une copie 
existe aux archives déparèementides. — Le prieuré ou 
la Moinerie. C'était une colonie de moines dsterdens 
de Beaubec; elle exista do xii* siède jusqu^au xiv*, an 
lien appdé autrefois BemnauU, Aujourd'hui ce pmnt 
se nomme la MornsHs. De ce prieuré de Bemesauft il 
ne reste, en dehors du souvenir et des titres écrits, 
qu'une très^vieille et épaisse mnraâle, couverte de 
lierre et placée au bord de la route qui conduit de 
Dieppe à Arques, entre BouteiUes et MachonviUe. — 
La croix de la Moinerie. Tout auprès de cette vieille 
muraille s'élève une croix en pierre meulière du xn* siè- 
cle. Cette croix a la forme de la croix grecque on plutêt 
de la croix de Malte. Renversée et déplaoée en i84i 
par les travaux de la voirie, elle a élé relevée en 1 865 
par les soins de M. l'abbé Codnt et assise en face de 
son ancienne [^ce. file porte le nom de Grow de Ui 
Momerie et pourrait bien se rattacher au prieuré de 
Bemesault En abattant la berge sur laquelle die était 
âevée , on a trouvé , en 1 8 A 1 , des squdettes , sans aucun 
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signe poar délerminer la date des sépultures. — Mai- 
sons. L^one est celle de la Cohue ou de la Juttiee : c*était 
là que se rendait la justice et que se tenaient les plaids 
pour les archevêques de Rouen. Cette maison, du 
1 VI* siècle , présente des moulures de pierre , un écnsson 
effacé et une cheminée décorée de sculptures. Uautre 
habitation est une gentilhommière possédée par M. Ni- 
cole et appelée dans ses titres Haqueménouville : c^est 
une construction en grès et en caillou noir du temps de 
Henri III ou de Henri lY. Au ivu* siècle , cette maison 
appartenait aux Jésuites de Dieppe, qui la possédèrent 
jusqu^en 1769. — Vignoble au xiv* siècle, près du 
bois de Bemesanlt. 

SAINT-AUBIN-SUR-SGIE. Ép.franque. Au bas de 
la côte de Saint- Aubin, rectifiée en i8â6 pour la route 
impériale n* 37, de Rouen à Dieppe, on a trouvé un 
cimetière franc, qui fut entièrement gaspillé par les 
terrassiers. On y a rencontré des vases et des armes, 
mais on n'a pu recueillir de ces épaves qu'une ëpée 
en fer tout à fait mérovingienne. Dans cette oaéme c6te, 
M. Tabbé Cochet a reconnu un four à chaux tout 
rempli de tuiles à rebords qu'il suppose de l'époque 
romaine ou mérovingienne. Enfin en i853, au lieu 
dit le Hamelet, et toujours sur le bord de la route im- 
périale n** 97, on a découvert un cimetière franc, où 
le même explorateur a reconnu neuf ou dix fosses con- 
tenant des vases de terre placés aux pieds des morts, 
puis des couteaux, des boucles et des plaques de cein- 
turon en fer damasquiné, le scramasaxe d'un soldat, 
et, au cou d'une femme, un collier de perles de verre 
de cinquante-quatre grains et une perle d'ambre au- 
près de la tête. || Moyen âge. L'église, sous le vocable 
de Saint-Aubin, fut d'abord construite au xu* siècle. 
De cette époque il reste l'appareil en tuf du chœur, 
les contre-forts plats qui le soutiennent, trois ogives 
terminales qui éclairent le chevet et une jolie piscine 
à double lancette placée du côté de l'épitre. Les deux 
nefs et le poilail avec sa rose sont en grès du xvi*. 
Autour de l'église, des murs arasés indiquent des 
allées et des chapelles disparues. A l'intérieur, on re- 
marque le baptistère de pierre, venant de Sauque- 
viile," ainsi que la croix de cette ancienne collégiale. 
Ce sont deux élégantes sculptures du xvt* siède. — 
Sûr cette commune se trouvait la baronnie du Jar- 
dm, dont la forteresse est démolie depuis longtemps. 
Les chroniqueurs dieppois la font remonter jusqu'à 
Charlemagne. En io3o, Renaud, vicomte d'Arqués, 
donna cette baronnie à l'abbaye de Fécamp, quitta pos- 
séda jusqu'à la Révolution. Les gens du pays appelaient 
ce hameau le Gardin. A présent ils le nomment les Ver- 
tui. Ce dernier nom lui vient d'une ciiapelle dédiée a 
Notre-Damenles -Vertus, fondée le 9 5 mai 1667 par 
David Valle, bourgeois de Dieppe. Ce modeste oratoire , 
donné alors à l'abbaye de Fécamp , est à présent une 



propriété particnlière. C'est une simple construction en 
brique du xvii* siècle, sans aucun caractère. En 1669 
et en 1 7 1 8 , la paroisse d'Offranville y fit , pour des ma- 
ladies contagieuses, des vœux qu'elle acquitte encore le 
1*' mai de chaque année. A l'entrée du verger ou est 
la chapelle se voit un pied de croix en grès, sur lequel 
on lit : «1657, X de N. D. des Vertus.» Près de la 
chapelle se tint, de 1766 à 1769, un camp qui est 
désigné dans le pays et dans les chroniques dieppoises 
sous le nom de Camp dee Vertus. Dix à douze régiments 
y séjournèrent tour à tour. On n'en connaît plus la place. 

SAINT-DENIS-D'ACLON. Moyen âge. U première 
église de Saint-Denis-d'Adon ou d'Haquelon fut bâtie 
en tuf, au xii* siède. Il reste encore de ce temps le 
chœur avec ses ogives primitives et la partie basse du 
docher. Le reste de la tour a été refait en 177a. La 
nef et les transepts ont été également reconstruits sous 
Louis XVI. 

SAINTE-MAR6UERITE-SUR-MER. Formée de l'an- 
denne paroisse de Sainte-Marguerite et d'une partie 
de celle de Blano-Mesnih — Sairt^-Maecuebite. Ep, 
romai$tê, Andennement appelée Caprimont ou Sainte- 
Marguerite-de-Caprimontf est un des points de la Seine- 
Inférieure les plus riches en antiquités romaines. Sa 
mlia, exhumée dès 1890 par la charrue du laboureur, 
a été signalée à l'attention de la Commission des anti- 
quités et des archéologues par M. SoUicoffre, de 189 1 
à i83o. Les fouilles de M. Féret, de Dieppe, de 18A0 
à 18A7, l'ont fait reconnaître comme l'une des plus in- 
téressantes du nord de la France. Elle présente dans sa 
partie centrale une galerie carrée, soutenue par des 
colonnes circulaires. Autour de la cour fermée règne une 
suite de galeries etd*appartements dont plusieurs étaient 
chauffés avec des hypocaustes et pavés en mosaïque. 
( Voir un plan de la vûla publié par M. de Caumont dans 
son BuUetin monumental , t. IX, p. 9^-97.) Après l'ha- 
bitation prindpale, on découvrit les dépendances sui- 
« vantes : des jardins dos de murs , une fontaine avec son 
bassin carré et ses conduits en bois, un édifice circu- 
laire destiné à des bains, un bel et long portique pavé 
et lambrissé en mosaïque pouvant servir à la prome- 
nade et à la conversation, et enfin un petit temple 
carré avec son enceinte murée. Tous ces édifices occu- 
paient une colline isolée appelée la Butte de Noient, en 
vue de la mer et au fond d'une baie magnifique. Dans 
le jardin de la villa on trouva en 1860 des sépultures 
franques ou saxonnes où les squelettes étaient accom- 
pagnés de vases déposés aux pieds et sur le corps, de 
sabres, de boucles, de couteaux, de fibules, de ciseaux, 
de bagues et de colliers en perles de verre. Les objets 
provenant de ces sépultures, les marbres, les stucs et 
autres débris produits par les fouilles de Sainte-Mar- 
guerite sont déposés à la bibliothèque de Dieppe, où 
3e trouvent également quatre belles vues coloriées de la 
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villa, ainsi qu'un plan en relief de ces ruines curieuses. 
Le plan et les vues sont Tœuvre de M. Âmédée Féret. — 
Belle urne en verre bleu , contenant des os brûlés , trou- 
vée près du château de M. de la Tour. Des niasses de 
tuiles et de poteries se rencootrentsur Tespace d'un kilo* 
mètre, depuis la Butte de Noient jusqa'HU corps de garde 
des douanes et à l'ancienne batterie. {| Ep. franque. 
Un peu au-dessus de cette batterie , dans une terre qui 
appartient à la fabrique et tout au bord de la falaise, 
est un cimetière franc- mérovingien découvert par 
M. Sollicoffre en 1899. On y trouva alors des cer- 
cueils de pierre, des boucles, des fibules, des sabres, 
des couteaux et des médailles d'Antonin et de Lucille. 
Fouillé en 18A0 par M. Féret , il donna divers débris et 
des cercueils en pierre de Yergeié, dont un a élé apporté 
à Dieppe. || Moyen âge. Église sous le vocable de Sainte- 
Marguerite, construite au xi* siècle. Il reste de la cons- 
truction primitive la muraille du côté nord de la nef 
etTabside circulaire qui termine le chœur. Quoique le 
chœur soit en grès du xvi* siècle, Tabside cependant 
est restée en pierre tuffeuse, percée de petits soupiraux 
en guise de fenêtres et couronnée d'une corniche à têtes 
grimaçantes. L^appareil extérieur est décoré de cintres 
aveugles et entre-croisés qui produisent l'ogive primi- 
tive. Ce mur a été restauré par M. Furet en 1897 et 
par M. l'abbé Cochet en i853, avec les secours de 
l'Empereur. Cette abside renferme on autel de pierre 
du XII* siècle , le plus vieux et le plus beau du diocèse 
de Rouen : c'est un massif de pierre surmonté d'une 
table et orné sur le devant de cinq colonnes romanes, 
dont les chapiteaux sont décorés de feuilles, d'enroule- 
ments et d'entrelacs, primitivement couverts de pein- 
tures qui étaient entièrement effacées lorsque M. l'abbé 
Cochet Ta fait réparer en i85o. (Voir une gravure de 
cet autel dans les EgUsee de Varrondistement de Dieppe, 
t. II, p. 57-66 , et dans le Cours d^ antiquités monumen- 
taies de M. de Caumont, t. Yll.) || Le reste de l'église 
appartient au xvi* siècle. L'allée latérale au midi , cons- 
truite en grès, fut ajoutée en 1698, comme le porte 
une inscription. Baptistère de pierre, octogone, sculpté 
dans le style de la Renaissance, dont les huit faces 
présentent des actes de la vie des Saints» et surtout de 
celle de sainte Marguerite. — Colombier en pierre et 
en brique qui orne la cour du château de M. de la 
Tour : construction élégante qui parait dater du règne 
de Henri 111. = Blakg-Mbskil. Ancienne paroisse sup- 
primée comme commune en iSaS et partagée entre 
Varengeville et Sainte- Mai^uerite. L'église , placée dans 
la plaine , comme le village , était dédiée à saint Martin. 
Fermée à la Révolution, elle tombait en ruines quand 
elle a élé vendue et démolie en 189/^. On dit que l'é- 
glise primitive était située dans un petit val, où Ton 
voit aujourd'hui un buisson qui s^appelle encore U Ci- 
metière de Saint-Martin et qui figure comme chapelle 



ruinée sur la carte du diocèse de Rouen de 1715. — 
Monument civil : le phare d'Ailly élevé en 1776 par 
les èoins de la Chambre de commerce de Rouen on 
plutôt do Normandie ^ tour quadrangulaire , construite 
à grandes assises de pierres taillées à facettes et déco- 
rées de modi lions et de frontons arrondis un peu dans 
le style Pompadour. 

SAUQUËVILLE. Moyen âge. Collégiale sous te vo- 
cable de Notre-Dame , fondée par Jourdain de Sauque- 
ville et confirmée par Gauthier de Coutances , arche- 
vêque de Rouen, le 17 janvier 1901. Cette église pos- 
sédait des terres en Normandie et en Angleterre. Elle 
fut plusieurs fois visitée par Eudes Rigaud, de i95i a 
1961, et probablement par saint Louis en avril 1957. 
Supprimée en 1791, elle fut démolie en 1896, et l'on 
construisit une fabrique avec ses matériaux. On dit 
qu'elle était monumentale et du xiu* siècle. Le baptis- 
tère et la croix de pierre, qui sont du xvi* siècle, se 
voient encore dans l'église de Saint-Aubin-sur-Sde. Un 
assez bon nombre de débris ont été conservés au châ- 
teau de Miromesnil et à Écoi'chebeuf dans le pavillon 
de M. Reiset. La dalle de marbre d'Aymard de Manne- 
ville , décédé en 1 6 1 7 , existait chez un maçon de Dieppe. 
Les dalles de Jacques et de Joseph de Manneville, 
décédés l'un en 1 636, l'autre en 1 7 99 , sont aujourd'hui 
au mu^e de Rouen. — Ancien cimetière, que tra- 
verse, depuis 1867, le chemin de fer de Dieppe. 

TOURVILLE-SUR-ARQUES. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint^Martin, donnée au xi' siècle à l'ab- 
baye de Saint-Georges de Boscherville et confirmée â 
ce monastère en 1 1 3 1 par Innocent II. Il ne reste rien 
de cet édifice primitif. Église actuelle, entièrement en 
grès , datant du xvi' et du xvii* siècle. Le clocher et le 
côté sud delà nef sont de 1697; le côté nord est de 
1666. Joli bénitier en pierre du temps de François V, 
sculpté et posé sur une maçonnerie également décorée 1 
il vient de l'église supprimée de Beaumais. Baptistère 
en pierre et couvert d'élégantes sculptures du xvi* siède : 
il vient de l'église supprimée de Saint-Ouen-Prend- 
cn-Bourse (canton de Longueville). Longtemps ce bap- 
tistère a servi de loge à chien dans une auberge de 
Sauqueville. Dans la chapelle du midi , une belle clef 
de voûte décorée des attributs de la Passion et un joli 
lambris en bois qui doit dater du temps de François I*'. 
On y remarque une image de la Trinité à trois faces. 

' Les deux phares de la Hève fureot élevés à la même époque et 
par la même corporation. Avant rétablissement du phare d*ÂiUy, 
Dieppe avait, à l'entrée de son port, une lanterne déjà existante 
en 137a et élevée sans doute par les archevêques de Rouen. Elle 
était située au bout de la rue de la Lanterne, qui lui doit son nom. 
En 18&8 , Ton a démoli la base de cette tour, qi^i était ronde et 
bien appareillée. Pendant plusieurs siècles elle avait été enveloppée 
dans une motte de terre appelée la Butte du Moulin à vent. Au 
Havre , l'ancien phare s'appelait la Tout des CaetiUatu et te trouve 
mentionné dès i46a. 
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Dans le choeur, qui est modernisé, fut inhumé sans 
pompe, le 7 juillet 1796, Hue de Miromesnil, ancien 
garde des sceaux de Louis XYI, décédé en son château 
de Miromesnil. — Le château de Miromesnil, sur 
lequel Tun des derniers gardes des sceaux de Louis XVI 
a jeté une récente illustration, est une belle construc- 
tion du xTi* et du XYu' siède. La façade méridionale , 
construite en brique et encore accompagnée de deux 
tours rondes, parait appartenir à la fin du xti* siècle, 
tandis que la façade septentrionale, construite en pierre 
de taille, est une œuvre magistrale du temps de 
Louis Xni. La chapelle, dédiée à sain^ Antoine, est 
placée dans les avenues du château et dépend de la 
commune de Saint-Aubin : c^est une construction du 
x?i* siècle, terminée par un vitrail de i583 représen- 
tant la Compassion. Quatre belles statues de pierre , 
peintes et dorées, décorent le sanctuaire. 

VARENGEVILLE- SUR-MER. Ép. gtndaiêe. Sur la 
falaise la plus avancée s^éiève une énorme butte en terre 
dont la forme un peu allongée ressemble assez à une 
fosse de nos cimetières. Le peuple , qui symbolise tout , 
dit que c^est la «tombe du petit doigt de Gai^antua.n 
Le nom que porte ce tertre antique est celui de CateUert 
nom que Ton retrouve à Veuiettes, près Gany, et sur 
plusieurs points de la Seine-Inférieure. Gomme à Veu- 
iettes, le Gatelier de Varengeville n^est que le reste 
d^un ancien camp tombé à la mer, dont cette butte 
formait en partie le rempart. || Moyen âge. L^^lise, 
sous te vocable de Saint-Yalery, fut donnée en io35 
À TaUraye de Gonches, donation qui fut confirmée 
par Henri II en ii5o et par Grégoire IX en ia35. 
De Téglise primitive il reste une muraille romane en 
tuf, au c6té nord de la nef et au transept septentrio- 
nal. Le clocher, entre chœur et nef, appartient au 
XIII* siède. L'allée latérale au midi, une partie de la 
nef et le transept sud ont été refaits en grès «Tau 
MIL V' XLVIU.» Sur une des colonnes on remarque 
une figure â trois têtes, image grossière de la Tri- 
nité. Dans la nef est encastrée une pierre tumulaire 
avec inscription en vers, de i63/î. Gette église est bâtie 
au bord de la falaise et à Textrémité du viUage. Une 
tradition prétend que c^est le saint abbé de Leuconaûs 
qui a voulu qu'elle fût placée là. Les habitants dési- 
raient la voir au milieu de la paroisse; mais ce que 
Ton y construisait le jour était porté la nuit sur le ri- 
vage, où elle est aujourd'hui. La tradition du pays pré- 
tend encore que cette église fut autrefois une abbaye et 
que les moines avaient leur demeure à Tentonr, Ge 
qui peut jusqu'à un certain point confirmer cette tradi- 
tion , c'est que le dmetière est rempli de décombres et 
de fondations et que Ton y trouve aussi beaucoup de 
cercueils de pierre. — Ancienne grange dimeresse des 
moines de Gonches, appelée la Grange de Conches. — 
Au milieu de Varengeville, dans un carrefour appdé la 



Place de V Epine , est une chapdle de Saint-Jérôme , cons- 
truite en grès vers 1660 et sécularisée à la Révolution. 
Une inscription sur marbre, relative aux fondateurs et 
qui se voyait autrefois dans cette chapelle, est à présent 
dans l'église de Varengeville. — Manoir d'Ângo, arma- 
Icur-dieppois, qui fut le Jacques Gœur delà Normandie 
et qui reçut François V et les ambassadeurs du roi de 
Portugal, devenu aujourd'hui une ferme. L'ensemble 
des constructions, élevées dei53oài5ûs, forme un 
carré parfait, jadis entouré de fossés remplis d'eau. 
Deux grandes portes en grès introduisaient dans la cour 
intérieure, qui fut pavée et qui renferme un colombier 
en pierre et en brique. Le corps de logis prindpal, très- 
reconnaissable à sa construction de pierre et à sa belle 
architecture, entièrement de la Renaissance, renferme 
une galerie ouverte, encore décorée de peintures mu- 
rales de i56a; une grande galerie fermée qui la sur- 
monte; un large escalier de pierre; une tourelle qui a 
vue sur la mer, et les salies, dont les cheminées sont 
richement ornementées et dont les souches décorent les 
toits de tuile. La cuisine du fermier, qui est peut-être 
celle d'Ango, les écuries et les bergeries actuelles, ont 
été sculptées et décorées en 1 5i^a , dans le style le plus 
élégant de la Renaissance ; des grilla de fer et des restes 
des jardins complètent Tenseinble. (Voir les vues du 
manoir d'Ango dans les Voyagee pittoresqueë et roman- 
tiques dam V ancienne France, par MM. Nodier, Taylor 
et de Gailieux, et dans une foule de recueils.) 

CANTON DB TÔTES. 
(Chef-iieo: Tten.) 

ANGLESQUEVILLE-SUR-SÂANE. Moyen âge. Ap- 
pelée sans doute Anglica VUla^ en 1069, dans la charte 
de Raoul de Varenneet d'Emma , son épouse, à l'abbaye 
de la Sainte-Trinité de Rouen. Église sous le vocable de 
SaintrWaudrille, fondée au xi* siècle. Il ne reste de la 
construction primitive que quelques contre-forts plats 
de la nef. Le chœur et le docher sont neufs. 

AUFFAY. Moyen âge. IsnelviUe, Isnelli ViUa avant 
le XI* et le xii* siècle, où prévalent en latin les noms 
d'Altafaguê ou Alt^agtu. Le sol renferme de nombreux 
et abondants débris; d'anciennes constructions se mon- 
trent partout, dont jusqu'à présent l'on n'a pu préciser 
la nature. Le prieuré, fondé par Richard d'Heu^eville 
en 1060, avec le bourg lui-même, fut d'abord «me 
coUégiale de chanoines réguliers. En 1067, Gilbert 
d'Auffay donna la maison à l'abbaye de Saint-Évroul, 
qui y envoya des moines. Ge prieuré dura jusqu'à la 
fin du XVI* siècle, mais le titre subsista jusqu'à la Ré- 
volution. Aujourd'hui il ne reste {dus que la maison 
du prieur, devenue le presbytère, encore appdée la 
Prieurée, On y remarque une cheminée sculptée du 
XVI* siède. En 1861 , des fouilles faites pour la sacristie 



85 



ARRONDISSEMENT DE DIEPPE. 



86 



ont montré l'anden doitre, place au nord de Tëglise. 
n 8*y est rencontré des carrelages éroaillés, des sépnl- 
tores et des dalles tumulaires du xiv* siède. — Van- 
denne église prîeurale, aujourd'hui paroissiale, sous 
le vocable de Notre-Dame, a trois nefs avec transepta< 
Clocher, entre chœur et nef, et les deux transepts, ro- 
mans du XI* siècle, mais retouchés au xvi*. Nef avec ses 
collatéraux, beUe construction en pierre du règne de 
saint Louis, remarquable surtout par les colonnes des 
travées et une belle galerie aveugle à Tintérieur. Cha- 
pelle de la Sainte-Vierge, au midi du chœur, du xiv' 
siède. Chœur voûté avec abside et chapdle de Notre- 
Dame-de-Pitié, qui est au nord, du xvi* siède. Portail, 
en grès, rebâti sous Henri IV et Louis XIII. Verrières 
do XVI* siède, notamment dans le chœur, représentant 
des scènes de la vie et de la Passion du Sauveur. Ins- 
criptions obituaires et tumulaires de i â 9 4 , de 1 5 1 3 et 
de 1601. Magnifique dalle tumulaire de i3/î6, encas- 
trée en 1 86 1 . Cette église, en partie détruite par un in- 
cendie en 1867, est maintenant en reconstruction. Des 
Magots du xvn* siède, appdés Auzou Bénard et Paquet 
Cwièrê et placés contre le flanc méridional de la nef, 
sonnaient les heures. — Le vieux château des barons 
d'Auffay, fondation du xi* siède, était situé au pied de 
la colline orientale, du côté du Boimelet. Il en restait 
naguère des fossés profonds et des murailles d'une 
grande épaisseur. Âujoord'hui il ne subsiste plus qu'une 
motte énorme, sur laquelle on a assis une habitation 
moderne. — La chapelle du Bpsmelet (de Baieomerkt)^ 
qui existait au xiii* siède , n'est plus aujourd'hui qu'une 
construction moderne. — Andenne chapelle du Chê 
Jaquet, édifice du siède dernier, sécularisée depuis 
dnquante ans. — On a trouvé, â diverses reprises, 
beaucoup d'ossements et de débris dans le Clo$ Jaquet, 
où fut autrefois Méproserie de ce nom. — Au hameau 
de Sainte-Catherine fut autrefois un prieuré de ce nom. 
BEAUNAY. Ep, incertaine. Près de l'église et au pen- 
chant de la colline est une motte en terre entourée de 
fossés profonds. La tradition prétend que c'est la base 
d'une andenne forteresse. || ïp. Jranque. Cercueil de 
plâtre, long de a mètres et large d'environ 5o centi- 
mètres, trouvé dans le dmetière en 18/10. Il a été en- 
foui de nouveau. || Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre. Le docher, placé au portail , est une tour 
carrée do xu* siècle, pehSée de cintres et d'ogives. La 
nef et le chœur sont du xiii* siècle. Les transepts et 
une allée latérale ont disparu. Dans le chœur sont 
plusieurs dalles tumulaires, dont deux du xiv* siède. 
Dans le sanctuaire se lit une fondation de 1 6ao. — On 
dit que l'anden château était situé au bord de la plaine, 
sur la colline qui avoisine l'église. Le château actuel, 
assis aui sources de la Vienne, rebâti en partie en 
1 775 , conserve des portions du xvi* siède, notamment 
une chapelle ornée de devises. 



BELLEVILLË-EN-CÂUX. Moyen âge. Église sous le 
vocable de Saint- Wandrille, primitivement construite 
au XI* et au xii* siède, mais considérablement modifiée 
au siède dermo*. Deux inscriptions sculptées' sur bois 
apprennent que la earpenHerie de la nef «fut fucte l'an 
MILCCCC et X» (i/iio) et qu'en M'an V~ LXVÏII 
(i568) fut faictle cbancel.» 

BËRTRIMONT. Ép. incertaine. Près de l'é^oo voit 
dans une ferme une motte en terre, remparée de silex; 
on l'appelle la Ferté (Firmitat). || Moyen âge. Église 
sous le vocable de Sainte-Pierre. Le chœur est en grès, 
du XVI* siède. La nef et le docher sont de 1700. — 
Chapelle de Saint^-Étienne du Bos^Goyon, aujourd'hui 
détruite. — En 1 867, on a trouvé dans une mare un vase 
de terre contenant a8o hlancB au ooleil de Louis XI et 
de Charies VII. 

BIVILL£-LA-BAIGNÂBD£.i;i.oefti^;'Soraommée 

la Baignarde à cause d'une mare révérée ou l'on venait 
se baigner toute l'année , et surtout le 1 9 juin , jour de 
Saint-Onuphre. La mare est comblée d^is longtemps , 
mais le /eu de Samt-Omqthre a dpré jusqu'en 1869. 
Il Moyen âge. Église sous le vocable de Saiat-Paër. 
Nef et docher en grès do xvi* siède; chœur du zTiii*. 
Pierres tumulaires du xv' siède. Fragments de vitraox. 

BRACQUETDIT. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Sainte-Mai*guerite, renfermant beaucoup de traces 
du XII* siède au milieu de réparations modernes. Dans 
l'abside, refaite en 1686, une jolie piscine, à double 
cuvette, du xiii* siède. Au portail, un Christ habillé et 
en pierre , probablement dn xii* siède. Dans la nef «t 
le chœur des dalles tumulaires du xvi* siècle. La doche, 
fondue en i6h6 , a eu pour parrain M. Godard de Bel- 
bœuf et pour marraine Marie de Bourbon * duchesse de 
Longueville et d'Estouteville, l'héroïne de la Fronde. 

CALLEVILLE-LES-DEUX-ÉGUSES. Ép,frmique, 
Les auteurs du Gallia chrittiana (nova) jdaoent, ou 
au moins soupçonnent, a Calleville, un anden monas- 
tère détruit par les Normands. Le fait est qu'ils en 
signalent un dans leur livre ( GaU, christ, t. XI, p. 1 3 1) 
et sur leur carte de la province de Rouen » dressée par 
Nolin en 1767. Peut-être se sont-ils fondés sur les 
dénominations de Grand et de Petit Montier que l'on 
trouve à Calleville. || Moyen âge. En effet il y eut, au 
moyen âge et jusqu'à la Révolution, deux églises de 
ces noms, séparées seulement par le grand chemin. 
Toutes deux étaient dédiées â saint Paêr, évéque de 
Chartres. La tradition prétend qu'elles avaient été 
fondées par deux sœurs qui étaient riches, pieuses et 
rivales. Le Petit -Montier a été démoli en 1808; le 
Grand-Montier seul a été conservé : c'est un édifice mo- 
derne, sans intérêt comme sans caractère. Contre-table 
en bois du xvii* siècle. 

ETAIMPUIS. Formée des deux anciennes paroisses 
d'Étaimpuis et de Bieniiai».— ÉniMruis. Appelée , dans 



6. 



87 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



88 



les vieux titres, de Extincto Puteo. Source du Cachefttu, 
dont les apparitions irrëgulières sont la terreur de la 
contrée. — L^ëglise actuelle , sous le vocable de Saint- 
Martin , est moderne ; elle ne renferme d^ancien qa^une 
image en pierre de saint Martin à cheval et une grande 
inscription obituaire du xti* siècle. En 1 858 , en démo- 
lissant une vieille maison en bois du xvi* siècle , on a 
trouvé un exemplaire des psaumes de David traduits 
par Cl. Marot et Th. de Bèze, imprimé en i56o et 
caché vers cette époque. {Revue des Soc. eav., t. V, 
p. 569.) = BiBNNAi's. Êp, ceUiqtiê, On trouve dans 
une ferme une source révérée connue sous le nom 
de Fontaine de Sainte-Clotilde. || Moyen âge. LMglise, 
dédiée à saint Martin , est du xvu* siècle, sauf on frag- 
ment du XIV*, au bas de la nef. Dans le chœur, pierres 
tumulaires du xiii* siècle. 

EURVILLE. Moyen âge. Ancienne église prieurale, 
sous le vocable de Saint-Pierre , dépendant du Tréport. 
Sur les murs chancelants restent des croix de consécra- 
tion du XVI* siècle. Uédifice est déâguré. 

FONTELÂYE (LA). Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de Saint-Martin, refaite au xvi* siècle et rema- 
niée au xviii*. — Petit château en brique du temps de 
Henri IV et de Louis XIH. 

FRESNAY-LË-LONG. Formée des deux anciennes 
paroisses de Fresnay-le-Long et de Leuilly. — Fhbs- 
NAT-LB-LoNG. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Nicolas, construite au xii* siècle, comme le prou- 
vent Tappareil en feuilles de fougère et les ogives primi- 
tives du chœur et du portail. Des remaniements Tout 
altérée au siècle dernier. Au midi est une chapelle 
du XVI* siècle, dédiée à la Passion du Sauveur et ornée 
au dedans comme au dehors de médaillons et de sculp- 
tures sur pierre représentant les scènes ou les attributs 
de la Passion. Baptistère en pierre, du xii* siècle, orné 
de tètes symboliques. Dans le chœur, pierre tumulairc 
des Bailleuls, seigneurs patrons, et, dans le sanc- 
tuaire, pierre gravée d'un curé décédé en i58ii. = 
Lbdillt. Église sous le vocable de Saint-Pierre , démolie 
en i8ao; il reste, dans le cimetière, le baptistère du 
xiu* siècle. 

GONNEVILLE-LES-HAMEAUX. Moyen âge. Gon- 
neville et ses hameaux, tels que Garcuit, le Mesnil, 
Caumont, la Vallée, sont mentionnés parles ducs de 
Normandie dès 968 et 1026. — Église sous le vocable 
de Saint -Valéry, possédant encore quelques pierres tuf- 
feusee du xi* siècle. Clocher en grès reconstruit entre 
chœur et nef en «MIL V*'' LIX» (1 559), ainsi que la 
chapelle de la Passion, qui forme le transept nord. Nef 
de 1787 et chœur de 1765. Dans le chœur est une 
pierre tumulaire à triples personnages avec inscription 
de 1547. 

IMB LE VILLE. Ep. romamet Des tuiles et des mon- 
naies. Il Ep. franque. On a trouvé, en 1860 dans un 



vase de terre» soixante-cinq deniers oboles d'argent de 
Charles le Chauve : dix -huit avaient été frappées à 
Rouen, le reste à Quentowic, Amiens, Saint-Denis, 
Reims, Soissons, Attigny, Senlis, Tours, etc. jj Moyen 
dge. Église sous le vocable de Saint-Jean. Le xii* siècle 
m fait le chœur, dont il reste l'appareil au dehors et une 
double piscine au dedans, ainsi que le grand portail , qui 
est ogival. Nef consacrée le 18 mai i59s, ainsi que 
le clocher, au portail ; tour en grès du xvi* siècle. Ce 
clocher soutint un siège, en i563, contre les protes- 
tants. On y voit des traces de balles et de boulets. Dans 
le chœur, deux belles dalles tumulaires et seigneuriales , 
l'une de 1 390, l'autre de 1 3o6 , gravées de personnages, 
avec inscriptions et armoiries. — Croix du cimetière en 
grès, avec Técusson de Philippe de Dampierre, qui la 
donna en «MIL V"' X» (i5io). — Château muni dé 
ses tourelles, de son pont, de sa herse, avec la place 
d'une inscription qui déclarait que, «l'an de grâce 
1&91, noble homme roessire Janon de Dampierre, 
chevalier seigneur de 6iville-la-Baignarde et autres 
seigneuries, fit édifier celle maison.» En 1686, il y 
avait au château une chapelle de Notre-Dame. 

MONTREUIL-ëN-CAUX. Ép. romaine. Dans les 
taillis de Montreuil sont des terrasseinents, restes de 
forges et de ferrières. || Ep. franque. Appelée Monaste- 
riolum par Charies le Chauve. — Cercueils de plâtre 
exhumés en 1 860 et en 18/16 dans le cimetière parois- 
sial et dans une ferme voisine de l'église. || Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Antoine et de Saint- 
Sulpice. Quelques contre-forts en tuf du xii* siècle an 
milieu des reconstructions du xvu*. 

SAINT-DENIS-SUR-SCIE. Moyen âge. Église dont 
la nef et le chœur possèdent encore des arcades cin'- 
trées et des fenêtres ogivales qui doivent remonter au 
XII* siècle. Le clocher, à l'entrée de l'église, a été re- 
construit en 1612 , comme le dit une inscription. Re- 
table en albâtre du xiv* ou du xv* siècle, représentant 
la Passion du Sauveur. Il fut démonté avant la Révolu- 
tion ; les fragments en furent vendus en 1 835 au musée 
d'antiquités de Rouen {Catalogue du musée, p. 67, 
18 /il 5). — Chapelle de l'ancienne léproserie de Saint- 
Nicolas, au hameau de Beuville, devenue une simple 
habitation. 

SAINTE - GENEVIÈVE - DU - PETIT- BEAUNAY. 
Moyen âge. L'église, au milieu de retouches modernes, 
montre encore des restes du xi* et du xii* siècle : no- 
tamment le clocher, placé au pignon occidental. Il se 
compose d'un campanile roman pour tinterdle, unique 
dans le déparlement. Dans le chœur est une pierre 
tumulaire du xv* siècle. 

SAINT- MACLOU- DE-FOLLE VILLE. Formée des 
anciennes paroisses de Saint-Maclou et de la Pierre. — 
Saist-Maclou. Ep. romaine. Nombreux débris antiques 
I de constructions, de tuiles et de poteries, notam- 
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ment dans les fermes du Bretiil et de la Rwière. -^ 
Tradition d*ane ancienne ville qui se serait appelée 
FortevUle, — Les laboureurs disent en rencontrer les 
fondations. — Les bois contiennent des scories de fer. — 
On croit reconnaître une voie antique allant vers Paviiiy. 
— Dans Tenceinle du cbâteau de la Pierre est une motte 
entourée de fossés. || Moyen Age. Église sous le vocable 
de Saintr-Maclou , bâtie au xi* et au xu* siècle. Le cbœur 
présente des tufs et des cintres romans ; la nef a des 
ogives du xii* siècle. Beaucoup de retouches y ont été 
faites au x vi* et au xvii l' siècle. || Èp. Renaissance. Chaire 
et banc seigneurial en bois élégamment sculpté. = 
LaPibrbe. L'église, sous le vocable de Saint-Pierre, 
n'existe plus, ainsi que^Pancien prieuré de Saint - 
Thomas-sur^Scie. — Château en brique du temps des 
derniers Valois , qui ne manque ni de style , ni de carac- 
tère. 

SAINT- PIERRE-BÉNOUVILLE. Formée des trois 
anciennes paroisses de Bénouville-sur-Sâane, de la 
Chapelle de Bénouville et de Dracqueville. — Bénou- 
villb-sdr-SIarb. Moyen Age. É^se sous le vocable de 
Saint-Pierre. La nef en grès, du xvi* siècle, renferme 
quelques débris de vitraux de ce temps. Le chœur a été 
refait en ]833. <= La Cbapbllb. L'église, sous le vo- 
cable de Saint-Pierre, est démolie depuis la Révolution. 
— Dragquevillb. L'église , sous le vocable de Saint- 
Étienne, renferme des tufs, des cintres et des ogives 
du xu' siècle, mais les fenêtres ont été refaites sous 
Louis XVL La charpente, qui est curieuse, a été cons- 
truite «l'an MILV" et XVIII» (i5i8). Entre chœur et 
nef sont de curieux bas-reliefs en bois du xvi* siècle 
provenant d'une ancienne Passion. 

SAINT-VAAST-DU-VAL. M^en Age.^ Église sous le 
vocable de Saint- Vaast. Chœur de la fin du xii' siècle, 
comme le prouvent les deux lancettes du chevet. Nef 
bâtie «l'an de grâce MIL V*" et IX» (lôog). Clocher 
au portail, tour en grès de «l'an de grâce MIL V* et 
XI» (i5ii). 

SAINT-VICTOR -L'ABBAYE. Èp. romaine. Tuiles 
trouvées vers ]85o, en faisant le chemin de grande 
communication n"* 3. Tuiles et poteries découvertes en 
iSâo, à la ferme du Breuil. \\ Moyen Age. Motte cir- 
culaire très-<^evée placée au bout de l'église, dans l'en- 
ceinte de l'ancienne abbaye. En i65o, les mottes de 
Saint- Victor couvraient plus de U acres de terrain : 
restes, peut-être, du vieux château des Morlemer, 
châtelains de Saint -Victor, au xl* siècle? — L'abbaye. 
Le^prieuré de Saint- Victor-en-Caux fut fondé en i o5 1 
par le prêtre Tormord et les Mortemer, châtelains du 
lieu. En 107/t, Guillaume le Conquérant l'éleva à la 
dignité d'abbaye, qui dura jusqu'à ta Révolution. Il ne 
reste que l'église, la salle capitulaire et la statue de 
Guillaume le Conquérant. — Salle capitulaire, char- 
mant morceau du xiii* siècle dont les voâtes sont sup- 



portées par deux rangs de colonnes de la plus grande 
élégance : voûtes et colonnes décorées de peintures. Une 
porte et deux fenêtres ouvrent sur l'anaen cloftre, qui 
n'existe plus. Eudes Rigaud, archevêque de Rouen, 
prêcha dans cette salle en ia68. — Statue de Guil- 
laume le Conquérant, en pierre, encore décorée des 
peintures du temps, exécutée au xiu* siècle, debout 
dans une niche au midi de l'église. La tête est dia- 
démée; les cheveux sont roulés et courts; la main 
droite tient un sceptre brisé ; au cêté gauche est l'épée 
dont le baudrier ceint le personnage; les pieds sont 
éperonnés; la robe est longue. — L'église abbatiale, 
du XIII* siècle, a été démolie en 175a. Elle avait 
trois nefs et cinq chapelles; comptait 60 mètres de 
long sur 3o de large et a a de hauteur. Le clocher, 
large de 7 mètres, avait 3o mètres d'élévation. A pré- 
sent, il ne reste que quelques arcades de pierre du 
XIII* siècle, noyées dans une maçonnerie en brique. 
Le clocher a été reconstruit au portail en 1755. Dans 
le chœur est une dalle tumulaire d'abbé du xiii* siècle 
et l'inscription encadrée de l'abbé de Circassis (1 599- 
1618). 

THIÉDEVILLE-SUR-SAANE. Ép. romaine. La 
tradition du pays veut qu'il y ait eu autrefois une ville 
antique appelée la ViUe de Thiède : ce qui justifie jus- 
qu'à un certain point cette assertion populaire, c'est 
qu'il y a beaucoup de constructions et de débris ro- 
mains au lieu dit les Terres' Noires. On y rencontre 
des puits, des monnaies, des ossements, des poteries 
et des tuiles en quantité. Les briques à rebords sont 
tellement abondantes que, de i83o à i835,- on en a 
fait commerce pour la fabrication du ciment. Vases en 
terre rouge et grands bronzes d'Adrien. (E. Gaillard, 
Recherches archéologiques, p. 11 et la. — La Nor~ 
mandie souterr., 1" édit., p. i3a ; a*édit., p. i5o. — 
Sépult. gaul. rom.Jranq. et nortn., p. i55.) || Moyen 
âge. L'église, sous le vocable de Saint-Nicaise , appar- 
tient au XI* siècle par sa construction primitive, mais 
elle a été complètement défigurée dans les deux der- 
niers siècles. 

A 

TOTES. Formée des deux anciennes paroisses de 
Tôtes et de Bonnetot. — Tôtbs. Ep.franque, Peut-être 
ce lieu , appelé Tostes au siècle dernier, estril le Tosca- 
rias donné en 67 a, par Childéric II, à l'abbaye de 
Fontenelle? En 786, le même Toscarias avait été 
aliéné par l'abbé Tcutsinde en faveur du comte Ra- 
Ihaire. Enfin en io3o, Gosselln, vicomte d'Arqués, 
donna une partie du village de Tôtes « ViUa quœ dicitur 
Totesti à l'abbaye de la Trinité-du-Mont de Rouen. 
(A. Leprevost, Mém. de la Soc. des antiq. de Norm., 
t. XI , p. 6 , 7 et 1 1 .) Il Moyen âge. L'ancienne église 
de Tôtes, sous le vocable de Saint-Martin, a été dé- 
molie en 18^9. Il y avait quelques traces du xiii* siècle 
et une inscription en vers, sculptée sur bois, de i5io, 
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qai doit âtre conservée dans la charpente du nouveau 
docher. Dans les fondations on a trouvé une statue 
équestre en pierre de saint Martin de Tours. Cette scul- 
pture, du XV* siècle, est conservée. — Il ne reste plus 
rien du château de Tôtes*^ où , le 7 mars 1 689 , Villars , 
gouverneur du Havre, et de CShastes, gouverneur de 
Dieppe , eurent une entrevue qui décida du r^le de ces 
villes pendant la ligue. = Borretot. L^église, dédiée 
à saint Paër, est démolie depuis 1800. 

YARNEVILLE - BRETTEYILLE. Formée par la 
réunion des deux communes deVamevilie et de Brette- 
ville. — Varnbvillb. Ep, mmaiM, Plusieurs voies an- 
tiques se croisant , Tune qui allait de Pavilty {PmUacwtC) 
à Envermeu {Edrmnau)^ et le chemin dei Féeê, allant de 
Rouen au Bel-d* Arques et à la Cité de Limes. Dans le 
quartier du Fond de la viUê on trouve beaucoup de 
tuiles. Vers 1860, on y a rencontré deux cercueils de 
pierre en forme d^auge. Une tradition prétend qu^au 
lieu dit la Vilîe-^Gveti ou la ViUe-auei-GueU il exis- 
tait une ville destinée à garder la contrée. Dans le cime- 
tière qui entoure Téglise il y a aussi beaucoup de tuiles 
à rebords. On trouve des puits, des maçonneries, des 
briques à rebords et des meules i broyer autour du 
Camp de la Bouteillerie. || Ép, ineertaine. Enceinte foe- 
soyée que Ton appelle dans le pays le Camp de la 
BottteiUerie. M. César Marette Tavait décrite en i838. 
Cette enceinte, couverte de bois, peut contenir un 
hectare et demi. La plate-forme, circulaire, est en- 



tourée de deux douves ou fossés. Ces fossés ont encore 
U mètres de profondeur. (César Marette, le Can^ de 
la Bauieitterie à VameviUs'iei'Gràt, in- 1 a de 93 pages; 
Rouen, i838. — Lai ÉgUiei de V irrond, de Ûi^pe, 
t II, p. 536-99.) I ^<^^ ^^' Église sous le vocable 
de Saint-Vincent et de Saint-Médard. Le chesur est un 
joli monument du xiii* siècle, sauf les fenêtres, refaites 
sous Louis XY. La nef est en grès du xvi* siècle. Le 
clocher est moderne. Dalle tumulaire avec inscription 
et personnages de 9 MIL Y*** XXXYIn (i 536). Sacristie 
on vntiaire construit en i65o. — Le vieux château 
était près de Téglise; on n^en montre que la place. = 
Bibttbvilli-dc-Pstit-Caox. Église sous le vocable de 
Saint-Ouen. On y trouve une inscription sur bois de 
1 579. Le reste est du xviii* siècle. 

YARYANNES. Moyém âge. L'église, sous le vocable 
de Saint-Sulpice, a été rebâtie en 18 A 5. — Le château 
conserve quelques fragments du xvi* siècle. Yers 1 83o, 
on a trouvé dans une de ses caves trois figurines en 
terre cuite vernissées de vert, probablement du moyen 
âge. 

YASSON YILLE. Moyen âge. L'église , sous le vocable 
de Saint-Pierre , renferme çà et là des traces du xi* siècle ; 
mais, comme le dit une vieille inscription, «tTan MIL 
Y^ XII» (i5i9), au «mois de may, fust faille la nef 
de ceste église», et die «fut dédiée Tan MIL Y'' XIK 
le xu* jour de juing. » Le chœur a été remanié en partie 
en 1776. 
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CANTON DE BOLBEC. 
(GfaeMieu : Bouio.) 

BEBI4IÈRES. Moyen âge. Appelée Beuzemouehel }v»- 
qu'au siècle dernier. — LMglise aurait été déplacée, 
Tandenne étant au Vau Roger, LMglise actuelle aurait 
dépendu d'une léproserie dont on prétend que les 
bâtiments se rencontrent encore au nord de Tédifice. 
Près d'elle est une mare qu'on appelle la Mare aux 
Gideux. — Église sous le vocable de Saint-Quentin 
et de Saint-Jean , en tuf, construite au xi* siède. Le do- 
cher, entre ehœuret nef, est une construction curieuse. 
Le chœur, voûté au xvi* siècle, se termine en abside 
semi-drculaire. Les caveaux, pillés à la Révolution, 
renfermaient des cercueils en plomb. Jusqu'en 1889 



on allumait à Bemières des feux de carrefour â la 
SaintJean. 

BEUZEYILLE-LA- GRENIER. Éf, romaine, Yoie 
romaine de LiUebonne à Étretat, mentionnée au xii* 
siède sous le nom de Ckauêeée. || Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint-Martin. Clocher, entre chœur 
et nef, du xi* siède. Nef et chœur du xvi* siède et de 
bonne architecture. Chapelle seigneuriale contiguè au 
chœur, servant de sacristie, chef-d'œuvre de 1600 ou 
environ ; bénitier creusé dans une colonne sculptée du 
XVI* siède. Les caveaux ont été violés â la Révolution. 
Pierres tumulaires, et à l'extérieur deux inscriptions 
tumulaires et obituaires du xvi* siècle. 

BEUZEYILLETTE. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint-É tienne et de Saint-Aubin. Nef et clocher de 
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la transition du xii* siècle : tous deux retouchés au siècle 
dernier. Chœur en pierre blanche, du xti* siècle. A côté 
est une chapelle seigneuriale du xtii*. — Croix de carre- 
four en pierre, du xiii* siècle., 

BOLBEC. Ep, gatdoiêe, La rivière de Bolhec avait 
été autrefois bouchée avec des balles de laine, tradition 
qui parait se rattacher au culte des eaux, sources et 
fontaines. || É^. romaine. Voie romaine allant de Lille- 
bonne à Étretat et à Fécamp. En traçant un chemin à 
RoncheroUes , vers 18Â0, on tix>uva plusieurs vases 
funéraires, notamment une belle urne en plomb cou- 
verte d^omements en relief, remplie d'os brûlés , donnée 
au musée de Rouen par M. Jacques Fauquet, maire 
de Bolhec. (VoirRoach Smith : CoUectanea antt^tia, 
vol. III, p. 69, et 2a Normandie souterraine, 9* édit. 
p. 1 Ao.) En 1 SU'j'kS , au fond de la VaUée de Fontaine, 
dans un petit bois appartenant à M. Lemaitre-Lavolte, 
manufacturier à Bolbec, les ouvriers ont trouvé une 
centaine de groupes de sépultures par incinération, 
des trois premiers siècles, contenues dans des urnes 
de terre et de verre , avec des vases aux offrandes en 
terre et en verre et des objets en bronze, en os, en 
émail et en terre cuite. La plupart des pièces ont été 
dispersées. Il y en a à Rouen, chei M. Tabbé Som- 
ménil» et au Havre, chez M. Piatel, architecte de la 
ville, qui consistent en onze vases, une statuette de 
Vénus, un médaillon de Bacchus, des perles de 
verre, des fibules de bronze émaillé et les débris d'un 
beau plateau en verre colorié. || Moyen âge. Vieux châ* 
teau de Fontaine -Martel, masse importante encore, 
entourée de ses fossés profonds et surmontée de la 
motte de son donjon. Les murs épais qui Tenlourent 
remontent peut-^tre à Tépoque iranque ou à Tépoque 
romaine. — Entre le château de Fontaine -Martel 
et le cimetière romain se voit encore, près d'un ancien 
wfier rebouché, une chapelle de Saint-Martin, cons- 
truite en tuf au xi* siède. — Ancien prieufé du Val- 
aux-Grèê ou du Val-aux-Malade» , dans le vallon de ce 
nom , au bord de la route dépaK^nentale n** 9 , qui va 
de Bolbec à Goderville. C'est une ancienne léproserie 
du XII* siècle qui a été reconstruite au xvii* et en 1 76/1 ; 
aujourd'hui habitation privée conservant son caractère 
monastique. || Ep. moderne. La ville de Bolbec, ayant 
été brûlée le 1/1 juillet 1765, n'a rien conservé d'an- 
cien. Le prieuré de SaintrMichel, possédé par les ab- 
bayes de Fécamp et de Bemay, a dispara. — L'église 
actuelle, dédiée au chef des anges, a été construite de 
177^ à 1781, sur les plans de M. Patte, architecte 
de Paris. — Statue en marbre blanc du xviii* siède, 
qui représente le Tempe et qui surmonte une fontaine 
à laquelle elle a donné son nom. 

BOLLEVILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
de BoQevilie et GuillerviUe. — BouletiUiE. Moyen âge, 
Ég^ sous le vocable de Saint-Pierre. Le chœur ap- 



partient au style ogival primitif. Il fut consacré par 
Eudes Rigaud, le 16 août la&S.La nef, en pierre, est 
du XVI* siècle. Elle possède des restes de verrières. Le 
clocher, au portail , est une tour du xviii* siècle. L'an- 
cien, était un corps carré roman , entre cheeur et nef. 
— Le célèbre critique Richard Simon a été curé de 
BolJeville de 1681 à 1692. = Gdiubbtillb. Ép. ro- 
maine. Constructions et meules à broyer trouvées en 
18A]. Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Léger, a 
été démolie en 1896. 

GRUCHET-LE-VALASSE. Ép. romaine. Voie ro- 
maine qui de Lillebonne allait à la mer, soit à Étretat, 
soit à Fécamp. || Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint -Thomas de Cantorbéry. Construction du xvi* 
siède, sauf quelques traces du xv* siède qui se voient 
encore au côté nord de la nef. — Andenne abbaye 
do Valasse, bâtie vers 1157, par Valeran, comte 
deMeulan, et par l'impératrice Mathilde, supprimée 
en 1790 et vendue en 1791. En 1810, la belle, 
église fut démolie et quelques-uns de ses débris sub^ 
sistent encore. Généralement ils appartiennent au 
XVI* siècle. Les bâtûnents conventuels et monastiques, 
reconstruits sous Louis XIV, sont parfaitement con- 
servés. Ds gardent du xii* siède de belles salles soute- 
nues au milieu par un rang de colonnes romanes. Cette 
partie du monument, devenue une remise, est un beau 
morceau d'architecture de transition. On y remarque 
une vaste cheminée et des pierres tumulaires du xui* 
siècle. Dans le parc du Valasse, deux tourelles aiguës 
en pierre qui doivent remonter au xii* et au xiii* siède ; 
une pierre tumulaire servant de seuil à la maison du 
portier. Dalle de Pierre Boutren, abbé , mort en 1 5A6, 
encastrée maintenant dans l'égUse de Gruchet. Riche 
croix processionndle du zii* siède, conservée au musée 
de Rouen. Cette croix, que l'on croit avoir été donnée 
par Mathilde elle-même, est en bois d'ébène revêtu 
d'une feuille d'argent doré, décorée de filigranes très- 
délicats, enrichie de brillants, de cristaux colorés et de 
pierres précieuses. Au centre est une petite croix de 
même travail, mais en or, entourant une petite rdique 
de la vraie croix. Au revers, la croix centrale est rem- 
placée par une frappé en argent du xv* siède. Les fili- 
granes qui l'entourent sont ]^us simples. 

LANQUETOT. Ép. incertaine. Le peuple prétend que 
l'on voit près de lÉpine une dame blanche. Il assure 
aussi qu'aux environs du château on voyait autrefois une 
bête blanche et un cheval sans tête. || Ep. romaine. A 
V Epine on a trouvé, en élargissant le diemin qui con- 
duit à la station de Nointot, des vases en terre rouge et 
une monnaie du Bas-Empire. || Moyen âge. Eglise sous 
le vocable de Saint-Aubin. Le dodier, entre chœur et 
nef, est en tuf roman du xi* siècle. Le chisur, origi- 
nairement roman, a été modifié en 1769. La nef est 
en grande partie une reconstruction du xvi* siède. 
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— Près de ia porle latérale est une longue inscription 
obituaire et seigneuriale de i À55 , relative à la famille 
de Thomas Bazin, évéque de Lisieux et historien de 
Charles VII. 

LINTOT. Ep. romaine. Voie romaine allant de Lille- 
bonne (JuUobona) à Grainville {Gravinum). \\ Moyen 
âge. Église sous le vocable de Sainl-Samson , avec tran- 
septs, construite au m* siècle. Clocher remarquable. 
Chœur et nef profondément modifiés au x?i* et au xvii* 
siècle. Le chevet du chœur possède une assez belle fe- 
nêtre avec verrière du temps de Henri IV. 

NOINTOT. Moyen âge. Il y a tradition d'église trans- 
férée. L'église actuelle, sous le vocable de Saint-Sau- 
veur, est moderne et date seulement de 17/11. — Dans 
le cimetière est la base d'une croix de pierre du xyii* 
siècle. 

PARC-D' ANXTOT ( LE ). Formée des deux anciennes 
paroisses du Parc et d'Anxtot. — Le Parc Moyen âçe. 
Appelée au moyen âge Parait. — L'église actuelle, 
sous le vocable de Saiot-Blaise, est une bonne cons- 
truction en pierre blanche du xvi* siècle. Le chœur a du 
style et du caractère. Sur la charpente de la nef on lit 
le Sali>eregina,VAve regina et le millésime de « V" XLI n 
(i5ûi). = Ahxtot. Appelée au moyen âge Antoltot. 
Mentionné dès io5o par le duc Guillaume, a perdu 
son église, dédiée à saint Léger. 

BAFFETOT. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Sainte-Anne. Le chœur est une élégante construction 
en pierre du xvi* siècle. Entre le chœur et la nef, un 
docher du xiii*r La nef, au milieu de constructions 
modernes, présente quelques débris du xvi* siècle. La 
chapelle seigneuriale, placée au côté nord, est une 
construction du temps de Louis XIII ou de Henri IV, 
recouvrant un caveau sépulcral. Sur le vitrail on lit la 
date de 1607. Sous le clocher est une inscription tu- 
mulaire de i5to. Baptistère en pierre, orné de sujets 
sculptés en Tannée 1607. Dans l'église on remarque 
des médaillons sculptés sur bois représentant les apôtres. 
— ^Le château, belle construction du temps de Louis XI V, 
a servi de prison pendant la Révolution. 

ROU VILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
de Rouville et de Bielleville. — Rodvillb. Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de Saint-Hermès, garde quel- 
ques traces du xi' siècle, mais la majeure partie du 
diœur et de la nef a été refaite dans ces derniers temps. 
Le clocher, au milieu de l'église, est un corps carré 
du XTi* siècle, surmonté d'une aiguille de pierre du 
XTii*. Le baptistère est sculpté dans le style de la Re- 
naissance. := BiBLLEViLLE. Sumommée parfois la Palle- 
terie ou la Pailleterie. Ep. gmiloûe ou romaine. Ter- 
rassements sous le nom de Mottes d*Hallebo»c ou de 
Parc d'HaUebosc. En 1 84/i , il restait deux tertres d'une 
grandeur inégale ; tous deux réunis formaient un camp 
hexagone de 3a 1 pas de circonférence, entouré de 



fossés de 7 mètres de profondeur. La butte principale 
avait 35 mètres de hauteur et jouait le rôle du donjon 
dans un château. Quand on a détruit ces mottes, en 
i856, on a trouvé un bon nombre de vases antiques, 
des objets en fer oxydé et un grès taillé que Ton crut 
être un tombeau. 11 y avait des cendres et du charbon 
dans le sol et au milieu un puits appelé le Puits du 
Diable. \ Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Pierre. Nef romane du xi* siècle. Clocher du xvn* et 
chœur du xviii'. Le baptistère est une cuve curieuse du 



xir 



siècle. 



SAINT-JEAN-DE-LA-NEUVILLE. Moyen âge. Église 
sous le vocable do Saint-Jean. Clocher en pierre du 
XVI* siècle. Chœur, aussi en pierre, de 1600. Nef pa- 
raissant moderne , avec quelques traces de la Renais- 
sance. Dans le chœur, huit jolies stalles en bois sculpté 
provenant de l'abbaye de Montivilliers ; probablement 
de i5i8. 

TROU VILLE-EN-CAUX. Formée des deux anciennes 
paroisses de Trouville et d'Aliquerville. — Tdouville. Ep. 
romaine. Voie romaine de JuUobona ( Lillebonne) à Gra- 
vinum (Grainville-la-Teinturièpe). (Mém. de la Soc. des 
antiq. de Norm.y t. XIV, p. t6o, et t. XXIV, p. 336. — 
£. Gaillard, Recherches archéol., p. 10.) Lorsque M. le 
président Caillot de Coquoreaumont, sous Louis XVI, 
lit abattre le tumulus qui bordait la voie antique, il 
trouva un grand nombre de vases contenant des os brûlés, 
que les ouvriers détruisirent, parce qu'ils les regardaient 
comme des œuvres de sorcellerie. ( E. Gaillard , Précis 
analytique de V Académie de Rouen , année 1 836 , p. 1 55.) 
En 1 857, M. Fleury, maire de Rouen , trouva un grand 
nombre de vases funéraires , dont beaucoup furent dé- 
truits par les ouvriers. Cependant il en sauva huit en 
terre et en verre. Il y avait des urnes et des vases aux of- 
frandes, mais la pièce la plus importante était une belle 
coupe de verre représentant en relief les courses du 
cirque ; au-dessus des quadriges était une inscription illi- 
sible. Cette belle coupe a été décrite et reproduite à 
Londres dans les Proceedings ofthe Society ofantiquaries 
ofLondon, a*^ séries, vol. I , p. hb-US ; — à Caen , dans 
le BuU. de la Soc. des antiq. de Norm., 1'* année, 1860, 
p. ià6-i5o; — à Chambéry, dans le Bull, de la Soc. sa- 
voisienne d*hist. et d'archéol., 1 860-6 1 , p. 3 6, — et enfin 
à Paris , dans le Bull, du Comité de la langue , de Vhist. et 
des arts de la France , t. IV, p. 3 9 5- 9 7 . || Moyen âge. Église 
sous le vocable de Notre-Dame, entièrement du xiii* 
siècle. Elle a été dédiée par Eudes Rigaud , archevêque 
de Rouen, le 7 des calendes de mai 1 aGa. Le chœur, le 
clocher et le baptistère sont intacts; la nef seule a été dé- 
figurée au siècle dernier. Dans le cimetière est une croix 
de pierre du xvii* siècle. = Aliquebvillb ou AaQDi- 
VILLE. Moyen <jjf«. Petite église sous le vocable de Saint- 
Pierre, dont la nef romane a été défigurée depuis cent 
ans. Le chœur est du xvi* siècle et le docher naoderne. 
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CA?iTON DE CBIQURTOT-LESNEVAL. 

(Clief-Iiea : CBiQotTOT-Lis.iETAL. ) 

ANGERVILLE-L'ORCHER. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Notre-Dame. Nef du xi* siècle, avec ses 
ouvertures agrandies au xtii*, sauf le portail, qui est un 
beau cintre roman , orné de billettes, de frettes, de dents 
de scie, etc. Clocber entre cbœur et nef, tour carrée en 
pierre de style roman du xii* siècle. Chœur voâtè et 
percé d^ogives, décoré au pignon d'une statue repré- 
sentant un pape, flanqué au côté nord- dHi ne jolie cha- 
pelle : constructions du xir* siècle. Fonts baptismaux de 
la même époque. 

ANGLESQUEViLLE - LESNEVAL. Ép. rotnaine. 
Vases antiques contenant des incinérations, trouvés en 
i833 par M. Aubry-Bailleul dans son verger. 11 y avait 
des urnes gnses, des trépieds, des vases rouges, etc., 
dont plusieurs sont au musée de Rouen ; deux meules à 
broyer en poudingue trouvées en i86i. || Moyen âge. 
L^églisc, sous le vocable de Saint-Martin , est moderne 
dans son clocher et dans sa nef; mais le chœur montre 
au chevet deux jolies lancettes du xiii* siècle et quel- 
ques traces du xi*. 

BEAUREPAIRE. Moyen âge. Dans un bois voisin de 
Téglise sont des ruines nommées le Vietix Château, où 
Ton voit des teri'assements , un puits et un chemin pavé. 
— L^église, sons le vocable de Saint-Thomas de Can- 
torbéry, a été reconstruite vers 1760, l'ancienne ayant 
été interdite en 1764. 

. BÉNOUVILLE-SUR-MER. Ép. celtique. Peut-être 
pourrait-on attribuer à Tépoquc gauloise les remparts 
en terre qui séparent les deux communes d'Étrelat et 
de BénoMville, remparts que Ton appelle de temps im- 
mémorial le» Fossés de Bénouvûle. A ces retranchements 
se rattachent des traditions de femmes blanches et de 
dievaux qui courent se jeter du haut de la falaise. [| Ép. 
romaine. Dans le vallon de la Vévigne, la Ravine de la 
Pentecôte de 1 806 a révélé de bien anciennes murailles. 
Un quartier de Bénou ville s'appelle le Bout de la ville, 
ce qui est souvent Tindice d'une villa romaine. || Moyen 
âge. L'église, sous le vocable de Sainte-Anne, est en 
grande partie romane du xi' siècle. Elle se terminait 
par nne abside de ce temps. Elle a été remaniée sous 
Louis XV, et est très-mutilée de nos jours. On y remarque 
une fondation obituaire de 173a. — Dans la ferme de 
Décultot, une maison en ruines qui avait une cheminée 
romane existait encore en i85i. — Le château, re- 
construit sons Louis XV, a perdu son caractère féodal. 

BORDEAUX -SAINT -CLAIR. Formée des deux 
anciennes paroisses de Bordeaux-en-Caux et de Saint- 
Clair-sur-Etretat. — Bordbaux-eit-Caux. Appelée Bor- 
deUi an xiii* siècle. Ép. romaine. La voie romaine de 
UUebonneà Étretata été reconnue sur plusieurs points. 
En 1860, on a trouvé dans un fossé de la grande me 



une grande urne grise contenant une urne de verre 
pleine d'os brâlés et accompagnée de vases de terre et de 
verre. En 1 8 '19 M. l'abbé Cochet fouilla dans le Grand- 
Val, près du bois des Loges, le Château-GaUlard , qu'il 
avait sondé dès 1860, et y découvrit une construction 
composée de quatre appartements, dont l'un avec hy- 
pocauste, et, au milieu des ruines, des tuiles, des 
poteries, des verreries, avec monnaies de bronze du 
Haut-Empire. En i863, dans la plaine qui incline 
vers le Petit -Val, il explora une villa soupçonnée dès 
i83â. On y avait, en effet, trouvé des monnaies an- 
tiques, entre autres un Néron en bronze et une consu- 
laire en argentan nom de Dossen, delà famille Ru bria. 
La villa qu'il y découvrit avait 100 mètres de lon- 
gueur et était composée d'une galerie de 19 colonnes 
de pierre, de couloirs, de salles, de jardins, etc. Il 
a rencontré des Néron, des Trajan, des Faustine. 
( Voir, sur ces fouilles, les ouvrages indiqués à la biblio- 
graphie départementale.) || Ep.franque. Une opinion 
veut que Childemarque, première abbesse de Fécamp, 
ait été tirée d'un ermitage de Bordeaux-en-Caux. 
Vers i83o, des cercueils en tuf et en plâtre ont été 
trouvés, à Epivent, dans une ferme où fut autrefois la 
chapelle de Saint-Germain d*fyivent ou de Villerville. 
En 1 860, M. l'abbé Cochet y a reconnu des cercueils en 
tuf, dont un contenait une épée. || Moyen âge^ On assure 
qu'au XI 1* siècle Bordeaux possédait des chanoines for- 
mant collégiale. — L'église, sous le vocable de Saint- 
Martin , a la fordie d'une croix; nef du xii' siècle, ainsi 
que l'ogive du portail ; toutefois les piliers du clocheront 
été refaits à la Renaissance ; le reste est moderne. — La 
chapelle de Saint-Germain -d'Épi vent, à présent dé- 
truite, était située au hameau ^Epieent, autrefois Vil- 
lerville. Vers 1170, elle fnt donnée par l'impératrice 
Mathilde au prieuré de Bonne-Nouvelle de Rouen. === 
Saint- Claib-svb-Étrbtat. Ep. romaine.Voie romaine de 
Liilcbonne à Etretat , au hameau appelé les Fosses, et la 
rue Perretue. \\ Moyen âge. Le portail de l'église, sous 
le vocable de Sïiint-Clair, est du xii* siècle, ainsi que 
le baptistère en pierre. Le docber est de «l'an MIL V** 
«XXXV» (i535); le reste de l'église est moderne. — 
Chapelle de Saint-Nicolas de la Chantrerie , aujour- 
d'hui détruite et dépendant d'une léproserie commune 
aux paroisses de Saint-Clair et d'Etretat. 

CRIQUETOT- LESNEVAL. Ép. antique, probable^ 
ment romaine. Près de l'églisi! et au milieu du bourg 
est un tertre élevé de main d'homme, au pied duquel 
on a trouvé des écailles d'hutlres, des tuiles à rebords et 
des monnaies de bronze. On dit qu'autrefois il y avait 
deux autres mottes semblables : l'une à la Malebréquej 
détruite vers 1818; l'autre au hameau de YÉeluse. Dans 
un petit bois connu sous le nom à^Azélondê est un camp 
entouré de fossés appelé U Camp d^AzeUmde. On dit 
que ce camp fut occupé en 1 563 par Charles IX, quand 
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il vint assiéger le Havre , livré aux Anglais. || Moyen âge. 
Église sons le vocable de Notre-Dame. Le clocher est 
un corps carré roman da ii* siède, ainsi qae Tancien 
sanctuaire, qui sert de porche ; tous deux ont été rema- 
niés an zTi* siède. L^ancienne église, démolie en s 8/i8 , 
était une construction du zi* et du zvi* siède. Du xvi* 
il reste encore deux diapelles servant autrefois de tran- 
septs. Aux archives sont deux curieux registres du xviii* 
siède rdatifs à Tétai dvil. — L*anden château est rem- 
placé par une maison particulière. — Au xvi* et au xvii* 
siède, le protestantisme avait fait de grands progrès. Il 
y avait un prêche détruit en i685. Les hameaux du 
Canot, du Prêche et du Miniêtre furent les prindpaux 
foyers de la nouvelle doctrine. 

GUVERVILLË'SUR-ÉTRETAT. Ép. romaine. Sur 
la ferme des Catelett Ton trouve, dit -on, des débris 
antiques. Monnaies de bronxe du Haut-Empire. || Moyen 
âge. L*égli^e, sous le vocable de la Sainte-Vierge, a une 
nef du xTi* siède, dont les collatéraux ont disparu. Le 
transept du nord est de la même époque ; celui du midi 
est moderne, ainsi que le chœur et le docher. On ra- 
conte qu'il y avait autrefois une chapelle , de Notre- 
Dame-des-Bois dont remplacement est inconnu. — Le 
rhéteaa a été renouvdé au siède dernier. Il possède en- 
core deux canons 4u xvi* siède. 

ÉTRETAT. Ép, romaine. Terme où aboutissait une 
voie romaine venant de lillebonne; il parait avoir pris 
son nom de cette chaussée. On trouve des tuiles ro- 
maines dans le cimetière actuel , des poteries auprès 
de la Cale SaintrQair, des monnaies antiques dans les 
Vergviee, sur la plage et par tout le rivage. En iSaS , 
il a été recueilli des monnaies antiques en creusant le 
canal, et en 1 83 /i, beaucoup d'objets romains ont été 
aperçus dans la citerne de VHàtel Blanquet, En i83o, 
on a aperçu dans Tandon presbytère une villa romaine 
avec baptistère, canaux, aqueducs, conduits en plomb, 
pavage, etc., que M. Tabbé Cochet a mis au jour en 1 835 
et en i8As. Au milieu des débris, il a recueilli des 
monnaies de bronse d'Adrien , de Trajan , de Vespasien. 
En i85o et i8Ô9, il a fouillé, â la C6te-dii-Mont , un 
aqueduc antique de 9,o oo mètres de longueur ; en 1 855, 
au Boie dee HauUee, ui\ cimetière à indnération avec 
urnes et vases aux libations. Vers i8âo, des urnes en 
verre bleu ont été trouvées près de la chapelle de Saint- 
Nieolae, Tandenne léproserie. || Ep.franque. Le dme- 
tière de la G6te-du-Mont, qni recouvre des ruines' ro- 
maines, est connu depuis 1799 et 1807, où il a donné 
des sépultures et desarmes ; il en a donné encore en 1 8 9 9 
et en i83o. M. Tabbé Cochet Ta fouillé en i835, et 
en i85o, M. le comte d'Eschemy en a 6oi Texamen. A 
ces différentes époques il a fourni des vases, des sabres, 
des boudes et des plaques en cuivre et en fer damas- 
quiné. — La chapdle dite de Saint-Vaiery, è présent 
démolie, était construite au milieu du cimetière avec 



des débris romains. Il en reste deux chapiteaux en 
pierre que Ton croit du x*. siède. || Ep. ineertaine. Broc 
en bronxe trouvé en 1 833 dans une chaudière de cuivre 
toute remplie d'ustensiles en fer; le Puite-Gioet, dans 
le vallon de Cateoil , et les constructions qui furent 
trouvées tout auprès, en 1 83 1 , lorsqu'on fit la route du 
Havre; les légendes qui entourent la Fontaine d* Olive, 
la construction de Téglise et la disparition de la rivière. 
On connaît aussi dans le CHœ-Saini des sépultures dont 
on ne saurait assigner la date. || Moyen agi. Eglise sous 
le vocable de Notre-Dame, â trois nefs, avec transepts. 
C'est un bel édifice, construit en pierre du pays. La 
nef est romane du xi* siède, ainsi que les deux déam- 
bulatoires, qui en sont séparés par des colonnes rondes 
et courtes, et le portail. Le haut de la nef est ogival de 
transition. Le chœur et les transepts, tous voûtés, ap- 
partiennent à l'ogive du xiii* siède. Le docher, sur la 
croisée, est une belle tour carrée avec lanterne du xui* 
siède. L'escalier des doches forme un vignot charmanL 
La flèche, en plomb, fut brûlée en 17&8. L'arcade 
du crucifix s'appuie sur deux bas-reliefs. En i84o, on 
a trouvé sous le docher des bafr-rdiefs en pierre du 
XIV* siècle, provenant d'une Paeeion. — Chapdle et 
léproserie de SaintrNicolas du Grand -Val. Cette fonda- 
tion , du XII* siède , était commune aux paroisses d'Etre- 
lat et de Saint-Clair. Elle était placée dans le Grand- 
Val. Réunis à Thûpital du Havre en 1 69/i , la chapelle 
et Thûpital ont cÛsparu depuis. G^est maintenant la 
Ferme de la Chapelle. — Autrefois la vallée d'Étretat 
était barrée par une épaisse muraille dont on voit en- 
core les restes. On communiquait à la plage par la porte 
de la Mer. Les retranchements en terre qui recouvrent 
ces murs arasés avaient été élevés pendant la guerre de 
Sept-Ans. La tour ronde qui prot^ le littoral doit dater 
du temps de Henri IV ; elle existait déjà sous Louis XIV. 
— On appelle Fort de Fréjoeté de vidlles et nom- 
breuses murailles que Ton voit sur la falaise d'aval au- 
dessus de la Porte et du Trou à V Homme. La grotte de 
la Chambre aux demoieeUee, taillée dans un pic de fa- 
laise, fit autrefois partie de cette forteresse. Vers Touest 
est une plate-forme fossoyée et entourée de remparts 
en terre qui parait un ancien canap. Ce fort fut armé 
de canons, car le musée de Rouen possède une ooulea- 
vrine en fer de deux mille kilogrammes qui en pro- 
vient. Cette arme , marquée d'un H et d'une salamandre 
couronnée, armes du Havre et de François I*', provient 
probablement de la fonderie de canons du Havre ou de 
Graville. 

FONGUEUSEMARE. Ép.romaine. En 1 8/19, M. Hed- 
Noél, défrichant les bois de Fongueusemare, a montre 
une série de fondations romaines encore accompagnées 
de tuiles, de poteries et de meules à broyer. || Meyen 
ttge. L'église, sous le vocable de Notre-Dame, est en 
mines depuis 1 800. On y reconnaît encore de belles 
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fenêtres a meneaux et un élégant appareil de pierre du 
XVI* siècle. L'aulei est de ce tempe. — Fongaeusemare 
se compose surtout de quatre fermes qui , au xii* siècle , 
furent données à Tabbaye du Yalasse. Les moines y 
•ont construit de belles granges, dont deux subsistent 
encore. Elles se composent de trois magnifiques neft 
séparées par de belles colonnes de pierre do iiu* siècle. 
C'est une splendide construction rurale. — Dans la 
plaine qui entoure la ferme du Parc est une épine 
dite l* Epine de Froidure. C*est là que fut tenu en 1 676 
le camp dit de V Épine ou de Froidure. Le gouvervenieur 
du Havre y passa une revue des 1 9,000 hommes armés 
que renfermait son gouvernement. 

GONNEVILLE-LA-MALET. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Gonneville etd'Écultot. — Goimi- 
viLLB. Moyen âge. L'église, sous le vocable de Saint- 
Pierre, a été reconstruite en i83t ; elle renferme un 
baptistère. en pierre du xii* siècle et deux statues du 
xvii', provenant de l'ancienne église démolie et trans- 
férée en ]8di. — A c6té du marcbé on montre la 
place où fut Fancien cbAteau des Malet. s= Écoltot. 
L'église, sous le vocable de la Saiote-Vierge, fut dé- 
molie vers 1 800. 

HëRMEVILLE. Moyen âge. L'église, sous le vocable 
de Saint- Pierre, récemment reconstruite, garde au 
chevet deux fenêtres et une inscription du xvii* siède. 
— Étante croix de cimetière en pierre, du temps de 
Louis XI 1 ou de François I*'. 

HEUQUEVILLE. Meyen âge. Église sous le vocable 
de Saint-Pierre. La nef est du xvi* nède. Le chceur et 
le clocher sont modernes. — A c^té de l'église sont les 
restes d'un vieux château dont la motte élevée subsiste 
encore. 

PIERREFIQUES. fy. goMee. Le nom de Petra 
fixa y donné â ce village, semble indiquer des mono- 
ments druidiques. En effet, l'on a cru reconnaître 
en 1 890, à la TemioUj un ancien dolmen qui sert de 
marche au Calvaire d'ÉtretaL Au lieu dit le Vauchel 
sont des terrassements considérables que l'on assure 
être le tombeau de grands seigneurs enterrés avec leur 
ai^gent. || Ep. franque. En i85o, on a trouvé à la 
Termele un cercueil en pieire du pays, probablement 
cariovingien, long de l'^tGo, profond et large de 65 
à 55 centimètres, contenant àe» ossements d^à bou- 
leversés et une bague en bronxe. || Mefyen âge. L'église, 
sous le vocable de Saint-Jean-Baptiste, a possédé des 
transepts et des colhitéraux, à présent disparus. La nef 
présente des arcades du xvi* siède. Chœur refait der- 
nièrement. 

POTERIE (LA). Ép. gauloiee. Hache en silex re- 
cueillie dans les champs. || Ep. rùmaine. Le nom de 
ce village indique une ancienne fabrication céramique. 
En effet , on a trouvé en i835 , au hameau de la Porie, 
une grande quantité de débris de poteries rouges an- 



tiques. Il Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Martin. La nef présente, au côté nord, une corniche 
qui date du xii* siède. Le chœur conserve une ogive du 
xvu* siède. Le midi de la nef a été refait en 1698. Le 
chœur date de 1777 etledocher de i8a&. — En i835 , 
l'on a encore reconnu les vieilles et épaisses murailles 
de la chapelle de Saint-André, an hameau de Teu- 
ville , qu'on prétend avoir appartenu aux Templiers. — 
Le Champ excemmuméf marqué sur les cartes géogra- 
phiques. On assure qu'il y avait été trouvé des cer- 
cueib. 

SAINT-JOUIN-SUR-MER. Formée des andennes 
paroisses de Sainl-Jouin et de Bruneval. — Saiht-Jod». 
Ep. romaine. Vers i83s, on a trouvé au hameau de 
Beaumesnil, dans un fossé, cinq vases en argent dé- 
diés à Mercure, renfermés dans une chaudièra d'airain. 
Les ouvriers les ont vendus 1,800 francs à un orfèvre 
de Boibec, qui a lu clairement sur l'un d'eux, autour 
d'un Mercure ailé et doré : DEO. MERCVRIO. Ils 
pesaient 18 marcs et ont été détruits. En i85o, dans 
le même hameau de Beaumesnil, il a été renccottré des 
urnes en terre grise remplies d'os brûlés. Il y avait aussi 
des vases rouges pour les libations. A ce même Beau- 
mesnil on rencontre beaucoup de fondations. Sur une 
motte, appelée le Château de Grémont, on voit un puits 
creusé dans le flanc de la colline. Aux Quatre-Fermei 
on a trouvé deux meules A broyer en poudingue. || 
Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Jouin. On 
raconte qoe ce patron serait un corps saint trouvé en 
mer par les pêcheurs dans le cours du mois de «juini>. 
Sanctuaire construit en pierre , élevé à la fin du xiii* siècle 
' ou au commencement du xiv*. La nef avec ses collatéraux 
porte le DÛllésime de 1 589 et doit dater de la fin du 
XVI* siède. Le clocher, placé au portail, fut construit en 
1 753 ; il remplace une tour que l'on dit avoir été abatr 
tue parle canon de la flotte anglaise, en 169&. Sous la 
falaise sont d'andennes carrières rebouchées en très- 
grand nombre. — Au hameau de la Maladrerie on trouve 
beaucoup de ruines et de débris de l'andenne léproserie 
de Sainte-Marguerite. A cette Maladrerie on doit ratta- 
cher la Sente lépreuee, qui allait, dit-on , de Tancarville 
à Saint-Jouin. Au hameau à^Eerépintot fut un prêche 
protestant que remplaça en i685 une croix de pierre, 
dite Croix du prêche. = Bruiibval. Ep. romaine. Le 
vallon de Bruneval ou Bemeval est rempli de débris et 
de traditions antiques. On parle de trésors cachés et de 
canons chargés d'or et d'argent Vers la mer sont des 
murs appelés ke Forte et qui barraient la vallée. Dans 
les crâne qui occupent le fond du vallon on trouve des 
charbons, des tuiles à rebords, des murs et de beaux 
vases rouges à reliefs. En 1 833 , on a trouvé un bel au- 
rene de Claude « qui est entré au musée départemental. 
En t8/Î9 et i85o, on a rencontré des meules à broyer 
et des vases antiques. Q Moyen âge. L'andenne église, 
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SOUS ie Vocable de la Saiote-Yierge, est démolie depuis 
iSAo. A ceite époque, on apporta au Havre Pancien 
baptistère en pierre sculptée, qui parait du xti* siècle ; il 
est à présent au musée de cette ville. Dans Téglise de 
Bruneval il y avait tradition d*un corps merveilleux du 
nom de saint Paul. 

SAINTE-MARIE-AU-BOSG. Moym âge. Église sons 
le vocable de Sainte-Marie. Une tradition prétend que 
cette église, alors située dans la forêt de Fécamp, fut 
donnée à Tabbaye de Montivilliers par Guillaume le 
Conquérant, pour une coupe dV. On est tenté d^y rap- 
porter un texte trouvé par U. Léopold Delisle, qui parle 
d^une église dédiée à la sainte Vierge, placée dans 
une grande forêt, bAtie , dit-on , par les Grecs et propre 
à des ermites. (Mss de la Bibliothèque impériale, 
n** s/îS , au fondé de saint Victor, et n* 83 1 , du fonds de 
la Sùthonne,) Toutefois il est certain que dans le pays 
on fête sainte Marie Égyptienne. Le clocher, avec les 
chapelles qui raccompagnent , est une construction en 
pierre romano-^givale du xii* siècle. Autel de pierre de 
ce temps. La nef est détruite. Le chœur est de 1780 ou 
à peu près* On dit Téglise bâtie sur carrière et on as- 
sure qu'autour sont de nombreuses constructions. 

SAINT- MARTIN-DU-BEC. Érigée en commune en 
1 868. Il Moyen âge. Appelée autrefois le Bec-Crespin , de 
la célèbre famille de ce nom, et, plus anciennement, 
U Bec- Vauquelin ( Beccum Vauquelini ) et le Bec-de-Mor- 
tem«r (Beccum Moritaniœ). — L'église, sous le vocable 
de Saint-Martin , est située sur une colline. Ce modeste 
tkiifice garde dans le chœur un cintre du xii* siècle et 
des ogives du xvi*. La nef a été refaite vers i6ao. Dans 
le chœur est le beau mausolée de pierre des Borné de * 
Fresquienne, sieurs du Bec-Crespin et présidents au 
parlement de Rouen. C'est une belle sculpture du temps 
deHenriIV,mutilée à la Révolution. On dit qu'en 1798, 
le caveau ayant été ouvert, les cercueils de plomb furent 
enleva. Le baptistère est une belle cuve en pierre du 
\ii* siècle. — Le château, encore entouré de ses fossés 
remplis d'eau , est une élégante construction de pierre 
blanche et de caillou noir formant marqueterie. Un 
avant-corps, composé de deux tours entre lesquelles 
tombait la herse , servait d'entrée à ce manoir féodal et 
militaire du xvi* siècle. 

TILLEUL (LE). Ép. gauloise. Dans le vallon d'Antifer 
on a trouvé, en i84â, dix-huit hachettes en bronze, 
dont quelques-unes étaient dorées, renfermées dans 
une chaudière de cuivre. Plusieurs sont au musée dé- 
partemental de Rouen. || Ep. romaine. Dans le Grand- 
Val d'Étretat, en 1780, au lieu dit la Uaye-atinCuré y 
on trouva un dolium contenant une urne en ^erre bleu 
remplie d'os brûlés. En i855, au hameau du Vauchcl, 
en faisant un chemin, on trouva des vases et des inci- 
nérations. M. l'abbé Cochet y pratiqua une fouille et 
constata la présence d'un cimetière romain des trois 



premiers siècles. ( Voir Sépultures gaul.f rom.,framq. et 
norm., p. & 1 , 45 et àS.) \ Ep.franque. Vers 1 83o , on a 
trouvé au hameau de la Sauvagère un cercueil en pierre 
renfermantun squelette encpre armé. |j Moyenâge. Église 
sous le vocable de SaintrMartin. Le chœur est une jolie 
construction en pierre du xvi* siècle; il possède encore 
des restes de vitraux de cette époque; l'un représente 
le Crucifiement, l'autre la vie et la mort de saint Martin , 
la troisième la légende de saint Hubert* Au c6té nord 
est la chapelle seigneuriale, servant de sacristie; cette 
construction est de 1601. Le clocher, au portail, peut 
dater de 1700. La nef est de 1780 ou environ. — Lé- 
proserie et chapelle de la Sainte-Vierge, devenues une 
ferme. — Ancien château de Fréfossc, avec fort, ga- 
renne et parlement, démoli en 1776 pour faire place 
au pavillon actuel. 

TURRETOT. Formée des deux anciennes paroisses 
de Turretot et d'Écuquetot. — Tdrrbtot. Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Martin. Le chœur est 
une construction remarquable du xiii' siècle. La nef et 
le clocher sont modernes. Dans io sanctuaire sont une 
piscine et une porte latérale décorée de trois tètes cu- 
rieuses et symboliques. == Éccquetot. Ep. romaine. 
En 1 834 , il a été trouvé dans un champ un curieux 
édifice dont les murailles formaient un cairé long que 
Ton prit pour un temple ou une ceUa. Au milieu des 
tuiles et des poteries antiques il fut recueilli plusieurs 
monnaies du Haut-Empire. Des Trajan et des Adrien en 
proviennent. En 1 869 , on y a encore ramassé un grand 
bronze du premier siècle et un fond de barillet de verre 
portant la marque deja fabrique fronlinienne S. C. F. 
M. Guilmeth assure que vers 1896 il a été trouvé dans 
le Bois du Bec des urnes contenant des os brûlés et 
concassés. || Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
Marlin. Nef romane du xii* siècle; le reste est .mo- 
derne. ^ 

VERGETOT^ÏOUDRAY. Formée des deux anciennes 
paroisses de Vergetotet duCoudray.' — Veroetot. Moyen 
âge. L'église, sous le vocable de Saint-Pierre, fut cons- 
truite en 1 787. Elle renfermeuneinscriptionsur marbre 
de i638jde Pierre Delacourt, prédicateur célèbre qui 
a laissé un manuscrit à l'abbaye de Graville, manuscrit 
qui est présentement à la bibliothèque de Rouen. = 
Lk Coudray. L'église, sous le vocable de Saint-Martin, 
a été démolie en 18a 8. 

VILLAINVILLE. Ep.frtmque. Dans une ferme si- 
tuée au Vauchel on a trouvé, en i85a ^ des squelettes 
avec épées , poignards et monnaies ; c'étaient probable- 
ment des sépultures franques. jj Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Jacques. Le portail est un char- 
mant plein cintre du xi* siècle, orné de billettes, de 
frettes et de zigzags. Entre le chœur et la nef est une 
ogive du xvi* siècle. Le reste de l'église date de 177a- 
178/1. 
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CANTON DB FÉGAMP. 

(Chef-lieu :FicAip.) 



GRIQUëBEUF. Ép, inèerUttn9. Dans le Fond des VaU 
la tradition dit qu'il y a une cloche remplie d'argent. {| 
Afeym dgê. Egliae sous le vocable de Saint-Martin. Elle 
est en partie moderne et sans grand caractère; elle a 
été roodiûée en 1 769. Le clocher, sur le transept nord, 
était autrefois à la jonction de 1^ croix : c'est une tour 
en pierre du xti' aècle, surmontée d'une flèche en 
pierre du xvii* siècle. Autour de l'église il y a beaucoup 
de mura, restes de constructions disparues. — Dans une 
ferme voisine de Téglise sont les ruines d'un vieux châ- 
teau féodal, dont on voit encore la motte, les fossés et 
les épaisses murailles couvertes de lierre. — La Sente 
féyreuêe, chemin haussé qui allait de la maladrerie du 
Val-Babeuf à la mer. 

ÉPREVILLË. Moyen âge. L'église, sous le vocable 
de Saint-Denis, a été renouvelée dans son clocher et 
dans sa nef, qui est du x?ii* siècle. Dans la nef, une 
inscription tumulaire de 1Ô78. — Chapelle de Saint- 
André d'Étanville, depuis longtemps détruite. 

FEGAMP. Ep, gaulotee. Grande enceinte nommée le 
Camp de César, le Camp du Canada ou simplement le 
Canada. Gette enceinte est placée au midi de Fécamp, 
à la pointe des rivières de Ganzeville et de Valmont, 
et isolée de la plaine par une coupure énorme accom- 
pagnée d'un rejet de terre très-élevé^ Son étendue 
égale, si elle ne la dépasse, celle de la Cité de Lime*. 
Du reste Limês et le Canada ont les plus grands rap- 
ports. Au siècle dernier, un religieux de Fécamp avait 
envoyé une description du Canada à dom Tassin, qui 
la communiqua à l'Académie des inscriptions. — Ha- 
chette de bronze trouvée en 1859 et deux monnaies 
gauloises en or entrées au musée de Rouen en 1889. 
— Fontaine vénérée sous le nom de Fontaine du pré- 
cieux eangj ou la légende créée au xti* siècle prétend 
que l'on trouva au tu* siècle le san^du Sauveur des 
hommes; enfin le Trou à la Monnaie, placé sur la 
{^te de la Vierge et auquel se rattache une tftidiliou 
de Irésor caché. || Ep. romaine. Voie antique venant 
de Lillebonne et se dirigeant ensuite sur Gany, Gra- 
vinum et Boulogne. A la fin du dernier siècle, en éta- 
blissant des fours à chaux et en faisant la nouvelle 
route, aujourd'hui impériale, on avait découvert des 
cercueils de pierre et des monnaies romaines. On a 
trouvé en ] 839 un Ludus Vénis en or qui est au musée 
<le Rouen , une meute à broyer à Renéville , des constmc- 
tions à la Vicomte, des débris au Bail et à peu près par- 
tout. On dit les jardins de la rue de Mer remplis de 
débris anciens. Deux cimetières ont été découverts : l'un 
en i859 , à Saint-Léonard, où l'on a rencontré un bon 
nombre d'urnes et de vases funéraires; le second a été 
aperçu au Val -aux -Vaches en i8i8. Les ateliers na- 



tionaux y ont recueilli une certaine quantité de vases« 
En 1 859 , M. l'abbé Gochet a exploré le Val-aux-Vaches 
et la o6te le long de la grande route qui conduit de Fé- 
camp à Dieppe. 11 y a rencontré des incinérations ro- 
maines composées d'urnes , de vases de verre et de terre 
avec cinq noms de potier, des miroirs , des fibules et des 
monnaies en bronze et une tablette à écrire. (Voir la 
Normandie eouterraine, 1" édition, p. 89-96; 9* édi^ 
tion, p. 97-109, pi. V.) Les objets provenant de cette 
fouille sont au musée des antiquités de Rouen. || Ep. 
Jranque et normamde (vu* à xi* siècle). Légende de la 
découverte du Précieux sang sous un saule merveilleux , 
de sa translation et de la construction de. l'abbaye; du 
duc Anségise et son cerf miraculeux, de la mutilation 
des religieuses par la crainte des Normands, du Pas 
de Vange, du couteau de la Trinité, etc. Au vu* siècle, 
Waninge, comte de Gaux, fonde à Fécamp une abbaye 
de femmes que saint Ouen vient bénir. — Tombeau , 
corps et inscription funéraire du prince Robert, fils du 
duc Richard I*', décédé en 969 et inhumé dans la cha- 
pelle des Vierges de l'abbaye. Ge curieux monument 
épigraphique, trouvé le 7 novembre 1 7 1 o , fut réinhu- 
mé le k décembre 1710, mais il nous a été con- 
servé dans les Mémoires de l'Académie des inscriptions 
et beUes4ettres , t. II , p. 956-969 , année 1 7 1 6 , et dans 
le Bulletin du Comité de la langftw de Vhistotre et des 
arts de la France ^ t. III, p. i5â-i56. P Moyen âge. — 
Monumertts religieux. — Abbaye ou église de la Sainte- 
Trinité , à trois nefs , avec transepts, fondée au xi* siècle, 
rebâtie au xii* et achevée en laoo, remaniée au xiv*. 
Longueur totale, i3o mètres; largeur de la nef et des 
collatéraux, 16 mètres; hauteur des voûtes de la nef, 
93 mètres; largeur du chœur et de ses chapelles, 
95 mètres; longueur des transepts, k^ mètres; éléva- 
tion totale du clocher, 63 mètres. Plan en croix latine. 
Grande nef avec collatéraux et sans ch^Ues, du xii* 
siècle, construite en calcaire bleu des carrières de Pé- 
treval, aux environs de Fécamp, avec contre-forts et 
arcs-boutants d'une grande simplicité. Portail latéral au 
midi, avec son porche, du xiii* siècle. Glocher entre 
le chœur et la nef; tour carrée formant lanterne à 
l'intérieur et terminée au sommet par un toit carré. 
Avant 1 660 , elle était surmontée d'une flèche en plomb 
qu'un ouragan a renversée. Les deux transepts forment 
à présent deux chapelles; à l'extrémité de celui du midi 
est une addition du xiii* siècle, où sont aujourd'hui 
les fonts baptismaux , mais où furent autrefois les tom- 
beaux des deux Richard , ducs de Normandie. Ghœur 
composé de cinq travées de cliaque cèté, du xii* siècle 
au nord, sauf un reste roman du xi*, et du xiv' au 
midi, de i3oo à i3o5. Au midi sont cinq chapelles 
du xiv" siècle et une sacristie du xvi*; au nord, trois 
chapelles du xif* et deux chapelles absidales en style 
roman du xt* siècle, restes de l'église primilive. La 
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chapelle de la S«iiita*Viei^, grande comme une ëglise , 
a une première travée du iif * siècle ; le reste est une 
addition du xt"; les aiguiUes, dochelons et contre-foris 
qui la décorent à Textérieur sont très-élégants. Les fe- 
nêtres qui rédairent sont garnies de verrières, dont la 
plus grande partie est du xv* et du vn* siède, mais 
dont une seule est du xit*. Sous cette chapelle est 
une crypte du zii' siècle. Couverture de tout Tédifioe 
en plomb. Portail actuel de 1696, addition de style 
grec des plus malheureuses, flanquée de la base de deux 
toure de 1 900, démolies en 1 687. Dans la chapelle des 
Sacrés-CoBars, bas^raliefs romans du 11* siècle, du plus 
haut intérêt : ils représentent des scènes de la vie du 
Sauveur; et proviennent pr(d)ablement du tombeau de 
Guillaume de Ros, fondateur de Téglise (to8a-i 107). 
Dans la chapelle de Saint-Nicolas, dalle tumulaire d^un 
abbé du xni* siècle : c^est peut-être celle de Richard 1" 
(laso-isaS). Dans la chapelle du Saint-Sacrement, 
le beau mausolée de Thomas de Saint-Benoist (abbé 
de 1 398 à 1807), sculpté au xiv* siècle et mutilé à la 
Révolution. Dans la chapelle de Saint-André, le double 
cénotaphe des abbés Guillaume et Robert de Pulot 
(1 997 et 1 396), représentés couchés sur leurs mauso- 
lées, crosse en main et mitre en tête, maniaque tra- 
vail couvert d^élégantes sculptures du xiv* siède. Dans 
la chapelle du Trépassement de la sainte Vierge, un 
dais on tabemade de pierre sculpté au xv* siède. On le 
dit Tœuvre de Tabbé Gilles de Durement (1 &9d-i/î46). 
Sous ce reliquaire se voit la pierre dite du Poi de Vange, 
morceau de grès présentant comme rempreinte d^un pas 
humain. La tradition veut que cette pierre ait reçu le 
pas de range qui , au x* siède , vint nommer Tabbaye de 
Fécamp. Il est pins probable que cette empreinte datede 
la formation du grès lui-même. || Ep. Renaûaanee, Restes 
du jubé de pierre élevé par Robert Chardon (149&- 
i5io} et démoli vers 1806. Des fragments existent 
encore à Tentrée du chœur. Des bas-rdiels, avec de 
nombreux débris, se voient dans nne maison bâtie me 
de la Voûte par un nommé Morillon. Les bdostrades 
de pierre du chœur ont disparu vers 1679, mais les 
tHéganles d6tnres de la Renaissance, œnvre d^ Antoine 
Rohier, qui fennent les diapdles, existent encore. Le 
Trépassement de la sainte Vierge , admirable groupe de 
pierre que Ton attribue à Robert Chardon. Le Trépas- 
!iement de saint Benoit, qui faisait pendant dans le tran- 
sept nord, a disparu; il ne resta que quelques groupes 
encore très-remarquables de ce morceau attribué an 
sculpteur Saniths. Le pavage du chœur et dn sanctuaire , 
de même que le dallage des ne&, est encore un beau 
travail. Rdiquaires de marbre, avec les statues qui dé- 
corent le sanctuaire et surmontent les autels de marbre , 
«thefs-d'œuvre exécutés par les ordres d^ Antoine Bohier, 
abbé de 1/^99 à i5i6; rdiquaire du prédeux sang 
scnipté en marbre blanc ; verrières qui décorent Tabside 



du chœur et le transept du midi ; buffet d'oi^pue venant 
de Tabbaye de Montivilliers, scidpté, dit-on, en i585. 
Il Ep, moderne. Les deux autels de marbre du sanc- 
tuaire, le baldaquin qui les couronne, les pilastres 
de marbre qui tapissent les colonnes, œuvre de De- 
france, architecte rouennais; Thorioge qui marque les. 
lunaisons et les marées» construite en 1667 par An- 
toine Baysse, de Rouen; le tombeau du bienheureux 
Guillaume, de Dijon > élevé en t68o dans la chapdle 
de Samte-Madeleine; la dèture en bœs des stalles du 
chœur, devenue le lambris de la chapelle de la Sainte- 
Vierge, menuiserie et sculptures fort admirées; les 
quatre stalies du chceur, seuls restes de cette riche 
clâture; la contre-table on bois et maibre, décorée de 
colonnes torses, de la chapelle de la Sainte-Vieige et 
quelques contre-tables de chapelles en bois, marbre ou 
plâtre, du temps de Louis XIII; dans le transept sud, 
une inscription de 1661 relatant Tarrivée i Fécamp 
de la coDgr^tion de Saint-Manr. — Avant la Révo- 
lution, Fécamp posaédait, outre Tabbaye, des couvents 
et des chapelles, dix ég^ses paroisBiales dont il ne 
reste plus que celles de Saint-Étienne et de Saint- 
Léonard, cette dernière séparée de la ville. Les églises 
des paroisses supprimées sont : Saint -Ouen, Saint- 
Léger, Saint-Fromond, Saint-Thomas, Saint-Benoit, 
Sainte-Croix, Saint-Nicolas et Saint-Valery. — Église 
de Saini-Étienne. Cette église, incomplète et inache- 
vée, appartient entièrement au xvi* siède; elle est 
Tœuvre d'Antoine Bohier. La nef, qui n'a jamais été 
finie, n'ofire qu'un tronçon de tous les temps. Le 
docher est une tour carrée en pierre, tronquée après 
1 569 , époque où elle servit de batterie de canons. Les 
transepts sont larges et vastes ; sur celui du midi s'ouvre 
le portail prindpal, dont le tympan est décoré d'un 
basHrelief représentant le martyre de saint Etienne. Le 
chœur, accompagné de collatéraux modernes, est sou- 
tenu par de belles colonnes rondes de la Renaissance, 
qui portent le millésime de 1078. Le sanctuaire est 
élégant et orné 'de sculptures. Contre le portail, un bé- 
nitier en pierre du xvi* siède. Dans la chapelle de la 
Saifite-Vierge, une niche <^égante, plusieun inscrip- 
tions tnmulaires et obituaires du xvi* et du xvii* siède , 
encastrées soit è l'intérieur, soit à l'extérieur. — Cha- 
pelle de Notre-Dame-de-Salnt. Sur la d^te nord de Fé- 
camp, aj^ée Côte de la Vierge, au mihen de l'enceinte 
et des ruines de l'andenne forteresse de Bourg-Baudoin, 
est l'ancienne chapdle dédiée à Notre-Dame-de-Salut. 
Depuis longtemps la nef a disparu. Le docher, placé à 
l'entrée , est une tour romane bâtie en tuf au xi* siède. 
La chapdle actuelle, formée de l'ancien chœur, est 
une conslmction en pierre de la fin du xiii* siède ou 
du commencement du xiv*. Contre-table du temps de 
Louis XIII. Pèlerinage célèbre surtout pour les marins 
de la cête ; autrefois c'était le titre d'un prieuré de Notre- 
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Dame du Bourg-Baudoin. — Andenne église Saint- 
Ouen , au bord du chemin qui conduit à Ganieviiie, de- 
venue une maison particulière depuis la Révolution. On 
y remarque encore des murs en tuf et des cintres romans 
du XI* siède. On croit cette église un souvenir de la 
présence de saint Ouen de Rouen , quand il consaora 
Tabbaye au vu* nède^ -^ %lise Saint-Léger^ autrefois 
placée rues Saint^Léger et du Sépulcre ; elle était voisine 
du château de Saint-Léger, démoli vers 1780, où Ton 
dit que le saint évéque d^Autun avait été enfermé, 
lors de son exil à Fécamp, par Ebroïn, au vu* siècle. 

— Église Sainl-Fromond, évéque de Goutances, place 
du Bail ; il n^en reste plus rien. — Eglise Saint-Thomas , 
place du Bail; elle était voisine de Saint-Fromond. 
En 1 Sas , on a déraciné jusqu^anx fondations des deux 
églises. — Église Saint-Benoit, située hors de la ville, 
dans le quartier Saint-Benoit; il n*en reste plus rien 
aujourd'hui. — Il en est de même de Sainte-Groix , rue 
Sainte-Croix ; de Saint-Nicolas, dans la rue et le quar- 
tier SaintrNicolas, et de Saint-Valery, dans le quartier 
Saint-Valery. — Andens couvents. Les Capucins, éta- 
blis en 1 68 1 au lieu dit k Carrd, près de Saint-Étienne. 
Ce couvent ne subsiste plus anjouni'hui. Naguère restait 
encore le nomde Gapodns donné à la rue et i Tendoe 
où fut ce couvent» mais aujourd'hui cette rue se nomme 
rue CharUë-Leborgtiê, La chapelle, dédiée en 166g par 
révéque de Finibor, en Irlande, a également disparu. 

— Les Annonciades. Couvent de femmes établi à Fé- 
camp en 16/18. Ces rdigieuses, d'institution moderne, 
venaient de Lorraine et de Paris. Leur maison n'existe 
plus, ni leor chapelle; mais leur endos se voit toujours 
sur les rues de la Barricade et des Moulins-au-Roi. — 
Andennes chapelles. Chapelle de Saint -Jacques du 
Sépulcre. Elle était située au haut de la c6te dite de 
Saint^aequei, dans une grande ferme qui porte encore 
ce nom. La chapelle, qui est andenne, sert de grange 
à la métairie. — Chapdle de Notre-Dame-de-GrAce sur 
la côte ouest de Fécamp, près du cimetière actuel; il 
n'en reste plus trace aujoord'huL — Chapelle et mala- 
drerie de Saint-Martin , placées près du Bail ; depuis 
longtemps disparues. — Chapelle de i'hèpitai de Sainte- 
Antoine et de Sainte-Anne. Cette fondation hospitalière 
remonle à ii5o. La chapelle, qui est de ce temps, 
a été renouvelée en 1701; mab, depuis i85o, elle est 
abandonnée pour une nouvelle construction en style 
roman. — L'andenne abbaye. De Fandenne abbaye de 
Fécamp , dont le pbn, dressé en 1687 pour le Mono»- 
tieon gaUicanum de dom Germain, donne l'idée d'une 
ville entourée de remparts, il ne resle aujourd'hui que 
des tronçons épara qui disparaissent chaque jour. Vers 
i856, le chemin de fer a fait disparaître, au bord de 
la me du Bail, un élégant édifice du xa'ouxui* siècle, 
qui ressembUit à une chapelle et qui fit partie de 
l'andenne aUiatiale. Dans la rue Neuve-du-Marcbé il 



reste une usine où l'on reconnaît des contre-forts et 
des ogives du xu* siède , des dntres et des couloirs 
romans et un appareil en tuf qui parait remonter au 
X* et au XI* siède. L'hôtel de ville et les tribunaux de 
Fécamp sont installés depuis quelques années dans le 
doitre des Bénédictins, reconstruit en pierre de taille 
de 1 683 à 1 709. = Monuments nuUttûree. — L'anden 
château des ducs de Normandie était situé en face de 
l'église de la Sainle-Trinité de Fécamp, où fut auti^- 
fois l'abbatiale et où se trouve aujourd'hui le presby- 
tère. Dans le jardin du presbytère on reconnaît les 
énormes fossés qui le prot^jeaint, les épaisses murailles 
qui le fermaient et les tours qui le défendaient Ce châ- 
teau ^ abandonné par les ducs de Normandie ,. fut endavé 
plus tard dans l'enceinle fortifiée de l'abbaye. Les con!>- 
tructions que l'on remarque aujourd'hui datent du xii% 
du xiii* et du XIV* siède»— Le Fort-Baudoin ou le Bourg- 
Baudoin. Sur la côte nord de Fécamp, appelée tour à 
tour le Heurt f le Cap Fugnet ou la Côte de la Vierge, 
sur le flanc ocddental de la colline, des lignes de re- 
tranchements entourent la dia|»eiie de la ferme, qui 
fut un prieuré , et ie phare qui remplace le Bourg-Bau- 
doin; une ligne de fossés profonds isolait cette plate- 
forme de la plaine et enfermait une forteresse. L'ori- 
gine de ce fort ne nous est pas connue, mais il était en 
bon état au xvi* siècle, puisqu'il fut pris par le maré- 
chal de Biron sur les ligueurs et repris par Bois-Rosé 
â l'aide d'une escalade demeurée célèbre. Henri IV le 
fit démantder en iSgS. En t835, quand on fonda le 
phare aclud , on trouva une belle cave en moellon , avec 
des monnaiea de Louis XIU. — Le barrage littoral et 
la tour de la Vicomte. Gomme toutes les vallées de la 
haute Normandie, celle de Fécamp était barrée par 
d'épaisses murailles dont nous ignorons l'origine, mais 
dont les traces sont encore très-vidbles sur le rivage, 
notamment aux Gorderies de la Vicomte, aux Bains et 
au Batifol. Auprès du port était , avant 1 855 , une vidlie 
tour carrée en ruines, que l'on nommait la Vicomte, 
parce que sans doute elle avait servi à percevoir la cou- 
tume fiscale, mais que nous rattachons à ce système de 
fortifications, aiod que les vieilles constructions de la 
Batterie du Batifol. La tour de la Vicomte a disparu de- 
puis quelques années. =^Ârohiiecture civile. — Le vieux 
marché , placé au cœur de la dté , semble une ville dans 
une autre ville : c'est une enceinte close de murs, dans 
laquelle on ne pénètre que par deux portes ogivales en 
pierre du xiu* dède. Ce marché était la propriété et le 
privii^e des moines de l'abbaye. — La maison de 
Saint- Waninge. On appdle aind une ferme dtuée au 
bout de la Retenue, au bord de la roule départemen- 
tale n* so, qui va de Fécamp à Vahnont. L'entrée, 
qui fait partie do bâtiment du fermier, est en pierre 
et date du xiu* siède. — L'abbaye des Religieuses. On 
donne ce nom à un ensemble de vieux bâtiments situés 
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rue Quene-de-Benard, à la jonction de la route impé- 
riale n* 95 et de la route départementale n^ a o. Ces murs 
anciens et épais sont une construction du moyen âge, 
sans caractère qui permette de les dater. — Maison 
Morillon, rue de la Voûte, construite vers iSsB par 
M. Morillon , maçon , qui , ayant démoli le jubé de Tab- 
baye vers 1 8o'j , Ta décorée avec les débris de ce cbef- 
d^œuvre du xvi* siècle, où Ton remarque des bas-reliefs 
d'une élégance extrême. — Maison en bois du temps de 
Henri IV, à Tangle de la rue Arquaise et de la me de la 
Barricade. — Maison rue de Mer, du ivi* siècle, flan- 
quée de deux tourelles en pierre. — Ferme de TÉpinay, 
sur la route de Fécamp à Valmont, maison de cam- 
pagne des moines de Fécamp, et où sont des eaux mi- 
nérales. Les bâtiments ruraux et la clôture murée avec 
tourelles semblent du xvi* sièdc. — Auberge du Grand 
Cetf, précédemment de la Fleur de Lit. Cette vieille 
auberge en bois , située en face de Tabbaye et propriété 
des moines, donne IMdée, par ses galeries en bois et par 
sa construction , des hMelleries du xvi* et du xvii' siècle. 

— Découvertes archéologiques. En i856, en construi- 
sant une brasserie dans la rue aux Juifs, on trouva un 
squelette inhumé debout; estait probablement celui 
d*un juif. — En 1 83o, en fouillant au midi de Tabbaye, 
on découvrit de nombreuses sépultures avec des coquilles 
pèlerines percées de deux trous et placées sur les ca- 
davres. — En 1 86 1 , en creusant une cave rue des Forts, 
on trouva trois rangs de cercueils en moellon du xu* 
siècle, des vases à charbon du xiii*, avec quelques corps 
et de nouvelles coquilles pèlerines percées comme les 
autres de deux trous au talon. On croit ces sépultures 
chrétiennes du xi' au xiii* siècle. 

FROBERVILLE. Ép, incertaine. Leê Mottei, où Ton 
dit que des buttes ont été détruites ; on raconte égale- 
ment que Téglise a été transférée et qu^elle était autre- 
fois à la Mare-Blonde. || Moyen âge. Église sous le 
vocable de Sainte-Hélène, aujourd'hui abandonnée 
pour une neuve. Les arcades de la. nef sont des ogives 
du XIII* siècle. Le reste date du xvii* et du xtiii* siècle. 

— Chapelle de la léproserie du Val-Babeuf transformée 
en ferme, dont le pavage renferme encore quelques 
dalles. — Chapelle de Saint-Éloi de Maupertus ou 
Maupertuis, élégante construction du xiv* siècle, sup- 
primée à la Révolulion *, ce n^est plus qu^une grange. 

GANZEVILLE. Ép. incertaine. Tradition d'église 
déplacée qui aurait été autrefois au hameau de la Porte- 
de-Pierre. || Moyen âge. Église soos le vocable de Saint- 
Remy. Nef construite en tuf avec cintres du xi* siède , 
mais moderne dans Tensemble, à Texception du do- 
cher, tour carrée en pierre placée au portail et sur- 
montée d'une flèche de pierre du xvii* siède. Dans le 
chœur, quelques dalles tumulaires. Baptistère en pierre 
du XIII* siède; dès i8/i&, dans le dtnetière. Croix de 
dmettère en pierre du xvi* siède, ornée de quatre 



statuettes logées dans des niches. — Près de l'église et 
dans un fflot formé parla rivière , était le vieux château , 
transformé en manoir depuis i6o&. Le seul débris qui 
existe est une tour circulaire en tuf, tombant en ruines ; 
on l'appelle la Priton de guerre. Traditions curieuses. 

6ERVILLE. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Saint-Michel , moderne dans sa nef, présente dans son 
chœur des traces du xiii* siècle. Le clocher actuel, qui 
est récent , remplace une tour et une flèche de pierre du 
xvti* siède, renversée par le vent en i833. En i8i^o, 
on a détruit un baptistère du xin* siède. 

LOGES (LES). Ep. romaine. Voie romaine de Lille- 
bonne à Étretat. En 1 8 1 5 , on a vu détruire son pavage. 

— En 18/19, ^" défrichant une paitie du bois des 
Loges, on trouva des constructions antiques, des pote- 
ries romaines, des meules à broyer en poudingue, etc. 

— En 1 85 1 , en pratiquant un chemin dans le bois des 
Loges , on découvrit des vases funéraires gallo-romains , 
entre autres une belle urne en verre contenant des os 
brûlés renfermée dans un vase en terre et un doUum 
rougeâtre. A la suite de cette découverte M. Tabbé Co- 
chet fît des fouilles en août 1 85i et reconnut un cime^ 
tière romain de 1 6 mètres de long sur 8 mètres de large. 
Il en tira cent vingt vases, dont cinquante contenaient 
des os brûlés, l'un portant le nom du potier Daminus. 
Parmi ces vases se trouvaient trois dolium, deux ba- 
rillets en verre avec noms de verriers, une clochette et 
un anneau en bronze, une cuiller en argent. Les objets 
provenant de celte fouille sont au musée de Rouen. 
Ils ont été repro<luits dans la Revue de Rouen de 1 85 1 , 
p. 385-896 ; dans le Bulletin monumental de M.deCao- 
mont, t. XXIII, p. Ô-16; dans les Mém. de la Soc. det 
antiq. de Nortn. t. XIX, p. 3o3-3f a; et dans la Nonn. 
êouterr. 1" édit. p. 77-85 , a* édit. p. 87-96, pi. iv.|î Ép. 
franque. Quelques-uns ont pensé que Childemarque , 
première abb^e de Fécamp, au vu* siède, aurait eu 
une solitude aux Loges et que c'est là que saint Waningc 
serait venu la chercher. || Moyen âge. Église sous le vo- 
cable de la Sainte-Vierge , construite en grande partie au ' 
XVI* siècle en silex et en moellon, en croix latine, avec 
clocher sur les transepts. Les parties les plus importantes 
sont la nef et le transept du midi. Fonts baptismaux en 
pierre du xiii* siède. Contre-table, belle boiserie du ivii*. 
— Croix de pierre du xvi* siède, dont le fût est décoré 
au sommet de quatre jolies statues de pierre. Elle est 
placée au bord du chemin qui conduit à Genille. — 
Chapelle de Sainte-Marguerite de Bexancourt, n'exis- 
tant plus depuis longtemps; cMtait probablement la 
chapelle du château. — Le vieux château , depuis long- 
temps réuni Â la châtellenie de Valmont , montre encore 
ses fossés ainsi qu'une portion des murailles , où M. l'abbé 
Cochet a reconnu des dntres romans du xi' siède. Vers 

1 8&8 , on a découvert toute une salle pavée de carreanx 
émaillés. Vers 1 85o , on trouva dans les fossés le coin en 
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fer d'uD faux monnayeur à la marque de Louis XIII. 
— En 1 8&5 , on a rencontré dans le bois des Loges une 
chaudière en bronze contenant trois chandeliers et trois 
cuillers eu cuivre : ces cuillers étaient marquées d'une 
fleur de lis. 

MANIQUERVILLE. Ép, romaine. Voie de Liliebonne 
à Étretat près de la châtellenie de Thiboutot. — Derrière 
Tégiise était une moite considérable détruite en 1861, 
011 Ton aurait rencontré des constructions romaines. Q 
Moffen âge. Uéglise, sous le vocable de Saint-Martin , est 
moderne, sauf quelques portions du xvi* siède. Bap- 
tistère en pierre du xiii* siècle. Dans la nef, plusieurs 
dalles tumulaires et seigneuriales en partie effacées. — 
Le château de Thiboutot « dont Torigioe connue re- 
monte à 11 07, fut pris par tes Anglais en 1 /i 1 8 et érigé 
en marquisat en 1790; aujourd'hui détruit. On assure 
qu'il était voisin de l'église et que la motte qui vient 
de disparaître en était le dernier vestige. (Voir sur ce 
château le grand Dktiotmaire hiêtorique de Moréri , art. 
Thiboutot.) 

SAINT-LÉONARD. Ép. romaine. Voie romaine de 
Liliebonne à Pécamp. En 1 85 a, on a trouvé dans une 
briqueterie des caisses en terre cuite r^nplies de cen- 
dres, de charbons, de terre noire et de vases funéraire» 
anciens : incinérations romaines dont il a été remis à 
M. l'abbé Cochet plusieurs urnes et vases aux offrandes. 
Il Ep. Jranque. Cercueils de pierre rencontrés il y a 
plus de cinquante ans dans le vallon de Vaucotte. On 
dit qu'ils contenaient des armes. || Ép. incertaifie» Dans 
l'enceinte du bois des Hogues, qui faisait partie de la 
ville de Fécamp, se voient des fosses nombreuses et 
de grande profondeur. Entre ces fosses, dont quel- 
ques-unes sont remplies d'eau , existent des buttes cou- 
vertes de poudingue ferrugineux. On remarque dans 
les terrains quantité de charbons et des traces de feu. 
On appelle ces hvlie»le$ Faieièree ou Ferrièrei: ce sont 
probablement d'anciennes mines de fer, de vieilles 
extractions de poudingue poar les meules i broyer des 
Gaulois, des Romains ou des Francs. || Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Léoifard , une des dix 
paroisses de Fécamp en 1 789. Plan en forme de croix. 
Clocher en style roman du xi* siècle; il a été remanié. 
Nef montrant des traces du xiu* siècle et une rose 
dn XIV*. Transept du midi du xvi*. Le reste a été refait 
en i835. -^ Le château des Hogues, construit en 
pierre de taille par Guillaume de Putot, abbé de Fé- 
camp de 196& A 1996, fut assis dans la forêt des 
Hogues, donnée par Henri H à Henri de Suliy, abhé de 
Fécamp en ii6i. Ce château formait un carré long 
ayant à chaque angle une tourelle circulaire. Il était 
entouré de fossés profonds qui subsistent encore. Ses 
ruines ont été en grande partie démolies depuis i^hù\ 
il reste peu de ^se de cette curieuse forteresse, è 
laquelle ae rattachent plusieurs tradition». Suivant one 



de CCS traditions, elle 6t deux cents ans la guerre au 
château des Loges, son voisin. 

TOURVILLE-IGNEAUVILLE. Formée des trois an- 
ciennes paroisses et communes de Tourviile-sur^Fé- 
camp, d'Igneauville et de Mesmoulins, fusionnées en 
1 8a3. Église construite en 1 853 , dans le style roman , 
pour remplacer celles des trois sections, qui sont dé- 
molies. — ^TouBviLLE-sua-FicAMP. Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Martin, construite en 1710, dé- 
molie vers 1 85 A. En iSkk^ il y existait une croix de 
pierre du xvi* siècle. = Igrbauvillb. Église sous le 
vocable de Saint-Pierre , datant du xviii* siède et de 
i8s8; démolie vers i85/i.«= Mbsmodurs. Église sous 
le vocable de Saint-Pierre, détruite à la Révolution. — 
Le vieux château en tuf, du xi* siècle , a été en partie 
démoli en 1 869 et remplacé par des granges ; dans un 
de ses souterrains voûtés on a trouvé des outils en fer, 
un christ et un ostensoir en cuivre du xv* siècle. < — ^ 
Manoir ou château des Ifs. Le château actuel, en brique 
et pierre, est une élégante construction du temps de 
François I*' et de Henri IV. Il est flanqué de deux tou- 
relles circulaires assez remarquables. Des épis et des 
girouettes représentant la salamandre surmontent le 
toit. (Dessiné par M. Paul Vasselin dans la Revue de 
Rouen, année i8â3, 9* semestre, p. 99 1 et pi.) 

VATTETOT-SUR-MER. Ép. incertaine. Fosses fai- 
sières ou ferrières semblables à celtes du bois des Ho- 
gues. On assure que l'une de ces fosses, qui est une 
vaste mare appelée la Mahaise, s'étant asséchée un jour, 
a été trouvée remplie d'ustensiles de toute sorte. Sur 
les buttes on rencontre du charbon et du poudingue 
ferrugineux. || Moyen âge. Église sous le vocable de 
SaintrPierre, ancien prieuré dépendant delà Madeleine 
de Rouen. Elle ne présente d'intéressant et de monu- 
mental que le docber, tour carrée en pierre placée sur 
la croisée et élevée dans le style de la transition du 
XII* siède. Ce corps carré est surmonté d'une flèche 
octogone en pierre probablement du xiv* siède. Le 
reste est moderne. 

YPORT. Détachée de Criquebeuf, vers 18/10, pour 
former une commune et une paroisse. || Ep. gaidoiee. 
Hachette de bronse trouvée dans les derniers défriche- 
ments du bois des Hogues. jj Ep. ineertaine. D'andens 
ouvrages et des rartes géographiques écrivent Icport. 
C'est à tort néanmoins que quelques personnes ont 
voulu voir dans cette localité Vltiue portue de César. 
Rien ne justifie cette assertion. — On dte à Yport deux 
andens dmetières qu'on ne pourrait dater. L'un est 
situé à la Trénegale ,*sur la côte d'Amont : on l'appelle 
la Terre de Végliee ou le Cimetière deê Anglais. Les 
squelettes qu'on y trouve sont sans cercueil. Le second 
dmetière est dans la cavée de la Ruottière, qui va vers 
Étretat On dit y avoir recueilli des anges de pierre 
qui servirent à faire des baillée. — Dans toot le vallon 
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d*Yport OD rencontre des débris de mars, des pavages, 
des vases, etc. On parie d^mi barrage en maçonnerie an 
bord de la tner. H Moyen âge, La tradition prétend qu'il 
y eut une ancienne cbapetlei Yporl, an bord de la falaise 
■or k c6to d^amont. VéfjiJB» actaelle date de i838. 

GAHTOn M GODBRTILLK. 

(€bef-liea : Godhtilli.) 

AMGERYILL&-BAILLEUL. Moffen 4g9. Église soos 
ie vocabb de Saint-Médard. Le chœur présente une 
belle feoétre du xiii' siècle. La nef est moderne. Le do- 
cker, an portail , est une tour carrée du xvi* siède afec 
une flèche de pierre du ktu*. Dans le chœur est une 
datie de marbre noir recouvrant un caveau , sur la- 
vette on 4it : tt Tombeaa de Messieurs de Bailleol , sei- 
gnenrs et patrons de celte paroisse.» Vitrail de 161 5 
dans me fenêtre du chœur : Trinité en albâtre venant 
de Fécamp. Dans la sacristie, peinture sur bois du 
Kvi* siède représentant les apôtres, avec les artides du 
symbole. — Le chéleao est une beUe et splendide oons- 
tniction eo pierre blanche da zti* -et do xvii' siède. 

ANNOUVILLE-VILMÉNIL Formée des deux an- 
denaes paroisses d'Annouville et de Vilménil. — 
Aifnoovf LU. Moyen âgo. Eglise sous le vocable de Saint- 
GeroMÎo. Restes du xui* siède et une fenêtre termi- 
nale du xn* dans le chœur. Nef moderne. Glodier, au 
portail, 4a ivi* siède dans sa base, sormonté d'une 
flèche de pierre du xvii*. Dans le chœur, pierre tumu- 
laire do xvi* siède. «= ViLaisiL. Moyen âge. L'église, 
sous le vocable de Saintr>6ermain , a été vendue et dé- 
molie en 1 83/i. 

AUBJERVILLE-LA-RENAOLT. Ép. ineerUnne. MoUe 
ou vigie eo terre. — Rivière de Grainville disparue et 
traees d'aodens moulins d'où seraient nés des procès. 
H Moyendgê, Église sous le vocable de Sainte-Hélène. 
NÎef avec restes du xiii* siècle. Chœur en pierre du xvi*. 
Clocher du portail &it au xvii*. La flèche de pierre qui 
le couronnait a disparu depuis 1 8^16. 

BEC-DE-MORTAGNE. Commune formée des deux 
andesoes paroisses du Bec-de-Mortagoe et de Baigne- 
ville , fvBÎoimées vers 1 SaS. — Li Bcc-vB-MoanajrB. Ep. 
«ocoKoîw. Sur noe colHae et dans on bois dit le Baie de 
flhlre-DetmetiV de U VieUle-Tour, est une motte énorme, 
ioisoyée do oèté de la plaine par une douve de 95 mètres 
de profbndeor, qui est appelée la VieUle-Tour. On a cru 
y reconnaître des traces de maçonnerie. Des souter- 
rains communiqueraieDt, ditron, avec le Vieux ehâul^ 
mine encore imposante, de forme carrée, assise dans le 
vallon , et qui dut être le diâleau du moyen âge. On parie 
de fées et de fantômes errant ta nuit sur ces débris. 
\ Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Martin. 
Choiar terminé en abside, en style roman du xi* siède. 
Nef également romane en partie, mais refaite au xiv' et 






an xvf siècle. Le docfaer, placé sar le portail , est one tour 
carrée en grès de la Renaissance. On dit qu'il existe mi 
caveau sépulcral soos cette église. — Léproserie et cha- 
pelle de Saint-Jaoqnes entièrement détruites. = Baioob> 
viLLB. Ep.franque, En 1 856 ou 1857, en travaillant dans 
l'ancien dmetière, on a trouvé nn cercueil de pierre 
avec des armes et des ornements de bronxe. || Moyen 
âge. Église dédiée à saint Germain , démdie vers iS t o. 

BÉNARVILLE. Moyen âgo. L'église, sons le vocaUo 
de Saint-Germain et de Saint-Nicolas , renferme daas le 
chceur une ptsdne du xiii* siède, et au pignon dn por- 
tail des tinterelles dn xit*. Le reste du bâtiment est mo- 
derne, sauf deux statues de pierre attribuées. an xvi* 
siècle. 

BORNAMBUSC. Ép. rommne. Fragment de vme 
d'après M. E. Gaillard. Motte drcnlaire qai était on 
bord du grand chemin qui conduit de Bomambosc à 
Goderville, détruite vers i83o. || Moyen âge. L'^^hoe, 
sous le vocable de Saintr-Laorent, présente dans le 
chœur des trac^ du xiii' siède, et dans la nef tont un 
cèté du xvi*. Le reste est moderne. Deux dalles de che- 
valiers du XIV* et du zvi* siède , dans le chœur. — Dano 
le dmetière était naguère one jolie croix de pierre de 
4606. 

BRÉAUTÉ. Formée des deux anciennes paroisses de 
Bréanté et du Herteley. — Bséioré. Ep. roméme. Voie 
romaine de Lillebonne â Étretat au hameau de la 
Cauekie. — Motte ou vigie qoi aurait été abottoe vere 
i83o. — En avril i856, on découvrit an hameau de 
Givouet un dmetière romain â indnérstion. Une cin- 
quantaine de vases en terre et en wrre ont été re- 
cueillis; quatre d*entre eux, parmi lesquels on re- 
marque une bdle urne de verre remplie d'os briUés, 
sont déposés au musée dn Havre. An mois de jniilet 
suivant, M. l'abbé Cochet y« fait des fouilles et troové 
encore plusieurs urnes en terre avec des ossements in- 
dnérés. || Moyen âge. Église sons ie vocablo de Saint- 
Geoi^ges, romane du xi* an xit* siède. Youssore de la 
porte ornée de frettes et de ngxags encadrant nn tym- 
pan chargé d'animaux en relief. Le doeher, entre 
chœor et nef, roman a sa base, appaitient au xvn* 
siède par son somo^et. Baptistère en pieree dn iii* 
00 du xni* siède. Chapelle de léproserie «omnnne «nx 
paraisses de Bréauté et de Vattetot, aujoard'hoi dé- 
truite. 3= La HiXTBLBT. L'égtise, soos le vocable de 
Notre-Dame, a été démolie en t83i. 

BRETTEViLLE-LA-ŒAUSSÉE. J^ rommm. 
Ainsi surnommée de l'andenne voie romaine de Litie- 
bonne à Étretat et à Fécamp, encore visible anx ha- 
meaux de la Grande et de la PetiJie-Ckameeie. Tertre de 
forme allongée placé dans on bois, reconnu en \%%k 
et subsistant encore dans ie voisin^ du homrg on do 
correoti. Un fessé profond environne un terre-plein ou 
enceinte à rextrémîté de laqodle s'élève une motte 
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cttUire de s& mètres de hauteur; M. l'abbé Cocbet y a 
remarqué des murailles. Second tertre démoli par la 
cultnre vers 18A&; on assure nly avoir rien trouvé. || 
Moyen âge. Eglise sous le vocable de Notre-Dame , à trois 
De&. Le docber, entre chœur et nef, est une tour romane 
dtt II* siècle. Le chœur est un élégant spécimen duiiu* 
siècle. Ls nef, moins importante, est un triple vaisseau 
du zvi' siède (vers i535). Dans une chapelle du tran- 
sept bâtie en 1721, une pierra tumulairede i63i. 

DAUBEUF'SER VILLE. Formée des deur anciennes 
paroisses de Daubeaf-le-Sec et de Servwe. — Daussdp- 
ls-Sbc. Ép. incertaine. Une tradition prétend qne la 
rivière de Fécamp prenait autrefois sa source à Dau- 
beuf et qu'elle a dispsru pour châtier les babilants 
dtt lieu d'avoir chassé des foptaines les paysans de la 
plaine, altérés par une gradde sécheresse. (Ë. Mar- 
chand , De$ eaux patabUe , p. 1 a4 - 1 6&.) || Ep.franque. 
En 1866, au hameau de Rochefort, sur le bord d'un 
ancien chemin, on a trouvé un cercueil en pierre de 
Pétr«vai contenant un squelette avec couteau en fer et 
une 6ole en verre noir. || Moyen âge. L'église, sous le 
vocable de la Sainte-Viei^, est moderne, sauf la voûte 
du diœur et l'arcade du crucifix, qui paraissent du 
xii' siède. = Ssbvillb. Le château , qui appartient à 
M. le maréchal Regnault-de-Saint-Jean-d'Angely, est 
me construction rajeunie du xvi* siède, qui possédait 
encore un oriel en pierre il y a douze ans. L'entrée de 
la cour est flanquée de deux grosses tours, avec meur- 
trières , sur lesquelles on lit, en caractères du xvi* siède , 
plusieurs sentences extraites du droit romain. ( De Gian- 
ville. Promenade archéologique de Rouen à Fécamp, 
p. 1 15.) — L'église, sans le vocable de Saint-Laurent, 
est une construction moderne devenue la chapelle du 
château. La cloche est de 1 b6L 

ÉGRiINVILLE. Formée des deux ahdennes pa- 
roisses d'Ëcrainville et de Tennemare. — Écbâirvills. 
Ép, incertaine. Le 5 juin 1770, des ouvriers cherchant 
des cailloux pour la route royale du Havre à Lille ont 
rencontré au Val-MieHé, dans 00 lieu appelé Maueomble, 
une andenne carrière ou marnière , lai*ge de 1 à 1 a mè- 
tres et haute de s^jSS, remplie de squelettes humains 
au nombre de cent dnquante environ. On n'a rien 
troavé avec eux, si ce n'est une boucle et une def en 
fier. Giatte carrière a été dessinée et décrite en 1778 
par M. l'abbé Dicquemare, du Havre, qui l'a visitée au 
moment de sa découverte. (Voir son apprédation dans 
\» JourwU de pKyiique de l'abbé Rosier. Octobre «779, 
L XIV, p. 3oa, avec une planche.) Rebouchée alors, 
après avoir reçu la visite de plus de six mille per- 
sonnes, eUefÎBt ouverte de nouveau en 1 887. M. l'abbé 
Cochet y a pénétré en i85o: die contient encore des 
ossements. (Voir la Normandie eouterrainej 1" édition , 
p. 3&7-A5o; a* édition, p. hài-hk^.) La boude en 
far trouvée en 1770 porterait à attribuer cette crypte 



à l'époque franque et paiit^tre au temps des iuvasiona 
normandes. || Moyen âge. Église sous \» vocable d« 
Saint-Denis, à trois nefs, construite du xl* au xii* siède. 
Clocher, entre chœur et nef, portail et arcades du nord 
de la nef, de la construction primitive; arcades du sud 
remaniées au xvi' siède et transformées en ogives. «Les 
murs extérieurs du vaisseau sont récents ; les deux tran- 
septs du XVI* siède. Le chœur est de 1780. — An- 
denne chapelle du nom de Canleleu ou Canteloup, dont 
on ignore jusqu'à la trace. — Léproserie du Val- 
Miellé, également méconnaissable. — Vieille auberge 
du XVII* siècle, établie au Val-Miellé sur l'ancien grand 
chemin du Havre à Fécamp. «=: Tbinsiiabi. L^église, 
sous le vocable de SaintrNicolas, a été démolie en 1 839« 
GODERVILLE. Formée des deux andennas pa- 
roisses de Goderville et de Gretot. — Godbbviujs. ajp- 
romaine. Voie romaine de Lillehoooe à Étratat non loin 
du château, au lieu dit la Fesee-au-Préckeux. | Mmfen 
âge. Ancienne église sous le vocable de S^*»MadeiQina, 
construction assez grossière du xvi* et du xvu* siède; 
le clocher seul renfermait des traces du xiii*; démoli 
en i865. L'église actuelle vient d^étre bâtie en pierre 
dans le style roman du xii* siècle. Quatre anges en 
marbre blanc, jolies sculptures du xvi* siède provenant 
de l'abbaye de Fécamp. — En creusant sur la place 
publique, on a trouvé, en i8/»â , des sépultures chré- 
tiennes avec vases à encans. — Non loin de la nouvelle 
église est le vieux château, construcUon en pierre, 
brique et caillou, du xvi* siècle. Une partie des ibasés 
existe encore. — Épûloiier et Evangelîer de l'abbaye de 
Fécamp, manuscrits illustrés du xvii* siède, et un beaw 
vase hispano-moresque du xv* siècle, qui servait au 
lavement des pieds, le jeudi saint, dans le grand mo- 
nastère de Fécamp; chez M. le docteur Rolûn, mé- 
decin à Goderville. =^ Gasnn. Ep, incertaine. Motte 
dreulaire entourée de fossés et couverte d'arbres très^ 
élevés: G'est peut-être la ferté féodale sur laqudle 
s'appuyaient les sires de Gretot, grands bouteillers 
héréditaires de la Normandie. — En i83a ou i833, 
lorsqu'on démolit l'andenne église, on trouva dans le 
sol des tuiles à rebords et des cercueils en auge* H 
Jlloysn âge. L'église, autrefois sous le vocable de Sainte- 
Hélène et dans les derniers temps sons cdui de Saiat- 
Jacques, fut démolie vers i833. On en retira deux 
bas-reliefs en pierre du xvi' siède, que le docteur 
Robin a donnés au musée du Havre, vers i84&. 

GONFREVILLE-GAILLOT. Ép. incertaine. Près de 
Téglise, motte circulaire entourée de fossés, jf Meyen 
âge. Église sous le vocable de Saint-Maur : le chœur 
est da xvu*, le clocher du xviii* et la nef de 1777. 
Baptistère en pierre du xiu* sièclo. 

GRAINVILLË-IMOVILLE. Fornée des deux an- 
dennes paroisses de Orainville-l' Alouette et d'Imoville , 
fusionnées en 1 SaS. — GaAuvtUi»-L'Af^vsffTs. Ép. ro- 



\ 



8 



119 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INPÉRIEURE. 



m 



marne. En 1765 , M. Du Boccage de Blëviile, da Havre, 
à la suite de découvertes réitérées faîtes par la charrue, 
exécuta une fouille, qui donna, en une seule journée, 
plus de cent cinquante vases antiques. La terre où les 
unes furent trouvées s^appelie encore la Terre à poU 
ou la Pièce à pote. Gâtait un cimetière romain à inci- 
nération des trois premiers siècles de notre ère. (Voir 
les S^ltureê gaubiies, romaines, Jranquei et norman- 
^> P- 691 9^0 ^^^ i83o, on recueillit encore une 
belle urne romaine en terre grise cachée dans le fossé 
d'une ferme. || Ep, incertaine, La tradition du pays 
assure qu'il y avait une rivière à Grainville, qu'elle pre- 
nait sa source sous l'église, qu'elle y faisait marcher un 
moulin et allait ensuite se jeter dans la mer à Étrelat. 
I..e8 cartes géographiques du xvi* et du xvii* siècle figu- 
rent encore cette rivière disparue. La tradition attribue 
cette disparition à une bohémienne. (Voir Etretat et 
seê environs, p. aâ , 36 ; V Etretat souterrain, p. 6.) || 
Moyen âge. L'église , dédiée à saint Pierre , a été démolie 
en i835. Chapiteaux du xiii* siècle. Le baptistère, en 
pierre, orné de sculptures, était de la Renaissance. 
Une dalle tamulaire des seigneurs, de 1738, a été 
transférée à Imoville. == Imovillb. Eglise sous le vo- 
cable de Saint-Vigor et de la Sainte>Vierge : construc- 
tion de 1776 et de i856. 

HOUQUETOT. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint-Aubin : construction romane du xi* siècle. Le 
clocher, entre chœur et nef, est un corps carré roman 
comme ceux d'Ëtainhus et de Virville. Le chœur se ter- 
mine par une abside circulaire dont la corniche est 
ornée de tètes grimaçantes. Les voûtes intérieures sont 
basses et sous arceaux. Si les fenêtres du chœur et de 
la nef sont petites et étroites, celles du clocher sont 
larges et ornées. 

MANNEVILLE-LE-GOUPIL. Ép, romaine. En 1 858, 
on a découvert, au lieu appelé Chambray, un cimetière 
romain renfermant des incinérations des trots prtoiers 
siècles. Il n'a pas été trouvé moins de quarante a cin- 
quante vases, dont beaucoup ont été cassés. M. l'abbé 
Cochet en a recueilli de six è huit, et M"** Saint- 
Pierre, du Havre, en possèdent autant. Parmi ces 
derniers vases se voit une belle urne en verre rem- 
plie d'os brûlés, avec eau d'interposition. Au fond de 
l'urne sont des lettres et des figures en relief. En 1861, 
M. l'abbé Cochet a fouillé Chambray et y a trouvé une 
urne grise couverte d'un plateau noir et contenant des 
06 brûlés, une coupe en verre, trois palets en os et trois 
monnaies de bronze du Haut-Empire. || Moyen âge. 
Église sous le vocable de Notre-Dame. Beau chœur; cha- 
pelle seigneuriale qui sert de sacristie en pierre blanche 
du xTi* siècle. Nef et clocher, placé au portail , de 1 770. 
On dit que l'ancienne église était dans un champ où l'on 
trouve des constructions. — Ancien presbytère construit 
en bois rouvert de sculptures et de reliefs. On lisait sur 



une imposte : « Curatus de Sanda-Mai^reta , xvi* jour 
de juillet MIL IV' XXXHU (iâ33); démolie en iSSs. 
— Ancienne léproserie de Manneville et de Virville, 
détruite. 

MENTHEVILLE. Ép. gauloise. En t8&9, deux 
hachettes de pierre ont été trouvées aux environs de 
Pétrevd. \\ Moyen âge. Église sous le Vocable de Notre- 
Dame. Clocher, placé à l'entrée , composé d'une tour et 
d'une flèche en pierre de la fin du xvii* siècle. Le reste 
est moderne. — ^Deux maisons en pierre portant des 
inscriptions du xyi* siècle : l'une est de 1 696. 

MIRVILLE. Ep, romaine, Dei8i& à i8ao, on a 
trouvé à la fontaine de Mirville un grand nombre de 
statuettes en terre cuite représentant Vénus Anadyo- 
mène debout, et Latone assise dans nn fauteuil, te- 
nant un ou deux enfants dans ses bras. Les musées de 
Rouen et de Caen possèdent de ces statuettes, ex-voto 
jetés par les païens dans une fontaine vénérée. (Voir 
les mémoires de MM. de Mirville et Rêver sur cette 
découverte dans les Mém, de la Soc, des antiq, de Norm. 
t. l*% p. A , et L III, p. 36.) Il Ep. incertaine. Non loin 
de l'église est une motte circulaire en terre assise au 
milieu d'une prairie. Une ancienne tradition prétend 
que l'église de Mirville a été transférée et qu'elle était 
autrefois au lieu dit le Vieux-Cimetière. En labourant on 
y trouve encore des fondations. || Moyen âge. Église sous 
le vocable de Saint-Quentin. Chœur du xiii* siècle, pré- 
sentant, au midi, un areo^olium qui révèle un tom- 
beau de ce temps. Belle fenêtre du xvi* siècle au portail ; 
nef moderne. Au pied du baptistère est une dalle de 
«MIL V* XXX?) (i53o), qui relate la donation d'une 
croix de cimetière. Dans le chœur, deux statues du 
xvi' siècle représentant saint Cosme et saint Damien 
en costume de docteur de la faculté de Paris. — Près 
de l'église était le château, dont il reste encore une 
construction du xvi* siècle. 

SAINT-MACLOU-LA-BRIÈRE. Moyen âge et ép. 
incertaine. Une tradition prétend que l'église a été trans- 
férée et qu'elle était autrefois au lien dit la Pointe ou 
au fond de la Vallelte. Les chroniques de Normandie 
racontent qu'en 990, le prêtre Isaac, curé de Saint- 
Maclou, vit le vin du calice se changer en sang, et que 
c'est là l'origine du précieux sang de Fécamp. Eglise 
actuelle sous le vocable de Saint-Maclou. Nef et chœur 
en pierre et silex du xvii' siècle; clocher, au portail, 
construit par Desmare de 1760 à 1770. 

SAINT-SAUVEUR-D'ÉMALLEVILLE. Formée des 
deux ancieniies paroisses d'Émalleville et de Saint- 
Sauveur -la -Campagne. — Émallevillb. Moyen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Martin. Portail roman 
du XI* siècle; clocher de 1668 ; nef et chœur de 1760. 
==Saifit-Sacveur-la-Caiipaoîcb. Ep.franque. Ce village, 
appelé Sancti Salvatoris in Campania en i36o, doit 
être le même qui, au ix* siècle, est nommé VHIa Cam- 
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panéa in page Ctdukim, danï le récit des miracles de 
saint Wandrilie. Q Moym âge, LVglise, soas le vocable 
de Saint-Laureot, est modernisée et renferme dans le 
chœur des restes da lin* siècle. 

SAUSSEUSEMARë. £p. TWÊkmn». Voie romaine de 
liliebonne à Étretat || ilîoym %«. Église sous le vo- 
cable de Saint-É tienne, entièrement refaite au xvii* et 
au zviii* siècle. Vers i65i, la tour placée entre chœnr 
et nef en tombant écrasa le chœur. Lors de la recons- 
truction, le clocher fut transporté au portail. Baptistère 
en pierre, qui pourrait bien remonter au xii* aède. 

TOCQU£VILLE-LES-MURS. Afos^^n dgv. Uéglise, 
sous le vocable de Saint-Germain , parait du m* siècle. 
La nef et le clocher, construits en pierre, sont de la fin 
du XVI* ou du commencement du xvii' siècle. Le clocher 
est une tour carrée placée au portail et que couronne 
une flèche de pierre. 

VÂTTETOT-SODS-BEAUMONT. Uwj^ âge. Église 
sous le vocable de Notre-Dame. Le chœur conserve 
des traces du xiii* siècle, au milieu de relouches de 
i6âi. La nef, en pierre blanche, est du xvii* siècle. 
Dans la charpente, des bossets en bois représentant les 
apdtres. Le baptistère en pierre, du xii* siède, est orné 
de personnages. 

VIRVILLE. Ep. ancienne. Motte ou vigie. || Moyen 
âge. Église sous le vocable de Saint- Aubin, construite 
en tuf au XII* siéde. Cintres étroits et tètes grimaçantes 
sous la corniche. Abside drcnlaire. Tour carrée romane , 
entre chœur et nef. 

GANTONS DO HAVRE (Noid, Sud et Est). 
(GheMiea: LiHatbb.) 

BLÉ VILLE. Moyen âge* Église sous le vocable de 
Saint-Jean*Baptiste. Chœur et docher, entre chœur et 
nef, romans du xii* siècle. Nef avec collatéraux du xvi* 
siède, ainsi que la chapelle du côté nord du chœur. 
François I*' visita cette église le 6 juillet 15A5. — 
Dans une ferme voisine de Téglise sont les restes du 
vieux château; on en distingue encore les terrasse- 
ments, les fossés et les épaisses murailles arasées. — 
Andenne diapdle de Sainte -Adresse ou de Saint- 
AndrieUi C*est peut-être la même qui est ordinaire- 
ment appelée la Chapelle deSoubretowne, d*un hameau 
qui porte ce nom. 

6RAVILLE-SAINTE-H0N0RINE. Èp. romaine. 
Les antiquités romaines de Gra ville, jointes au nom de 
Crétin que portait Tanden château, ont fait penser à 
quelques-uns d'y placer le CaracoUnum des andens; 
mais cette opinion , peu suivie autrefois, est aujourd'hui 
abandonnée. Ces antiquités ont été découvertes à Tonr- 
neville en 1760 (voyei le Havre), sur la côte et sur la 
Butte^mx-Sarratini , tertre situé vers la mer, dans la 
plaine. En 1889 et 18^0, on établissant un pavillon 



sur la côte, dans le bois de la Hallate, Ton trouva des 
indnérations romaines. En 1 86 1 , on a rencontré un 
cimetière romain au haut de la rue Monlfnirail : plus 
de cent vases, -comprenant des urnes, des vases aux 
ofirandes, des fioles de verre et jusqu'à des dolium, se 
sont présentés et ont été brisés, à l'exception de quel- 
ques-uns , conservés au musée-bibliothèque du Havre. 
(L'abbé Lecomte , Recueil des publie, de la Soc. Aat^. 
d'étud. dw., a6' année, p. 35, 36, 87, 38.) --Vieille 
butte en terre dite la VieiUê'Tow, au nord-ouest de 
l'église, sur le penchant de la côte, dans le bois de la 
Hallate. — Cercueil de sainte Honorine, martyrisée le 
97 février 3o3, à Mélamare, sur la voie romaine de 
Liliebonne è CaracoUnum. Son corps, jeté à la Seine, 
échoua sur le rivage de Graville, où il fut inhumé par 
les chrétiens du lieu. Ce cercueil de pierre, présentant 
tous les caractères du iv* et du v* siècle, a été retrouvé 
en 1 867 dans une chapelle nord de l'église paroissiale. 
M. Pinel, du Havre, perle, dans ses Euais, d'urnes 
sépulcrales trouvées dans le dmetière et dans l'église. 
Il doit s'agir de vases funéraires du moyen âge. | Ep. 
franque. Vers 8ûo , les clercs établis autour du tombeau 
de sainte Honorine brisèrent le sarcophage du côté de 
la tête et emportèrent le corps prédeux de la sainte 
jusqu'à Conflans, près de Paris, lieu qui prit plus tard 
le surnom de Samte-Honorine. Le sarcophage laissé à 
Graville est resté l'objet de la vénération des peuples, 
et celui qu'on a découvert en 1867 a été mutilé à l'une 
de ses extrémités. Il est percé d'un trou drculaire par 
où les pèlerins passaient autrefois leur tète. — Le lieu dit 
la Butte-auxSarraeins , dans la plaine de Graville , aurait 
été le théâtre des entrevues de deux chefs de peuples : 
la première fois en 849, entre Lothaire, fils de Louis 
le Débonnaire, et les Normands, qu'il avait appelés à 
son secours contre ses frères Charies le Chauve et Louis 
de Bavière; la seconde fois vers 9/1/1, entre Lothaire, 
roi de France, et Richard I*', duc de Normandie. Enfin, 
plusieurs ont cherché à appliquer à Graville et à sa 
foMe ces expressions de GiraUUfoiêa et de Foêsa Gi- 
raldif dont se servent les anciens annalistes pour ex- 
primer le lieu où hivernèrent les Normands de la Seine , 
en 807, 808, 809, 8/19 et 855. MM. Bonamy et l'abbé 
Lebeuf, da l'andenne académie, tenaient pour Jeu- 
fosse. Il Ep. incertaine. En 1 869 , le propriétaire du châ- 
teau, ayant fait percer des pssages sous le donjon, à 
U mètres du sol actuel, a rencontré une vingtaine de 
squelettes de tout âge et de tout sexe inhumés très- 
irr^ulièrement; comme ils n'avaient avec eux aucun 
objet d'art, il n'a pas été possible de leur assigner de 
date. On présume qu'ils sont du ix* au x* siècle. |l 
Moyen âge. Église prieuraie existant au ix* siècle sous 
le vocable de Saint-É tienne, desservie par des clercs. 
— L'église actuelle, dédiée à sainte Honorine, prieu* 
raie seulemeut depuis 1 9 03 , a été construite en grande 
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partie au xi' siède. Elle a la forme d^une croix et est 
romane dana la nef, dans les collatéraux, dans les 
transepts, dans le clocher, placé entre chœur et nef, et 
dans la tour carrée placée à Tangle nord du portail et 
dont un tronçon reste encore. Le chœur et les chapelles 
latérales doivent appartenir à la transition du xii' siècle. 
Le sanctuaire est dû tout entier à Togive primitive , 
probablement de taoo. L^église a 5o mètres de long 
et 1 3 de large. La longueur des transepts est de a 3 mè- 
tres, La hauteur du chœur et de la nef, prise soos 
Toâle, est de 9 o mètres. Le dodier a 33 mètres d*élé- 
vation. Bas-reliefs romans décorant les chapiteaux de 
la nef, modillons des corniches, zodiaque sculpté sur 
le pignon du transept septentrional. Près du sarcophage 
de sainte Honorine était une statuette grossière de saint 
Christophe, que Ton a prise pour un Jupiter tonnant. 
Une grande dalle tuuiulairc en ardoise, qui était autre- 
Ibis dans le milieu da chœur, est la tombe de Guil- 
laume Mallet, le fondateur de Tabbeye, et de son 
épouse, exécutée an xiv* siècle seulement Dans le tran- 
sept nord est une belle contre-table en bois du tempe de 
Louis XIV. — La croii du cimetière, du xiii* ou du 
XI?* siècle, a été peinte, gravée et dessinée partout, 
jusque dans les décors de tr Robert le Diable.» — Le 
bAtiment de l'abbaye , comme pKsque tous les autres 
en Normandie, a été refait au xtiu* siècle; d'ail- 
leurs, il fut la proie d'un incendie en 1787. Cepen- 
dant, dans la partie inférieure de la maison monas- 
tique qui sert aujourd'hui de presbytère, de mairie 
et d'écoles, on remarque des portions du xiii* siècle. 
— Le vieux château des Mallet, sires de Graville, est 
au pied de l'abbaye. Les fossés en sont encore profonds 
et reconnaissables. Des murs épais, percés d'ogives 
primitives, se voient autour de l'enceinte carrée où 
loi assise cette forteresse, dont les eaux de la mer 
ou de la Seine baignèrent longtemps le pied. On pré- 
tend que les navires s'amarraient aux murailles. — Le 
vieux château de Crétin, entre Graville et Harfleur, 
n*a été démoli que vers 1780; quelques antiquaires 
ont voulu y voir l'ancien Caêtmm romain de CaracoU- 
num. — Maisons du Halleur et du Sauveur, auprès du 
cbâtean et au bord d'un fossé profond, existantes an 
XVI* et au XVII* siècle. — La fontaine de Graville, avec 
SOS réservoirs, ses bassins et son château d'eau, parait 
un curieux monument du xvii* siècle. — Ancienne cha- 
pelle de Notre-Dame-des-Neiges, fondée primitivement, 
en 1 396 , au manoir de la Qwinéê et soumise i l'ab- 
baye de Graville. Il reste encore de cette époque quelques 
pierres taillées et des dalles tumulaires entrées dans 
l'appareil. En 16a a, la chapelle fut donnée aux Capu- 
cins du Havre, qui y établirent un hospice avec cha- 
pelle dédiée à Notre -Dame -des- Neiges. Le lieu qid 
s'appelait autrefois la QuMnée ou lei Perréi a pris le 
nom des Neigûi, L'édifice actuel, qui sert de grange. 



est du uu* siède. En 1676, on a Irouvé, dans la cha- 
pelle et autour, des pierres tumulaires du xif * et dis 
XT* siècle ; on a compté jusqu'à quatone tombeaus. 

HAVRE (LE). Depuis le décrti du 9 juiUel tSS^s, 
la ville du Havre, création du xti* siècle» a réuni à son 
enceinte primitive toute la ville d'Ingooville, l'i 
commune de Leure et une portion importante des 
munes de Sanvic et de Graville. | Ep. anUhi$iorifW0^ 
En 1666, lorsque l'on creusa le canal Vauhau, qwk v» 
du Havre à Harfleur, dans le banc d'alluvionsur lequel 
le Havre est assis, on trouva une quille de nef d'en- 
viron 80 pieds de long dans la plaine alors dépen- 
dant de Graville. (Pinel, Essais arekéoUg. hùtor. «f 
phyi. êw Uê entirona du Ha^rty p. /k». — Friasard, 
Histoire du port du Havre, p. 19.) De 1788 à 1800, 
en creusant le Boêsin de la Barre, on décoovrit, à 3 
ou h mètres de profondeur dans la vase, nne pirogaa 
de /ïo pieds de long, faite d'un seul arbre, très -bien 
conservée et contenant encore un squelette humai». 
(Pinel, Euais arehéoi. p. A8, A9. — Frissard, Mist 
du port, elc, p. 18, so. — L'aUié Lecomte, ReeueU 
d$$ pubUcatioiu de la Soc. kamr> d*élud$» dtv. a 6* an- 
née, p. 35.) Une grande quantité d'arbres résinem 
furent rencontrés lorsque l'on établit les remparts el 
les fossés qui entourèrent la ville aous Louis XYI 
et Napoléon I", et lorsque Ton creusa le basiin da 
la Barre, le bassin Yauban et le bassin de Leure. || 
Ep, romaine. Meules â broyer en poudingue trouvées 
vers 1760 dans les marais qui entourent le Havre, et 
dont M. Du Boccage de Bléville nous a gardé le sou- 
venir. Vers i85o, trois autres meules à broyer en 
poudingue ont été rencontrées sur le territoire de Leure. 
(L'abbé Lecomte, Recueil des public, de la Soc, Kaw, 
a 6* année, p. 39.) Sur tout le territoire de Leure, il 
y a tradition d'une ancienne ville qu'on nomme Col- 
linbes, CoUinges ou CouUmbes. Près de Leure, mais sur 
le territoire actuel de Graville, on a trouvé des anti- 
quités romaines au lieu dit la Butte- aux 'Sarratin$, 
(Voir GaiviLLi-SAiHTi-HoiiOBiRB.) En 1839, lorsque 
l'on bâtit, sur la côte d'Ingouville, le pavillon de 
M. Koch , M. Certain découvrit un cimetière romain 
par incinération. Les urnes et les vases de terre qui 
en sortirent sont à présent au musée du Havre. Ils ont 
été dessinés et décrits dans l'ouvrage intitulé : Le Hamre 
et son arrondissement, canton d'Ingouville, p. 3. Au 
hameau de Tourneville (autrefois de Graville), fut dé- 
couvert, en 1760, un squelette romain enseveli aous 
5 mètres de terre. M. le duc d'Harcourt, qui fit celle 
trouvaille, en tira plusieurs vases, entre autres une jolie 
fiole de venre que le comte de Caylus a gravée et décrite 
dans son Recueil d'amtiq. égypL élrusq. greeq. et rem. 
L I*', p. 193, pi. Lxxx, fig. 9, IV. Il Renaiêsanee, — >lr- 
chitecture religieuse, — 1* Église Notre-Dame. Efle 
a remplacé, en 1 574, la vieille chapdie en bois dédiée 
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par les marins à Nolre«Dame-de- Grâce. Elle a, pour 
auiai dire, donné aon nom à h ville, longtemps ap- 
pelée U Hmri'de- Grâce» Nicolas Dnchemin ùi le 
plan él cenduiaît Tœavre de celte église, toute cons- 
truite en pierre de taille. Elle a trois nefs et des tran- 
septs imperceptibles au dedans, plus sensibles au 
«febors. Seîse cbapdles, hait de chaque côté, rayon- 
nent autour des bas côtés, sur tonte la longueur de 
Végtise. Des colonnes rondes, renforcées de pilastres 
■ionicpies, supportent les arcades cintrées de la nef et 
da chœur. Les fenêtres, aussi en cintre, sont garnies 
dn réseau des derniers temps de Togive. Les balustrades 
"ont qndque chose de plus ogival, surtout celles qui 
Ibrment les lettres de VAve Maria, Le clocher, tour car- 
rée un peu tronquée et massive qui a été reléguée au 
«été sud du portail, pourrait être antérieure Téglise 
et dater de i5&o, à pen près. Le portail, élevé de 
i6o5 à i638, est entièrement gréco-romain, «omme 
les monuments de cette époque. Cette église n*a point 
éU achevée dans son chevet oriental ; elle se termine 
brusquement par une chapelle provisoire. £lle a 80 mè*- 
Ires de long sur 98 de large; U hauteur des voikes, 
du pavé à la clef, est de i A mèftres. Le boffet de Torgne , 
daté de i63o , a été donné par le cardinal de Richelieu 
dont il porte les armes. U n^existe qu^une seule ins- 
cription, encastrée dans un pilier de la nef: c^est celle 
de Nicolas Duchemin, son architecte, «qui fonda le 
bâtiment de ce temple, en 167^, et continua iceluy 
juaqu^à son déoès, arrivé le mardy 5 de may 1598.7) 
— a ''Église Sainfr-François, toute en pierre de taille. 
François I*' Tavail fondée en lôAa, d'après le projet 
de Hiéronimo fiellarmato, qui, en i5/ii, donna le 
plan du quartier des Barre». Le vaisseau est triple et 
accompagné de huit chapelles, quatre de chaque 
cMé; sans transepts. Le chœur fut ajouté hâtivement 
et sans goâl va*s le milieu du«xvii* (1665-1679}. 
Avant i8Ai^ le clocher était une masse de silex noir 
accolée au portaiL Le style général de Téglise est 
croisé de celui de la Renaissance et du grécoHnomain 
qui le suivit. U y a qudques réminiscences du style 
ogival (i5âi à i<8i). -^ 3' Vé^ Saint-Michel, 
construite en brique et en silex, n^est devenue parois- 
siale que depuis 1893. AuparavanI c'était la chapeUe 
d*un couvent de Pénitents, dédiée à saint Joseph. Fon- 
dée en 1661, elle gardait quelques traces de Togive, 
mais n'avait rien de monumentaL Les additions et tes re- 
nuHkiements que Ton n'a cessé de lui faire subir d^uis 
1839 l'ont défigurée et rendue sans caractère. L'ancien 
couvent des Pénitents est devenu le presbytère. Dans le 
cloître, à présent di^Mru, on voyait en 18&0 plu- 
sieurs inscriptions latines indiquant la tombe des an- 
ciens -religieux. — &*" Église Notre-Dame-de-Bon- 
âeoouflB, placée sur la cèle, abandonnée en i8s3 et 
devenue chapelle de Notre-Dame- de -Bon-Secpurs en 



1 838. C'était l'ancienne église paroissiale d'Ingouville-, 
titulaire, jusqu'en 1789, des églises Notre-Dame et 
Saini-François du Havre, qui n'étaient que ses an- 
nexes. Elle est en pierre de taille , â une nef de style 
ogival, ayant son clocher au portail ; ne renferme que 
quelques détails d'architecture et doit dater de tiî8o 
à i55ov — 5"^ Église Saint-Nicolas (ancienne église de 
Leure), reconstruite en style roman dans les années 
i856,i857eli8&8. L'ancienne était peu intéressante ; 
elle ne contenait qu'un bénitier creusé dans un chapi- 
teau roman , une dalle lumukire du xiv* siède et un 
modillon du xii*. Il ne restait rien de l'église dédiée 
par Eudes Rigaud le s s avril 1968 ; mais, en i856 et 
1 857, en démohssant l'ancienne église et en fondant h 
nouvelle^ on a trouvé beaucoup de carrelages émaiJiés 
du xiu*, du XIV* et du xvi* siècle; des chapiteaux et des 
fûts de* colonnes du xiii* siècle; des débris de baa-re- 
lieis du XV* et xyi* du sècle, paraissant provenir d'an- 
ciens retables en pierre^, peints et dorés; des sépultures, 
et avec elles des vases à encens du xiii* au xiv* siècle, 
formant plus de deux mille fragments dont quelques-uns 
ont été recueillis pourle musée du Havre , d'autres ponr 
le musée de Rouen. La découverte la plus importante 
a été celle de dalles tumulaires , enlièresou en morceaux^ 
provenant de sépultnresdu xiii*,du xiv*et du xvi*siède. 
Il a été reconnu une domaine de dalles différentes, 
entières ou fragmentées; toutes étoient en pierre ou en 
schiste, gravées avec inscriptions. On y a lu les noms 
de Pierre Bérenguier, de Guillaume Du Moustier, de 
Guillaume Paré et de Guillaume de Grosmesnil, tous 
marins et armateurs du port de Leure, avec les dates 
de 1 3i 5> de 1 379 et enfin de 1 5&o. Tontes ces dalles 
ont été recueillies par la ville du Havre , dans son mutée- 
hibliothèque. {Mémoire$ de la Société de$ Anti^nairm 
de N<n-mandie,y XXH, p. 388-398; t. XXIV, p. i 
« i5). — 6** J%lise Sainte-Marie-GraviHe, bâtie «n 
style gréco-romain, en 1839-1 8âo^ sur les plans de 
M. Friasard, ingénieur. — - 7* Église Saint- Vincent 
de -Paul, construite en style roman, de 1869 à J8&9, 
snr les plans de M. l'abbé Robert. ^- Chapelles et cou- 
vents. 1** Chapelle de Saint-Roch. Construite en 1687 
pour le service du cimetière des pestiférés, «Un n 
servi jusqu'en ces dernière temps pour le cimetièK 
de la ville du Havre. -^ %" Chapelle de Saint-Sau- 
veur -des -Capucins, couveid fondé en 1690, dans 
le quartier PereawHle («ijourd'hui Saint -François). 
Su[^mé en 1 790 , il a été démoli vers 1817 pour foioe 
place à l'entrepôt actuel. — 3* Chapelle du séminaire 
Saint-Chartes, dans la rue de la Cmamunauté. Elle Ait 
fondée en 1 660 pour un séminaire ou piutât une com- 
munauté de prêtres qui a disparu dès le milieu du der- 
nier siècle. Elle n'existe plus. — A* ChapeHe et couvent 
des Ursulines. Les premières Ursulines furent étafalies an 
Havre en i633-âo, au lieu appelé Tiioi; leur mttsou 
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a di8|Nirii. Installées rue de la MaiUeraye en 1 8fi a , elles 
ont été transférées de nouveau sur la Côte d^lngouviUe, 
où elles ont un monastère et une chapelle modernes. 
£n 186A, lorsqu^on creusa les fondements da la gen- 
darmerie, on trouva bon nombre de corps d^Ursulines 
sur lesquels étaient des inscriptions en plomb du i?iii* 
siède. — 5** Chapelle de Saint-Jean-de-rHôpitaL Vhà- 
pital général du Havre et la chapelle dédiée h saint Jean- 
Baptiste sont une fondation de Louis XIV, en 1 G69. 
Tousdeni existent encore au bas de la côte d'Ingouville 
:= Arehilecture militaire. — La tour de François P' 
a été démolie en 1861, pour Tagrandissement du port 
du Havre : c^étail une tour ronde en pierre de taille , 
munie de pointes de diamants dans son appareil et 
terminée par une plate-forme garnie de canons. A la 
base étaient des cachots souterrains et sous-marins, où 
furent enfermés des prisonniers, notamment dans les 
troubles de la Ligue et de la Fronde ; on lisait leurs 
signatures sur les murs. Cette tour fut bâtie en i53a , 
par François I", pour garder Tentrée du port, qu'une 
chaîne de fer barrait pendant la nuit. — Tour du Vi- 
dame, en face de la tour de François !*', sur Taulrc 
jetée, élevée vers i55o par Louis de Vendôme, vidame 
de Chartres et gouverneur du Havi'e. Elle fut démolie 
vers la fin du dernier siècle. Une chaîne de fer partant 
de cette tour barrait Tentrée du port. — La citadelle, 
détruite en 1867, n'était plus qu'un ti*onçon de la 
magnifique forteresse construite sous Louis XIII, vers 
i6a8, par les soins du cardinal de Richelieu. Il restait 
encore de ce temps deux bastions en pierre et brique 
et quelques bâtiments qui servaient d'arsenal, de ma- 
nutention et de pavillons d'état- major. On y voyait 
aussi le cachot qui, en j65o, du temps de Mazarin, 
servit de prison aux princes de Condé, de Conti et au 
duc de Longueville : on l'appelait encore la Prison des 
Princeê. — Porte d'Ingouville, construite par Richelieu 
au lieu où est aujourd'hui la place Richelieu. Elle fut 
démolie vers 1 7 89 ; on en a des dessins et des gravuresl 
— Porte Royale, construite en pierre sous Louis XVI, 
en 1788, et décorée de trophées militaires; détruite 
vers i855. Elle a été souvent gravée et décrite. «= 
Architecture tnaritime. — Comme^ spécimen d'un 
port du XIV* et du xv* siècle, dans le quartier de 
Leure, d'énormes murailles chaînées de tours qui font 
saillie sur l'herbe des prés ; elles ressemblent beaucoup 
à celles du Port aux Galèree de Harfleur. Outre une 
série de murs épais, on remarque, à la distance de 
100 mètres, des tours carrées disposées pour la dé- 
fense. — Comme spécimen d'un des plus anciens bas- 
sins fermés de la France , le Ba$$in du Roi ou Vieux 
baain. Il date de 1669 ; c'était l'époque où les Hollan- 
dais venaient, dit-on, d'inventer les ports fermés. — 
L^arsenal , fondé en 1 669. 11 renfermait chapelle , écoles, 
bureaux el tout le service de la marine. «= Architecture 



civile. — Maison u* 19 de la rue du GrandrCroiseanty 
la plus vieille du Havre. La porte de cette demeure est 
une ogive en bois sculpté, décorée dans le style de 
i55o et sur laquelle est gravée en lettres gothiques 
l'inscription suivante : Jnitium sopimtûp timor Dommi. 
— Ancienne Maison du passeur, rue de la Crique^ i 
l'encoignure de la rue Royaie. Vieille maison en boia 
sculpté â l'angle de laquelle était représenté sur un 
poteau un homme ramant dans un canot. Les gens du 
quartier y voyaient la personnification symbolique du 
Havre. C'était une enseigne indiquant que là demeu- 
rait le batelier qui passait du quartier Pjolre-Dame au 
quartier Saint-François ou des Bonvf,- avant l'établisse- 
ment du pont Notre-Dame, en 1669. Il est regrettable 
que l'on n'ait pas conservé cette vieille enseigne sculp- 
tée. — Le Logis du roi. Sur k place François I**, à 
l'extrémité des ruu d^EsUmauioille et Ponkûne-deS' 
Vimers, exista , jusqu'en 186/i, le premier hôtel de 
ville du Havre, connu sous le nom de Logis du roi. 
Ce bâtiment modeste avait été construit en bois, vers 
1 555 , par Du Chilou , gouverneur du Havre. Il ne ren- 
fermait de remarquable qu'une sdle, dont le pavage 
et les cheminées étaient décorés de carreaux de faïence 
émaillée : on l'appelait pour cela la Salle fnencée. Il 
a fait place au musée-bibliothèque, belle construction 
en style grec devant laquelle on a inauguré , en 1 8 Sa , les 
statues de bronze de Bernardin de Saint-Pierre et de 
Casimir Delavigne. — Le musée-bibliotlièquc. i** La 
bibliothèque. La bibliothèque du Havre se compose 
d'environ trente mille volumes et de quelques manus- 
crits provenant de l'abbaye de Saint -Wandrille, et sur- 
tout de celle de Fécamp. On y remarque spécialement 
le Majus chronicon Fontanêllœ, petit in-folio, en partie 
sur vélin, écrit en beaux caractères, avec initiales co- 
loriées et deux peintures représentant saint Wnlfron^ 
de Sens, et saint Ansbert, de Rouen. Des parties de ce 
manuscrit datent du vin* el du ix* siècle ; quelques- 
unes descendent jasqu'au xvi*. Ce curieux manuscrit , 
l'un des plus remarquables de la Normandie, a été 
étudié par tous les savants de la France et de l'Eu- 
rope, a* Le musée. Vases, armes et costumes venant de 
l'Afrique, de l'Amérique, de la Chine et de l'Océanie: 
trophées d'armes de sauvages offrant un grand in- 
térêt de comparaison avec celles des Gaulois. Anti- 
quités nationales et locales : pour l'époque gauloise, 
quelques hachettes en bronze provenant de Harfleur 
et de Gonfreville-l'Orcher; pour l'époque romaine « 
un doUum, des urnes en terre et en verre et des vases 
de verre trouvés à Lillebonne en i856 ; une urne en 
terre grise ; une urne en verre et deux vases aux liba- 
tions, en verre, trouvés â Bréauté en i856 ; des urnes 
et des vases funéraires trouvés à Ingouville en 1889; 
quelques vases cinéraires en terre ou en verre, trouvés 
à Graville en 1861 ; des tuiles, des éluves, des restes 
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de vasos et des morliers romaios, recueillis à Sainte- 
Adresse en i8&5; des vases funéraires, urnes et 
autres, provenant des fouilles de Fécamp en i859, 
de Lillebonne en i853, et d'Éiretat en i855; des 
meules à broyer trouvées sur différents points de Tar- 
rondissement; pour Tépoque franqne, des haches, 
des scnitnasaxes , des couteaux , des lances , des boucles 
Ht des plaques en fer, des plaques de ceinturons, des 
fibules, des anneaux en bronze, des perles de verre, 
des vases en terre et plusieurs autres objets, prove- 
nant des fouilles d'Envermeu et de Londinières; un 
cercueil en pierre tiré du cimetière mérovingien 
d^Ënvermeu; pour le moyen âge, bon nombre de 
pierres tumulaires avec gravures et inscriptions du xui* 
et du XIV* siède, et portant les noms de Bérenguier, 
de Paré, de Du Moustier et de Grosmesni!, exlrails de 
Tancienne ^lise de Leure ; une inscription tumnlaire 
de i5âo, provenant aussi de Leure; Tinscription des 
trois Raulin (iSgg), autrefois dans Téglise de Notre- 
Dame du Havre et rencontrée vers 1867 dans les dé- 
molitions de la Fontaine des Vivien ; le baptistère de 
pierre de Broneval (arrondissement du Havre), ap- 
porté en iSki; les bas-reliefs de Té^ise de Gretot 
(près de Goderville) , donnés en 18A& (ces monuments 
sont du XVI* siècle); la cheminée en bois garni de 
faïence de Tancien Lagie du roi y construite sous 
Charies IX ; deux croix du moyen âge venant de Mon- 
tivilliers; un bas-relief en albâtre (xv* siècle), des 
vases funéraires de Leure (xiv* siècle) , des carrelages 
émaillés, etc. — Médailles et monnaies. Une réunion 
de plus de six mille médailles et monnaies antiques et 
modernes, françaises et étrangères, collection de peu 
de valeur. 

SAINTE -ADRESSE. Cette commune porte ce nom 
depuis 1719 environ; il lui vient d'un fief ou d\ine 
chapelle de Saint-André on Saint-Andrieu , sise sur 
Bléville. Auparavant ce lieu se nommait Ghef-de-Gaux, 
Caput Caleti, ou Saint-Denis-Chef-de-Gaux, nom qui 
vient évidemment du promontoire de la Hève, appelé 
autrefois Ghef-de-Gaux, Ge^tit Cakti, || Ep. gauloiee. 
Une hache en grès poli trouvée en i8â3 dans le 
Bois de Sainte- Adrene^ et deux hachettes de brome 
provenant des éboulements de la Hève en 1 86/1 , ap^ 
partenant à M. Toussaint, du Havre. || Ep. romaine. 
Tuiles à rebords, poteries antiques, vases romains et 
même une baignoire ou baptistère que la municipalité 
du Havre a fait enlever en i865 pour son musée , 
reconnus sur le bord de la mer en i8âo par M. Tabbé 
Gochet. {Revue de Rouen, année i8â5, 1*' semestre, 
p. 390-S1 ; 9* semestre, p. is8'3o.) Poteries anciennes 
et mortier en terre rouge, étuves et tuiles à rebords, 
également au musée du Havre. Une prétendue inscrip- 
tion romaine trouvée i la Hève en i8o5, et relatée 
dans le Momtetir univenel du 1 1 thermidor an xiii , a 



été reconnue fausse par M. Léon Renier. — Tradition qui 
prétend que saint Denis de Paris ayant été martyrisé à 
Montmartre , sa tôte fut jetée à la Seine et échoua sur les 
grèves de Temboucbure. Les deux paroisses de Sanvic 
et du Ghef-de-Gaux se seraient disputé et partagé la 
relique. De là la dédicace des deux églises à saint Denis 
de Paris. || Moyen âge. Une tradition plus sûre et 
mieux prouvée veut que le village et Téglise du Ghef- 
de-Gaux fussent autrefois sur le Banc de V Éclat, à 
1 300 mètres de la plage. Une charte de Gharles V, 
de 1373 , autorise les habitants du Ghef-de-Gaux à re- 
bâtir leur église, chue en VMr. (De Fréville, Mém. sur 
le commerce marit. de Rouen, 1. 1", p. 8i-83; t. II, 
p. 1 As.) L'église actuelle de Sainte -Adresse, dédiée à 
saint Denis, est moderne, sauf le clocher en pierre, 
qui est une construction inachevée du xvi* sièMsle. — 
Manoir de Vitanval , au fond du vallon de Sainte-Adresse, 
gentilhommière du xvi* siècle. — Phares de la Hève, 
sur le cap fertile en objets géologiques. Construits vers 
177/i, par les soins de la chambre de commerce de 
Normandie, ils remplacent Tandenne Tour des Caetil- 
lan$, élevée par le commerce de Harfleur en i366. 

SANVIG. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Denis, 
vient d'être démolie en 1861. Son docher était une 
tour romane carrée du xi* siècle. Le chœur et les cha* 
pdles latérales offraient quelques restes du xiii* siècle. 
En ce moment on reconstruit une ^ise neuve en style 
roman. Une tradition prétend que cette église se parta- 
gea avec celle de Saint- Denis -Ghef- de -Gaux la tète 
de saint Denis, martyr de Paris, échouée sur la grève. 
— Le prêche bâti par les réformés du Havre, après 
l'édit de Nantes, fut détruit en i685. La croix qui lo 
remplaça porta longtemps le nom de Croix du prêche. 

CANTON DE LILLEBONNE. 

(Ghef-liea : LuuBoirtiB. ) 

AUBEBVILLE-LA-GAMPAGNE. Ép. romaine. Voie 
conduisant de JuUohona à Rotomague. Vers 1890, on 
trouva au bord de ce vieux chemin le cercueil en pierre 
d'un enfant, contenant, avec le squelette, des vases et 
des ornements parmi lesquels on remarqua des perles 
provenant d'un collier. Ge tombeau , qui était peut-être 
franc, était placé non loin d'une ancienne chapelle de 
Saint-Amateur. || Moyen âge. L'église, dédiée â saint 
Jean et généralement modernisée, n'offre que quelques 
débris du xiu* siède dans son portail. — Chapelle de 
Saint-Amateur ou de Saint-Amalor. Elle était sur le 
bord de la route départementale , l'ancienne voie ro- 
maine; détruite depuis longtemps; die est remplacée 
par une forge; c'était une andenne léproserie. 

FRESNAYE (LA). Ép. romaine. Voie de JuJUxÀnma 
(Lillebonne) à RoUmague (Rouen). Q Moyen âge. L'é- 
glise est dédiée à saint Jacques; la nef est en pierre et 
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(tu xTi' siècle. Le clocher, à Tentrée de l'église, est 
récent. Le chœur est de 1 76a. Dans le chœur est une 
inscription tuninUire de 1679. 

GRAND-CAMP. Formée des deux anciennes paroisses 
de Grand-Camp et de Saint-Sylvestre. — GnAND-CAMP. 
Moyen âge, L^égiise , dédiée A saint Michel , date entiè- 
rement du XTii* siècle; on y lit les millésimes de i635 
et 1 6 A 8. Pierre tumulairede i6/j3. — Dans le cimetière 
on trouve d'anciennes murailles. = SAiiiT-SrLVBSTRB. 
Moyen âgt. Le chœur de Téglise est du xiii* siècle. Li 
nef est moderne. 

LILLEBONNE. Formée des anciennes communes de 
Lillebonne et du Meshil. — Lilibbohiir. £Jp. gauhise. 
Plusieurs auteurs ont pensé qu'avant la conquête romaine 
Lill^nne était Qdetum ou Cité des Calètes. Aussi ils at- 
Iribuent à cette ville des monnaies gauloises portant les 
légendes KAL^ KALET, KALEDU, KALETU. Sur la 
foi d'auteurs du moyen âge, ils pensent que celte ville 
fut détruite par César. Le comte de Caylus a recueilli de 
son temps la tradition populaire qui fait de Lillebonne 
la Cité Calètê (Reeuetl d'antiquités , t. VI, p. 393). Ce- 
pendant, on pourrait placer avec autant de raison Ka- 
lêtum ou la Cité des Calètes sur le mont Caledu ou Cali- 
dois, qui domine Caudebec et où se trouvent beaucoup 
d'antiquités. Parmi les objets connus ou désignés comme 
gaulois , on a trouvé à Lillebonne quelques médailles 
celtiques. || Ep, romain». Lillebonne est le JuUobona 
des Romains. Ce fait, contesté au xvii* siècle, ne l'était 
plus au xviir. Trots auteurs anciens seulement parlent 
de Lillebonne : le géographe Ptolémée, l'Itinéraire d'An- 
tonin et la Carte ou Table Théodosienne. Cette cité 
est appelée par le premier iovhàSopa; par les deux 
-autres, Juliobona et Lulû^ona, L'identité de la co- 
lonie romaine avec la ville actuelle se tire moins 
encore de la ressemblance du nom, que des nombreux 
monuments antiques qui sont sortis de son sol. — 
1" Le théâtre romain. 11 était connu dès le siècle 
dernier: le comte de Caylus en a donné un plan 
dans son Reeuml d'antiqnités, t. VI, pi. cxxvi et cxxvii , 
p. 393-396. A cette époque, on ne voyait que de gros- 
sières murailles, auxquelles on donna le nom de Ro- 
ffudle. De 1 8 1 o a 1 8 1 6 , Findnstrie privée en déblaya 
uue partie; en 1818, le département de la Seine-In- 
férieure l'acheta et le fit fouiller. Depuis 1 8so jusqu'en 
18/10, MM. Bever, Gaillard et Deville l'ont mis, à 
l'aide de fouilles successives, dans l'état où il se trouve 
aujourd'hui. Ce théâtre, adossé à une colline, tour- 
nait le dos au couchant. Sa longueur connue est de 
1 5o mètres ; sa profondeur, de 80 à 90 mètres ; le 
pourtour du grand corridor circulaire est de 1 08 mè- 
tres de longueur; la place qu'il occupe est de 80 ares 
de terrain. Il est bàii de tuf de petit appareil chaîné de 
hriqaes rouges et plates. Dans toute sa circonférence 
il est muni de contre -forts saillants ; il se compose do 



trois cavées, swnma, nwdia et ima cavea. On compte 
huit loges et sept vomitoires. Les deux grands passages 
sont magnifique» et devaient être voûtés. On estime 
qu'il pouvait contenir trois mille personnes. On re- 
marque encore quelqaes-uns des sièges de pierre, nom- 
més biselUa, où s'asseyaient les spectateurs. Au temps 
des invasions, ce théâtre dut servir de citadelle 00 de 
défense. C'est alors qu'on boucha les grands passages 
avec les masses de pierre de taille qu'on y remarque et 
qu'on installa sur la scène même des baignoires et des 
puits dont Texistence surprend. — s"* Les bains, en face 
du théâtre, de l'autre côté de la roule départementale, 
au pied même du vieux château. Cet établissement, au- 
jourd'hui complètement détruit, a été fouillé en 1837, 
1838 et 1839, par M. E. Gaillard, qui en a publié le 
j^lan et la description dans son Mémoire sur le Bainéaire 
romain de Lillebonne, in-8* de 5f pages avec 5 pi., et 
dans les Mém. de la Soc. des antiq. de Norm., t. IX. 
L'espace fouillé n'avait pas moins de 3o mètres de long 
sur 3 o de large. C'est dans une des salles de ce balnéaire 
que, le 3i mai 1838, fut trouvée la statue de marbre 
blanc dont on parlera plus bas. — 3* Aqueduc en ma- 
çonnerie, dont la largeur totale est de o'',68 ot la 
hauteur de o'",87, découvert et reconnu par M. Rêver 
en i8t6, qui conduisait l'eau aux bains publics; dé- 
crit par MM. Rêver et E. Gaillard ( Mém. sur les mines 
de Lillebonne, p. 5 1-55). — /4" Les statues et statuettes. 
Statue de bronze doré de i'",9A (6 pieds) de hauteur, 
découverte le 3 a juillet 1833, dans une argilière, à 
800 mètres du bourg et au-dessus du château, à un 
mètre de profondeur; la jambe droite et le bras droit 
sont fracturés. Les uns en font un Bacdms, d'autres 
un Apollon, quelques-uns un Antinous. Cette statue, 
longtemps en Angleterre, est actuellement au musée 
du Louvre. Elle a été analysée, fignrée et décrite par 
M. Rêver, dans son niémoirc intitulé : Description de 
la statue de bronze doré, etc. in- 8* de 58 pages avec 
planches; Évreux, 183 3 et 183a. Statue en marbre 
blanc de Paros, haute de i*,5o et pesant 1,000 kilo- 
grammes ; malheureusement la tête manque. Cette belle 
image, aujourd'hui au musée départemental de Rouen , 
a été trouvée dans le balnéaire le 3i juillet 1838. 
M. Gaillard, qui la découvrit, l'attribue à Faustine, 
femme d'Antonin le Pieux, dans un mémoire intitulé : 
Notice sur une statue pédestre en marbre blanc, etc. in-8* 
de hê pages ; Rouen , 1 839. Tronçons, tètes et pieds au 
nombre de quatre ou cinq , dont deux ou trois conser- 
vés à la mairie, trouvés de 1836 à i835, jambes en 
marbre. En i846, on découvrit chex M. Lemaftre une 
tête en bronze provenant d'une statue, de i*,5o. Les 
statuettes connues sont toutes en bronze : ce sont, on 
1833, deux Lares accompagnant Bacchns ou Apollon; 
en i833, deux statuettes de Midas et d'Hercule; en 
tSfto, un Hercule: en 18^1, un gladiateur décrit par 
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MM. Deville et de Boulieville. Ces images soot au 
musée de Rouen. — 5** Le Gastrum on Castellum. Au 
pied de la colline où fut construit plus tard le vieux 
château des ducs de Nonnaodie, les Romains avaient 
établi un Ckutrum dont les fossés et les murailles ont 
subsisté longtemps. Cest là que se trouvait la porte 
Cétarine, construite avec des débris présentant des 
traces de sculpture et dUnscriptions. Du mur romain 
de Liitebonne on a tiré les pierres tumulaires et les 
inscriptions que con.serve le musée de Rouen , et qui 
ont été reproduites par M. Lambert, de Bayeux, dans 
la Notice mr le Balnéaire, et par Roacb Smitb, dans 
ses CoUeclanea antiqua , vol. Ill , p. 7 8-90, pi. xvu à xxv. 
Des dessins s^en trouvent dans les cartqps de la Com- 
mission des antiquités départementales. — 6" Mo- 
saïques , habitations, villas. Le sol de Lillebonne est 
littéralement rempli de constructions antiques; cepen- 
dant, dans cette longue série de d(icouvertes qui a eu 
lieu depuis 1816, Ton doit citer parmi les plus remar- 
quables: les mosaïques magnifiques trouvées dans la fa- 
brique de MM. Lévesque en 1819 et en i836; la mo- 
saïque de la rue de GoubervUk, en 1819; la villa de 
M. Davois, au Cation, en i8ao ; la grande habitation 
de la fabrique de M. Lemailre, vue dès 1820; les so- 
lides constructions de la route d^Alvimare, aperçues en 
1 8.5a et décrites par M. Tabbé Cochet dans ïAthœneum 
français de i853 , p. 760 ; la magnifique villa trouvée 
en 1 856 , par M. Du val , dans le cimetière, dans Téglise 
et le presbytère de Saint-Denis (VAthiBneumfrançaiê, 
du 3o juillet 1 853 ) , et la grande et belle villa explorée 
en 186/i , par M. Tahbé Cochet, dans le parc de M. Al- 
fred Lemaistre. — 7** Les inscriptions tumulaires. ËQes 
proviennent des démolitions du Castrum, des bains et 
du théâtre. La première connue fut trouvée en 1 705 ; 
elle fut signalée par Galland à TAcadémie des inscrip- 
tions et belles-lettres ( 1. 1", p. s 93) , puis citée par Tabbé 
Belley, Caylns, Gaignières, Duplessis et autres; elle 
est perdue. Les autres ont été découvertes dans notre 
siècle, dei8]6ài8/io; toutes ou presque toutes sont 
au musée de Rouen et figurent sur les catalogua de 
c«t établissement, publiés par M. DeviUe en i83â, 
18/10 et i8/i5, et par M. Tabbé Cochet en 1868. Une 
partie a été publiée par M. Rêver, une autre par 
MM. Gaillard et DeviUe. M. Roach Smith les a don- 
nées â peu près toutes dans ses CoUectanea antiqua, 
vol. m, et M. Tabbé Cochet, dans sa Normandie êou- 
terraine. — 8^ Sculptures en marbre, médailles et 
autres objets d'antiquité, réunis au musée départe- 
mental, consistant en moulures, corniches, bas-reliefs 
tuiles, briques, tuyaux, poteries, portant treize noms 
de potiers au moins, lingot de plomb portant la marque 
impériale de Septime Sévère , meules à broyer de tout 
genre, deux marmites en bronze, épingles en os et en 
bronze, fibules de bronze de toutes les espèces, lampes 



et ustensiles de tout genre. Les médailles, surtout celles 
de bronze, se sont montrées avec une profusion éton- 
nante. Plusieurs collections, nolanmient celles de 
MM. Lechaplois et Pigné , des musées de Rouen el du 
Havre, en possèdent un grand nombre, et, dans Lille- 
bonne comme aux environs, chacun en conserve. M. Rê- 
ver, seul , en avait réuni cent soixante en deux années 
de fouiller. — 9* Sépultures, cimetières, urnes, tom- 
beaux. Le principal cimetière de Juliobona fut placé 
sur la route du Mesnil, sur les collines du Toupin ot 
du Calillon. De 1 8 1 5 à 1 8&0, M. Davois de Quinquer- 
ville tira de ses herbages toute une collection de vases 
et d'objets antiques, que sa famille vendit au musée de 
Rouen. £n i853, M. Tabbé Cochet a fouillé le Mesnil 
el le Catillon, et en a retiré cent dix vases, entrés dans 
les musées de Rouen et du Havre. (Voir le chapitre X 
de la Normandie êouterraine.) Un autre cimetière se 
trouvait sur la c6te de Folteville, au bord de la voie 
qui conduisait à HarQeur; lia été reconnu en 1860 
et décrit par le môme auteur. (Voir Dulletin de la Soc. 
des atitiq. de Norm, t. I", p. s 6 1-366.) Les objets qui 
en proviennent sont chez M. Fauquet, au château de 
Folleville. La pièce principale est un double miroir en 
bronze, à Timage de Néron. En 1807, on trouva des 
sépultures antiques à la c6te de la Fresnaye, au bord 
de la voie de Rouen. Une nouvelle découverte eut lieu 
en i858; les objets sont au musée du Havre. Enfin 
des cercueils de pierre ont été trouvés non loin du châ- 
teau ; ils sont restés longtemps dans les fossés. Ltt plus 
belle de toutes les sépultures est celle qui fut trouvée 
le 96 octobre 1 S6h , au bord de la voie romaine allant 
à Rouen. A 9 ",50 de profondeur on découvrit une 
cavité d'un mètre de côté, fermée par une lourde dalle 
de pierre et profonde de o'",6o. Elle renfermait trente 
objets fort intéressants, parmi lesquels une urne ronde 
en verre contenant les os bràlés d'un adulte, envelop- 
pée dans un étui cylindrique en plomb ; six vases de 
verre, dont un renfermait une matière brune et vis- 
queuse que les chimistes ont reconnue être de la chair 
musculaire; un autre, de verre noir, en forme de dau- 
phin à écailles dorées; deux vases de terre de forme or- 
dinaire; dix bronzes comprenant deux strjgiles, deux 
plateaux et deux aiguières ; un prœferieulum en forme 
de buste humain , qui avait contenu de l'huile ; quatre 
pièces en aident, deux cuillers, une petite et une 
grande; une coupe décorée d'ornements en creux et un 
beau plateau ovale dont les bords sont décorés de mo- 
tifs en relief; enfin une éponge et une coquille de la 
Méditerranée. — to* Voies romaines. Cinq voies ro- 
maines principales sortaient de Lillebonne : la première 
allait à Rouen par Lotum (Caudebec) ; la seconde con- 
duisait a l'embouchure de la Seine, à Ccaracotmum 
(Harfleur) ; la troisième traversait la Seine à Petitville, 
pour gagner Breviodurum et Nomomagus; la quatrième 
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allait à Boulogne par Gravinum (Grainville-la-Teiutu- 
rière); la cinquième, enfin, menait'à la mer, à Elretat 
et à Fëcamp. (Voir les Mém. de la Soc. de$ aniiq. de 
Norm. t. XIV, p. i5o-i6g, et U XXIV, p. 319-860.) 
Il Ep, Jranque et normande. Appelée Juliobona et deux 
fois mentionnée par les historiens : eu 650, au concile 
de Châlons, pour un ëvéque de son nom, et en 786 , 
pour l'enlèvement des pierres du Caetrum par les 
moines de Saint-Wândriïle , afin de construire Téglise 
Saint- Michel de Fonlenelle. Chapiteaux et antéfixes 
provenant de Tëg^ise Saint- Denis démolie en 183 3 
et 1 853 ; il a été également rencontré au parvis de 
cette église, en i85&, une douzaine de sarcophages en 
pierre de SaintrLeu; en 1889, on a trouvé un denier 
dVgent de Charlemagne, et en 18/10, un denier de 
Richard II , frappé à Rouen ; ces deux pièces sont dans 
le musée départemental. || Moyen âge. Le château, situé 
sur la pointe d^une colline, là ou fut jadis le Castrum 
romain. Une partie de ses fossés subsiste encore, mais 
de son enceinte il ne reste que la trace, une tou^ ronde 
bien conservée et la moitié d^une tour octogone dont là 
vue est d^un grand cITet. Ces constructions paraissent 
du XII* et du x^n* siècle. G^est dans ce château que fut 
décidée la conquête de TAnglelerre , dans une assem- 
blée de barons, d'évéques et d^abbés tenue vers io65; 
Guillaume le Conquérant y réunit deul conciles : Pun 
en 1070, l'autre en f 080, et Henri II y tint une as- 
semblée en 1 1 6a. — Eglise Notre-Dame, à trois nefs; 
construction duxvi' siède, qui fut dédiée, le a 3 avril 
i5i7, par Toussaint Varin , archevêque de Thessalo- 
nique. Le clocher, placé à Tangle de la nef, est une belle 
tour carrée en pierre, surmontée d'une élégante flèche 
octogone de 55 mètres de hauteur, aussi en pierre et dé- 
corée avec élégance. Portail décoré de niches, qui parait 
n'avoir été terminé que vers 160 5. Le chœur, tout en 
pierre, est éclairé par sept fenêtres ogivales, dont quel- 
ques-unes ont gardé des verrières du xti^ siècle. C'est une 
œuvre assez élégante; les vitraux reproduisent la Vie de 
saiîUJeanrBaptiste et la Meeêedeêaint Grégotre.-^V église 
Saint-Denis, la première de la ville, avait été construite 
sur un édifice romain ; supprimée à lar Révolution , elle 
fut vendue el démolie en i8a3; quand on en arracha 
les fondements, de i853 à i858, on trouva des chapi- 
teaux mérovingiens et des cercueils de l'époque franque. 
— Chapelle de Saint -Léonard, dépendant d'une an- 
cienne léproserie située au bord de la route qui va de 
Lillebonne à Caudebec, au penchant de la colline; dé- 
truite depuis un siècle. == Le Mbsuii^sous-Lilleborre. 
Ep. rotnaine. La voie romaine qui de Lillebonne allait à la 
Seine , pour de là se rendre à Breviodurum et à Novio- 
mague, longeait les côtes et la paroisse du Mcsnil. Au 
lieu dit le Catillonj se trouvait le principal cimetière 
romain de Juliobona , où fut découverte en 1705 l'ins- 
i^ription de Magnini Senecionis. M. Davois y a recueilli 






en partie la belle collection d'antiquités qui fut vendue 
au musée de Rouen en 1860. Dès i836, le musée 
acquit, comme provenant du Mesnil, une cuiller ea 
bronze , une urne en terre , des vases en terre rouge , 
deux perles bleues et une urne en plomb. En i85o , 
M. Duval y trouva quatre ou cinq jolies fibules de 
bronze. Enfin, en 1 853, M. l'abbé Cochet y a fait des 
fouilles, décrites dans le chapitre VI de la Normandir 
êouterraine, pLti. || Moyendge. Vé^&se, déâiée àsainie 
Anne, possède des traces du lu* siède, mais elle a été 
refaite au x?i*, époque à laquelle appartiennent le por- 
tail et la fenêtre qui le surmonte. — Croix du cimetière 
en pierre, du xiii* ou du xit* siècle. — Chapelles des 
Saints-Anges gardiens et de Saint-Julien, aujourd'hui 
détruites. — Manoir du Catillon , conservant des traces 
du xtt' et du XVII* siècle. 

MÉLAMARE. Ép. romaine. Passage de la voie ro- 
maine de Lillebonne à Harfleur. On dit que ce fut sur 
le bord de cette voie, à la Côte de Sainte- Honorine, que 
fut massacrée, le a 7 février 3o8, sainte Honorine, 
vierge et martyre. — Motte à Mélamare? || Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Jacques et à sainte Anne, garde 
dans sa nef des vestiges du xii* siècle. Le clocher, entre 
chœur et nef, fut rebâti au xiu* siècle et ^manié au xvi*. 
Le chœur est neuf. — Chapelle de Sainte-Honorine. 
Dans le vallon de Sainte-Honorine , au bord de l'an- 
cienne voie, est une chapeHe dédiée à celte sainte, 
élevée, dit^n, sur le lieu ée son martyre: c'est une 
construction du xiii* et du xvi* siècle, aujourd'hui sé- 
cularisée. Dans les éboulements voisins de la chapelle , 
M. l'abbé Cochet a , en 1 865 , reconnu une poterie du 
XIII* ou du XIV* siècle. 

NORVILLE. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Martin, est un des plus intéressants monuments de 
l'arrondissement du Havre, surtout à cause de son 
clocher, flèche de pierre d'une rare élégance. Le chœur 
est du XII* siècle; la nef est du xvi*, ainsi que les deux 
collatéraux, construits et voûtés en pierre de taille. Le 
clocher, entre chceur et nef, parait du xv* siède, de 
même que lés deux transepts. La flèche octogone, en 
pierre, qui surmonte le corps carré, est découpée à 
jour et ceinte de trois couronnes à fleurons comme 
celle de Caudebec. Cet édifice est classé parmi les mo- 
numents historiques du département 

NOTRE-DAME-DE-GRAVENCHON. Formée des 
deux anciennes paroisses de Notre-Dame et de Saint- 
Georges-de-Gravenchon. — Notbi-Damb. Ep. incertaine. 
Moite ou (umnlus. || Ép. romaine. Voie romaine qui de 
Lillebonne allait à Noviàmagw et à Breviodurum, Mé- 
daille troutée en f 856 près du château. — Construction 
carrée et débris romains reconnus dans le bois de la 
Salle vers 1869. || Moyen âge. Eglise sous le patronage 
de Notre-Dame: La nef a un portail ogival et des détails 
du XII* siècle. Des arcades, rebouchées, indiquent des 
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collatéraux disparus. Le clocher, au transept sud, est 
une tour carrée du xu* siècle, surmontée d'une flèche 
de pierre du xrii*. Le chœur, reconstruit vers 1 83o , 
garde une fenêtre terminale du xiii* siècle. — Ancienne 
chapelle du château, supprimée et détruite depuis plus 
d*un siède. — Place du castel des anciens comtes de 
Boulogne. = Saint-Giobgbs-di-Gratirghor. L'église, 
dédiée à saint Georges, a été démolie vers t8a5. Elle 
était du xiu* siècle. 

PETITVILLE. Ep. romaine. Voie romaine qui de 
LiUebonne conduisait â Évreux, à Dreux, à Lisieux et 
au Mans, traversait la Seine au hameau du Bac, dont 
le péage jfîit donné par Robert Gourte-Heuse aux cha- 
noines de Rouen. Pour celte raison , le lieu s^appelle 
aujourd'hui le Chapitre» || Moyen d^. L'ancienne église, 
dédiée à saint Martin, avait une nef du xi* siècle, un 
chœur de 161 1 avec des vitraux et un clocher du xviii*. 
Elle a été démolie en 1 857 et remplacée par un nouvel 
édifice de stylo roman. 

SAINT-ANTOINE-LA- FORÊT. Ép. romotM. Voie 
romaine de Lîllebonne à Harfleur. || Moyen âge. É^ise 
sous le vocable de Saint-Antoine, romane du xi' ou du 
XII* siècle, surtout dans son portail et dans ses modil- 
lons. Le chœur est moderne. 

SAINT-JEAN-DE-FOLLËVILLE. Formée des deux 
anciennes paroisses de Saint-Jean et de Radicatel. — 
SAiifT-jBAR. Ép, romaine. Voie romaine allant de /«iio- 
bona (LiUebonne) à CaracotiTtum (Harfleur). Sur le 
bord de cette voie, à l'endroit où elle monte la c6te en 
sortant de Lîllebonne, on a trouvé en 1860 des murs 
antiques et de nombrenses sépultures à incinération 
des deux premiers siècles. Quoique les ouvriers aient 
brisé une partie des vases, quatorse objets curieux ont 
été sauvés et conservés chez M. A. Fàaquet, au chAteau 
de Folleville, entre autres un doUum, des urnes, des 
vases aux offrandes en terre et en verre, cinq fioles 
en verre, deux fibules en brome émaillé et un double 
miroir en bronze étamé renfermé dans une botte sur 
les deux cooverrles de laquelle est enchâssée une mon- 
naie de Néron. (Voir BuU, êe la Sôe, dee antiq. de Norm. 

1860, p. 961-66, et la Picardie, 3" année, janvier 

1861, p. 39 et suiv.) En 1839, ou a recueilH sur la 
côte un beau vase en bronze, haut de 96 centimètres, 
déposé au musée de Roden. En i8&9 , M. Friboulet a 
trouvé une villa , avec mOMÏqucs , crépis coloriés , vases , 
tuiles et monnaies, au lieu dit ^ Champ auat TuUee, 
M. E. Gaillard dte un CateUer à l'entrée de la vallée 
et des tours à pressoir dans le bois des Castellans. 
(Recherchée archSol, p. 5.) || Moyen âge. L'église, sous 
le vocable de Saint-Jean, présente dans la nef des restes 
du XIII* siècle; le chœur est du zvii*. Le reste est mo- 
deme. = Radicatel. Ep, romaine. Au xiii* siècle, ce 
lieu est appelé Ratier Caetel, Le mot caitelon ccUel, 
qui entre dans sa composition, indique un monument 



antique; il y a en effet un Catelier voisin d'une villa ro- 
maine. || Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, 
possède des traces du xiii* siècle ; la nef est du xvi* et 
le chœur du iviii*; resté de verrière de 1 606. 

SAINT- MAURICE -D'ÉTELAN. Ép. romaine. En 
i859, au lieu dit Ue Maieont des douanière, on a 
trouvé, sur la pente d'un coteau, des ind aérations 
situées SL ho centimètres du sol. Elles se composaient 
d'un grand dolium en terre cuite , d^une urne en plomb 
remplie d'os brûlés, d'Une urne carrée en verre égale- 
ment pleine d'os brûlÀ, et enfin de vases aux offrandes 
en terre et en verre. Les neuf vases extraits de cette 
fouille ont été recueillis par M. Bettencom^t, régisseur 
du château d'Ételan. || Ép, incertaine. Oh parle d'une 
translation d'église ; on dit que Tandetine était dans 
le Boit Valloiê, || Moyen âge. L'église, sous le vocable 
de Saint-Maurice, appartient entièrement à la fin du 
XV* siècle ou liu commencementidu xvi*. Elle est complè- 
tement bâtie en pierre blanche du pays. Le clocher, à 
l'angle nord-ouest de la nef, est une tour carrée sur- 
montée d'une flèche octogone, jadis décorée de trois 
couronnes. La nef est édairée par des fenêtres flam- 
boyantes, ainsi que le chœur, qui a conservé ses voûtes 
et ses verrières. Dalles tumuUdres efiacées. — Le châ- 
teau, construit à la fin du xv* siède par la famille 
Picard, qui joua un r51e4ans les finances royales, est 
une des belles demeures de la Normandie féodale. 
Construit en pierre et décoré dans le style ogival le plus 
avancé, il appartient à l'architecturo du diâteau de Clères, 
de rhôtd du Bourgtheroude et du palais de justice de 
Rouen. Les parties les plus élégantes sont les lucarnes 
et les gargouilles. Dans l'intérieur sont des pdntures 
et des tapisseries du xvii* siècle. La chapelle, dédiée à 
sainte Madeleine, est un édifice élégant du iv* et du 
XVI* siède. Toutes les fenêtres sont garnies de verrières 
du temps. Le pavage se compose de carreaux vernissés 
reproduisant partout des piques, armes pariantes des 
Picard d'Ételan, ses fondateurs. Le bénitier, l'autel et 
la pisdne sont eb pierre sculptée. Des peintures mu- 
rales décofent ce sanctuaire. Les lambris sont en bois 
sculpté, ainsi que le lutrin et le banc seigneurial , tous 
du XVI* siècle. 

SAINT- NICOLAS -DE-LA -TAILLE. Ép. gauhise. 
Ati bord de la Seine et au milieu d'un bois taillis. Tan- 
tique enceinte de Boudeeille, qui porte dans le pays le 
nom de CaieUer, et que M. Fallue décrit comme un 
camp antique. (Fallue, Mém. de la Soc. de» antiq. de 
Norm,, t IX, p. 188-193, pi. v.) On donne à cette 
enceinte une contenance de i5o hectares; M. Gaillard 
la dit protégée par trois fossés {Recherchée archéoL. 
p. 6, 7, 8); M. Fallue, par deux seulement; du cût«^ 
de hi Seine et de Taocarville, les vallons sont sa seule 
défense. Le camp de Boudevilh est de la famille de 
ceux de Lime», du Canada, de Sandonville, de Varen-* 
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geviliê'Sur'Duckûr, etc. || Ep, iueertaitie. En 1 8^6, on 
a Irouvé une marmite en bronze, déposée au musée de 
Rouen. || Ep. ronuùne. Monnaie de bronze de Néron, 
entrée au musée de Rouen. |{ Moyen âge. U^lise, sous 
le vocable de Saint -Nicolas, a été reb&tie presque en 
entier de tj3^ à 1761 ; cependant il reste encore un 
transept sud du xti' siëcie et un transept nord du zfii'*. 
Beau retable en bois de 1 666. 

TRINITÉ -DU- MONT (LA). Ép. mnaine. Voie de 
JuUob<ma (Lillebonne) à Gravinum (Grainville-ia- 
Teinturîère). |j Moifen âge, L*église, dédiée à la sainte 
Trinité, est en pierre blanche et date du xti* et du xtii' 
siècle. La nef, avec ses arcades cintrées de la Renais- 
sance, a été consacrée le 17 juillet i5i 1, comme le dit 
une inscription. Le chœur a été construit en i685. — 
Le pied de la croix de pierre du cimetière porte la date 
de 1633. 

TRIQUËRMLLE. 4?. ineertame. Près de ïé^w 
était autrefois une fontaine vénérée ; le jour de Saint- 
Jean on y allumait des feux. || Ép, romaine. Dans un 
champ appelé Labié on trouve beaucoup de tuiles à 
rebords, restes probables d^une villa romaine. |{ Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Jean, présente un portail 
du xii'' siècle; cependant la nef, en pierre blanche, fut 
refaite au xvi' et consacrée le 1 1 juillet i53o par Ni- 
colas de Goquin-Viliiers , évoque de Yéria, ainsi que le 
disait une inscription disparue. Le chœur est moderne. 
Dalle (omulaire de 1718. — Ancien château disparu. 

CANTON DE M0NT1VILLIERS. 
(GheMieu : Moittitillibbs. ) 

CAUVILLE. Formée des trois anciennes paroisses 
de Cauville, de Bugliseet de Raimbertot. — Gautille. 
Ep. rotnaim. En 18/16 , un laboureur trouva, au bord 
du chemin du Havre à Etretat, un doliutn en terre 
cuite, haut de o",6t et lai^e de o^Ss. Ge doUum, 
fermé avec un plateau rouge, renfei^mait une urne 
carrée en verre pleine d'os brûlés. A côté de Turne 
étaient deux vases pour les o£&iiQdes. Ges objets sont 
au musée d'antiquités de Rouen. (Deville, Revue de 
Rouen, année i8/i5, a* sem. p. 69, et Catalogue du 
Mutée départemental 1 1 8&5 , p. 78. — La Norm.eouterr. 
1'' édit. p. 195; a* édiL p. ih^-iàh.) \\ Moyen âge. 
L'église; dédiée à saint Martin, possède un clocher ro- 
man dans sa base et moderne à son sommet. Le chœur, 
assez monumental, semble du xiv* siècle. Quelques 
fragments de verrières en décorent les fenêtres. La nef 
est moderne. Dans le chœur est une dalle tumulairo 
du xv*^ siècle. == fifosLisB. Ep, romaine. En i833, on 
a trouvé une meule à broyer en poudingue. || Moyen 
âge. L'église, dédiée a saint Pierre, ofire un chevet du 
XIII* siècle. Le reste du chœur est moderne. La nef est 
du XVI* siècle et le clocher a été ajouté au portail au 



xvIIl^ =: RiiMBERTOT. Moyeii âge. L'ég;lise, dédiée à 
saint Pierre, a été démolie dans les premières années 
de ce siècle. 

ÉPOU VILLE. Ép. romaine. Au hameau de la Payen- 
nière on a trouvé une meule à broyer en poudingue; 
elle est à la bibliothèque de Montivilliers. Vase eu 
bronze avec anse de fer, trouvé en i858. Motte. | 
Moyen âge. L'église, dédiée à saint Denis, a une uef 
romane du xii* siècle. Les trente-six modiUons de la C4)r- 
niche méridionale sont très-curieux. Le clocher, entre 
chœur et nef, appartient à la transition du xii* siècle. 
Le chœur est du ziii* siècle. Les transepts ont disparu. 
Près de la chaire est une jolie piscine du xvi' siècle. 
Le baptistère est du xi l^ — Deniers d'argent du ix* et 
du x" siècle. 

FONTALNE-LA-MALLET. Ép. romains. Vases dé- 
couverts par un torrent vers 1830. |{ Moyen âge. L'é- 
glise est dédiée à saint Valéry. La nef et le clocher qui 
la sépare du chœur sont de style roman du xi*' siècle. 
Les chapiteaux du clocher sont remarquables par 
leurs sculptures symboliques. La nef posséda un col- 
latéral disparu. Le chœur est neuf, mais à droite et 4 
gauche du clocher sont des chapelles du xvi* siècle. 

FONTENAY ( LE). Ép.romaine. En 1 85 à et en 1 855. 
en construisant une maison d'école, on a trouvé des 
incinérations gallo-romaines. Une (builie faite pour la 
bibliothèque de Montivilliers lui a rapporté des étuves , 
des tuiles à rebofds , une urne en terre grise contenant 
cinq vases de terre, des coupes, des assiettes, des frag-' 
ments de poteries rouges, une monnaie consulaire ea 
argent portant d'un côté la légende Q . GURTI et de 
l'autre NASIA, et neuf pièces impériales en bronze^ 
six Néron, un Antonin et un Dioctétien. || Moyen âge. 
L'égUse, dédiée à saint Michel, présente un clocher du^ 
XI* siède, placé entre chœur et nef. La nef a des restes 
romans et des reconstructions du xvi% surtout au midi 
et au portail Le chœur est du xviii* sièdc. Au midi de 
l'église est une chapelle seigneuriale du xvi* siède , sous 
laquelle doit exister un caveau sépulcral. — Gentil- 
hommières du Tôt et de la Glignaitierie. Manoirs avec 
colombiers construits au xvi' siède. Le dernier surtout 
est intéressant. 

GONFRËVILLE-L'GRGUER. Fonnée des deux 
andennes paroisses de Gonfreville et de Nptre-Dame- 
de-Gournay. — Gosfiievilu^- l'O&chbb. J^. gauloiee. 
Hachettes en bronze trouvées à deux reprises difie- 
rentes : la première fois en i8â5; on en recueillit au^ 
moins six, dont quelques-unes sont au musée du Havre;, 
la seconde fois en 1859 : il y en avait trente-neuf 
empilées les unes sur les autres, avec on moule en 
bronze. La première était à fleur du soi. Gette dernière 
découverte eut lieu au Canq> Dolent, où se trouve une 
motte ou butte dite du Catelier. || Ep. romaine. Voie 
romaine de Juliohona (Lillebonne) à Caraeotinum 
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{ Harfleur). — Vers 1 83o , un peu au-dessous de la 
butte du Gatetier, et au bord du chemin qui va de 
Harfleur à Oreher, on a trouvé un vase en terre grise 
contenant trente monnaies romaines en argent et en 
bronie. La seule qui soit conservée était de Tempereur 
Néron. M. Fallue assure que, dans Tenclos du prieuré 
de Saint-Dignefort, il a reconnu des traces d^one villa 
romaine. || Moyen âge. Église dédiée à saint Erconvaid , 
démolie et reconstruite depuis 1869. Le docber, entre 
chœur et nef, se composait d'un corps carré roman du 
xi' siècle, avec chapiteaux romans fort curieux, sur- 
monté d'une fl^be en pierre du zvii*. La nef était un 
intéressant travail de la transition du xii* siècle. Le 
i;hœur, en pierre, était du xvi*, ainsi qu'une chapdle 
bâtie an midi du clocher. Dans le chœur on remarquait 
nue piscine et des pierres tumulaires à demi effacées. 
Fonis baptismaux du xvi* siède, ainsi qu'une statue de 
i« sainte Vierge *. — Le prieuré et la clmpelie de Saint- 
Dignefort, fondés au xiii* siècle par Guillaume d'An- 
gerviUe, seigneor d'Auvrieher ou d'Orcher, se nom- 
mèrent d'abord Sainte-Marie-au-Port-de-Harfleur. Ils 
dépendaient des moines de Gravitie. Depuis la Révo- 
lution, ils sont devenus une ferme et un pavillon. La 
chapelle conserve des parties du xiii' siècle et d'autres 
du XVI*. Il v a encore un outel ou retable , des statues 
et des peintures murales. — Chapdle de Notre-Dame* 
des-Bois, fondée en i3Aa par Pierre Lemarchand, en 
souvenir de l'amiral Nicolas Békuchet, tué à la bataille 
navale de l'Écluse. Elle est démolie depuis la Révolu- 
tion. — Château d'Orcher. A ce château, qui domine 
la Seine , était attaché le titre de maréchal hérédital 
de Normandie. La construction actuelle ne remonte 
qu'au XVI 1" siècle. — Sous la falaise que commande le 
château , et non loin d'une célèbre fontaine pétrifiante , 
est le lieu nommé le Figuier-^ Oreker, qui figure sur 
les cartes et dans les lois maritimes C4»mme le point de 
séparation de la Seine d'avec la. mer. — Selon quelques^ 
uns, il y eut des vignobles à Oreher. =« Notib-Dahi- 
DB-Goua5AT. Cette ancienne paroisse avait, dés le 
Xiii* siècle, une église ou chapelle dédiée à Notre-Dame^ 
<le-la-Con8olation. Celle qui subsisle encore est une 
construction du xvii* siècle , en forme de croix grecque. 
On y remarque quatre confessionnaux du xfii* siècle. 
On dit qu'elle possédait les cas réservés* Aujourd'hui 
c'est encore un but de pèlerinage. -^ Manoir de Bévil* 
iiers ou Bainviiliem , sur la côte de Harfleur, au bord 
de la grande route qui conduit à Gainnevilte. Cette 
élégante construction de la Renaissance, où la brique 
s'allie si bien avec la pierre, est devenue une ferme. 
(Gravé du» ta Normandie piUareaquê.) 
GAINNEVILLE. Ép. romahu». Voie antique aHant 



' L^église de Goiifreviile a été dëmolie el reconstruile depuis 
1869. 



de Lillebonne à Harfleur. Monnaies romaines. || Moyen 
âge. L'église est dédiée â saint Pierre. Le chœur est en 
grande partie du xiii* siècle ; il renferme la pierre tumu- 
laire d'un chevalier du xiv*. La nef et la tour du clocher, 
placée sur le transept sud, sont des reconstructions du 
XVI* âècle. Le corps, carré, est surmonté d'une belle 
flèche octogone en pierre, élevée au xvii*. Au côté nord 
de la nef, à côté d'arcades rebouchées , une inscription 
gravée sur pierre indique que cette église a été consa- 
crée par Toussaint Varin , archevêque de Thessalonique , 
«le XV* jour de juillet de l'an MIL V* et XVI» (i5i6). 
HARFLEUR. Ép. romaine. Depuis 1860, on y fixe 
généralement le €<araeoUnum de l'Itinéraire d'Antonin. 
Le motif de cette détermination des savants c'est d'a^ 
bord la distance assez concordante entre les sept lieues 
ou 38 kilomètres qui séparent Lillebonne de Harfleur 
et les dix milles romains eu lienes gauloises qui sépa- 
raient JttHobona de Caracotimmi. Outre cela, il faut 
mettre en première ligne les antiquités romaines que 
l'on y trouve souvent, mais surtout celles que M. Fal- 
lue y a rencontrées dans ses fouilles de 1839. Ces 
découvertes consistent en fondations d'édifices an- 
tiques reconnus sur les collines de Harfleur, notamment 
à la côte de Saint-Aubin, au mont Caber, au prieuré 
de Saint-Dignefort , et jusque dans le fond du vallon. 
Les objets que M. Fallue a recueillis consistaient en un 
pelit bouc en bronze, en tuiles, en poteries de toule 
forme et de toute couleur, surtout en poteries à reliefs; 
deux vases rouges portaient les marques VN-DO . . . 
et O MINVL (Voir les Mémoiret de la Soc. des atUiq. 
de Norm, t. XII, p. 139-197 ^^ T^*) ®^ '^ Amw^ nr- 
chéologique, année 1 856- 67, t XIV, p. 56i-565 et 
pi. cGCxx.) Déjà auparavant M. Vian, de Harfleur, avait 
recueilli des médailles romaines et des poteries an- 
tiques; il en avait reconnu jusque dans le clos des Ga- 
lères, à plusieurs mètres de profondeur. Vers 1890, 
M. Pinel, du Havre, vit des tombeaux de pierre au 
mont Caber. Le siède dernier y en avait également re- 
connu, A cette époque, une cave s'eflbndra à la côte des 
Baquets, et l'on raconte qu'elle était remplie de vases 
rouges et gris, tels que plats, assiettes, écuelles, bols, 
amphores; il y avait aussi des ustensiles de fer et de 
cuivre. En 18Â6, en traçant le chemin de fer du Havre, 
on a trouvé diverses antiquités, notamment un dépôt 
d'objets de bronze où se voyait, au milieu de hacliettes, 
une petite statuette de Diane haute de o"',o8. Douze de 
ces hachettes furent achetées par un fx>utelier du Hawre , 
qui en donna une au musée de cette ville. — Une tra- 
dition curieuse, qui parait se rattacher aux dernierf; 
temps de TËmpire romain et aux invasions franques ou 
saxonnes » prétend qu'en â 1 3 Arthur, roi de la Grande- 
Bretagne, descendit à Harfleur pour combattre Lucius, 
général romain , qu'il défit près de Paris. Puis Arthur 
revint à Harfleur et y acheva une enceinte flanquée de 
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tours que les Romains avaient laiifsée imparfaite. (Le- 
tellier, Recherchée Aitlor. eur Hmfleur, in-8* de i o pages , 
1786.) Déjà au siècle précédent Delamotte, dans les 
Antiqvàée de la ville de Harfiew ( iii-8'' de 3 1 6 pages ; le 
Havre, 1677) , avait parlé d'une muraille de 1,900 pieds 
de longueur. || Ep./rtmque, Ces dernières traditions et 
les tombeaux de pierre 4a mont Gaber pourraient se 
rapporter à cette époque. || Motfen âge. Église Saint- 
Martin, à trois nefs jadis flanquées de chapelles au- 
jourd^ui disparues. Fort large, mais peu longue, elle 
n'a jamais été achevée et elle a été rétrécie en 1806. 
L'édifice, construit en pierre de taille au xvi* siècle 
mais dans le style ogival, est voûté dans toute son 
étendue. Chacune des nefs se termine par une large 
fenêtre flamboyante; celle de la nef centrale appartenant 
encore au style rayonnant du uv* siècle. Au c6té nord 
règne un rang d'élégantes chapelles, dont quelques 
fenêtres sont de grandes dimensions. Les deux parties 
monumentales sont le portail latéral du nord, formant 
un porche élégant orné des plus délicates sculptures, 
et le clocher : celui-ci, placé à l'angle du nord-ouest, se 
compose d'une toiu* carrée surmontée d'une flèche octo- 
gone en pierre de la plus grande élégance, haute de 
83 mètres. Les fenêtres, les clochetons, les aiguilles, 
les crochets qui le décorent en font une œuvre d'une 
élégance extrême. Les habitants de la ville et du pays 
de Caux prétendent, à tort, que c'est l'œuvre des An- 
glais. Tour et pyramide doivent dater, d'après leur 
style, dei/(8oài5ao, époque où aucun Anglais n'ha- 
bitait la Normandie. Le grand portail de l'ouest et la 
chapelle qui l'accompagne ont été construits de 1 63 1 à 
i635, par Jean Lebosqué, maçon du Havre. On voit 
sur le portail les armes do Harfleur, du cardinal de Ri- 
chelieu et de Louis XIIL Niches de pierre fort élégantes, 
bénitiers et baptistère de pierre sculptés au xvi* siècle. 
Grandes dalles de pierre ou d'ardoise, eflacées ou ren- 
versées en grand nombre. Cependant il en reste plu- 
sieurs qui sont fort remarquables. Une des plus belles 
pierres tumulaires de l'arrondissement est la dalle qui 
sert de marchepied au maitre-autel; eUe est de 1 699 
et a été reproduite dans la Normandie pittoreep^, 1. 1*'. 
Outre un fragment du xiii* siède, il en est un bon 
nombre du ivi* : celle d'un diacre dans le chœur; celle 
de Jean de Ingdheim, mort au siège du Havre en 
i563; celle de messire Agard, de CavaUlon, décédé 
en 1 589 par suite de blessures reçues au combat du 
Bourgdun , et d'autres dont quelques-unes sont encas- 
trées dans les murs. Lé buffet de l'orgue est une cu- 
rieuse boiserie sculptée, du temps de Henri HI; la 
contre-table est un grand morceau de hucherie donné 
en ] 633 par MM. de Goverville. Une ancienne peinture 
représentait un gigantesque «omt Chrietophe, qui a 
disparu. La vieille cloche de iSa/i, qui, jusqu'à la 
Révolution , sonna chaque jour cent quatre coups en 



souvenir des cent quatre habitants qui, au xv* siède, 
délivrèrent Harfleur des Anglais. — Couvent des Ril- 
lettes ou frères de la Charité de Notre-Dame, fondé 
vers i3oo , près du port aux Galères. Ces religieux des- 
servaient l'ancien bêpital placé devant l'^se. Les 
Billettes cédèrent la place aux Augustins en i63o, el 
ceux-ci furent remplacés par les Capucins en 1 655. 
— Couvent et chapelle des Capucins de 16&1 à i655. 
Ces religieux y sont restés jusqu'à la Révolution. Leur 
établissement, situé dans la rue actuelle des Capucins, 
a été complètement détruit, ainsi que la chapdle, en 
1813. — Chapelle de Saint-Aubin, placée sur la côte 
de ce nom ; mentionnée dès 1 o35 dans la charte de fon- 
dation de l'abbaye de Montivilliers, elle subsistait en- 
core en i633. En 1770, on en connaissait encore la 
place. — Chapelle et maladrerie de Saint-Eloi , située au 
bas de la côte de ce nom , appelée autrefois le Mont Caber 
ou la Côte du CahxUre. La voie romaine passait auprès. 
Vers 1860, on a vu les restes de la chapelle et de la 
maladrerie depuis longtemps disparues. — Chapelle de 
Notre-Dame- de-la-Fontaine, près de la porte de Mon- 
tivilliers, là où existe encore une petite fontaine. Elle 
fut détruite vers i36o. — Chapelle de Sainte-Anne 
de Champ-Fleuri , située dans le cimetière de Harfleur, 
construite en bois en 1 5 1 8 ; elle a disparu entièrement 
en i856. — Le Calvaire planté en 1763 par les père» 
Capucins en souvenir d'une mission qui fit grand bruit. 
Son érection fut approuvée par Benoit XIV. Le mont 
Caber, où il fut placé, a pris le nom de Côte du Cal- 
vaire» — Le château de Harfleur, propriété de M. le 
comte de la Bédoyère, qui l'a fait réparer avec gnùid 
soin par M. Viollet-le-Duc, est une diarmante et élé- 
gante demeure en brique et pierre, construite en style 
gréco-romain , avec souvenirs de la Renaissance. L'in- 
térieur, avec les cheminées, est encore plus remar- 
quable que les façades avec leurs colonnes, leurs pilas- 
tres, leurs fenêtres et leurs lucarnes. Il fut construit 
après i653, par Pierre Costéde Saint-Supplix, venu à 
Harfleur en i633 seulement. — Les fortifications, les 
murs, les fossés, les tours. La ville de Harfleur, def de 
la France du moyen Age du côté de la Normandie, 
conserve encore le système de fortifications qu'elle op- 
posa aux Anglais de Henri V en 1 6 1 5 , et aux Français 
de Charies VII en 1 AÛ9. Quoique â>réchées et en partie 
démantelées par Louis XIII , de 1 69 1 à 1 635 , elles n'en 
sont pas moins importantes; elles oflrent presque l'in- 
tégrité de leur enceinte, sauf les deux portes de Leure 
et de Montivilliers, disparues depuis moins d'un siède. 
Les murs et les fossés sont surtout visibles et impo- 
sants du côté d'Orcher et A la côte du Calvaire. Là les 
douves ont conservé 90 mètres de profondeur sur \ea\ 
35 qu'elles avaient autrefois. Les murs, de pierre, sont 
d'une épaisseur considérable et ils sont échelonnés de 
tours souvent rondes et parfois carrées. On en porte 
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le nombre total è qiiaranle, et Ton pourrait donner 
les non» de la plupart d'entre elles d'après les comptes 
de la vicomte de Montivilliers et des visites qui y fu- 
rent faites en 1 675 , t /î84 , 1 /188 et 1 536 , documents 
conservés aux archives municipales. On citera les tours 
du Cygne, du Serpent, du Limaçon, du Mulot, du 
Lyon, de la Groe, de la Gicogne, du Pot d'estain, du 
Portail aux Cerfe, du Monlin, du Pont aux Chaînes, 
du Clos aux Galères, de la Trahison, par où pénétra 
Henri V en i&i5. — Anciennes portes. Il y en avait 
Irois, garnies de tours rondes en pierre : la porte de 
I^ore, qui conduisait au Havre; la porte de Monti- 
villiers, qui ifienait à Montivitliers et au littoral du 
pays de Gaox, et la porte de Rouen, appelée aussi Cal- 
fatant ou CtMeihumt, qui conduisait à Rouen et au pays 
de Caux. Celle dernière seule existe encore. — Le Clos 
et la Tour des Galères. Le port, dont Tenceinte murée 
est encore visible, s'appelait au moyen âge ie Qo§ aux 
GttUrn, Il était prot^é par une grande tour ronde 
appelée la Towr iê$ GaUr$$f dont les restes ont été 
fouillés en 1 839, aux frais de la Société française. 
L'entrée en était défendue par deux tours dites du Pont 
aux ChaSnêi , i cause de la chaîne qui , allant de l'une à 
Tanlre, défendait l'entrée et la sortie ainsi qu'au Havre, 
à la Rochelle et partout. — Anciennes mes. La rue des 
Os-Rangés, où furent les charniers; la rue du Vieil- 
HApital, où fut l'hospice des Rillettes; la rue d'Espagne 
ou rue des Garaques, en souvenir des navires espagnols 
et portugais qui fréquentaient le port an xiv* et au 
XV* siècle; la Pescherie, près de la porte de Rouen, 
en mémoire de l'ancien éekoux; enfin le Clos aux 
Galères, dernier souvenir du port de Harfleur. — 
Vieilles maisons ou hôtels. L'hAtel de ville actoel, 
construction en pierre du x?i* siècle, dont l'escalier doit 
dater de 1689 è i5io; le vieil hAtel de la Rose, dit 
aussi de la Rote hktnehe , dans la rue Ras-de-Lorge. L^es- 
calier et les portes, en pierre, sont de la Renaissance. 
Maison en bois dans la me du Coq , percée d'une porte 
en ogive décor(^e de chardons. — Fauconneau ou pe- 
tite couleuvrine qui porte en relief le nom de HAR- 
FLEV, conservée dans l'hôtel de ville. Cette pièce, en 
fonte de fer, fut coulée à Paris en 1691, par Chier- 
ville, maître ouvrier de fonte, et a coûté en tout 
8*7 livres. — Usages anciens. La Scie, instituée an 
XVI' siècle par Charles Cessé, maréchal de France, et 
qui a duré jusqu'en 1 789. Cet usage consistait à porter, 
le mardi gras, une sde de bois et des bAtons friseux 
au gouverneur du Havre. Il a été repris en 189A et en 
1895 , mai»n^a subsisté que peu d'années. Sonnerie le 
6 novembre de chaque année, et jadis, tous les jonra, 
au moment de VAngêhtê , de cent quatre coups de cloche 
en souvenir des eent quatre habitants de Harfleur qui 
en 1 435 délivrèrent la ville des Anglais. — Ancienne 
fabrique d'acier établie en 1718 par le cél^ire Law 
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et le Régent. Vaste bAtiment qui est devenu une grande 
raffinerie de sucre. — Découvertes archéologiques. Vers 
i85o, on a recueilli dans une des tours sept cents 
boulets de pierre de tous les calibres. En i858, M. de 
la Rédoyère, faisant démolir une portion de remparts 
voisine de la porte de Montivilliers, trouva dans l'ap- 
pareil des fragments de dalles tumuiaires qui parais- 
saient remonter à une haute antiquité. En 1861, on 
a retiré du fond même de la rivière des dalles tumu- 
iaires avec inscriptions du xiii* et du xiv* siède , pla- 
cées là en 1^73 avec la permission de l'autorité d alors. 
MANÉGLiSE. Moyen âge. Eglise dédiée à saint 
Germain. La nef, le clocher et le chœur, qui se suivent , 
sont tout d'une pièce et d^un seul style, le roman cintré 
du XI* et du XII* siècle. Le portail seul est une ogive de 
transition. Les chapiteaux des colonnes de la nef sont 
d'un grand intérêt symbolique. Au-dessus des arcades 
règne une très-belle galerie aveugle qu'interrompent 
des fenestrelles rebouchées. Les déambulatoires de la 
nef ont été réformés au xvii* siècle, et alors on en a 
relevé les murs comme à Étretat Le clocher est une 
tour carrée fort intéressante. Les transepts qui de- 
vaient exister ont disparu. Au mi^i du chœur on a 
ajouté en 1 553 une grande chapelle en pierre blanche, 
ainsi que le constate une inscription. Il y a tradition 
d'abbaye. — Tradition. Au hameau du Cradfix était 
une ancienne croix de pierre élevée, dit-on , il y a deux 
siècles, en souvenir d'un christ trouvé en labourant, 
christ qui aurait rendu du sang. 

MANNEVILLETfË.£p.gauto4>.Statere d'or trouvé 
en 1 857 et conservé dans la bibliothèque de Montivil. 
liera. |{ Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, est 
intéressante. Le clocher, entre chœur et nef, est une 
belle tour cintrée du xi* siècle. La nef est du xvi', ainsi 
que le chœur. Outre le baptistère du xvi* siècle, on re- 
marque plusieurs statues de pierre du même temps. 

MONTIVILLIERS. Ép, gauloiêe. Hachette en bronse 
trouvée en 18B6, aujourd'hui déposée au musée de 
Rouen. Trois petits coins en bronse recueillis par 
M. Ron voisin , peintre. Monnaie en bronie trouvée près 
de Colmonlins en i85/i , conservée à la bibliothèque de 
Montivilliers. Petite hachette de serpentine trouvée par 
M. Lechevrel en 1867. Râteau de i5 à 90 pieds de 
quille, exhumé en 1 780 des fossés comblés de la Rer- 
gue? Ancienne pierre entourée de légendes, de contes 
et de traditions, laquelle existait autrefois dans un car- 
refour du hameau de Colmonlins? Ce monolithe de 
grès, nommé la Pierre griee, a disparu depuis plu- 
sieurs années. || Ep. romaine. Chaussée qui conduisait 
à Harfleur, détraite en 1 A 1 5 par les Anglais , qui assié- 
geaient cette dernière ville. Fibule et épée trouvées, 
dit-on , à Monlivilliera, et acquises en 1 835 par M. De- 
ville pour le musée de Rouen. I Ép.franqueetnormemde, 
Cercueils de jpierre de Vergelé trouvés en \ 867 dans ta 
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me aux Juifs et Aéposés à k biblioUièque. Boudes el 
agrafes de bronze troiiTécs en i835. — En 689 , saint 
Philbert, de Jumi^ges, disciple de saint Colomba n, 
fonda à MontivîHier8,«ppelée alors Villaref un monas- 
tère de femmes. WaraUon, maire du palais Jui donna 
le terrain et dota le monastère, qui dura jusqu*à {^in- 
vasion des Normands au n* siècle. En 83 1, Ansëgiso, 
(\e Fontenelle, lui donna par testament une tivre d^ar- 
gent. On attribue la destruction de ce monastère â Has- 
ttngs, en 85o. On pense qu^au x* siècle une collégiale 
de chanoines réguliers fut établie par les ducs Richard, 
de Normandie. || Mtfyen âge. L*abbaye fut fondée en 
iq35 par Robert le Magnifique, duc de Normundie. 
La première abbesse fiit Béatrix, de la même famille. 
Ce monastère de religieuses a duré jusqu'en 1 791 . On 
sait que c*était une abbaye royale très-puissante, jouis- 
sant du privilège de Texemption sur seiee paroisses.. 
L'abbesse avait ses chanoines, ses vicaires généraux, 
son doyen , son officiai, enfin toutes les institutions qui 
entourent un ëvéque. De cette grande fondation il reste 
Tégiise abbatiale, devenue la seule paroisse de ta ville 
depuis la Révolution. Cette grande et belle église, dédiée 
à Notre-Dame , est de deux styles d^arcfaitecture : Tarchi- 
tecture cintrée du xi* siècle et Tarchitecture ogivale du 
XTi*. Il n'y a que des morceaux du xu', du xiv* el du 
x?ii'. Au style roman du xi* appartiennent la nef et le 
collatéral du midi , le grand portail et la tour carrée 
placée À l'angle du nord- ouest; du même style sont les 
deux transepts et le clocher central , le chœur et ses 
deux colla téranx et la chapelle de la Sainte-Vierge, 
qui forme chevet. La xii* siècle a terminé la tour du 
portail et probablement la flèche octogone en pierre 
qui le surmonte. Au xiv* appartient la grande fenêtre 
rayonnante qui surmonte le portail de l'ouest. De i&og 
à i5i3, il a refeit le collatéral dn nord, andenne 
église paroissiale de Saint-Sauveur, et les six étantes 
chapdles qui le flanquent, avec le portail du nord, 
son porche et sa belle porte en bois sculpté. Ce même 
siècle a refait les meneaux des fenêtres des transepts 
et de la chapelle de la Seinte-Vierge. Il a construit 
aussi l'élégante tribune de l'escalier de i'oi^oe. Du 
XVII* siècle on ne peut citer que la voâte qui masque 
Ja lanterne, grossière addition de i6â8; le caveau 
sépulcral des religieuses, dans le transept du midi, et 
celui des abbesses, dans le chœur. Le xix* a mutilé, en 
les recouvrant de mM>tier^ les chapiteaux romans de la 
nef, qui sont à personnages. (Voir les Voyage$ piUor. 
et romant, dani Vrnic, Fran^ , haute Normimdie, t. ^^ 
pl.LXi , Lxii , LxiH.) Inscription de 1 6a 5; autel en marbre 
de 1617; beau retable de i6o5; peinture morale du 
XVI* siède, et quelques morceaux de dalles tumulaires 
du XI?* et du XVI* siède. En avril 1869, on a trouve 
dans le chœur le caveau des trois abbesses du nom de 
L'Hospital (xvii* siède) et en aoât 1860, sous le tran- 



sept du raidi , un caveau du xni* dède contenant les 
ossements d'un certain nombre de retigieuses, dent 
les noms étaient inscrits sur des ardoises. Une douxaine 
de œs ardoises présentent des noms et des dates du 
xnii* dède. Ou les «onserve au presbytère de Monti- 
villiers. — L'andcnne abbaye, entourée de nrars, était 
une ville dans une autre ville ; un plan dressé en l'an xii 
et conservé à la maiiie Hiontre renoeiote monastique 
avec toutes les dépendances qu'elle renfermait. On y re- 
connaît l'église abbatiale , le doltre , le diapitre, les cel- 
lules , les dortoirs, le réfectoire , les cuidnes , la buande- 
rie, l'infirmerie, lepresaoîr, les cdiiers, les granges, les 
cours, les basse»«ours , les jardins , roraogerie , le colom- 
bier, les fontaines, les écuries, les ermitages, les loge- 
ments des prêtres et du Capucin. Tout cela eat trenafonné 
en collège, en écoles, en brasserie, en boutiques, etc. 
On recoMiatt encore des oonstriictioBB du xiii* siècle, 
notamment les andenms prisons de l'offidalité et de 
la boute justice. -<- L'église Saint^Geimain , dtnée sur 
les remparts au nord -ouest, de la ville, est en grande 
partie démolie. Devenue l'atelier d'un charron, eUe 
conserve une fenêtre du xiv* siède et une antre du 
xvi*. — L'égtise SainAe-Groix, dtuée près des fossés 
au sod de la ville , est déatiolie depuis la Révolution. 
— Le cimetière, ooanu depuis trois siècles «ous le 
nom de Bnse-^arei, renlSpTBie, du oèté de l'ouest, «n 
long doltre du xvi* siède, qui duijervir de charnier. 
Ce cloître, construit en pierre et en bois, de 1^89 à 
i6o9 , offre des sculptures et des décora doat tous les 
nolifs ont trait à la asort et semblent empruntés à k 
Daiiêe fnaeàbre. C'est un diminutif de l'aiUre de Saint- 
Maclou de Rouen. Dans ce doltre est une dalle Uiino> 
laire de la fin du xvi* siède. A l'eitrémité septentrio- 
nale est la dnpelle des Morts ou de Saiot-Laure. Sur 
un bas-relief de i6t6 figure la résurrection du Lasare. 
Cet to chapelle renferme Tépilaphe latine avec vers lalias 
d'ua enfant adoptif de M. Laogevin, décédé eu 161/1. 
Dans le cimetière est une j<4ie croix de pierre sculplée 
au Havre en 1 589, par Pierre Lalbilre, et donnée par 
&f . an Beuriot. Cette charmante pyramide a 4té mutilée 
dans son sommet par la Révolotion. — Léproserie et 
chapelle de Saint-Gilles, depuis longtemps n'existant 
plus. — L'bèpitai et la chapelle de Saintriean renfer- 
ment des constructions du xvi* siède. — Andennes tbr- 
tifications, murs» fossés, portes et tours. Dans presque 
tout son pourtour, mais notamment du sud au nord- 
est, en passant par Vouest, ia ville conserve encore ses 
fossés profonds , ses remparts de pierre de taille éche- 
lonnés de tours rondes ou carrées qui présentent tou- 
jours les caractènas du xiv* et du xvi* siède. Les portes 
de Brise-Garet, allant vers Fécaoap;dn Ghef-de-Caux « 
menant à Sainte- Adresse et à la mer, et enfin du 
Chàtel ou de Harfleur, conduisant à cette dernière 
ville , ont été naguère démolies. On connaît aussi l'eni- 
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placsjneal de l'ancien château Royer ou Gobier. — Le 
muiëe- bibliothèque, ibrroë depuis quelques années, 
a recueilli les débris aiUiques trouvés dans le canton ^ 
enti*e autres : deux monnaies gauloises en or venant 
(le Rolleville et de Mannevillelie ; sept monnaies gau- 
loises en bronxe, dont une provient de Golmoulins et 
les six autres de Saml-Marlin-du-Maneir; une meule 
à broyer en poudingue sortie d^Ëpouville; des tuiles 
à rebords, des ëiuvcs, des urnes grises, des vases eu 
terre rouge et noire, des vases de verre, des monnaies 
de bronse du Haut-Empire et une consulaire en argent , 
le tout exhumé du Fontenay. — Manoir de Reaulté ou 
Réauté, gentiibommière construite en pierre blanche, 
en silex n«ir et en bois sculpté dans le style de la Re- 
naissance. On y remarque de& statuettes de saints et une 
cheminée curieuse. — Anciennes saUnes dans les prai- 
ries voisines de Harfleur, dont seixe furent données en 
1 635, par un duc de Normandie, à la naissante abbaye 
de Montivilliers. — La côte de la Justice « au nord-ouest 
de Montivilliers» au bord du chemin de Rouelles. 
C'est là que se trouvaient encore en 1789 les fourches 
patibulaires de la haute justice. — Rues et vieilles mai- 
sons en bois du xvi' siède. U y en a une notamment dans 
le Quartier-Noble, une autre dans la rue Assiquet, 
nommée le Logis du roi, parce que Charles VII y a 
logé. Le plus grand nombre se trouve dans la rue aux 
Cornes et dans la rue Sainte-Catherine. Là plusieurs 
offrent des images et des porches à piliers. Les rues qui 
rappellent des souvenirs sont la rue du Tripot, où se 
tenaient autrefois les jeux, surtout le jeu de paume; 
la rue aux Cornes, habitée par les hommes de loi et 
de justice; la rue des Mégissiers, qui rappelle une 
industrie; la rue de la Vieille-Cohue, où se tenait le 
bailliage; la rue de la Géole ou de Geôle, où était la 
prison; et en6n la rue aux Juifs, dernier souvenir de 
ces célèbres banquiers du moyen âge qui , au xu* siècle , 
prêtaient de Taigent au roi anglo-normand Jean sans 
Terre. 

NOTRE-DAME-DU-BËC. Ép. tncvrtatW.Dans la val- 
lée du Bec et auprès de relise Notre-Dame est une 
motte circulaire en terre. || Moyen âge, L^église, sous 
le vocable de Notre-Dame, est moderne, sauf, au côté 
nord, de grandes arcades rebouchées, probablement 
du xf I* siède. Dans le chœur sont deux dalles tumu- 
laires de chevaliers du xv* ou du xvi* siècle. 

OCTEVILLE. Formée des trob anciennes paroisses 
d'Octeville ,de Saint-Barthélémy et de Saint-Supplix. — 
OcTKfiLLS. Moyen âge. Église dédiée à saint Martin. La 
nef, primi^yement du xiu* siède, a subi des remanie- 
ments au x?i* et au xtui*. Le docher, entre chœur et 
nef, est aussi du xiii*, mais avec fortes retoudies du 
xvi'. Les deux transepts remontent également au temps 
de saint Ix>nis, mais les deux chapelles qui suivent sont 
postérieures. Celle du midi est du xiv* siècle et celle du 



nord du xvi". Le chœur présente les mêmes caractères 
que le docher. = SAifiT-BAiToéLEiiY. Église sous le vo- 
cable de Saint-Bartbélemy, détruite à la RévoIution.= 
SiisT-SupPLix. Église sous le vocable de Saint-Sulpice , 
détruite en partie vers 1 800, dont la démolition a été 
achevée vers i83o. On trouva alors dans les fonde- 
ments une inscription commémorative de la première 
pierre posée en 1 656 par les dam^ de L^Hospital, 
abbesses de Montivilliers, conservée chez M. Dupont, 
médedn à Saint-Jouin. 

ROLLEVILLE. Ep. gauloise. Monnaie m or trouvée 
en i856, à présent à la bibliothèque de Montivilliers. 
Il Ep. incertaine. Fontaine de Sainte-Clotilde , où Ton 
vient encore plonger les enfants toute Tannée, mais 
surtout au mois de juin. || Moyen âge. Tradition d'an- 
cienne abbaye. — LV^ise, dédiée à saint Hilaire, ne 
présente d'un peu ancien que les arcades qui séparent 
la nef des collatéraux : elles paraissent de la Renaissance. 
Le chœur est moderne, de même que le clocher placé 
au portail. Le baptistère, en pierre, pourrait être du 
xiii* siède. — Gentilliommière du xvi' siède , avec son 
colombier, près de Téglise. 

ROUELLES. Moyen âge. Église dédiée à saint Julien. 
Portail du xii' siècle. Nef de style ogival primitif. Le 
chœur est du xvi*. Le docher,*accoIé au côté nord du 
portail, est une bâtisse moderne. Au midi est un porche 
en bois de ta Renaissance. Tombeau du xvi* siède. 

SAINT- MARTIN -DU-MANOIR. Ép. gauloise. Six 
monnaies gauloises en bronze .trouvées en i855, dont 
deux sont à la bibliothèque de Montivilliers. || Moyett 
âge, L'^hse est sous le vocable du saint évéque de Tours. 
Le chœur est du xii* ou du xiii* siècle. Le baptistère ent 
du même iemps. La nef est moderne, ainsi que le clo- 
cher placé au midi , entre le chœur et la nef. En face 
est une chapelle du xvi* siède, formant transept sep- 
tentrional. La chaire, en bois sculpté, parait du xvii' 
siède. — Ancien château, près de Téglise, dont il ne 
reste plus que la place et quelques constructions du xvi* 
et du xTii* siècle. 

CANTON DE SAINT-ROMAIN-DE-COLBOSC. 
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CERLANGUE (LA). Formée de trois andennes pa- 
roisses de la Ceriaogue, Sauit-Jean-d^Abbetot et Saint- 
Jean-des-Essarts. — La Cbrlangdb. Ep. romaine. Dolium 
antique contenant des vases cinéraires et quelques 
autres urnes gallo-romaines, trouvé en 1 833 , au ha- 
meau du Claque, par M. Yon, cultivateur. Ce dolium, 
(|ui est au musée de Rouen, a été décrit par M. IV- 
ville. (Voir Notice sur quelques dolium antiques, p. 3 , 
et Précis analyt. de VAcad. de Rouen, année i8Aa, 
p. 320. — La Norm. souterr, a* édit. p. i/i3.) || Ep. 
franque. Vase de terre contenant a ou 3oo monnaies 
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d*ai^nl de Gfaarlemagne, trouve en 181 A aa hameau 
de Babylone. || illojfMi dg«. Eglise dédiée i saint Léo- 
nard. Le chœar parait du xiu* siède. Flèche de pierre 
fort remarquable, ainsi que la tour carrée qui la sup- 
porte : elle est Tœuvre du xvi* siècle. La nef, en pierre 
blanche, avec fenêtres à meneaux, est de la même 
époque. Une double piscine décore le sanctuaire. = 
Sairt-Jean-d^Abbetot. Moyen âge. IjSl petite église fut 
bâtie et dédiée dans la première moitié du xi' siècle, 
avant 1 o5o, époque de la consécration de Saint-Georges 
de Boscberville. De cette période éloignée il reste en- 
core le chœur avec son abside circulaire, la crypte qu'il 
surmonte et le clocher, tour carrée romane percée de 
cintres. Les transepts qui le flanquaient ne sont plus. 
Le chœur se compose de deux travées voûtées et se 
termine par -une abside circulaire. L^appareil est en 
pierre du pays , et un goàt exquis a présidé à cette 
construction. Autour régnent des sièges de pierre sur- 
montés d^arcades cintrées noyées dans le mur. Dans les 
entre-colonnements des sièges sont peints les treize 
apôtres, et dans le cul-de-four, au-dessus de Taulel, 
est le Christ bénissant, accompagné des symboles évan- 
géliques. Ces peintures sont du xii* ou du xiii* siècle. 
Sous le clocher sont d^a^jitres peintures du xvi* siècle, 
représentant le Ciel, le Jugemmt, le Pèsement des âmes , 
puis Saint Martin , Sainte Catherine , Sainte Anne , Sainte 
Marguerite. Le maitre-aulel, en pierre, ainsi que son 
retable, appartiennent au xvi* siècle, de même que 
deux petits autels de pierre placés à Tentrée du chœur. 
Dans le sanctuaire existent des carreaux émailiés du 
XVI* siècle. Sous le chœur est la crypte , œuvre du xi* 
siècle comme lui , et dVne étendue égale. Trois fenêtres 
éclairent Tautel de pierre placé dans cette chapelle sou- 
terraine. D'anciennes peintures représentant des scènes 
de la vie des saints décorent les voûtes. Ces peintures, 
qui peuvent remonter les unes au xi* ou au xii* siècle, 
d^autres au xvi*, ont été restaurées en 1 856 par M. Ana- 
tole Dauvcrgne. La nef, quoique très- modernisée, con- 
serve une oomiche du xiii* siècle. Cette église, me- 
nacée de démolition en 1 835 par le conseil municipal 
de la Ceriangue, a été classée en 1837 comme mo- 
nument historique départemental. — Sairt-Jbah-dbs- 
EssABTS. LVglise, sons le vocable de SaintrJean, fut 
démolie à la Révolution. 

ÉPBÉTOT. Moyen âge. Eglise dédiée â saint Pierre. 
Le chœur est de la transition du xii* siède. La nef, 
quoique modernisée, conserve quelques traces d*archi- 
^ture romane. Le clocher, au milieu de Téglise, est 
une construction en pierre blanche du xvi* siède; les 
tranaepta n'ont pas de caractère. Une piscine décore le 
sanctuaire^ 

ÉTAINHOS. Formée des deux andennes paroisses 
d*Etainhns et de Pretot-la -Taille. — Étainhds. Moyen 
âge. L*ég)isc , dédiée à saint Jacques, est une construc- 



tion romane du xi* ou du xii* siède. On remarque 
surtout le portail et Tatiside drculaire. C'est une église 
monostyle, chose psses rare. — Pbbtot-la-Taillb. Èp, 
tneertoMM. Vigie ou motte antique. || Moyenâge.Vé^iae^ 
dédiée à saint Pierre , est en partie démolie. Le chœur, 
qui subsiste encore, est moderne. 

GOMMEKViLLE. Moyen âge. ÉgUse dédiée a saint 
Martin. Le clocher, placé entre chœur et nef, est une 
intéressante construction dntrée du xii* siècle. Le tran- 
sept du midi appartient à Togive primitive. La nef est 
du xfiii* siède et le chœur porte la date de 1 8s5. — 
La chapelle de la Sainte-Viei^e, au manoir de Remes. 
ne subsiste plus. — Le château de Filières est uue bdle 
construction en pierre du temps de Louis XV. 

GRAIMBOUVILLE. Ép. romaine. Un aureuM de Ti- 
bère pesant 8 grammes et ayant traces de surfrappes, 
trouvé en 1863 sur une taupinière. || Moyen âge. L'é- 
glise, dédiée à saint Pierre, est un intéressant édifice 
roman du xi* siècle. Le chœur, qui se termine en abside 
circulaire, est surtout remarquable par les corbeaux de 
la corniche, formés de personnages tenant des instru- 
ments de musique. — Le château de Goustimesnil , 
splendide construction en brique et en pierre du temps 
de Louis XIII ou de Henri iV. Cette maison a peotrétrf* 
appartenu à Goustimesnil de Boisrosé, le héros de Fé- 
camp au temps de la Ligue. 

OUDALLË. Ép. romaine. M. Fallue parie de frag- 
ments de vases et d'ossements romains trouvés sur le 
flanc du vallon qui descend de Sandouville. {Mèn. de la 
Soc. des antiq. de Norm. t. IX, p. 979.) || Ep. incertotne. 
On a parlé de barrages à l'entrée de la vallée, du côté 
de la Seine. ( Pinel , Essais hist. arehéolog. et physiq. 
sur los environs du Havre. ) M. Gaillard signale sur un 
des coteaux un terrassement isolé de la colline à 
Taide d'une tranchée profonde. {Recherches arehéolog. 
p. 5.) Enfin il y a une tradition de la translation de Té- 
glise, à présent sur la plaine, et qui, autrefois, aurait 
été dans la vallée ; une pierre tumulaire en indique 
encore l'emplacement. || Moyen âge. L^église , dédiée à 
saint Pierre, a été construite en 1771. — Sur la roul<* 
qui conduit â Beaucamp est une jolie croix de pierrr* 
sculptée dans le style du xvi* siède. 

REMUÉE (LA). Formée des deux anciennes pa- 
roisses de la Remuée et de l'Oiselière. — La Rbmi-^b. 
Ep. romaine. Voie romaine allant de Juliobona (Lille- 
bonne) à Caracotinum (Harfleur), mentionnée dès le 
xii' siècle. Il Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame. 
Les murs de la nef ont des traces du xiii* siède. Le 
chœur a été refait au xvi" et le docher en 1 767. — Dans 
le cimetière est une jolie croix de pierre du xvii* siède. 
= L'OisBLiiBB. Église dédiée à saint Thomas de Cantor- 
béry. Le chœur, qui était roman , a été détmit en 1 86 a. 
Il reste encore lé vieil autel de pierre. La nef, seule 
partie conservée, n'a rien d'anden. 
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ROGERVILLE. Ep.Jranquê, En mars 1 866 , un col- 
livateor a trouvé, en labourant, un eercoeîi en pierre 
long de 1**70 et large de o"*,5o. || Minfen âge, L^égliae, 
dédiée à saint Michel , conserve quelques restes de cons- 
truction romane , surtout sous le clocher, refait, ainsi que 
la nef et le chœur, au xvi' siède. La flèdie de pierre qui 
surmonte le docher est du ivii*. Dans la nef, une ins- 
cription indique que «Tan MIL V" et XVI , le treizième 
jour de juillet, fust ceste église de Rogerville dédiée par 
M* Toussaint Varin, évéque.?) Dans le chœur est une 
pierre lumulaire du xiv* siède ^ 

SAINNEVILLE-SUR-SEINE. Ép, romaine. Aureus 
d*Adrien trouvé vers i86â. || £p.^<ni^ii«. Quelques- 
uns croient voir dans SainneviUe le Sennan ou Setmau 
donné à Tabbaye de Fontenelle en 698 par saint Bé- 
nigne. (Leprevost, Mén» de la Soc» de9 antiq, de Norm. 
t. XI, p. i3.) Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Madou, appartient au style roman du xi* on du xu* 
sièd^. Les chapiteaux sont curieux. Le docher, entre 
nef et chœur, est également roman , excepté dans son 
sommet, où il a été refait au xvii* siède. Le chœur a 
été rebâti an xvi* siède, ainsi qu'un des transepts. 

SAINT-AUBIN-ROUTOT. Formée des trois an- 
dennes paroisses de Saint-Aubin-des- Cercueils ou de 
la Botte, de Beaucampet de Rootot. — Saint-Aubih. 
Il Ép, romaine. Voie romaine de Lillebonne à Har- 
fleur. M. Gaillard parle aussi de débris romains. || Ep. 
franque. Autrefois surnommée de$ Cercueils, des Sor- 
t/veux ou de Sarcopkagny : au xiii* siècle, on Tappeile 
Sanetus AUnnus de Sarquelet. Cette qualification lui vc- 
naitdes nombreux cercueils de pierre que Ton trouve en 
ce lieu , tant dans le cimetière qui entoure Téglisc que 
sur remplacement d'une motte aujourd'hui détruite. 
L'abbé Belley a connu ces cercueils et en a entretenu 
r Académie des inscriptions en 17a A. [Mém. de VAcad. 
des mseript. et helles4ettres , t. XIX, p: 653.) M. Pinel, 
du Havre, les a connus en 1 890 et en a parié à la Com- 
mission des antiquités. C'étaient des cercueils de ver- 
gelé, longs de i°',88, larges de o'",5o à la tête et de 
o'",98 aux pieds; leur profondeur était d'environ 
o^iSo; ils étaient vides, mais bien orientés. {Mém, de 
la Soc, des antiq. de Norm, t. XIV, p. 1 56 , et t. XXIV, 
p. 3a t-daa. — Les Eglises de Varrond. du Havre, t. Il , 
p. 3i9-3ao.) Il Moyen âge. L'église, sous le vocable de 
Saint-Aubin, a été construite en style roman, de i853 
à 1 860. L'andenne ne renfermait que des traces du xvi* 
siède. — Dans le dmetière on a extrait des tombeaux 
en moellon du xi* au xiii" siède trè.«t-probablement.= 
Bbaugamp. Ep,romaine. Près de l'andenne église , démo- 
lie en 1 859, se trouve une motte circulaire et spadeuse 
quoique peu élevée. On assure dans le pays y avoir 
trouvé des débris romains. La tradition locale prétend 

' L'égliae de Rogprrille a été rebétie dopais i86i. 



que ce fut un camp romain , dont les soldats étaient en- 
terrés dans les cercueils de SaintrAubin. || Moyen âge. 
L'élise, dédiée à saint Etienne , a été démolie en 1 859 ; 
die datait du xviii* siède. = Routot. L'église, dédiée 
à saint Martin , a été supprimée et démolie à la Révo-^ 
lution. 

S AINT-EUSTACHE-L A-FORÊT. Moyen âge, L'égUse< 
sous le vocable de Sainl>Eustache , est un remarquable 
monument du xvi* siède. Le chœur et la nef sont sur- 
tout de cette époque. Une partie du docher seulement 
date du xiii* siècle. L'appareil est formé de pierre blanche 
et de caillou noir. Le berceau de la nef est une boiserie 
portant une inscription curieuse de i535. — Chapelle 
du Val ^d'Arqués, au midi. Elégante pisdnc dans le 
sanctuaire. 

SAINT-GILLES-DE-LA-NEUVILLE. Moyen âge. On 
dit qu'il n'y avait autrefois pour Saint-Gilles et Saint- 
Jean-de-la-Neuville qu'une église , dont on montre la 
place. L'église actuelle a un portail ogival primitif. La 
nef renferme, avec des traces du xiii* siècle, toute une 
corniche romane à têtes grimaçantes; mais elle a été 
grandement remaniée au xvi* et au xvii* siède. Le do- 
cher, entre chœur et nef, a été reconstruit en 1 786. Le 
chœur est de 1 7 A 1 . Au c6té pord du chœur est une char- 
mante chapelle du xvii* siède. — An bout de l'église 
on montre les restes d'une andenne chapelle qui aurait 
été une léproserie. 

SAINT- LAURENT- DE -BRÈVEDENT. Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de Saint-Laurent, est romann 
dans sa nef, dont les arcades alternées de cintres et 
d'ogives indiquent la transition. Le docher, entre chœur 
et nef, est un corps carré en pierre de style roman du 
XII* siècle. Le chœur est moderne. En démolissant \o 
chœur en 1 866 , on a trouvé trois cœurs en plomb du 
XVII* siècle , l'un d'eux était celui de Du Mé d'.4pIemont , 
chef d'escadre sous les rois Louis XIII et Louis XIV. Ils 
ont été replacés dans la nouvelle églisQ en 1 868. 

SAINT-ROMAIN-DE-COLBOSC. Formée des trois 
anciennes paroisses de Saint-Romain , de Grosmesnil et 
de Saint-Michel-du-Haisel , réunies en 1893. — Sairt- 

9 

Romain. Ep. romaine. Voie romaine de JvUobona (Lille- 
bonne) à Caraeotinum (Harfleur), passant an hameau 
de Saint-Michd-du-Uaisel, où elle est bien conservée 
et très-reconnaissable. || Ep. franque. Titre d'un des 
trois doyennés de l'archidiaconé du Grand-Caux. Ruines 
d'une vieille forteresse nommée le Catiau-Robert, situées 
entre Grosmesnil et Saint-Michel. || Moyen âge,Véfj^ , 
sous le vocable de Saint^Romain a été renouvelée en 
1 863 , sauf le clocher, qui est de 1 780. L'anden édifice 
renfermait des portions du xi* et du xiv' siècle. Dans 
le cimetière qui entoure l'église est une jolie croix de 
pierre de i598. Elle vient de la paroisse supprimée de 
Grosmesnil. — La chapelle de la léproserie, dédiée à 
sainte Mndeleine et à sainte Véronique, construction 
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romane du m* nècie ayaat conservé des peinturée nue 
raies, sert aujourd'hui de grange^anGaosiiisiiiL. Eglise 
dédiée à Notre-Dame et démolie veis 1800. »= Samt- 
MicBBir-]>i>HAi8BL. EgUse sous le vocable de Saiol-Mi^ 
chel, démolie vera 18a 5. 

SAÎNT-VIGOR-D'IMONYILLE. Moym âge. L'église, 
sons le vocable de Sainfe-¥igor, est romane du xi* siècle 
et ogivale du ivi*. Le chœur, terminé en abside circu- 
laire, est précédé d^une tour carrée en style cintré du 
XI* ou du XII* siècle. Les deux transepts sont du même 
temps. Celui du midi renferme toutefois quelques ogives 
du XIII*. La nef et les deux collatéraux sont une belle 
construction du xti* siècle. — L^ancien prieuré du Val- 
Huliin , dépendant de Tabbaye de Valmont, est devenu 
une caserne de douaniers : il était situé à la descente 
de Seine, près d'une vaste carrière d'où sont sortis, 
dit-on , les matériaux de toutes les églises du pays. 

SAiNT-VINGENT-CRASMESNIL. Formée des deux 
anciennes paroisses de Saintr-Yinceat et de Grasmesnil. 
— Sairt-Virgbht. Autrefois appelée Ohermatt ou Swntr 
Vincenl-d'Obermare, \\ Afoyeti^e. L'église, sous le vo- 
cable de Saint- Vincent, a été remaniée dans les deux 
derniers siècles. Portail du xu* siède et fenêtre du xiii* 
au côté nord de la mef. De ce côté on remarque une 
curieuse ouverture du xiii* siècle qui pouvait être un 
ancien eonfessiounal. Autel et contre-table en pierre 
de 1 6o5. Statues de saint Côme et de saint Damien , du 
même temps. — • La léproserie de Saint-Marc , commune 
aux paroisses de Saint-Vincent, de Saint^Vigor et de la 
Ceriangue, n'existe plus. = Giashesril. Église dédiée 
à saint Martin, démolie en 1810. 

SANDOUVILLE. Ép. gaulom. Petite monnaie gau- 
loise en or du poids d'un gramme et demi, trouvée en 
i858 et possédée aujourd'hui par M. Délié, de Mané- 
glise, qui Ta décrite dans le Bulletin de la Soc, deê 
antiq, de Norm. année 1861, 1. 1", p. /i 39-^43. || fy, 
antique. Camp de Sandouville ou Camp de César. Cette 
antique enceinte ne contient pas moins de i/i5 hectares 
selon M. Gaillard, 5oo acres selon d'autres. Elle est 
défendue au couchant par la Seine et les falaises; au 
nord et au midi par les vallons d'Oudales et de Morte- 
mer. Le seul côté de l'est, par où elle communique à la 
plaine, est muni de gigantesques remparts en terre de 
1 5 à ao mètres de hauteur, absolument comme le Ha- 
guedick , près de Cherbourg , comme le Canada , près de 
Fécamp , et la Cité de Limes, près de Dieppe. Outre ces 
retranchements qui défendaient l'entrée du camp, l'en- 
cttnte était encore fossoyée sur la crête des vallons 
d'Oudales et de Morlemer. Ce camp est un des plus cu- 
rieux de la Normandie; quolquea-uns en font le Conê-' 
tantia Coêtra de Constance Chlore dont parie Ammien 
Marcellin. M. Fallue Ta dessiné et décrit dans ses Tra^ 
vaux tnib'IatriM antiques des bords de la Seine et de la 
rive saxoniquet p. 3-i 3 , et Mènoùts de la Soc, dee an» 



tiq, de Nerm, L IX. Jusqu'à pi*éseiit ou n'a cité de dé- 
couvertes curieuees dans aou enoânte qued'aociens puits 
et un tombeau tfouvé en 1 785 par M. de Sandomilk; 
il contenait un. guerrier avec lanee et autre» armes. Sur 
le versant d'Oudales, du côté des Fontaines<, on a re- 
cueilli des poteries antiques et des urnes romaines. [{ 
Moyen âge. L'église, dédiée à saint Aubin , est généra- 
lement moderne. Elle a gardé un fragment du xii* siècle 
au pignon de l'ouest et quelques restes du xri' au côté 
du midi. 

TANCARVILLE. Ép. gauloin. Rocker de Pierre 
gante, placé en face du château. Cette pierre naturelle , 
qui a la forme d'un grand parasol , passe pour avoir 
servi de siège à un géant qui lavait ses pieds dans la 
Seine. (Deville, Hist, du château de TancarvMe, p. 36- 
38. — Fallue, Af«m.(20 la Soc. des antiq. de Norm. t. X, 
p. i3i .) Il fy. romaine. Vases de terre, fioles de verre, 
cendres et charbons annonçant des sépultures antiques, 
trouvés auprès des Fontaines vers i83a. (Fallue, Mém. 
de la Soc. des antiq. de Norm. t. IX , p. 399. — La Norm. 
souterr. a* édîL p. ihb.) Statuette d'Hercule gaulois 
en bronse, trouvée en i838 et déposée au musée de 
Rouen. Sa hauteur est de 0", i5. Elle a été publiée par 
M. Jorand. || Ep. incertaine. Sous le château on trou- 
vait autrefois, après les grandes marées, des objets de 
toute sorte, tels que boucles, chaînettes, clous, poids 
monétaires, épingles, boucles d'oreilles , etc. (Deville, 
Hist. du château de Tancarville, p. 78-79.) || Moyen 
âge. L'église, dédiée â saint Michel, est entièrement 
moderne. — Le château en ruines occupe une pointe 
de coteau qui regarde la Seine du côté du couchant et 
du midi. Son enceinte, qui est triangulaire, est défen- 
due, vers le fleuve, par la falaise abnipte, du cêté du 
village par le vallon, et vers la plaine par une énorme 
coupure ou fossé. Outre une chaîne d'épaisses uuiraiiles 
qui n'a pas moins de 5oo mètres de circonférence, 
le château compte environ dix tours circulaires ou car- 
rées et un gigantesque donjon assis sur une motte 
énorme et dominant l'ensemble de la forteresse. Outre 
quelques parties du xi* siède , la masse des construc- 
tions parait dater du xiii* siècle; il y a quelques parties 
du XVI*. Des peintures murales du xiv* et du xv* siècle 
décorent encore les divers étages de la tour carrée. 
La chapelle de Saint-Michel, dédiée par Eudes Rigaud 
en 1 967, présente des ogives, des arcades et des voûtes 
de cette curieuse époque. Souterrains, cacheta des 
tours du portail, grand puits, pierre d'acquit où les 
pécheurs et les habitants de Tancarville venaient payer 
leurs droits , deux couleuvrioes en fer dans la Totir 
de V Aigle, probablement du xv* ou du xvi* siècle. Le 
château neuf a été construit de 1709 à 1717 par 
Louis de la Tour d'Auvergne, et non par le financier 
Law. (Voir V Histoire du château et des sires de Tan- 
carville, avec planches, par M. Achille Deville; et les 
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Voyagea piUûrê$quêê et rommU. datu Vane. France, de 
TayloretNodier, t. r.) 

TROIS-PIERRËS (LES). Le nom de oe liea, appelé 
Trw-Petrm dès le xiii* âècle, rappelle des pierres 
druidiques, des pierres terminales ou des bornes mil- 
liaires. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint Pierre, 



est du XIII* siècle pour le ibnd, mais remaniée gran- 
dement au xvii* et au xtiii*. Près du chœur, du xiii* 
sîède, est une ehapelle seigneaTÎaie de 1 686 .<— Dans le 
cimetière est un if plusieurs fois séculaire, qui a plus 
de 8 mètres de circonférence. En i856, on y a établi 
une chapelle. 



ARRONDISSEMENT DE NEUFGHATEL. 



CANTON D'ARGUBIL. 
(CheMieu : Amvbii..) 

ABGUEIL. Ép.Jranqu». Colline du Mont-Sauveur, 
sur laquelle fut probablement une é^se au x* et au xi* 
aiède. M. Guihnetb assure que , vers 1 83o , on recueillit 
sur celte colline des vases et des armes en fer. || Moymi 
âge. Le cb&teau, construit en très -grande partie en 
pierre blanche , est un carré loQg avec tourelles rondes 
aux angles, absolument comme au xiii* siècle; mais le 
style qui apparaît le plus est celui du xvi*.Les fenêtres de 
pierre et les tourelles en encorbellement indiquent cette 
époque; mais le xvn* siècle a fait à cet édifice des 
retouches malheureuses. — L^^gli^i dédiée à saint 
Maurice , en très-grande partie moderne , présente seu- 
lement des parties du xyi' siècle an cbceur, et des por- 
tions du XVII* dans la cbapelie du midL La nef est du 
xviii*; on y remarque quelqaes sculptures sur bois du 
xvui* siècle, venant de l'ancienne abbaye de Bellosanne. 

BEAUVOIR-EN-LYONS. Moym âge. GhAteau voisin 
de réglise et sur la crête de la haute colline qui domine 
la grande vallée de Bray. Il en reste encore des fossés 
profonds, une motte qui porta le donjon, un ancien 
puits, des murs et de^ souterrains que Ton rencontre 
dans les terrassements. La tradition parle d*un souter- 
rain allant jusqu'à la FeuiUie. — L'église, dédiée à 
saint Nicolas, était une construction du xiii* siècle, dont 
il ne reste plus que quelques traces dans la nef. Le 
reste du vaisseau a été refait au xviii*. Le portail et le 
porche datent de 1 761 . Le chœur et les transits ont 
été refaits en 1869, dans le style du xiu* siècle; ils 
remjJacent un chœur de cette époque. Le baptistère, 
en pierre, est du xvii* siècle. — Prieuré au hameau de 
Saint-Laurentren-Lyons, fondé en ii5i ou iida par 
Hugues de Goumay, secondé par le duc-roi Henri 
Piantagenet; il subsista jusqu'à la Révolution. Il en 
reste encore de nombreux bâtiments, notamment l'an- 
cienne cliapelie, qui est construite en style romaiu Les 



autres bâtiments appartiennent à l'ogive primitive du 
xn' ou du xni* aiède. On y a trouvé récenunent des 
carreaux émaitlés. Les religieux prétendaient posséder 
le corps de Philippe de Marigny, archevêque de Sens 
et frère d'Engnerrand. Ce prieuré de chanoines régii- 
lierjs fut supprimé en 1776 et uni au séminaire Saint- 
Nicaise de Rouen. Le ehartrîer ayant été violé et ses 
titres livrés à rabandon par des soldats royatistes qui 
assiégeaient Rouen en 1599, cette maison manque 
d'archives anciennes. Cependant, au dépôt départe- 
mental de la Seine-Inférieure, il reste encore quatre 
registres et dein liasses alkat de 1697 a 177a. — An- 
cienne verrerie des Routieux, qui peut être considérée 
comme la première en date du département, ou il y en 
eut beaucoup : celle-ci existait au xv* et au xvi* siècle. 
Il Ep. incertaine. Dans la portion de la forêt de Lyons 
qui couvre le territoire de Beauvoir, on trouve quan- 
tité de puits et de mares pavés, ce qui prouve un dé- 
placement de population. 

BOISGAUTIËR. L'église, dédiée à saint Georges, 
ne subsiste plus : elle a été démolie vers i8ao. 

BOS-GASSELIN. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Firmin , montre des traces du xiii*siède dans le chceur. 
La nef, du xviii* siècle, présente une fenêtre de pierre 
de 1600. Le portail est de 1730. Le lutrin, en bois, 
est du XVI* siècle. 

BOULAY (LE). Moyen âge. L'église, dédiée à .««int 
Martin, date du xvii* et du xviii* siècle, sauf le chevet 
du chœur, qui est du xiii*. Dans le pavage du chœur est 
une dalle turaulaire illisible. La contre-table et l'autel , 
belle boiserie du xviii*âècle,ont été refaits au Boulay, 
«du règne de M. Gomels, cvré dv dit liev.» Au c6té 
méridional du chœur est une plaque de marbre sur 
laquelle est gravée la longue et touchante inscription 
de la fondation d'une école par M. Bonissent.bour^ 
geois de Paris, faite le 1" septembre 1767. 

BRUQUEDALLE. Moyen âge. L'église, dédiée à 
saint Jean-Baptiste, a été entièrement reconstruite en 
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1773. Le baptistère et ie bénitier en bois portent la 
même date. 

CHAPELLE- S AÏNT-OUEN (LA). Moyen âge. L'é- 
glise, sons le vocable de Saint-Ouen, au milieu des re- 
coDstnictions du xtih' siècle, a conservé une fenêtre du 
XIII* siècle , une porte et quelques débris du xvi*. Douze 
croix de consécration , avec porte-cierge en fer. Groupe 
de saint Georges terrassant un dragon. Au cAté méri- 
dional du chœur, on a construit en 1689 une char- 
mante petite chapelle seigneuriale , qui fut une sépul- 
ture. On y remarque une contre-table et des lambris de 
chêne du xvii' siècle. Une plaque de marbre noir in- 
dique la sépulture de messire François de Théovulfe? 
r chevalier, lequel a fait faire cestc chapelle telle 
qu'elle est,» et, de plus, a fait une fondation obituaire 
en i633. H est décédé le ai février 16/16. Sa femme, 
Geneviève de Vimont, dame de Beaumont, près de Bu- 
rhy, y est enterrée près de lui sous une dalle tumulaire 
faite en carreaux de terre cuite émaillée. Sur cette 
tombe, longue de i",ao sur o",6o de large, on voit une 
ligure humaine et une bordure de fleurs de lis. 

CROISY-LA-HAYE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Croisy-sur-Andelle et de la Haye-en-Lyons. — 
Croisy. Moyen âge. L'église construite en 1361 est dé- 
truite. L'éghsc actuelle , dédiée à Notre-Dame, parait du 
xvii' siècle. Au chevet était autrefois une belle fenêtre 
flamboyante de ce temps. La tour du clocher, placée à 
i'ang^e nord du portail ,' doit appartenir au milieu du 
xvii' siècle. Des fenêtres de cette église portent la date 
de 1771- Dans le chœur se trouve la dalle tumulaire 
de Jeban de Villetie et de sa femme. On y lit la date 
de i5o6. Au bas de la nef est la fondation obituaire 
d'un prêtre de 1686. — Une tradition prétend que 
Croisy fut un ancien prieuré de Longueville dont les 
moines avaient habité une maison voisine de l'église. 
— Chapelle de Saint-Alexandre, qui n'existe plus. = 
La Hayb-kk-Lyoks. Moyen âge. Au xi* et au xii* siède, 
la Haye était la paroisse de Croisy-sur-Andelle. Depm's 
saint Louis ;*elle est devenue simple succursale. L'église 
ancienne ayant été brûlée en 1808, l'église actuelle 
date de ce temps. Elle est dédiée à saint Pierre et à 
saint Paul.' 

FEUILLIE (LA). Ép. gauloise. Hachette de bronze 
conservée dans le musée de Rouen. || Ep. romaine. 
Médailles. M. Potin de la Mairie croit que le hameau 
de Lalonde-Corcel (Landa du Calceio) doit son nom à 
une vieille chaussée allant de Rouen à Goumay. || Moyen 
âge. L'église , dédiée à saint Eustache , se compose d'une 
nef, de deux transepts, d'un chœur et de deux cha- 
pelles latérales au chœur. Construite en brique et pierre, 
elle doit appartenir à la fin du xvi* siècle et au com- 
mencement du xTii*. La nef, en brique rouge, de 
1600 â 1690, est peu importante; mais le chœur, les 
transepts et les chapelles ont de belles fenêtres à me- 



neaux de pierre , avec voAtes et pendentifs. Le clocher 
est une haute flèche d'ardoise de 1600 on environ. -^ 
Croix de cimetière en pierre, du temps de Henri IV, 
où sont sculptés les quatre évangéiistes. — Château 
situé dans le bourg, ancien manoir royal où Philippe 
le Bel fonda une chapelle en 1 393. Il en reste quelques 
murs de brique du xvi' siècle : on y a trouvé des sou- 
terrains, des caves voûtées en pierre et des pavés 
émaitlés du moyen âge. — Château de Matebnine, qui 
a été démoli vers i83o. 

FRY. Moyen âge. Constructions enterrées dans le 
cimetière , ce qui ferait croire à une église plus impor- 
tante. Dédiée à saint Martin, l'église actuelle montrr 
dans le chœur, construit en pierre, des contre-forts et 
d'élégantes ogives du xiii* siècle. Dans la nef il y a 
aussi trace du xiii^-viècle, mais avec fenêtres du xviii*. 
Le porche est de 17^10. Le baptistère, en pierre, 
est orné de sculptures du xvi* siècle. Quatre vases 
acoustiques du xvi* siècle, trouvés dans le chœur en 
i85i : l'un d'eux est au musée de Rouen. Au haut de 
la nef est une dalle tumulaire de 1670 à i58o. A 
l'entrée du chœur sont les tombes de deux curés de 
Fry ; Tune est celle de M. Lebrument, curé au xviii' 
siècle; l'autre, mieux conservée, appartient à Pierre 
Le Couteulx, curé de Fry et de Mesangueville et doyen 
de Bray, mort en 1718. L'inscription est en latin. 
Trois anciennes statues de la Renaissance et une contre- 
table en bois â colonnes torses donnée en i6à8 par 
messire François Caron , chanoine de Gournay, curé 
de Fry et de Mesangueville. 

HALLOTIÈRE (LA). Moyen âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame et construite en 1790 , renferme un lutrin 
en bois et à pivot du xvi* siècle. 

HODENG-HODENGER. Formée de la réunion des 
deux anciennes paroisses de Hodeng-en-Bray et de Ho- 
denger ou Hodengel (Petit Hodeng). — Hodbug. Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Denis, offre des traces 
du XIII* siède; mais ie midi de la nef a été refait sous 
François I", et le nord sous Louis XIV. Cette nef est 
recouverte d'un beau berceau on bois , avec poutres 
sailptces du xvi* siècle; elle est précédée d'un joli 
porche en bois du même temps. Les poutres qui le 
soutiennent sont ornées de six statues de saints et de 
saintes. Le chœur, en brique, est du temps de Louis XIV. 
Baptistère en pierre du xiii' siède, de forme octogo- 
nale, orné de croix grecques et de huit têtes humaines. 
== HoDENGKR. Moyen âge. L'église, dédiée A Notre- 
Dame, a la forme d'une croix : la nef appartient pour 
le fond au xi* siècle, comme le prouvent les deux 
dntres du nord et du midi. Plusieurs fenêtres ont été 
refaites au xvii*. Des deux transepts, celui du nord 
appartient au xiii* siède, et celui du midi au xvii". Le 
chœur est du xviii*. Inscription tumulaire de 1766. 

MESANGUEVILLE. Moyen âge. Autrefois succursale 
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de Fry ; ses carés portaient à la fois les deux titres. — 
Eglise dédiée à saint Nicolas, du xiu* siède. Les fenê- 
tres de la nef ont été agrandies au xtii*. Le chœur 
est une construction du temps de Louis XIII qni , toute- 
fois, présente au chevet une belle fenêtre du x?r siècle. 
Au midi de la nef est un porche en bois de la Renais- 
sance. Baptistère de pierre, cuve octogone où Ton re- 
marque huit têtes d^hommes placées aux angles. Dalle 
tamnlah>e effacée ; inscription tumulaire et obituaire de 
16-38, relative aux seigneurs du lieu. A Textcrieur de 
réglise est une belle et longue inscription du xvi' siècle. 

MESNIL-UEUBRAY (LE). Ép. gauloûe. Hachette 
en pierre recueillie sur le bord de la forêt de Lyons et 
offerte en i8â5 au musée de la Société des anti- 
quaires de Normandie par M. Yitet, médecin à Ar- 
gueil. Il Moyen Age. Château situé près de Téglise, dé- 
moli vers 1 8^0. — L^église, dédiée à sainte Geneviève, 
construite d^abord au xiii* siècle, comme ^indiquent 
certaines parties, a été très-iliodifiée au xvii*. A ren- 
trée du chœur est une dalle tumulaire de la fin du 
XTi* siècle, sur laquelle sont gravés un châtelain et 
une châtelaine. Dans le chœur on lit, sur un petit 
marbre noir, Tinscription tumulaire de Barthélémy de 
Covilie , seigneur du h'eo , maître de camp de cavalerie , 
décédé au château du Mesnil-Lieubray le 1 août 1750. 
— Château du xv* siècle, que Ton dit avoir été bâti et 
habité par la reine Blandie , au hameau de Normanville 
(gravé en Angleterre dans le Record, de M. Daniel 
Gumey). Il est en brique et pierre et a conservé toute 
sa physionomie ancienne. Le plan en est irrégulier ; mais 
les fenêtres , en ogive , sont presque toutes décorées de 
moutures et d^encadrements. L'escalier, qui fait saillie 
sur le corps de Tédifice , est percé d'une porte sur- 
montée d'un bas-relief et de fenestretles très-omées. 
Des tours rondes font saillie sur les murs. Dans la cour 
est un vieux colombier en pierre et brique du xvi*. 
siècle. 

MOR VILLE. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Ouen, 
est moderne pou rie fond. Le chœur porte la date de 177'!. 
La nef parait du même temps , sauf le pignon de l'ouest , 
qui conserve des traces du xiii* siède. La tour du clo- 
cher, placée au midi de l'église , doit être du xviii* siècle. 
Le baptistère et le bénitier sont du temps de Louis XVI. 

NOLLEVAL. Formée des deux andennes paroisses de 
Nolleval et de Montagny. — Nollcval. Moyen âge. Sco- 
ries abondantes de fer, restes de forges disparues. — 
Près de l'église était un château qui a été démoli. — 
L'église, dédiée à saint Pierre, est peu intéressante. 
Elle renferme au portail deux ogives du xiii* siède; le 
clocher, en bois et ardoise, est du xvi*; la nef et le 
chœur, du xiii* et du xvii*. || Ep. incertaine. Fontaine 
de Sainte-Anne , près de l'église ; on y fait la procession , 
et le peuple y vient toute l'année pour les fièvres. = 
MosTAoxT. Moyen âge. L'église, dédiée â saint Jacques, 



a été démohe en 1 83a. Il ne reste plus que le chœur 
ou plutôt le sanctuaire, qui forme chapeUe. C'est une 
jolie construction du xiii* siède. Dans le cimetière sont 
de vieilles images de pierre, dont une représente la 
chaire de saint Pierre. 

SAINT-LUCIEN. Moyen âge. Église sous le vocable 
de Saint^Lucien. Dans la nef, qui est du xi* siède, on 
remarque un appareil à feuilles de fougères et un 
joli portail cintré décoré d'étoiles et de dents de sde , 
porté sur des colonnes à chapiteaux curieux. Le chœur, 
du XIII* siècle, possède au chevet deux lancettes sur- 
montées d'une rose. Au côté méridional du chœur, un 
seigneur du xvi' siède a placé une chapelle carrée, dont 
les arcades et les colonnes ^nt en style de la Renais- 
sance. Le clocher, entre chœur et nef, est une flèche 
d'ardoise du xvi* siècle. La charpente qui la soutient 
offre les attributs de la Passion. La contre-table, à co- 
lonnes torses , est une belle réminiscence du xvii* siède. 
Auparavant le retable était orné de peintures du xvi' 
siècle, dont il reste encore quelques panneaux dans 
l'église. Le baptistère, en pierre, est du xvi* siède, et 
le bénitier, aussi en pierre, est de 1 65o. Dans le chœur 
est la dalle tumulaire de messire de Biville, maréchal 
de camp des armées du roi, décédé le a 3 février 1669. 
SIC Y. Ep. romaine. Des débris romains abondants, 
tels que tuiles à rebords, poteries rouges, meules à 
broyer, moulures en pierre de liais dans le sol de 
l'église , du presbytère et de l'école. Fouilles dans l'é- 
glise en t863. Joli vase en verre bleu avec filets d'é- 
mail blanc, trouvé dans le jardin de l'école en i86^i. 

Il Ep. Jranque. Les mêmes terrains ont donné des sé- 
pultures franques. En 18 55, on a trouvé autour de 
l'église une belle auge en pierre de Vergelé, visitée et 
reconnue en i858 par M. l'abbé Cochet. Vases et sa- 
bres mérovingiens trouvés dans le dmeLière. En 1 85^i , 
en bâtissant une maison près de l'école, on a ren- 
contré des corps inhumés avec des vases, des boudes, 
couteaux et armes. En i858, en construisant l'école 
des filles, on a i^cueilli des vases, dés armes et deux 
belles fibules de bronze , recouvertes d'une plaque d'or 
estampé. En 1 863 , le même endroit a fourni un vase 
franc, un grand couteau et deux haches franques. 

Il Moyen âge. De 10 '10 à 1060, Hugues de la Ferté , 
de la famille des Hugues de Goumay, fonda une abbaye 
de Bénédictins, qui devint plus tard un prieuré sous 
le vocable de Saint-Martin et qui a subsisté jusqu'à la 
Révolution. Les bâtiments monastiques, fort négligé» 
dans ces derniers temps, a voisinent l'église et sont 
devenus une ferme. — L'ég^se, sous le vocable de 
Notre-Dame, garde trace de sou ancienne importance. 
Le chœur, qui appartient à l'ogive primitive du xii* 
et du xiii* siècle, est classé comme monument his- 
torique. Il est terminé par une abside â sept pans per- 
cée de lancettes aiguës et soutenue par de vigoureux 
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eontre-forts. Les voâtes primitives, tombées depuis 
k>qgtempB, sont remplacées par huit arceaux de bois 
du iTiii' siècle, qui s^appuient sur des faisceaux d'él^ 
gantes colonoettes. A droite et à gauche du chœur sont 
des chapelles du xin* siècle. Dans celle du nord fut 
inhumé, en 1989 , Nicolas de Beauvais, deuxième abbé 
de Saint-Ouen de Rouen. Celle du sud sert de sacristie. 
Ije clocher, de date récente, est sur le transept sud, 
dont la base remonte au xt* siède. La nef fut primiti- 
vement construite au xiii* siècle, comme le prouvent le 
grand portail et une fenêtre. La charpente et le berceau 
appartiennent au xv 1*. (Voir la la gravure dans le /?«- 
eord, de M. Daniel Gurney, et dans la Revue de Rouen , 
année 1 85 9.) Il ne reste plus rien aujourd'hui des reli- 
ques de saint Vulgain , apôtre de la Monnie au vii' siè- 
cle, dont Hugues de la Ferté était allé saisir la châsse 
jusqu'à Lens, en Artois. — Beau cartulaire déposé aux 
archives de la Seine-Inférieure et intitulé Cartulaire 
du prieuré de Sigy : c'est un petit in-&" sur papier, de 
cent et une feuilles, composé en 1 486, contenant cent 
quatre-vingts pièces allant de 1169 à 16O7. Registre 
et liasse de pièces dans laquelle se trouvent cinq 
chartes ou titres sur parchemin allant de 1 997 à 1 788 , 
conservés aux mêmes archives. 

CANTON D'AUMALB. 
(Ghef-lMu : AoaALi. ) 

AUBÉGUIMONT. Ep, romaine. Tuiles romaines à 
la Mare-Glose. || Moyen âge. L'église, dédiée à sainte 
Catherine et à sainte Mai^erite, a été primitivement 
construite au xii* et au xiu' siècle. La nef a conservé 
son appareil en silex, ainsi que le chœur, orné au 
chevet d'un grand cintre encadrant trois fenêtres rp- 
manes accolées. Cette belle ouverture a été rebouchée au 
xvu' siède pour le placement d'une contre-table. Dans 
la nef, le xvi* siède a ouvert une fenêtre et a posé le 
berceau , dont la corniche et les poutres sont en bois 
sculpté. Tout le reste a été modifié au xviii* siècle. 

AUMALE. Ville d'une grande importance au moyen 
âge. Siège d'un comté déjà célèbre sous les ducs-rois, 
érigé en duché-pairie en 1 5A7, et qui compte parmi ses 
maîtres les plus grandes familles de France. Titre d'un 
doyenné comprenant vingt-trois paroisses, du xiu' au 
xviii* siède; d'une haute justice, d'un bailliage, d'une 
vicomte et de toutes les juridictions de Tanden régime. 
Le musée de Neufchâtel et la collection de M. de Bel- 
levai, au Boi^Robin, renferment beaucoup de débris 
antiques recueillis dans la plaine de Dijeon, qui fut 
peut^tre TAumale des Gailo-Romains, mais qui aujour- 
d'hui fait partie du département de la Somme, tandis 
que le cimetière mérovingien de Fleuzy-sur-Auniale 
dépend à présent du département de l'Oise. Cependant 
une hachette en grès poli a été trouvée au Boit de la 



Couture en 1869. || Moyen âge. Abbaye (voir Saikti- 
Margdbritb). — Anden château fondé au x* siède par 
Guérinfroy, comte d'Aumale, sur la crête de la colline 
qui dominait le boui^, alors situé vers l'abbaye. Cette 
forteresse subsista jusqu'au xv' ou au xvi* siède. 11 est 
probable que son prindpal destructeur fut Charles le 
Téméraire, qui la brûla, ainsi que la ville « en 1679* 
Elle avait soutenu des sièges en 1089, en il 19, en 
1179, eu 1189, en 1 193 et en 1196. Les restes en fu^ 
rent abandonnés aux Pénitents en 16/19. Aujourd'hui 
on en reconnaît encore les profondes tranchées aux ter^ 
rassements qui ondulent sous le bois do la Garenne et 
sous les fermes de la Motte et du Prtit-Bailly. On parle 
de souterrains communiquant au loin. Le château fut 
transféré au x? 1* siècle auprès de la ville actuelle, là oit 
l'on en montre encore les restes, au haut de la rue dd 
Vieux-Bourg. Celui-là était assis sur un tertre placé en 
vallée et au bas des collines. Commencé en 1 558 par 
les ducs d'Aumale de la maison de Lorraine, il fut 
construit avec la plus grande aclivité. Il a été en grande 
partie démoli en 1 798 , à l'exception de deux bâtiments 
en brique du xvii* siècle. On y reconnaît aussi des fossés 
profonds et d'énormes mouvements de terrain. — Hôpi- 
tal Saint-Nicolas, remontant au xii* siècle et, en 1 1 89, 
desservi perdes frères. Il reparaît en 1 3 âo , mais n'existe 
plus aujourd'hui. L'hêpital actuel, situé près l'église, a été 
reconstruiten 1 69/i par les soins du prince de Dombes, 
duc du Maine et d'Aumale. — Il ne reste plus rien de la 
léproserie de Saint-Lazare , dont un faubourg a gardé le 
nom. Le cimetière actuel en occupe l'emplacement. Les 
champs voisins s'appellent le$ Terres de la Maladrerie. 
— Couvent de Dominicaines établi en 1669 pour 
l'inslrudion des jeunes filles. Ces religieuses venaient 
d'Étapics. Réformées un moment par Jacquos Galle- 
mant, en 1619, elles ont duré jusqu'à la Ré\olution. 
Il ne reste que très-peu de chose de leur maison , <h- 
venue un magasin de vin de la rue Longue. — Collég«' 
établi en 1 bgh par Jacques Gallemant, le célèbre curô 
d'Aumale, qui fut un des plus zélés propagateurs dn 
l'ordre du Carmel en France. Celte maison, dont In 
chapelle était dédiée a saint Julien, se trouvait au bord 
de la rivièro, qui l'inonda en 1 770. Elle y est restée jus- 
qu'en 1817, époque où elle fut transférée dans le cou- 
vent des anciens Pénitents. — Couvent de Pénitents 
qui, de i6kûà 1 6^9, s'installèrent rue d'Auchy, ouest 
aujourd'hui le collège ; entièrement détrulL — Chapelle 
de Notre-Damc-des- Anges, construite en i658 avec les 
débris du château de Guérinfroy; détruite. — Euceinte 
murée, commencée au xiv* siècle, mutilée en 1&79 
et tombant en ruine au xvi* siècle. Les ducs d'Aumale 
de la maison de Lorraine relevèrent les remparU dL' 
1546 à 15/19 ^' ^^ accrurent du fort de Romescamp, 
placé à l'entrée du Petit-Mail. Au xviii' siècle, la dôture 
murée se reconnaissait encore; mais on n'en voit plas 
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trace aujourd'hui. — Les portes n'ont disparu que depuis 
ia Révolution. La porte des Chambres ou du Château fut 
nhattue en 179^1. La porte du Talou ou de la Longue- 
Rue, que Jeanne Leclerc ouvrit pour Henri IV le h 
ou le 5 février lôga, a été démolie en 181 1; enfin la 
porte d'Auchy ou de Sainte-Marguerite n'a été détruite 
qu'en 1837. Les débris ont servi à construire la porte 
du collège actuel. — Église Saint-Pierre, autrefois ta 
seconde , mais à présent la première et à peu près la 
seule de la ville, commencée en i5o8 et terminée en 
1610. L'édifice a 56 mètres de longueur, 1 6 de largeur 
et 95 de hauteur sous les transepts. La tour compte 
38 mètres du pavé au coq. L'église se compose d'une 
nef et de deux collatéraux, d'un chceur et de tran- 
septs, el enfin d'un clocher placé au portail. Ce clo- 
cher, à l'ouest, forme porche devant la nef. L'ouver- 
ture principale en est faite avec une ogive en accolade 
décorée de crochets et d'une riche voussure. Le mur 
qui surmonte est couvert de panneaux simulés en 
pierre, au-dessus desquels règne une balustrade du 
iTii' siècle, ornée des figures des douze apôtres dans 
des niches. On croit que cette décoration provient de 
l'ancien jubé démoli en 1737. Plus haut est un enca- 
drement destiné à l'horioge, laquelle a été reléguée au 
»>mmet de la tour. Les fenêtres sont géminées et déco- 
rées avec élégance. De vigoureux contre-forts chargés 
de statues et terminés en aiguille soutiennent cette 
tour, que couronne une balustrade du xvi* siècle et que 
surmonte une flèche d'ardoise lourde et écrasée. Au 
nord est la chapelle du Saint-Sépulcre, qui garde encore 
deux statues et de curieuses peintures. Au midi, au 
contraire, il y a une tourelle octogone, qui renfermait 
l'escalier des doches. La grosse cloche date de 176a. 
La nef est basse et d'un mauvais style. Elle se compose 
de cinq travées ogivales soutenues par de grosses co- 
lonnes rondes. L^ voûtes n'ont été exécutées que dans 
les collatéraux. L'architecture , ogivale au dedans, est à 
peu près gréco-romaine au dehors. Les deux portes laté- 
rales placées au nord et au midi, et qui portent les dates 
de 1607 et de 1608, sont à frontons brisés, d'ordre 
corinthien. Le portail du midi , le plus élégant des deux , 
présente les armes de ia maison de Lorraine : c'est l'écu 
de Claude II, père de Charles de Lorraine, un des plus 
fongueux ligueurs. lie chœur, avec ses deux transepts et 
les chapelles latérales au chœur, est muni au dehors de 
hardis contre-forts que terminent d'élégantes aiguilles 
et orné de corniches et do gargouilles sous forme de 
chimères. Au dedans on admire les voûtes hardies po- 
sées sur nervures et enriciiics de pendentifs. Dans le 
chœur on compte dix clefs de voûte , offrant des statues 
de saints et d'apôtres. L'extrémité de chaque transept 
est percée de hautes el larges fenêtres d'un effet gran- 
diose. Le chœur se termine en abside à trois pans. Dans 
tes fenêtres du chœur et des transepts on remarque des 



verrières, dont plusieurs sont incomplètes. On y dis- 
tingue pourtant encore les figures de saint Pierre, de 
saint Jacques, de sainte Barbe el de leurs donateurs à 
genoux. Dans le chœur est un caveau sépulcral ou l'on 
enterra, en 1699, une fille du duc du Maine, et en 
1 708 , le cœur du duc d'Aumale, fils du duc du Maine. 
L'autel du Saint-Sacrement, venant de l'ancien couvent 
des Dominicaines ; le buffet d'orgues , provenant de Tab- 
baye de Sery, près de Blangy ; les boiseries du chœur, 
qui furent celles de l'abbaye; la contre-table du maître- 
autel, travail de j 737 ; tableaux sur toile. Le jubé qui 
fermait le chœur et les balustrades dont étaient doses 
les chapelles ont été enlevés en 1 738. Dans la sacristie 
est un rôle ou roitdus sur parchemin du xvi* siècle, con- 
tenant ^toutes les fondations de l'andenne é^se. Sur 
le mur extérieur de l'église, au côté du nord, on lit 
une inscription de 1 5/i6 relatant la dédicace du cime- 
tière Saint-Pierre et demandant une prière pour les 
âmes dont les corps y reposent. — Hôtel de ville en 
briqne et pierre appartenant au xvi* et au xvii* siède , 
portant les armes de la cité au temps de la maison 
de Lorraine. Le xvi* siède revendique une tourelle 
hexagone, qui renferme un escalier, et le vieux bâti- 
ment du midi , où l'on voit des fei^êtres et trois ou quatre 
andennes portes. Le reste appartient au xvii* siècle. 
Bien qu'Aumale soit une très-vieille commune remon- 
tant jusqu'au xii* siècle, les archives de l'hôtel de ville 
ne contiennent que quelques pièces du xui* siède. 
Le plus grand nombre est du xiv*, surtout de 1 3 1 6 
â f385. Ces dernières pièces concernent les comtes 
d'Aumale, les de Ponthieu, les d'Artois, les Vendôme, 
les d'Harcourt, etc. Pour Tannée i359, on voit une 
lettre de Charles, dnc de Normandie, remettant a Jean 
de Ponthieu et à ses enfants la peine par eux encourue 
pour avoir tenu le parti du roi de Navarre. 11 y a encore 
d'autres pièces de Jean, doc de Normandie, depuis 
Charles V. — • L'anden bailliage, situé rue des Halles ou 
rue d'Auchy, tout près du collège actuel , renferme le 
prétoire et la vieille prison. La construction , en brique 
et pierre, annonce le temps de François 1". Le prétoire 
se compose d'une grande salle, où l'on remarque quel- 
ques peintures et des inscriptions latines et françaises 
du xvii" siècle. La plupart sont extraites de la sainte 
Écriture et ont trait à la justice. Sur une poutre en bois 
on remarque une longue inscription française écrite 
par six Réformés de Dieppe, qui furent emprisonnés 
pour cause de religion le 19 décembre 1 685. La prison 
se compose de trois parties bien distinctes. La première, 
qui est la prison ordinaire et préventive, consiste en 
ime grande salle toute enveloppée à l'intérieur de bar- 
reaux de fer qui tapissent les murs et forment comme 
une cage gigantesque. La seconde partie, nommée Um 
Cachots, consiste en deux ou trois cages de bois faites 
avec des barreaux, où un homme a peine à tenir de- 



1 1 . 



167 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



168 



bout. Le priflonnier était attaché avec des anneaux de 
fer qui subsistent encore. Des sen'ures et des verroiix 
énormes fermaient cet appartement. Enfin la troisième 
partie, située sous le prétoire, était un caveau soufer^ 
rain présentant deux culs de basse-fosse, où Ton met- 
tait les condamnés à mort. Ces caves, parfaitement ap- 
pareillées en pierre de taille, n^admeltaient pour tout 
mobilier qu^un trou pour les besoins naturels el des 
anneaux de fer pour attacher le condamné. I^a chapelle , 
élevée de 1670 à 1679, a disparu. — Vieilles mai- 
sons. A Taogle de la rue de THôtel-de-Ville et de la rue 
de la Contrescarpe, une maison en brique rouge avec 
niche de pierre du xvi* siècle que remplit une statue 
de saint Yves venant de la chapelle démolie de la pri- 
son. Dans la rue des Chambres, une maison en briques 
de différentes couleurs formant des losanges, avec ou- 
vertures de 1600. Dans la rue des Tanneurs, une jolie 
maison en brique de t56o à i58o; on y remarque 
deux charmantes corniches, une porte, des fenêtres et 
une niche du xvi* siècle; Timage représente sans doute 
saint Jean-Baptiste. Dans la rue Louis- Philippe, an- 
ciennement rue des Moulins, près du pont, une jolie 
maison de bois de 1600 ou environ. Dans la rue du 
Vieux-Boui*g, une belle maison en brique et pierre du 
temps de Louis XIV. Dans la rue de TÉglise, quatre 
maisons remarquables : trois ressemblent à celle delà rue 
des Moulins et doivent dater, comme elle, du temps 
de Henri IV ; une dernière est en bois à ressauts et 
à colonnes sculptées de la Renaissance. — Le pont 
Henri I\ , près duquel on voit deux colonnes de brique 
élevées en 1 8 1 1 , en souvenir du k février 1 599 , que le 
Béarnais appelait lui-même la Journée d'Aumaley et que 
rhistoire nomme â juste titre tErreur d'Aumale. Le 
roi de Navarre y fut blessé par les soldats de Farnèse 
et il y eût été pris, sans le courage héroïque de Jeanne 
Leclerc , qui ouvrit la porte au roi et la ferma pour les 
ennemis. — On se souvient aussi d*un ermitage et d^une 
chapelle de Sainte-Austreberte qui existaient au bois de 
la Quintaine, appelé aujourd*hui le Boiê^de la CanUne, 
et qui ont subsisté jusqu^en 1789. Aujourd'hui on en 
montre à peine la trace dans le Boequet de VHermùage. 

— Le château du Bois-Robin, élevé au xtiii* siècle, 
posséda une chapelle construite en 1 7 1 6. M. de Belle- 
val y a réuni une collection d^anliquités de tous les 
âges, provenant de Dijeon et de plusieurs localités en- 
vironnantes. Dans le jardin est une belle dalle tumu- 
iaire tirée d'une église de Picardie. — Deux dalles tumu- 
laires du xvi* siècle provenant de Téglise d'Haudricourt , 
dans le jardin d'une maison de la rue du Petit-Mail. 

— Eaux minérales découvertes le 3 juillet 1755 par 
doni Malou, religieux de Tabbaye d'Aumale. M. Mar- 
teau les fit connaître par une brodiure imprimée à Paris 
en 1769. Vers 1760, le duc de Penthièvre y fit cons- 
truire un beau bassin de 53 pieds de long sur i h de 



large. Les eaux, divisées en trois sources, portèrent les 
noms de Bourbonne , de Savary et de MiU^u. Aujour- 
d'hui l'établissement a presque disparu sous l'herbe. || 
Ep. incertaine. Enceinte fossoyée qui ressemble à un 
petit camp, sur la ferme de la Motte. 

BE\UFRESNE. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Pierre, est du xviii' siècle eL porte, sur les murs, la 
date de 1787. — Près de l'église est un manoir en 
brique rouge avec fenêtres de pierre qui doit remonter 
au temps de François I*'. — En 1 7/10 , un Mémoire coti- 
cernant la paroisee de Beaufretne a été publié à Paris à 
propos des fiefs de cette paroisse. 

CONTEVILLE. Ep. romaine. Voie romaine de Dieppo 
à Beauvais; tuiles à rebords trouvées à plusieurs re- 
prises. Il Moyen âge. L'église , dédiée à saint Nicolas, a 
été construite en 1 776. — Vers le xv* siècle, il y eut 
une ancienne verrerie qui porta le nom de Candoe. — 
Le hameau de NeuviUe-Gouvion possédait autrefois une 
chapelle, qui fut démolie vers 1789. || Ep. ineertainp. 
Le territoire a possédé plusieurs mottes. Aux limites 
sud-est de la commune, vers Gaillefonlaine et Cri- 
quiers , il en exista une , aujourd'hui détruite. C'est sur 
ce village que commence le terrassement connu sous 
le nom de Fotêé du Roi {Foteata Régis) ^ qui , long de 
19 kilomètres, traverse Ronchois, Illois, le Mesnil- 
Da\id et Sainte-Beuve, pour finir à Rétonval. Ce re- 
tranchement prend naissance à une motte très-élevée, 
qui porte le nom de Catel ou Château. Cette motte, 
dont le diamètre n'a pas moins de 3o mètres au sommet , 
montre l'ouverture d'un puits très-bien conservé. Eo 
1861, M. de Hardhentun la fouilla et y découvrit des 
feri'emenLs et des tuiles à rebords. 

GRIQUIERS. Ep. romaine. Voie romaine allant de 
Dieppe à Beauvais et passant au hameau de Pierrement. 
M. Ma thon pense qu'une voie antique se dirigeant de 
Rouen vers Amiens , traversait également ce village. Ce 
qui est certain, c'est que la principale rue porte le nom 
de Chauêsée Brwiehaut. On raconte, à ce sujet, une 
légende diabolique qui doit remonter à une très-haulf 
antiquité. — Débris romains à la section des Authieux. 
— Au hameau du Bos des-Puits (Boecum puteorum)^ 
possédé jadis par l'abbaye de Beaubec, on rencontre 
beaucoup de débris. La tradition locale prétend qu'il 
a existé là une ville détruite pendant les guerres do 
France et d'Angleterr*». — Au dépôt des archives dé- 
pariemenlales de la Seine- Inférieure existe une pièce 
de 1782, sur laquelle on lit qu'en faisant des fouilles 
au Bois-des-Puits , croù étaient une chapelle et un ci- 
«metière avant l'érection de la paroisse de Criquiers, 
«en 1 3o& , on découvrit les marches de fondation d'un 
«bâtiment de ho pieds de longuer sur 3o de lai|[eur, 
«des tuiles très-antiques par la forme, sans pouvoir 
«dire quel genre de bâtiment existait jadis dans les 
ftcommunêi. On découviit aussi plusieurs ossements de 
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'' corps humains en plusieurs endroits.» || Moyen âçe. 
L^égiise, dédiée à Notre-Dame, est en brique et siiei. 
Elle a été construite eu 1671 et en 1866. Dans Tan- 
cien chcear on voyait, en i8/î3, Tinscriplion lumu- 
laire, sur marbre blanc, de Martial Dufour, cbanoine 
et vicaire général de Beauvais, mort à Criquiers en 
1765. — Le hameau des Authieux possédait une cha- 
pelle, détruite vers i83o seulement. — Il y avait aussi 
une chapelle au hameau d'Hadencourt ou Adancourt, 
où la tradition prétend qu^il a existé une maison de 
Templiers. Il parait plus certain que ce fut une dépen- 
dance de Bcaubec. — Enfin le Pierrement posséda un 
prieuré, dépendant de Bival, qui fut brâlé par Charles 
le Téméraire. || Ep. incerUiûîe. Il existait autrefois un 
grand fossé entre Criquiers et Formerie : on Tappelait 
le Foêié Caêtrene; les anciens litres disaient Fosta Cas^ 
tremis. ^ 

ELLECOGRT. Moyeti âge. Église dédiée à Noire- 
Dame. La nef a été reronslruite en i86à et 1 863, dans 
le style du xvi* siècle. Le chœur seul a été conservé ; il 
est du règne de François I", à en juger par ses poutres 
sculptées et la belle ogive qui le termine. Les verrières 
que décrit M. Pape et qui étaient dans la nef, où Ton 
voyait une Tramjîguration et une Natênance de Jenu- 
ChrUt, probablement du xvi* siècle, n'existent plus. 
HAUDRICOURT. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Haudricourt et de Villers-sur-Auroalc. — Hac- 
DRicoDRT. Ep.fi'anque. Cercueils en pierre et en plâtre, 
sur le penchant d*ane colline, au lieu dit le Camp 
Vamier, trouvés depuis iSho. \\ Moyeti âge. L'église, 
dédiée à saint Jean et à saint Martin, doit remonter, 
pour le fond, au xi* et au xii* siècle. Dans Tappareil 
de la nef, qui est en forme d'arête de poisson , on re- 
marque des tuiles antiques. Le pignon de l'ouest est 
percé d'une porte et d'une fenêtre romanes. Au chevet, 
un grand cintre encadre trois ogives inégales, em- 
blème de la Trinité. Le reste de l'église a été refait au 
xvii* et au xviii' siècle. La sacristie, da dernier siècle', 
passe pour avoir été une andenne chapelle seigneu- 
riale. — Au hameau de Ronpied est une chapelle sei- 
gneuriale construite en 1 606 et où l'on voit les dalles 
tumulaires des fondateurs. — Ferme de Bretagne ou de 
la Bretagne, où Henri IV pansa la blessure reçue de- 
vant Aumale le û février 1699. Dans cette ferme exis- 
tait une chapelle au xviii* siècle. = Villbrs-sub-Ad- 
HAiE. Ep,Jranque, Trois ou quatre cercueils en pierre 
de Vergelé trouvés dans un champ sur la route de 
Galllefontaine. || Moyen âge. Eglise dédiée à Notre- 
Dame. Nef du XVII* et du xvni' siècle, flanquée au 
midi d'une chapelle seigneuriale, ornée d'une cor- 
nidie sculptée et garnie d'une belle fenêtre ogivale à 
meneaux , avec verrière représentant le Jtigentent der- 
nier. Le chœur, construit au xvi* siècle, en pierre 
blanche, remplacée par de la briqae en certains en- 



droits, est éclairé par cinq fenêtres à un meneau, dont 
trois sont au cheveL Deux contiennent des verrières. 
Au midi est une Annonciation au bas de laquelle on 
voit les donateurs conduits par leurs saints patrons. 
Au nord sont la NtÛMonce de Jé$U8-Chriët, V Adoration 
des Bergère et les emblèmes mystiques de la Vierge 
Marie. Au bas est lo donateur, M. Philippe Féret, curé 
du lieu en i566. Corniche en bois sculpté et restes 
d'un baldaquin placé sur l'autel pour porter des rideaux 
et une suspension du saint sacrement. — \Dans Téglise 
furent inhumés le seigneur de Fontaines et sa femme. 
Leurs dalles tumulaires, qui sont fort belles, ont été 
enlevées à la Révolution et déposées dans im jardin à 
Aumale. On peut en lire les inscriptions, mais les deux 
dates manquent. 

ILLOIS. Formée des trois andennes paroisses de 
Illois, Coupigny et le Mesnil- David. — Illois. Ep, ro- 
maine. Tuiles à rebords et deux meules à broyer en 
poudingue recueillies dans les environs du Fossé du 
Roi. M. Mathon a su que, vers i85o, on avait trouvé, 
à o'",66 du sol, douze vases romains en terre fine, qui 
ont été brisés. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Aubin, a été reconstruite en i8â5 et 1861. U ne reste 
d'ancien que la muraille du côté nord de la nef, dont 
l'appareil est da xni* siècle, et une fenêtre du xtii*. — 
Dans le cimetière est une croix de pierre dont quelques 
parties seulement sont de 1 600 ou environ. — Le châ- 
teau de MM. de Sarcus remonte au xvii' siècle. || Ep. 
incertaine. Illois est traversée par le fameux retranche- 
ment connu au moyen âge sous le nom de Foteédu Roi, 
et appdé dans un acte de i3i4 Fotsata Régi», Ce 
retranchement, long de la kilomètres, a 8 mètres 
d'épaisseur à la base et 3 ou /i au sommet. ( Voir Coic- 
TEviLLB.) ^CovpiGHY. Moycn âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, remonte au xvi'etau xvii* siède. La char^ 
pente de la nef présente des poutres et des sablières 
sadptées du xvi' siède. Les autels possèdent des bal- 
daquins en bois de la Renaissance. --- Dans le cime- 
tière est une croix de pierixî do la ménie époque. =- 
Lk Mbssil-David. Ep. gauloite. Stalère en or et hache 
en pierre polie trouvés dans un jardin en 1869. |{ Ep. 
romaine. Deux meules â broyer en poudingue trou- 
vées entre le Mesnil- David et Neuville -Gouvion. jj 
Moyen âge. L'église, dédiée ù saint Germain, date, en 
grande partie, de Louis XVI. La nef seulement pro- 
sente une maçonnerie du temps de Louis XIV. Le bap- 
tistère, on pierre, est du xiii* siècle. 

MARQUES. Formée par les deux anciennes paroisses 
de Marques et de Barques. — Marques. Moyen âge. 
L'église , dédiée à saint Aubin , appartient au xvi* siècle 
dans son entier. Elle a été d'abord construite en pieri'e 
blanche du pays, puis restaurée avec de la brique rouge 
au XVII* et au x?iii* siècle. Le porche est une charmante 
construction en pierre du tçnip de François 1". L<» 
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chœur, bas ei petit, est du même temps. La nef, éclairée 
pHr six fenêtres ogivales, oiïre dans toute sa longueur 
des poutres transversales et une corniche en bois sculpte 
(les pins intéressantes. Des rameaux de vigne y sont 
interrompus par des représentations, de saint Pierre, 
de saint Paul , dos anges et par des têtes humaines. 
If ne inscription, qui règne sur toute la longueur, nous 
apprend que «en Tan mil V"^ et XVIII (t5i8), fust 
"Péglise fesle et le comble mis.?» =r Babqubs. Moyen 
âge. L*églisé, dédiée à saint Lucien, est on brique et 
de 1 700 environ. Le chœur a été refait on 1 8'j8. Autel , 
retable et tabernacle en bois sculpté, du temps de 
lx)uis Xill. Le tal>ernacle est circulaire et pivotant 

NULLEMONT. Moyen âge. L'églis>, dédiée à saint 
Pierre et à saint Nicolas, appartient au xiii* et au xvi* 
siècle. Le chœur a conservé de cette époque l'appareil 
en biset et imitant la feuille de fougère, le^ trois ogives 
terminales, rebouchées ici comme partout. La nef a été 
refaite au xvi' siècle avec la pierre blanche du pays, 
remplacée en grande partie avec de la brique. Elle 
garde de ce temps la porte et une fenêtre au midi. Il 
reste aussi une belle charpente reposant sur une double 
sablière formant corniche intérieure. Sur cette corniche 
court une vigne chargée de raisins ainsi qu*une inscrip- 
tion donnant les noms des curés , vicaires et donateurs. 
Sur une poutre transversale on lit : ec Ce fut faist Tan de 
<T grâce mil V°'' et quarante» (t 5/io). Double piscine qui 
est très-caractérisée, et précieux baptistère en pierre, 
cuv«> ronde soutenue par quatre faisceaux de trois co- 
lonneltes. Image de saint Léonard, accompagnée de 
('haines, menottes et forces en fer, objet d'un pèlerinage. 

RONGHOIS. Formée des deux anciennes paroisses de 
Koncboisetd'Ormesnil-en-Bray. — Rovcbois. Moyenâge. 
LVglise, dédiée à saint Jean , a été reconstruite en style 
roman en i853 et t86a. Baptistère en pierre du xiii* 
siècle, composé d'une cuve ronde cantonnée de quatre 
rolonnettes. — Ornisnil. Moyen âgp. L'église, dédiée 
à la sainte Trinité , en brique et silex, ne remonte qu'au 
XVII* et au xviii' siècle. La contre-table avec tabernacle 
en bois sculpté du xvif siècle est ornée de trois jolies 
peintures sur bois représentant, sur une toute petite 
échelle, la CJne, le Serpent d* airain et la Manite dam 
le désert. 

SAINTE-MARGUERITE-IVAUCHY ou LEZ-AU- 
MALR. Ep. franque. Ruines de château dans le bois de 
Boitel , auxquelles le peuple donne le nom de Château 
Hiihauld. On rattache ces débris à l'existence du gallo- 
romain Hubalduê qui, en /190, martyrisa , sur les bords 
de la Bresie, l'évéque saint Germain l'Écossais ou de 
la l\oue. M. Semichon, dans sou Histoire de la ville 
d'Aumale, t. ^^ p. 3 39, dit que «dans le bois de Boi- 
"tel, au Iriége appelé Dieu-le-Père y il existe, sur un 
« plateau au-dessus de l'ouest de la Bresie , un pardUé- 
ftlogramme formant une éminencequi occupe une sur- 



ffface de 75 à 80 ares, «nionrée de fossés; ces fossés 
fv peuvent avoir de 1 /i à 1 6 mètrt's de large. On dît que 
«cette éminence était l'emplacement d'un château ap- 
(tpelé le Château Huhaut. n |{ Moyen âge. Restes de Tan- 
cienne abbaye d'Auchy, plus connue sous le nom d'/4tô«y^ 
d'Aumale, Ce monastère fut fondé en 996 ou 1 000 par 
Guérinfroy, comte d'Aumale, qui y plaça six chanoines 
réguliers et en fit une collégiale. Cet état de choses dura 
jusqu'en 1 1 30 , époque à laquelle le comte Etienne, fUs 
d'Adelixe, y introduisit des Bénédictins venus de Beau- 
vais. Il fit ériger le prieuré en abbaye vers 1 i3o. Ce 
monastère a subsisté jusqu'à la Révolution. D a compté 
quarante abbés, dont vingtrKânq réguliers et quinte 
commandataires. Plusieurs d'entre eux appartenaient à 
la célèbre famille parlementaire des Le Roux de Tilly et 
du Bourglheroulde. L'abbaye , bien des fois brûlée et dé- 
molie depuis l'incendie de Philippe-Auguste, en 1 196, 
a été incessamment détruite depuis 1 791 , époque de son 
complet délaissement. L'église abbatiale et le doitre 
ont entièrement disparu. En 1859, lors d'un enlève- 
ment considérable de terres , M. labbé Cochet a reconnu 
des colonnes et des chapelles du x 111' siècle. Le logement 
des moines, qui subsiste encore en partie et qui est de- 
venu une habitation séculière, n'est qu'une construction 
du xviu* siède. C'est l'œuvre des Bénédictins réformés 
de la congrégation de Saint-Maur, introduite en 170& 
avec l'aide du duc d'Aumale, qui était alors le duc 
du Maine. C'est vers 1 834 seulement que l'on a détruit 
la curieuse porte du monastère, constniite au xvi* siède 
par l'abbé Le Roux de Tilly et Claude de Lorraine, duc 
de Guise et comte d'Aumale. Cette belle porte , flanquée 
de deux tours, était décorée de médaillons, de culs-de- 
lampe, de bas-reliefs, d'armoiries, de guiriandes, de 
fleurs et de fruits. Les médaillons représentaient Fran- 
çois 1*' et les personnages de son siècle. Des devises 
latines rappelaient le roi chevalier et la salamandre. 
(Voir le Voyage romantique et pittoresque dans V ancienne 
Normandie , de Taytor et Nodier.) Le logis abbatial , cons- 
truit par le même abbé et accompagné de quatre tours, 
a complètement disparu. Déjà, en i84o, il n'existait 
plus qu'une seule des tours. Cette abbaye possédait des 
caveaux où l'on descendit, notamment, quinze princes 
de la maison de Guise et de Nemours. Leurs cercueils 
(le plomb ont été enlevés et leurs ossements disperséa. 
Dans les travaux de déblai opéras en 1 8Ô9 dans le ter- 
rain de l'église et du dmetière de l'abbaye, il a été ren- 
contré un grand nombre de sépultures chrétiennes. La 
plupart renfermaient des vases à charbon, dont plu- 
sieurs sont entrés au musée de Neufchétel. Ces vases, 
percés de Irons, avant comme après la cuisson, allaient 
du xiii* au XVI* siècle. — Deux registres ou volumes 
manuscrits ei vingt et une liasses ou cartons, conte- 
nant soixante-deux chartes ou titres sur parchemin de 
1 1 15 à 1789, conservés au dépôt départemental des 
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«rchiveB. — L'église, dédiée à saiole Marguerite, est 
tene cODStructioa moderne qui remplace Téglise Saint- 
Ifartin d'Auchy, qui fut autrefois la première paroisse 
d^Aumale. — Chapelle au hameau de Morienne, men- 
tioQuée dès le fif siècle. La chapelle actuelle ue date 
que de 173a. — Chapelle située au hameau du Car- 
donnoy, remontant au xui' siècle et ayant été visitée 
par Eudes Rigaud , sous saint Louis. Son nom de Car- 
donnoy lui vient de ce qu'une image de la Vierge, 
trouvée par uu moine d'Auchy dans une touffe de 
chardons et portée par lui dnns son abhayc , étant cons- 
lammenl revenue dans ses chardons > il fallut lui cens* 
Iniire une chapelle sur le coteau. L'édifice qui reste se 
compose d'une nef et d'un chœur et remonte au xiu* 
siècle I auquel appartient le côté nord de la nef et du 
chœur, ainsi que la helle fenêtre ogivale à trois com- 
partiments surmontés d'un trèfle qui ferme le chevel. 
Au midi du sanctuaire est une douhle piscine du temps 
de saint Louis. Le côté méridional de la nef et l'entrée 
ont été refaits au xvii* siècle, peutrétre en 1669. Le 
l^fond est de 1 693. Cette chapelle, lieu de pèlerinage 
très-fréquenté , possède une piscine du xvi* siècle et un 
canon d'autel en argent du ivii*. 

VIEUX-ROUEN (LE). Formée des deux anciennes 
paroisses du Vieux-Rouen et de Bouaffles. — Le Vikox- 
RoDKK. Ép. romaine. Une tradition locale afGrme que 
l'église remplace un temple de Jupiter. Les vieux murs 
que recouvre celte église semblent donner raison à 
cette tradition. Sépultures, tuiles à rebords, poteries et 
médailles romaines trouvées, il y a quelques années, 
en établissant la route de Foucarmont à Liomer; vase 
romain rencontré en 18^6 près de la maladrerie du 
Caaivet. || Ep.Jranque. kp^lée Vêtus RothomagmàRM 
une vie de saint Germain l'Ecossais écrite au x' siècle. 
A celte époque, il possédait un château muni de tours, 
connu sous le nom de Hubauld, seigneur paieo qui, 
au V* siècle, selon les uns, au vu*, selon les autres, 
mit à mort l'apôtre des rives de la Bresle. On montre 
encore aujourd'hui, dans le bois de Brétizel, les ruines 
d'une forteresse, que les gens du pays appellent le Châ- 
teau HubatUd, Le lieu où le saint évoque fut martyrisé 
est contigu au Vieux-Rouen. On y voit son tombeau , 
objet de la vénération des peuples. [{ Moyen âge. L't^glise , 
dédiée à Notre-Dame, bien que défigurée parle temps, 
présente des traces du xii*, du xiii', du xTr et du xvii* siè- 
cle. Au XII* appartiennent certaines parties de la nef et 
du chœur, surtout les trois fenêtres en plein cintre et 
ornées de dents de sde, rebouchées, qui terminent le 
chevet. Les fenêtres du chœur ont été modifiées au xvu* 
et au xviii' siècle. La nef a été rebâtie en biset au xiii* et 
en moellon ou xvi*. Le clocher, au poriail , est une addi- 
tion du xTi* siècle terminée au wii*. 11 fut d'abord cons- 
truit en pierre blanche ; puis , ayant été brûlé el détruit , 
il fut restauré avec de la brique au xvii* siècle. La sa- 
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cristie semble être une ancienne chapelle seigneuriale 
du XTf* siècle. Au dehors on remarque, sculptés, un 
calice, des flèches croisées, un dauphin et les trois 
fleurs de lis de France. — Le château actuel est une 
construction en brique et pierre du xvi'etdu xvu* siècle. 
Une Iradition veut quJon y ait emprisonné une comtesse 
d'Aumalc. — Le vieux cliâteau se trouve au hameau 
de Brétizel. C'est une tour du xii* siècle, de forme po- 
lygonale, conslruite en pieiTe et en silex. .Les uiurs en 
sont encore très-éicvés et les fossés ne sont pas com- 
blés. Ce doit être le château de Maleputenam , construit 
en 1119 par Henri Beauclerc contre Etienne, comlo 
d'Aumale, et Havoise, son épouse , qui tenaient le parti 
de Guillaiime Cliton. — Au hameau du Canivet existait 
une ancienne léproserie dont on montre encore la 
place. :== Boi'ArFLBS. Moyen âge. L'église, dédiée à 
saint Jean-Baptiste, a des parties du xu* et du xixi* 
siède. Tels sont les pignons de l'est et de l'ouest, où 
l'on trouve le silex et le moellon anciens. Le chevet 
est percé de deux cintres du xii* siècle, rebouchés. La 
nef et le reste de l'église sont du xvi* siècle, dont on 
peut citer l'arcade intérieure qui sépare le chœur de la 
nef et la corniche du berceau , où l'on voit une vigne 
sculptée au xvii*. Au dehors, les habitants écrivent 
sur le moellon des murs les noms des morts inhumés 
près de l'église. On y lit les dates de 1666, 1699, 
1703, 1716, 1730,1761, 1761,1766,1774011798. 
— Ancienne chapelle de Sailli ou de Notre-Dame-de- 
Ressenroy, qui existait dès 1 3 /i 1 et qui sert aujourd'hui 
de cellier è une ferme. — On cite une autre chapelle de 
Notre-Dame-de-Saint^Remy qui n'existe plus. 

CANTON DE BLAN6Y. 
(GheT-lita: Blarct.) 

AUBERMESNIL-LES-ÉRABLES. Ép. gauloise. Fa- 
brique d'instruments de pierre, comme aux Marettes de 
Londinières, signalée par un ancien curé d'Aubermes- 
nii, entre les hameaux des Buleux et des Erables, sur 
un terrain tout couvert de hachettes en silex à l'état de 
rebut et de formation. Hachette de pierre polie dans la 
collection de M. de Girancourt, à Varinipré. Hachette 
en bronse recueiUic en 1 85 6, au hameau des Érables. 
Découverte d'une monnaie gauloise. 1 1 Ep. romame. 
Poteries romaines trouvées eu démolissant le vieux 
château. Meules à broyer. Bronzes de Constantin, de 
Julie Mammée et de Posthume père , conservés à Fou- 
carmont, chez M. Parisy. || Ep. franque. Cercueil de 
pierre, ossements, vase et scramasaxe trouvés en 1 85a. 
Denier d'argent de Louis le Débonnaire, recueilli en 
1857. Cimetière franc reconnu, sur une colline, fKir 
M. Tabbé Cochet en 1 869 : une douzaine de corps, avec 
des couteaux , des vases , un scramasaxe, des haches, des 
lances, des boucles eo fer et en bronze et deux fibules 
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aiisées en bronte liées eilBenible pûi* une cbliiiicUe dû 
même métal, recueillies en 1 869. || Moyen âge. [/église, 
dédiée à Notre-Dame, renferme quelques traces du xi* 
et du XIII* siècle, telles que le mur nord de la nef et le 
chevet du chœur. Le resle est récent, sauf le chœur, 
qui {)arait appartenir à la fin du xti* siècle. Le clocher, 
au portail, a été construit en 1 79/1. Les chapelles, for- 
mant transepts, sont plus récentes encore. Les stalles 
semblent du xti' siècle. — Chapelle de Sainte-Barbe , au 
hameau des Erables , qui a disparu ; elle était desservie 
par les moines de Foucarmont , ainsi que celles des Fre- 
iils, des Essarta, des Ventes-Méz^gèros , des Jeunes 
et des Vieilles Landes, etc. — Manoir du xvi* siède 
détruit dans ces derniers temps. — Dans beaucoup de 
jardins et de cours on trouve des perles jaunes et bleues , 
des scories vitreuses et des fuseaux allongés, restes de 
fabrications du xvi* ef du xvii* siècle ({ui se pratiquaient 
dans les maisons mômes du village. Ces perles ser- 
vaient à faire des chapelets, des rosaires, des celliers, 
des rassades ppur la traite des noirs , etc. — Moulin à 
vent déf rtiit , qui a sa légende. 

BAZINVAL. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Mar- 
tin, qui offre dans les murs de la nef quelques tufs ro- 
mans, est entièrement modernisée dans son ensemble. 
Il faut en excepter une charmante chapelle du xvi* siè- 
cle , construite au raidi de la nef avec de la pierre blandie 
du pays. Cette chapelle, probablement seigneuriale , est 
éclairée par une belle fenêtre à trois compartiments. 
— Au haut de la cAte, vers Guerville, est une chapelle 
construite en 1 79b. || Ej). incertaine. Sur le bord de la 
forêt d'Eu, au-dessus du hameau de Sceaux, on voit 
des restes de cave au lieu dit les ùUeliere. 

BLANGY. Période prèhittoriqne. Station préhisto- 
rique ou des premiers âges celtiques trouvée au lieu 
dit le Campigny, par M. E. Morgan , en 1 869. Au milieu 
de cendres, de charbons et -de poteries grossières il a 
recueilli deux cent quatre-vingts silex tailKîs. Ces silex 
se composaient de couteaux, gouges, racloirs, lances, 
flèches, marteaux, etc. qu'il conserve dans son chA- 
teau. Il Ep.gauloiae Hache en silex trouvée dans ieBois 
du Détroit en 1867, et déposée chez M. de Bommy. 
Il Ep. romaine. Métairie semblable à celle de Ga- 
maches, dans une prairie de la vallée de la Bresle, à 
la Planchera- Lieutenant , trouvée en 1859. I^^^tes de 
murailles, tuiles à rebords et poteries en grand nombre 
rencontrés à o"',5o du soi , ainsi que cinq ou six bronzes 
de Néron, d'Adrien, de Faustine, de Tétricus et de 
(îonslaulin. Tuiles à rebords, fragments de poterie et 
monnaies de bronze reconnus dans les marais par M. de 
Bommy, en i863. Les fouilles pratiquées pour rétablis- 
sement d'une scierie ont fait voir plusieurs meules à 
broyer en poudingue. Un fragment de poterie rouge 
portant la marque du potier : OF MACI , recueilli près 
du Moulin-aux-Armures par M. de,Bommy, en 186A. 



— Intaille antique l'eproduisant un pei^sonnage el un 
oiseau , trouvée dans la prairie. — Voie romaine allant 
de Beauvais à Eu. — Urnes cinéraires et lampe en 
terre cuite signalées par M. A. Deville || Ep.franque. 
Charles le Chauve mentionne Blangy dans une charte 
délivrée à l'abbaye de Saint-Denis en 8^1 3 ou 8 â 5. — 
Cimetière mérovingien trouvé en 1863 au lieu dit le 
Camp Comtois, hameau du Petit^Fontaine. Des terras- 
siers, en plantant des arbre-, trouvèrent deux haches de 
fer, six vases de terre , une coupe et un bol de verre. 
M. l'abbé Cochet , dans la fouille qu'il y pratiqua la même 
année, constata la présence d'un grand nombre de 
fosses, dont plusieurs avaient été violées. Elles don- 
nèrent cependant une hache, une lance en fer, trois 
vases de terre , une coupe de verre et une pince à épiler 
en brçnze. — Cercueil de pierre des temps mérovin- 
giens trouvé en 1 866 au hameau de Grémontmesnil. 
Il Moyen âge. Blangy fut toujours un bourg très-impor- 
tant, qui eut autrefois le nom et les privilèges de ville. 
Il était jadis entouré de murs et de fossés. Des mu- 
railles il reste encore quelques fragments en brique 
rouge et deux tours, dont Tune est ronde et l'autre 
carrée. Les fossés sont à demi comblés. On dit que les 
fortiGcations de Blangy ont été démantelées par Charies 
le Téméraire lorsqu'il brâla la ville. Des trois portes 
il ne reste plus que la porte de Bouen. La porte 
d'Amiens avait disparu dès 169Ô , et la porte de 
Dieppe a été démolie en 1 869. — Le château, détruit 
par Henri IV, est reconnaissable à des terrassements 
très-importants au bout de la rue du Jeu-de-Paume, au 
lieu dit à présent le Ménage. On parle de souterrains 
aperçus dans ce quartier. — Ancien hôtel de ville 
dont on ne voit plus la trace. — 1" Église Saint- 
Ouen, supprimée dans le cours du xvit* siècle. Elle 
était située à quelques centaines de mètres du bourg, 
sur le bord de la route départementale n** 3a^ dont le 
tracé a mis à nu le cimetière, encore rempli d'osse- 
ments. — a* Eglise Saint-Denis, démolie à la Bévo- 
lulion. Elle était dans le quartier qui porte encore 
son nom , dans le voisinage de l'ancien château ; on dit 
qu'elle était importante. Le cimetière subsiste encore, 
el on y inhumait il y a peu d'années. — 3' Église Notre- 
Dame, qui date presque entièrement du xiii** siècle. 
C*est un édifice en croix, à trois nefs et construit 
soigneusement avec la pierre du pays, remplacée en 
grande partie par la brique modefne. La façade de 
la nef, assez imposante, est pcréfe de trois portes, 
dont la principale est ornée d'une belle voussure sur 
colon nettes du xiv' siècle. La petite porte du nord 
est de la même époque, mais celle du sud appar- 
tient au xvi*. L'ensemble des pignons est surmonté 
de deux petites tours carrées de la fin du xvi* siècle. 
Les fenêtres des bas côtés sont du xiv* siècle, mais 
celles de la nef sont du xvi'. Les transepts, le clo- 
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(jtti sert de chœur, et le sanctuaire qui le suit, 
it remonter au »ii* siède. Les transepts ont des 
t du iTi* siècle. La tour du clocher a été refaite 
II*. il est prohable que cette église aom soutenu 
ge au temps de la Ligue, car lé pignon du tran- 
néridional est tout criblé de balles. De chaque 
u chœur sont des chapelles du xti* siècle : Tune 
•diée à saint Laurent, Tautre renferme un saint 
cre. En travaillant à cette chapelle, vers 186Â, 
trouvé une pierre d^autel en schiste ou ardoise, 
iquelle était gravée une inscription attestant que 
chapelle avait été dédiée aux cinq plaies de Jésu»- 
t par Tévéque de Véria (Nicolas de Coquinvil- 
religieux augustin de Rouen, évéque de Véria 
rC»6ti«, décédé en i53i). Pierre tumiriaire et obi- 
îd^un prêtre représenté à genoux devant la sainte 
e , encastrée dans le mur du collatéral nord. L*ins- 
on occupe cinq ou six lignes, et cdle-d est pre»- 
ilisible : «Gy-devant gist Frère Ricart Masquerel, 
9on vivant curé des églises de . . . décédé en mil 
: nil XX et VII (1 487) le XXVIII j" de avril.» 
indateur était prieur-curé de Blangy, chanoine 
ou de Séry. — Très-jolie maison en bois sculpté 
M* siècle, en face de féglise. Les sculptures de Tar- 
ave sont en style de la Renaissance. — Deux jolies 
;ructions du xvi* siècle : Tune est le manoir de 
aine, bâti de brique rouge et de pierre blanche, 
i d*une jolie tour ronde du xvi* siècle ; Tautre est 
fiâteau de Hatteneaux, situé sur les bords de la 
Je, entre Mondiaux et Blangy. L*appareil, en 
ue et pierre, est du xti* siècle. On y remarque 
tre tourelles en encorbellement qui garnissent les 
les. — Hospice fondé et construit par les soins de 
' de Montpensier. Elle le fit desservir par les Filles 
la Charité de Saint-Vincent-de-Paul, qui tenaient 
n les écoles pour les pauvres du pays. — Une in»- 
»tion placée au pont de Bouttenoourt, sur la Bresle, 
ique le niveau qu*atteignitune inondation le 99 jan- 
1759. — Le camp d^où Henri IV a dicté une lettre 
nve le 9 mars 1691 était peut-être au Camp Gom- 
. qui fut autrefois très-mouvementé. || £jp. tiur«r- 
toMitf. Au pied de la cdte de Gremontmesnil, près du 
hameau de PetitrFontaine, il existe, dans un taillis, un 
tertre circulaire très-^levé appelé la Motte. — Dans le 
bois du Détroit M. Tabbé Decorde signale des mon- 
ticules faits de main d'homme. — M. de Bommy pos- 
sède un morceau de verre dans lequel est gravé un joli 
portrait de femme. U Ta recueilli sur un tas de cail- 
loux. 

GAMPNEUSEVILLE. Formée des deux anciennes 
paroisses de Gampneuseville et de Mouchy-le-Preux. — 
Gahphicsbvillb. Mtnfen âge. L^église, qui a été dédiée à 
Notre-Dame et â saint Maur, date entièrement du xvi* 
siède, sauf les collatéraux, ajoutés de 189$ à t83o. Le 
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chœur et les deux bras de croix, construits d'abcnd en 
pierre blanche , ont été réparés avec de la briqne rouge, 
qui les enveloppe. La nef, bâtie en bois, a gardé ses co- 
lonnes etses poutres transversales. Sur Pune d*elleson lit : 
«Ghe c6(m)ble fut fait à nouvel râ(n) M V XXVH» 
(1597). — Près de Téglise est un manoir en brique 
rouge du xvii* siède. = Moucht-lb-Prbux ou li Pn- 
RiiTX. Ép, romaine. Tuiles et poteries. || Moysii âge. 
L*église a été détruite vers 1837. — La verrerie* de 
Varimpré fonda au Val-au-6ourg, en 1693, une suc- 
cursale qui cessa d^exister dès avant 1 679. 

GAULE-SAlNTË-BEUVE (LE). Formée des trois 
andennes paroisses du Gaule , des Ventes-Mares-Mesan- 
gères et de Sainte-Beuve-aux-Ghamps. •— Lb Gavlb. 
Moyen âge. L'église , dédiée à saint Jean , est peu monu- 
mentale. Le chœur, en brique ronge, est du xvi* ou du 
XVII* siède. La nef, en brique, est de 1899. Le clocher, 
au portail, est une construction du dernier siède. Au 
fond est un beau retable en bois à colonnes torses, de 
1 65o ou environ ; il vient , dit-on , des andens Pénitents 
de Neufchâtd. — Andenne verrerie fondée en i63À, 
et nouvelle en 1 83o , qui ont duré fort peu de temjM 
toutes deux. = Lbs Veutbs-M ABss-MBSAiieèBBs. Ep. 
romaine. Tuiles à rebords. || Moyen âge. L'église, dé- 
diée à saint Eioi, en brique rouge, est du xvii* siède. 
== Saiutb-Bbdvb-aux-Ghamps. Moyen âge. L'église, sous 
le vocable de Sainte-Beuve, garde dans la nef et dans 
le chœur quelques traces du xi* siède. Le reste de 
l'église a été refait au xvii* et au xviii* siècle. 

DANGOURT. Formée des deux andennes paroisses 
de Dancourtet de Saint-Remy-en-Rivière. — Daugodbt. 
Ép. romamê. Tuiles A rebords dans la plaine située en face 
de l'église, â l'opposé de la forêt d'Eu. || Ép.franque. 
Gercueii en pierre de Veillé orienté est et ouest et 
l^us étroit aux pieds qu'à la tête, probablement méro- 
vingien, trouvé en 1869 , en creusant les fondations du 
nouveau portail. || Moyen âge. L'église, dédiée â saint 
Aubin , ne conserve d'anden que deux petites fenêtres 
romanes du xi* siècle, placées au côté méridional de la 
nef. Le reste de la nef a été reconstruit en 1 7 1 3 et en 
1869. Le chœur date de i85o. Baptistère, cuve en 
pierre de taille, décoré de feuilles de chardon enta- 
blées et d'ornements en creux du xvi* siède. Devant le 
portail est un pied de croix en pierre, qui n'est autre 
chose que le baptistère renversé de l'église supprimée 
de Saint-Remy-en-Rivière. Sous l'écusson du dona- 
teur est une inscription ou l'on distingue la date 
«mil CGGG LXXVIIt) (iâ77). Dalles tumulaires armor 
riées provenant de l'andenne égb'se de Saint-Remy- 
en-Ririère, servant de marches à la croix et de seuil 
à l'égtise. — La haute justice de Dancoort se rendait 
an hameau du Bolard. |f Ép. ineertame. Une motte se 
trouve au lieu dit U Refard, près de la Rivière. «» 
SAiBT-REMT-iif-RiviiBB. Ép. goukiee. Vases gaidois par 
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It forme et la terre, trouves en février 18 65, en com- 
biant une mamière située dans la plaine, vers Preuse- 
ville. M. Tabbé Decorde y a pratiqué un sondage et a éga- 
lement rencontré qudques poteries celtiques, dont un 
spécimen est déposé au musée de Rouen. || Ep, rwnaine. 
Vase de terre contenant cinq cents monnaies romaines 
du III* siècle, qui, presque toutes, ont été dispersées 
et perdues, trouvé vers 1 860 , en traçant dans la forêt 
d^Eu le chemin de grande communication n** 1 à , de 
Neufchàtel à Gamaches, au poteau Saint-Remy. M. Pa- 
risy, de Foucarmont, a seul recueilli des Philippe et 
des Posthume. Tuiles à rebords et anciennes construc- 
tions. H Mojfen âge. L'église , sous le vocable de Saint- 
Remy, a été démolie en 1 890. Les dalles tumulaires des 
seigneurs et le baptistère ont été transportés à Dan- 
court. — A la ferme dite k Logit on voit les armoiries 
sculptées sur pierre des anciens châtelains. — Près de 
là est une butte appelée la Motte, — Au hameau de 
Bethencourt eiiste Ime chapelle de Notre-Dame et de 
Saint-Remy. 

ESSARTS-VARIMPRÉ (LES). Ép,gauloûe. Hachette 
en silex trouvée à la Belloye en iSSa, au hameau de 
la Quesnoye. Hache de bronze plate et de forme ar- 
rondie à son extrémité la plus large ^ recueillie en 
i864 dans la forêt d'Eu, au poteau Duhéme. En 
18 65, dans la basse forêt d'Eu, au triége de Variro- 
pré, en pratiquant une fouille dans un terrassement 
qui avait la forme ovoïde d'un tugunum, M. de Giran- 
court et M. Tabbé Cochet ont trouvé dans Targile, à 
i'',3o du sol, une belle sépulture gauloise à incinéra- 
tion. Les os brûlés d'un adulte avaient été primitive- 
ment déposés dans une caisse en bois qui avait disparu. 
Près de ces os étaient' dix vases de terre dont deux 
nvaient la forme oUaire de nos pots à feu. L'un des 
deux était très-grand. Les autres objets étaient des 
pièces de métal telles que hache , couteau et forces en fer, 
une fibule à ressort, aussi en fer, et une marmite en 
bronse avec cercle et anse en fer. Enfin, tout à côté de 
ce dépôt était une meule à broyer en grès avec récep- 
' tacle en pierre meulière. C'était probablement la sépul- 
ture d'un Gaulois, soldat indigène au temps de la con- 
quête. Il Èp, romaine. En 1865^ au triége des Essarta, 
M. de Girancourt et M. raU>é Cochet ont fouillé un 
tertre ou motte placé dans la /orêt. Ils n'y ont trouvé 
que deux vases romains brisés, qui pouvaient être ci- 
néraires. En i865, 1866 et 1868, les mêmes explo- 
rateurs ont interrogé quatre fosses circulaires comme 
on en rencontre beauc(^up dans la forêt d'Eu. Ils ont 
trouvé, dans trois d'entre elles, une quantité de char- 
bon de bois, des tuiles à rebords et des poteries ro- 
maines. En 1868, en faisant des terrassements dans 
l'enceinte de son château de Varimpré, M. de Giran- 
court a découvert des tuiles à rebords et des faîtières. || 
Moyen âge. Église dédiée à saint Mathurin. Il ne reste 



que la nef, qui est du xviu* siècle. Le chœur a été dé- 
moli en i83&. — Au hameau des Essarta il y eut au- 
trefois une chapelle sise dans le Pré-Capelle. — Verrerie 
établie en i589. — Une chapelle en bois, sous le vo- 
cable de Saint-Roch, fut construite en 1769 pour le 
service de la verrerie. On y plaça une belle contre-table 
de 1700 ou environ, venant de l'ancien château de 
Folny. Au xtiii* siècle, la cbapdie de Varimpré devint 
l'objet d'une contestation entre les habitants du ha- 
meau et les moines de Foucarmont Un Mémoire sur 
ce sujet fut imprimé à Paris en 1 7/1 1 . || Ep. iftcertame. 
Au commencement de ce siècle on aurait détroit une 
moite sur les Essarts, dans la direction de Villers et 
de Foucarmont. En 1 796 , lors de rétablissement de la 
route, aujourd'hui impériale n* 98 , de Rouen à Saint- 
Omer, on a rencontré des squdettes à la côte de Varim- 
pré. — - Mare dite de SaitU-Germain, sur le bord de la 
basse forêt d'Eu. On raconte que saint Germain y désal- 
téra son cheval lors([u'il se dirigeait vers la Picardie. 
S'agit-il de saint Germain d'Auxerre, l'apôtre de la 
Grande-Bretagne, ou de saint Germain l'Ecossais, son 
disciple, martyrisé vers i^ go sur les bords de la Bresle? 
Des fouilles faites par M. l'abbé Cochet, en 1869, au- 
tour de cette mare, ont fait découvrir beaucoup de 
tuiles à rebords. 

FALLENCOURT. Ép, gauhûe. Haches en silex trou- 
vées aux hameaux, de Pucheryin et des Vastines. — 
Monnaie en or acquise en 1 Sh6 par le musée de Rouen. 
Il Ép, romaim. Tuiles à rebords et médailles romaines 
trouvées dans le Val-Jacob, à Puchervin et à la Haute- 
Marderie ou Maladrerie. Pièces marquées à la louve, 
trouvées en i83o au pied de la motte du Bois-Sourd. 
Il Moyen âge. Des deux églises du xi* siècle, qui for- 
maient deux paroisses, il n'en reste plus qu'une. Cette 
église est une construction intéressante du ivi* siècle, 
entièrement en pierre blanche-du pays, remplacée de- 
puis trois cents ans, notamment en i85i, par des pla- 
cages de brique rouge. Le clocher, placé au portail, 
a été remanié au xviii* siècle, par suite d'un grave ac- 
cident. Le chœur, bien conservé, est percé au chevet 
de fenêtres d'un bon dessin. Dans une des fenêtres 
de cette églifl« ^t une verrière r^ésentant saint 
Nicolas. Près des fonts est une inscription gravée sur 
maH>re blanc relatant une fondation obituaire de 1787, 
en faveur de Claude Bertin, sculpteur ordinaire du 
roi, et de Nicolas Bertin son frère, peintre dii roi. Au 
chevet de l'église est la dalle tumulaire d'Anne de Ca- 
nouville, épouse d'Ézéchiasde Mondion, chevalier, dé- 
cédée en i585. Sa tombe et un caveau sépulcral sont 
dans le chœur de Falleacourt. Cette pierre a été enlevée 
en 1 8Â6 ; â- celte époque on trouva le corps de la défunte 
accompagné de deux vases en grès remplis de poussière 
aromatique. — La seconde église était au hameau de 
Puchervin ; elle est depuis longtemps supprimée et dé- 
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molie; on n^en montre que la place et celle du cime- 
tière. — Ferm^ de la Haote-Marderie, construction en 
brique portant la date de 1679 tracée sur des barres 
de fer. || Ep, meertame. Motte ou tertre entouré de 
fossés et présentant un puits au milieu. — Une tradi- 
tion assure qu^à Puchervin, au hameau de la Hôtrée, 
il exista un couvent, et que dans la mare on a cacbé 
une cloche d^ai^ent. 

FOUGARMONT. Ép. gauloUe. Hachettes en silex; 
hache polie en silex trouvée en 18&6; hache de grès 
noir renrx>ntrée en 1861, ainsi qu'une hache en silex, 
au hameau du Haut-Fromentel, conservées dans la col- 
lection de M. Parisy, de Foucarmont; autre hache de 
silex recueillie en 1 869 , au musée de Neufchâlel. Débris 
de poteries rencontrés au Font -Théodore, près de la 
chapelle de TÉpinette et même au cœur du boui^, chex 
M. Parisy. || Ép, ronutinê. Poteries rouges en terre dite 
de Samoê, meules à broyer en poudingue et une en 
silex, tuiles à rebords, tuiles convexes; poteries grises, 
Uanches et noires ; un style; des peries de verre et sur- 
tout des monnaies de bronxe dWgrippa, d'Antonia, de 
Gordien, de Posthume et de Gonslant, conservés chex 
M. Parisy. Les lieux où Ton a fait ces découvertes sont 
les Gateliers, le Gamp^u-Bourg, le Font-Théodore, la 
chapelle de T.Épinetle, la rue du Four, Tancienne 
abbaye et, pardessus tout, les terres labourées de Tab- 
baye qui vont vers Preuseville. Là , en i85o , on a ren- 
contré d'importantes constructions antiques, des mé- 
dailles, des tuiles, des poteries et des verroteries de 
toute sorte. En i853, en drainant Fenceinte de Tan- 
cienne abbaye, on trouva des monnaies de bronze et 
une statuette de bronxe représentant le dieu Pau. || 
Ep.franqîtê. Ancien doyenné, Tun des six de Tarchi- 
diaconé d'Eu, qui, au siède dernier, comptait encore 
cinquante-six paroisses. Sépultures qui ont donné des 
peries, un sabre et une plaque de ceinturon, trouvées 
en 1 858 an lien dit le$ Catdierê. Fosses taillées dans 
la craie, dont quelqnes-unes contenaient des vases en 
terre noire , des couteaux et un scramasaxe , trouvées au 
môme lieu en 1 869. Nouvelles armes et nouvelle plaque 
de ceinturon trouvées en 1869, ^^^ ^^ ^* recons- 
truction de Téglise. M. de Girancourt y a recueilli une 
plaque de brome découpée qui représente un quadru- 
pède enkcé par un serpent, vraie pièce burgonde comme 
celles de Bel-Air et de Ghamay. On pourrait peut-être 
attribuer è Tépoque franque non-seulement la dénomi- 
nati<m de Camp'Tkéodorick donnée à un quartier du 
bourg, mais jusqu'au nom de Foucarmont, que ie 
peuple prétend venir du géant Foucard qui aurait été 
le père ou le parrain du bourg. Il est de croyance po- 
pulaire qu'en 1 796 , lorsque Ton traça dans le bourg la 
route, aujourd'hui impériale o* 98 , on trouva son cer- 
cueil, son épée et ses grands ossements. Getle l^|ende 
sert de thème à un roman de geste intitulé : HUioire 



plaisante et réeréatiee faieani tasntm lift proueêêes et 
vttiUanees du noble Sypérie de Vinevaulx etde êe$ diay 
geptJU», I^'histoire commence à l'an 639 et l'on y voit 
comment ledit géant fut ocds par le gentil Sypéris de 
Vinevaulx, dont le nom est celui d'une partie de la 
forêt d'Eu. Ge roman, que l'on croit composé par un 
moine de Foucarmont au xii* siède , est conservé en ma- 
nuscrit à la Bibliothèque impériale et a été imprimé en 
1780 dans un recueil intitulé : Mélangée tirés d^tme 
grande bibliothèque, t. II, p. 907-999. || Moyen âge. 
Foucarmont fut au moyen âge un bourg de quelque 
importance, ayant des halles, une haute justice, une 
prison, une léproserie, un hôpital, des chapdles, une 
église et une abbaye. L'église paroissiale , dédiée à saint 
Martin, a été en grande partie construite au xvi' siède. 
De celte époque il reste encore le docher, placé au 
portail et construit en moellon. Brûlé et frappé par la 
foudre, il a été réparé avec de la brique en 179/1, en 
1 786 et en 1 806. La nef et les collatéraux offrent des 
arcades du xvi* siècle et des murs de tous les temps. Les 
deux transepis doivent dater du xvi* et du xvii* siècle. 
Quant au chœur, il a été construit en brique et silex 
en 1 899. Stalles, statues, maitre-autel et buffet d'orgue 
de 1660, provenant de l'andenne abbaye. — Gha- 
pellcs qui firent service de succursales : l'une, au Haut- 
Fromentel, a complètement disparu; l'autre, qui porte 
le nom de Notre-Dame-de-l'Epinette, parce qu'elle 
remplace une épine où l'on avait placé une statue de la 
sainte Vierge qui , étant devenue très-vénérée, ne voulut 
jamais rester dans* l'église où on l'avait transportée, 
est dans le vallon, au bord de la rivière. G'est une 
élégante construction du xvi* siècle, en pierre blanche 
'du pays, sauf pour le docher, qui est en brique. Le 
chœur a disparu depuis longtemps; mais la nef, trans- 
formée en grange, offre quatre belles fenêtres ogi- 
vales. — Abbaye fondée en 1 1 3o par Henri I*', comte 
d'Eu, qui y embrassa la vie monastique, ainsi que 
Jean , son fils. Les premiers moines venaient de Sa- 
vigny en Normandie, qui s'affilia â l'ordre de Gtteaux 
par la voie de Glairvaux , et entraîna la nouvelle abbaye 
à sa suite. Ge fut comme abbaye dsterdenne que celie^ 
devint la mère de Lieu-Dieu-sur-Bresle, monastère â- 
tué près de Gamaches. Foucarmont compta quarante- 
deux abbés, tant réguliers que commandataires. L'ab- 
baye fol ruinée trois fois , et trois fois elle sortit de ses 
ruines. Sa dernière restauration eut lieu de 1696 à 
1 638. Mais sa chute à la Révolution française fut si 
profonde, qu'il ne reste aujourd'hui ni église, ni doltre, 
ni monastère. Tous les bâtiments monastiques ont été 
démolis pour servir à la construction d'une auberge et 
des maisons du bourg. I^ communs seuls ont été con- 
servés. Ge sont : la grange en moellon, du xvi* siède; 
le moulin,' de 1788; le pressoir, les écuries; la porte 
en brique de l'abbatiale, qui porte un écusson ; la salle 
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de billard, tranflformée en cellier; le jardin potager et 
le vivier, tout rempli de joncs et de glaîeols. An xvui* 
nède, les religieux prétendaient possédée, dans le 
chœur de leur abbaye, les restes et les tombes de dix- 
hait princes et princesses de la maison des comtes 
d'Eu, leurs fondateurs. On y voyait encore, au pied du 
sanctuaire, les statues sépulcrales du fondateur Henri I*', 
comte d^Eu, mort en iiSg, et de Jean I*', son fils, 
décédé en 1170. Les moines de Foucarmont ne sa- 
vaient plus les noms des autres en 17&0 ; mais on cite 
Henri II, comte d^Eu, mort vers iigS, et ses deux 
enfants, Raonl et Guy, morts en bas âge; sa femme 
Mathilde de Longueville, fille du célèbre Guillaume 
Le Mareschal, décédée en 1 s 07 ou 1 s 17; Raoul d*Is- 
soadun et de Lusignan , en 1 a 1 7 ; Jehanne de Bour- 
gogne, première épouse de Raoul II d'Issoudun , 1 aaA ; 
Yolande de Dreux, deuxième femme de Raoul d7ssou- 
dun. vers i960; Raoul II dMssoudun, comte d^Eu, 
ifi5o; Marie de Lusignan, i960; Jean I*% comte de 
Brienne, 1994. (Sa tombe était de cuivre, ainsi que 
celle de sa mère, Marie de Lusignan. On y voyait en 
relief les portraits des ancêtres des deux personnages.) 
Jean II de Brienne, 1 3os; Jeanne de Goucy et de Nesle, 
sa femme, 1 33 1; Raoul III de Brienne, i365. De tous 
ces mausolées, de toutes ces dalles, de toutes ces tom- 
bes , il ne reste plus que le souvenir. On dit qu^en 1791, 
au moment de la vente de Tabbaye, le duc de Pen- 
thièvre réclama les restes de Henri et de Jean , ses vé- 
nérés ancêtres au comté dTu. Un procès-verbal, dressé 
le & et le 5 janvier 1799 , constate leur exhumation. On 
ignore ce que sont devenus ces précieux cercueils. — 
Le dépAt départemental de la Seine-Inférieure possède 
trente registres ou volumes, deux plans, quatre cent* 
cinquante liasses , qui ne contiennent pas moins de cinq 
mille deux cent cinq chartes ou titres sur parchemin. 
Tous ces actes vont du xii* siècle 41790. — Fontaine 
vénérée de Saint-Martin , autrefois nommée U Font- 
Théodore, où Tabbaye fut construite. — Halles élevées 
par le prince de Dombes au milieu du xviii* siècle. 

GUERVILLE. Ép, romaine. Tuiles à rebords et 
meules A broyer, vestiges d^anciennes habitations. || 
Moyen âge. Vieux château entouré d'eau et flanqué de 
tourelles, qui fut entièrement démoli au commencement 
du xvii* siècle. Aujourd'hui des maisons en occupent la 
place; mais aux alentours on remarque des buttes, des 
terrassements et des restes de murailles. — L'église, 
dédiée à saint Gilles , est entièrement récente. — Vigno- 
Ues dont on montre encore la place sur la Côte de la Vigne. 
— Au hameau de Babeau-sur-Guerville est la verrerie 
de la Grande-Vallée, dite aussi de la Vieogne, du nom 
de ses fondateurs. Elle y fut transportée en 1769 des 
Bêeartie, commune dé Réalcamp, et précédemment de 
Saint-Riquier, du Gaule et de Flamets. 

HODEN&-AD-BOSG. Formée des deux anciennes pa- 



roisses de Hodeng-eu-Bo0c et de Goimerville* — HoDive. 
^. franque. Appelée Hoedmium en 786 , diaprés une 
charte de Teutsinde, abbé de Fontenelle. Gercoeil de 
pierre renfermant un squelette avec scramasaxe, trouvé 
sur le MontHiux-Prétres, au lieu dit le Vieux-GmetUre, 
en 1869. Depuis ce temps on a encore aperçu d'autres 
sépultures. || Moyeti4g0-L'église,dédiée à saint Martin, 
est une modeste construction en brique rouge, dont il 
ne reste d'un peu caractérisé que le chœur, du xn* 
siècle, terminé par une abside â troifl pans avec fenêtres 
de pierre, et une chapelle sculptée, de 1600 ou envi- 
ron. La charpente de la nef, beaucoup plus simple, 
doit dater du xvii* siècle. Sur le pignon de l'ouest et 
à l'entrée de l'église se trouve le clocher, simple cam- 
panile ou campenar, comme on l'appelle dans ce pays. 
Ce campanile, en brique rouge , est du xvii* siècle ; c'est 
le plus moderne que nous connaissions. e=s GDiaiBviu.B. 
Ep. romaine. Briques et poteries antiques, ossements 
et tombeaux. || Moyen âge» L'église, sous le vocable de 
Saint-Sauveur, n'a de bien ancien que le choeur, qui est 
du XVI* siède. Il est édairé par deux belles fenêtres du 
même temps, dont l'une est au côté de l'évangile et 
l'autre au chevet. Cette dernière possède des frag- 
ments de vitraux peints. Le berceau en bois sculpté, du 
XVI* siècle, est soutenu par une corniche ^ont les bossets 
représentent les quatre attributs évangéliques. Ce qui 
reste de vieux dans la nef est du xvii*. — Belle statue 
funèbre en pierre de taille, *du xvi* siède, d'une femme 
dont les mains sont jointes et les pieds posent sur un 
lévrier, soutenue par une dalle également en pierre. La 
tête et les pieds sont mutilés. L'inscription placée sous 
la dalle, et badigeonnée comme le mausolée lui-même, 
laisse lire sur trois lignes tracées au xvi* ces quelques 
mots : « Cy (ou icy) gist damoiseile Anthoinette de Bien- 
«court, laquelle décéda . . . t) (i 687, selon M. Decorde). 
On assure que l'on fait toucher du pain à cette image. 
— Verrerie du Courval, fondée en 1693 sdon les uns, 
en i653 sdon les autres. De 1671 à 1717 il dut y 
avoir une seconde verrerie. L'établissement prindpal a 
été gravé par M. Estancelin en 1766. 

LANDES VIEU.LES ET NEUVES (LES). Ép, gau- 
lotie. Hachette en silex poli trouvée aux Vieilles-Landes 
en 1868. H Moyen âge. Les Landes formaient autrefois 
deux paroisses, dont l'une s'appelait les Vieilles-Landes 
et l'autre les Landes-Jeunes ou Neuves. Ces deux sec- 
tions ont conservé chacune leur église. Cdle des Vieilles- 
Landes, dédiée à sainte Marguerite, n'est qu'une dia- 
pelle couverte en paille. Celle des Jeunes-Landes, dé- 
diée à saint Lambert, est en brique rouge dans la nef 
et en galandage dans le chœur. Le côté nord de la nef 
date du xvu* siède ; le côté du midi , du xn*. Charpente 
dont la corniche est ornée d'une vigne chargée de 
feuilles et de raisins. Sur la première poutre ou lit la 
date : «l'an mil V* et XXXb (i53i). 
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MONGHAUX-SORENG. Fonnëe des trois andenoes 
ptroisses de Monchaiix, de Soreng et d*Epinoy. — 
MoHGHiQx. £jp. romain». Monnaies trouvées en 1897 
dans les raines da château. || Ép. Jranquê, M. de 
Bomoiy a£Brme qoe ie château de Monchaox existait 
dès ie Tii* siède. || Moyen àgê. La tradition du pays 
prétend que Mondiaux fut une ville close de murs. Ce 
fut une châtellenie et un bourg industriel important. 
Les restes du château sont encore imposants. De la 
pointe du coteau où ils sont assis ils dominent Véf^ae 
et le boai|f. On fossé profond , coupure énorme, sépare 
Tenceinte du reste de la colline. Une motte gigan- 
tesque y indique la place de la tour du donjon, autour 
duquel on reconnaît encore des restes de murs et des 
tronçons de tours. En 1 658 , on voyait encore la porte 
d^entrée et les quatre tourelles fort hautes «hasties de 
pierres de grès,» ainsi que la chapelle du château. Au- 
jourd'hui on ne trouve plus que des caves, des souter- 
rains , etc. de ce château que possédèrent les d'Artois , que 
prirent les Anglais du xn* et du xv* siède et que brûlèrent 
les Boui^uignons de 1479. — L'é^se dédi^ à saint Mar- 
tin , placée au bas de Tandon château , appartient à deux 
époques : le xni* et le xvi* siècle. Au xiu* il faut attribuer 
le chceur et le docher placé entre chœur et nef, cons- 
traits en pierre de taille. Tous deux , toutefois , ont subi 
de graves altérations. Le docher est caractérisé par sa 
corniche et ses arcades; le chœur, par les lancettes du 
e6té nord et les arcades ogivales, que le xvii* siède a 
retouchées. On ignore à quoi aboutissaient des ouver- 
tures refermées du chœur et des transepts. Le xvi* siècle 
a doté le clocher d'une tourelle d'escalier. Les tran- 
septs, en pierre blanche, comme le reste de l'église, 
appartiennent pour le fond au xvi* siède; mais celui 
du nord a été modifié au xviu*. Le berceau en bois 
du transept méridional est une charpente décorée de 
sculptures, où l'on remarque, parmi les bossets, les 
ap6tres saint Pierre et saint Paul. La nef, qui apparu 
tient an temps de François I", est édairée par sept fe- 
nêtres, dont trois au nord et quatre au midi. Celles du 
midi ont gardé des restes de verrières sur lesquels on 
dislingue une Entr^ de Jéeue dame Jéruioiemy Jéeuê 
ehoêuait lee marchands du temple, une Notre-Dame 
dee Douleurs et une Procession du saint sacrement, 
où M. Lebeuf croit reconnaître, sous le dais du prêtre 
qui porte l'ostensoir, Charles d'Artois, Philippe de 
Bourgogne, et Jean de Bourbon, comte d'Eu. Un 
évéque, ou un abbé, assiste aussi â cette procession. 
Baptistère en pierre du xvi* siède, entouré de feuil- 
lages et d'une vigne dont les colombes mangent les 
fruits. La pierre est surmontée d'un couvercle en bois 
sculpté du même temps. — Andennes manufactures 
de draps renommées. — Hôpital fondé en 1899 par 
Philippe d'Artois et M"* de Dreux, sa sœur, sur les 
recommandations d'Isabelle de Mdun, veuve de Jean 



d^Artois, décédée à Mondiaux le 90 décembre 1889. 
stt SoBBHG. Mojfen âge. L'église, dédiée â saint Martin , 
appartient à deux styles distincts : à l'ogive primitive et 
A l'ogive flamboyante. Le portail est un dntre orné du 
xu* siède. Au temps de saint Louis appartenait aussi 
l'anden baptistère de pierre, cuve ronde cantonnée 
de colonnes et récemment mise au rebut. Le clocher, 
au portail , dut être un anden campanile surmontant 
le pignon. Le xvi* siècle a fait le côté nord de la nef, et 
au midi, entre le chœur et la nef, il a ajouté une char- 
mante petite chapdle seigneuriale voûtée et en pierre 
blanche. Deux fenêtres l'édairent et l'une des deux 
présente une charmante image du roi saint Louis por- 
tant le sceptre et la couronne d'épines. Dans un angle 
de la verrière on lit : «Messire Loys Geet a donné ce 
«paneau l'an M V^ XIYIII» (1 598). — Dalles tumu- 
laires du xvii* siède , faites avec des carrdages en terre 
cuite émaillée. — Chapelle de Saint-Millefort = Épi- 
HOT ou Épihat. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Remy, a été démolie au commencement de ce siède. La 
cloche est à Soreng. 

NESLE-NORMANDEUSE. Formée des deux an- 
dennes paroisses de Nesle-Normandeuse et de Bourbdle. 
— Nbslb. Ep. gauloise. Deux bdles hachettes en silex, 
dont une est à Abbeville et l'autre â Foucarmont. || Ép. 
romoiiM. Toiles à rebords, suivant M. Devifle. || Ep./ran- 
que. En 1 866, une extraction de cailloux a fait rencontrer 
un cimetière mérovingien. A côté de plusieura sque- 
lettes on a recueilli une épée, une lance, une boude et 
deux vases. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint Lam- 
bert, est assez récente. La nef, en moellon , est de 1 67 A. 
Le chœur, en brique, est du xvii* siècle. La sacristie 
.date de 1779. Le baptistère, en pierre, est un assez 
joli morceau de 167/^.— -Verrerie de Romesnil, fondée 
en 1776-80. •— " Le château qu'habite le gentilhomme 
verrier a été construit comme rendes-vous de chasse 
par le prince de Dombes , comte d'Eu , en l'année 1 760 
(gravé par M. Estancelin). || Ép. incertaine. Sur un 
des coteaux qui dominent la vallée de la Bresle on 
remarque, entre Nesie et Blangy, une encdnte circu- 
laire terrassée et fossoyée comme celle de Brémont, 
à Vatiervilie, et celle de Comemesnil, à Rouelles, «s 
BoiiBBSLLB. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Remy, a 
été démolie verei8âo. || £p.tn««r<at>i«. Tradition d'une 
andenne ville bâtie autour de l'église démolie, où l'on 
rencontre beaucoup de débris. 

PIERRECOURT. Moyen âge. Motte et place d'do 
anden château situé devant l'église. Une tranchée ou- 
verte pour une route en fit voir les épaisses murailles 
depuis longtemps arasées. On assure qu'un fossé sépa- 
rait autrefois l'église du château et qu'un pont-ievis les 
unissait. U existe encore un grand puits près duqud est 
un trou pratiqué par les chercheura d'un trésor caché 
dans une doche, — L'église, dédiée à saint Pierre, est 
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du if I* aède en grande partie, elbâtie en brique rouge 
et noire formant des losanges et des damiers. La nef est 
éclairée par deux fenêtres au nord et trois au midi, 
appareillées en moellon. Trois d'entre elles ont des 
meneaux, et une des verrières. Le docker, tour carrée 
en brique et très-courte placée au portail , est du xtu* 
siède. Le cbœur, terminé par une abside à trois pans, 
possède dnq fenêtres, dont cdle du chevet est rebou- 
chée. Une d'elles a conservé des restes de vitraux. A 
Textrémité du chœur on lit la date 1678 ou i6ô8, 
qui, si elle se rapporte à la construction, indiquerait 
une excellente imitation du xvi* siède. A Tcntrée du 
chœur on voyait en i85o, réunis sous un banc, des 
carreaux en terre cuite du xvii* siède, communs dans 
le pays, ayant recouvert une sépulture. On reconnais- 
sait une tète humaioe el deux commencements d'ins- 
criptions : «Gy gist» et «Icy gist.» Ils avaient dû re- 
couvrir le caveau seigneurial, probablement placé sous 
le chœur. — Andeone chapelle qui aurait existé au ha- 
meau de la BieUe; disparue. — Hameau de la Vigne, 
où il y eut autrefois un ancien vignoble. 

RÉALGAMP. Ép. romaine. Bronze de Trajan re- 
cueilli dans le jardin in presbytère. Monnaie d'Adrien , 
au Gamp-des-Malades, au milieu de tuiles à rebords. 
Tuiles, meules à broyer, poteries et verroteries, aux 
EssartÎB, au Grand-Marché et au Bout-de-la-Ville. || 
Jtfoym Age, Église dédiée à saint Ghristophe, en croix, 
primitivement construite au xvi* siède en moellon, 
que la brique rouge a remplacé, excepté dans le chœur. 
Dans l'intérieur de la- nef on remarque une corniche 
en bois sculpté représentant une vigne chargée de 
feuilles, de fruits et d'animaux. La charpente ayant 
clé réparée par suite d'incendie, on lit sur une poutre 
transversale ces mots: «Fait parles habitants en lOSô.") 
Le bénitier est une ancienne mesure de pierre. Les 
stalles en chêne, du xviii* siède, proviennent de Tan* 
cienne abbaye de Foucarmont. — Au xvn* siècle , verre- 
rie au hameau des Essartb, abandonnée vers 1769. 

RÉTONVAL. Éf, romaine. Tuiles et briques ro- 
maines. Deux grands bronzes de Vespasien, au lieu 
dit la Marê-dee^ardùu , recueillis vers i853. || Moyen 
â^e. L'église, dédiée A saint Laurent, fut construite 
au x?i* siède, avec la pierre blanche du pays, qui y a 
moins souffert qu'ailleurs et n'offre que peu de reprises 
en brique rouge. Le clocher, placé au portail , est une 
tour carrée ajoutée à la fin du xvi* siècle. La nef, mo- 
derne an midi, remonte au temps de François 1*' pour 
le côté nord. Le chœur est entièrement de ce temps, 
ainsi qu'une chapelle placée au midi de la nef. Gette 
chapelle, dédiée au patron du pays, fut fondée par un 
curé de Rétonval , décédé en 1 6 1 9. Le berceau de la nef 
repose sur une double corniche sculptée, sur laquelle 
courent une vigne et des animaux. Bénitier fontté d'une 
andenne mesm« de pierre. Sur la porte de la sacristie 



sont deux inscriptions obituaires sur marbre du xviii* 
siècle. Jolie statue de sainte Barbe du xvi* siède et 
contre-table en bois du maltre^utd. — Verrerie fondée 
vers 1 800, en remplacement de l'une des plus andennes 
du pays. -*- Au lieu dit le Granà- Val ou la Vieille- Verrerie 
un établissement fut fondé en 1 ^76 et en t A93. Il a été 
transféré au Val-d'Aulnoy ou d'Annoy en 1657. || Ép, 
ineertaine. Une tradition locale veut que le viUage 
fût autrefois situé aux Gateliers, où l'on découvre 
souvent des puits et des constructions. On attribue ee 
déplacement à un incendie. Les vieillards prétendent 
également que l'église a ^té transférée et qu'elle était 
autrefois sur la cAte, auprès du chemin qui conduit à 
Sai ot-Léger-mux-Bois. 

RIGHEMONT. Ép, gauloiee. Hachette en silex re- 
cueillie aux Gateliers par M. Parisy. || Ep, romouM. 
Tuiles à rebords en grand nombre. Tradition de ville 
détniite. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint Michel, 
appartient pour le fond au xiii* siècle, avec des re- 
touches du ivi* et des mutilations du xvii* el du xviii*. 
Le XI 11* a fait la nef et le chœur, et le xti* a ajouté les 
deux transepts ou bras de croix. La nef et le chcsur 
sont appareillés en silex, sauf les remaniements en 
brique rouge. Dans les transepts domine le moellon 
du pays. Du xiii*, bien caractérisé, il reste le portail 
ogival et la fenêtre terminale , partagée en deux compar- 
timents surmontés de trèfles et de roses. La charpente 
en bois sculpté qui règne par toute l'église repose sur 
une double corniche sculptée d'une vigne et d'ani- 
maux. Sur une poutre transversale et ornée on lit : 
«En l'an de grâce M V** XLl (i5âi) fust faict le pre- 
ssent comble de l'église, etc.» — Au carrefour nommé 
le Poteau-de-V Ermitage il y a tradition d'ermite, et l'on 
voit encore des traces de fossés qui sembleraient indi- 
quer les restes de sa cellule. On y venait en procession , 
et le peuple y jette encore des pièces de monnaie. | 
Ep, incertaine. On assure qu'aux Gateliers existait une 
motte avec un puits au milieu, qui a disparu en 18S0. 
Dans la déclaration du comté d'Eu en i658, on 
voit figurer Richement comme un village où il y a 
des ruines et où il ne reste plus que de petits buis- 
sons. 

RiEUX. Ep,gatdoiMe, Hache en silex trouvée près de la 
petite rivière desséchée qui a donné son nom à la loca- 
lité. Il Ép, romaine. Tuiles à rebords que l'on rencontre 
un peu partout, notamment dans les prairies arrosées 
par la Bresle, au Gomet et à la Mare>Pavée. Trésor 
composé de monnaies d'or, recueilli, dit-on, par 
M. Desjobert, anden député. Ghandelier de broaie, 
à la Mare-Pavée, rencontré en i8a8; pile de mon- 
naies de bronze du Hautr Empire, recueillie an Gomet; 
plusieurs meules à broyer trouvées i Rieux. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Martin et à saint Barthé- 
lémy, appartient, pour l'ensemble, an xti* siède. Elle 
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est en croix et lut construite en pierre blanche. Des 
modificalioDS ultérieures Tont shérée. Sur les murs 
de la nef on remarque encore la litre armoriée et des 
croix de consécration. Le transept nord est voûté, et 
celui du midi couvert par un berceau en bois sculpté du 
iTi' siècle. Le chœur, qui fut aussi couvert par un ber- 
ceau , a gardé ses fenêtres du xti* siècle. L^ogive termi- 
nale est garnie de meneaux et de restes de verrières du 
xvii* aiède. Au bas du chœur est une dalle tumulaire 
représentant un personnage du xvi* siècle ou du com- 
mencement du xTii*, gentilhomme attaché à la maison 
de Bourbon du château d*£n. — Vieux château en fac« 
de régtise, construit en brique rouge, du xvii* siècle. 
— Deux verreries, dont la plus ancienne et la plus 
célèbre est celle du Cornet, fondée en 1798 et sup- 
primée en 1810. En 1768, M. Estancelin Ta gravée 
dans sa Colkctiim de carUâ de la forêt d'Eu, 

SAINT>LÉGER-AUX-BOIS. Ép. romaine. Tuiles. 
Il Moyen âge. Une vieille tradition prétend que Té- 
gliae primitive était au Mesnil-Allard , où Ton trouve 
les restes d'anciennes constructions. On assure que la 
cloche y est restée cachée avec de Targent. — L'église 
actuelle, sous le vocable du saint évéque d'Antun, pla- 
cée au milieu du bourg et presque dans Tenceinle 
d'un vieux château, fut entièrement construite au 
XTI* siède avec la pierre blanche de ce pays, complè- 
tement revêtue aujourd'hui de brique rouge au dehors , 
tandis qu'au dedans elle n'offre que du moellon blanc. 
Il n'est resté dans les murs extérieurs que quelques 
pierres gardant des croix de consécration. Cette église 
a la forme d'une croix , dont le clocher, avec sa flèche 
aiguë,. surmonte hi croisée. L'intérieur de la nef est 
édairé par six fenêtres, dont irois de chaque côté. 
La brique a remplacé des ogives de pierre. Dans cette 
nef on remarque huit contre-forts octogones destinés 
à soutenir des voûtes qui ne furent jamais faites. Les 
arceaux d'attente attestent, dit-on, la mésintelligence 
qui se mit autrefois entre le seigneur et les habitants. 
Au pourtour de cette nef règne une guiriande de feuil- 
lages sculptés formant corniche, interrompue de socles 
de statues , dont quatre sont remarquables. Le berceau , 
en bois, porte la date de 1761, qui est probablement 
aussi cdle du portail, construit en brique. Une galerie 
sculptée conduit au clocher. Les deux transepts et le 
clocher voûtés sur nervures, d'où descendent de longues 
clefs pendantes, sont édairés par deux fenêtres à trois 
compartiments surmontés d'un oadus qui imite une 
boucle. Une piscine indique, dans chacun d'eux , la place 
de Tanden autel. Le chœur, terminé par une abside à 
tn»s pans, est fermé par une voûte à deux travées , dont 
une possède un beau cnt-de-lampe. Il est édairé par dnq 
fenêtres flamboyantes, dont Les compartiments possé- 
daient autrefois des verrières. Au côté méridional du 
chœur se trouve aujourd'hui la sacristie, qui fut autre- 



fois une chapelle seigneuriale. C'est cette duiqtelle àfiu , 
c'est-à-dire sépulcrale, que, dans un aveu de 1738, 
Jérôme de Mailly dédare avoir été bâtie et édifiée par 
Jacques de Bailleul et Adrien de Mailly, son gendre. En 
%ffet, sur une grande pierre qui surmonte la porte de 
la sacristie actuelle on lit une longue inscription , com- 
posée de dnq strophes rimées de neuf vers chacune, en 
l'honneur de Jacques de Bailleul, sdgneur de Saint- 
Léger, décédé le 1 5 septembre 1 5 1 , lequd a construit 
la chapelle et fondé des messes. Son êeherelud (cercueil), 
descendu dans le caveau, y reposa jusqu'à ce que la 
Révolution française vint enlever les coffres de plomb 
qui s'y trouvaient. On raconte que le corps d'une jeune 
fille s'était parfaitement conservé. Bénitier formé d'une 
double mesure de grès. — Près de l'église était le châ- 
teau des Bailleul et des Mailly, lequel n'existe plus. H 
n'en reste qu'une maison de ferme du xvi* siècle et 
une haute tour en brique rouge que l'on nomme la 
lotir dêi Maiily, Cette tour, très-âevée et d'un dia- 
mètre de i5 mètres, est à trois étages couronnés par 
des mâchicoulis simulés, où l'on accède par un cbar^ 
mant escalier placé dans une tourelle qui y est accolée. 
Les murs ont 9",5o d'épaisseur. Soixante-huit mar- 
ches conduisent à la plate -forme, où est la porte du 
Guet et d'où l'on jouit d'un point de vue magnifique. 

SAINT-MARTIN-AUX-BOIS. Ép.franqne. Deux ou 
trois cercueils de pierre, qui pourraient bien remonter 
à l'époque franque, ont été découverts en 186/f , en 
abattant de vieux ormes qui étaient devant l'église 
Saint-Martin. || Moyen âge. L'église, sous le vocable de 
Saint-Martin , est généralement récente par son appa- 
reil, qui dénote surtout le xvii* et le xtiii* siècle. Il n'y 
a d'un peu anden que la corniche intérieure de la nef, 
qui est de bois sculpté au xvi* siède. On y voit, comme 
partout dans ce pays, une vigne sculptée chargée 
de fruits et d'oiseaux et entrecoupée de têtes ou bos- 
sets saiflaots. — En labourant dans la propriété de 
M. de Mommer, on trouve souvent d'andennes mu- 
railles. — Au lieu dit le Grand- Marché il y eut au- 
trefois une verrerie, l'une des plus andennes du pays. 
Elle existait dès 1 â 99, et ne disparut qu'en 1 78 1 . M. Es- 
tancelin en a donné une ^vure. 

SAINT-RIQUIBR-ËN-BIVIÈRE. Ép. romaine. BeUe 
bague d'argent portant enchâssé un denier d'argent 
de Macrin (918), trouvée près de l'église par un ter- 
rassier, en 1 863 ; grand nombre de monnaies romaines 
rencontrées avant 1 85o , près de la verrerie du Val- 
d' Aulnoy ; pièces d'or, dont un atireuê de Néron entré au 
musée d'antiquités de Rouen , recueâlies dans un champ. 
M. l'abbé Decorde dit aussi que l'on a trouvé des armes 
dont il est malaisé de fixer la date.. || Ép.franque. Sabres , 
lances et ossements trouvés en 1899 dans un monticule 
voisin de l'église? || Moyen âge. L'église, sons le vocable 
de Saint-Riquier, dmt remonter au xi* siède. Dans la 
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nef on remarque, snr tout le àbté du midi, du silex 
appareille en feuilles de fougères, des oonire-foris en 
tuf, une porte cintrée refermée, mais élégante, et 
une curieuse corniche en tètes grimaçantes et pierres 
doubles. Le c&\é nord de la nef est de 1 800. Le pignof 
de Touest offre des contre-forts et une porte du ziii* 
siède. Le chœur, primitivement roman, présente une 
fenêtre terminale du ziu* et du ztji* siècle. Le midi est 
du II* et du zTi*. Le nord est en tuf. Dans une fenêtre on 
trouve un vitrail représentant saint Nicolas. — Ruines 
d*un ffchasteau fort fermé de fossez et ponts-levis des- 
«moly par les guerres» vers i65o. On y voit des puits 
et des caves, boulets, pièces espagnoles, fers de che- 
vaux et débris d^anciennes verreries trouvés à diffé- 
rentes reprises, surtout à la ferme de Dérisencourt, où 
était un vieux chAteau. — Chapelles : 1" de Saint-Syl- 
vestre, au hameau de ce nom, qui subsista comme 
prieuré jusqu'au ivi* siècle et comme chapelle jusqu^en 
i7o5; 9* au Val-d'Aulnoy : de Notre-Dame, pour les 
habitants du hameau, et de la Trinité pour la ver- 
rerie. La cloche de cette dernière, portant la date de 
177&, existe encore. — La verrerie du Val-d^Aulnoy, 
précédemment Yal-Dannoy, fut fondée vers 1667; elle 
venait de Rétonval, où die avait été établie en 1 675. 
Elle a existé jusqu'en 1 780. M. Estancelin en a donné 
une gravure. La verrerie actuelle date de i8i5- 
189a. 

VILLERS-SOUS-FOUCARMONT. Ép. gauloise. 
Deux hachettes en silex recueillies à la Quesnoye. || 
Ép. romaine. Meule à broyer en poudingue trouvée 
vers i85o. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint Vin- 
cent, a été considérablement modifiée dans ces derniers 
temps. Elle ne remonte pas au delà du xvi* ûède. Avant 
ses remaniements, l'édifice était presque tout entier de 
cette époque. Cette é^ise, en pierre blanche, a gardé les 
croix de son ancienne consécration. Le docher, au por- 
tail , est une tour en moellon que la brique a défigurée 
sous Louis XV. La nef parait du xvii* siècle. Le tran- 
sept nord appartient au xvi*; mais cdui du midi a été 
refait en i85d, pour recevoir dans son caveau sé- 
pulcral les tombes de M. et de M"' de Villers, ses 
restaurateurs. Dans le chœur on remarque une jolie 
fenêtre du règne de François I". Cette ^se a été brû- 
lée le i5 décembre 1756. Elle renferme encore trois 
dalles tumulaires , dont une est celle d'un curé de Vil- 
lers décédé en 1776. La seconde appartient à des 
époux morts à la fin du xvi* siède. La troisième enfin 
est celle de Pierre de Fautereau, baron de Villers-lez- 
Foucarmont, décédé le 8 juillet i5&6, et de Michelle 
de Juvenfcourt, son épouse, décédée le 7 février i556. 
— Château près de l'église , qui est modernisé. — Ma- 
noir en brique avec tourelles, du xvii* siède, an ha- 
meau de la Quesnoye. Ce château possède une chapdle 
dans laqudle est une dalle tumulaûre commémorative 



de 1779. On assure qu^un souterrain conduisait du 
château de la Quesnoye à celui de VSiers. 

CANTON DE FORGBS-LBS-BADX. 
(Chef-lien : FoMM-LBS-EAirz. ) 

BEAUBEC- LA -ROSIÈRE. Formée des denx an- 
dennes paroisses de Beaubec et de la Rodère. — ^Bbadim. 
Moyen âge, Beaubec était partagée en deux parties , dont 
Tune était le village et s'appelait Beaubeo-la-Vitte, 
l'autre était le monastère et se nommait Beaube&l' Ab- 
baye. L'église de Beaubec-la-Vilie, précédée d'une très- 
beUe pkce appela la Prèle, est dédiée â la Trinité. £Ue 
se compose d'une nef, d'un clocher et d'un choeur, qui 
se suivent. Le docher esta plein cintre , avec oroements 
romans appartenant au xi* siècle. Par son appareil, ses 
contre-forts et ses fenêtres , la nef est du xii* siède. Le 
chœur, très-petit , estdu xiii* ; il possède une piscine avec 
sa crédence et ses doubles cuvettes. En 1 8&3 , dans des 
retouches au docher, on découvrit plusieurs pièces dW 
qui étaient des écuê à la couronne du r^e de Louis XL 
Groupe de pierre du xtu* siède, représentant la sainte 
Trinité , et une intéressante fondation de 1689. — Croix 
en pierre et très- élevée devant l'église, qui vient, 
dit-on, de l'abbaye. Elle se compose d'une base et 
d'un fût formé de colonnes et chapiteaux du xiii* siède. 
— L^abbaye, fille de Savigny en Normandie, naquit en 
1 198 et passa avec sa mère a l'ordre de CIteaux en 
11^7. Elle reconnaît pour fondateur Guillaume de Fé- 
camp et Hugues II, châtelain de Goumay, qui y fut 
inhumé. Réduite en cendres en 1 383 , die a été restau- 
rée à partir de 1 45o jusqu'à deux ou trois àèdfB pins 
tai*d. L^abbatiale fut faite en 1 58 o , le docher en i 61 8 , 
le portail de i'égUse en 1 730 , le cloître et le dortoir en 
1 7 A o. Beaubec compta quarante-sept abbés, dont trente 
et un réguliers et seixe commandataires. Elle eut poar 
fille l'abbaye de Lannoy ou de Briostel, au diocèse de 
Beauvais. Supprimé à k Révolution, ce monastère a 
été dépouillé, vendu et détruit On a (ait table rase 
de r^|lise , dédiée à saint Laurent, du doitre , des bâti- 
ments, des jardins, des étangs, etc. dont on ne montre 
plus que la place. Du monastère il ne subsiste plus que 
le colombier, k ferme, le parioir, l'ouvnnr, k four, 
l'infirmerie , la grande porte construite sous Louis XVI , 
la chapelle de Sainte-Ursule, belle ^^ abandonnée, 
qui date du un* et du xiv' siède. On lit en effet sur son 
pignon cette inscription laissée par les derniers moines : 
«Bâtie en 1966 et réparée en 1780.)) A cette dernière 
époque on refit le plafond de k nef. Les murs kté- 
raux sont peu importants et ont été souvent remaniés; 
mais les denx pignons sont splendides. Cdui de l'est, 
qui forme chevet, est percé d'une magnifique fenêtre 
de k fin du xiit* siède, qui a gardé ses quatre me- 
neaux do pierre et ses trois roses rondes de remplis- 



193 



ARRONDISSEMENT DE NEUFGHÂTEL. 



19& 



X 



sage. Le pignon de Touest présente une grande et belle 
porte en ogive dont le tympan seul a disparu. Au-dessus 
est une rosace rayonnante du ziy* siècle, surmontée 
d'une niche où se trouvait sans doute sainte Ursule 
et où Ton voit aujourd'hui une statue sépulcrale du xiii* 
siède. C'est une 6gure de femme dont les pieds posent 
sur un chien; une main es) sur la poitrine, tandis que 
Tautre soutient k robe. Le menton et le front sont 
encadrés dans une bandelette. La dalle tumulaire de 
Honfinoy, médecin originaire de Neufchâtel , et la statue 
de Thomas de Fréauviile, évéque de Bayeux, qui était 
inhumé dans le sanctuaire, ont disparu. Du tombeau 
sculpté et colorié de ce dernier il ne reste plus que le 
curieux dessin de la collection Gaignières. Le dépôt des 
archives départementales de la Seine-Inférieure con- 
serve deux registres, un plan et soixante-quatre liasses 
contenant huit cent cinquante chartes ou titres sur pac- 
chemin. Le tout va de laoo i 1786. = Li Rosiâbb. 
Èp. romaine. Trente-quatre vases antiques, dont {du- 
sieurs étaient des urnes, trouvés au hameau de Vimel , 
sous im poirier, en février 1869, avec des verroteries, 
une petite hache en fer et un joujou d'enfant sous 
forme de colombe en terre cuite. Au mois de juin de la 
même année, M. Tabbé Cochet pratiqua une fouille 
au Vimd et découvrit un cimetière romain à inciné- 
ration. Il y constata le présence de cent quarante vases 
antiques disposés par groupes de sépultures. Une cen- 
taine de ces vases étaient cinéraires; les autres étaient 
pour les offrandes. Généralement Tume avait la forme 
à'oUa ou pot au feu. Les autres étaient des assiettes et 
de petits pots. H s'est trouvé une perle en émail bleu 
de form^oôtelée, deux ou trois monnaies de bronze du 
Haut-Empire placées au fond d'une urne, une chai- 
nette en fer et des dous provenant d'une caisse funèbre. 
Tous ces objets ont été déposés au musée d'antiquités 
de Rouen et à la bibliothèque de Neufchâtel. || Moyen 
âge. Le nom de Roiière indique que ce village fut au- 
trefois rempli de rbeeaux. Des tourbières s'y trouvent en 
effet où l'on rencontre d'énormes troncs d'arbres, dont 
plusieurs sont encore debout. Le plus grand nombre 
est couché et gtt parfois à â ou 5 mètres au-dessous du 
sol. — Égiise sous le vocable de Saint-Ouen et de Saint- 
Barthélémy, construite en grès ferrugineux au xn* 
et an xiii* siècle. L'ogive primitive y domine. On re- 
marque, dans les vieux murs, des blocs de ciment ro- 
main provenant d'édifices antiques. La nef a beaucoup 
de caractère; mais le chœur est moderne. La chaire, 
sans abat-voix, est une tribune en bois du xvi* siède. 
Verrières détruites et croix procâsionnelle en cuivre 
émaillé du xn* siècle, aujourd'hui aliénée. — Andens 
droits de haute justice dont on montre encore le lieu 
sur la Ferme de la Potence, Les deux sceaux (grand et 
petit) de la vicomte de Gaillefontaine, réunis par une 
chaîne d'argent, ont été trouvés sous un arbre en 1 856. 



Ils sont aux armes de Louis H, comte de Dunois et 
duc de Longueville, de i5s6 à i537, et au nom du 
vicomte J. Bellet : conservés au musée de Neufchâtd. 

Il Ep. meertaine. Tradition de deux églises transférées 
et tradition de ville détruite. Sur le MorU Grippon, 
qui domine la Rosière, et l'un des points les plus élevés 
de la vallée de Bray, M. Guilmeth assure avoir vu une 
motte et une enceinte fossoyée. Suivant une tradition 
populaire, la colline doit son nom à un général Grippon 
qui a livré une bataille en cet endroit. Un ancien mé- 
moire de l'abbaye de Beaubec parie d'un Château Grip- 
pon comme existant au xi* siède. Des titres de 1 A 00 * 
à i5oo l'appellent Gripponi-Caetel. Une chronique, un 
peu fabuleuse, en attribue l'érection au duc Grippon, 
ambassadeur de Clotaire, roi des Francs, aupr^ de 
Matuice, empereur de Constantinople, en 588. 

BEAUSAULT. Ép. franque. Sépultures mérovin- 
giennes placées dans des fosses de craie, trouvées en 
]85i au hameau de la Fontaine-du-Puits. Plusieurs 
objets d'art sortis de ce dmetière sont entrés au musée 
de Neufchâtel; entre autres, deux vases en terre noire 
et une curieuse fibide de bronze de forme ansée; plus 
Scandinave que (ranque. Vers la même époque on dé- 
couvrit aussi, dans le même champ, deux cercueils 
de pierre. Un troisième a été reconnu en 1 867. || Moyen 
âge. Ruines d'un vieux château formant une grande 
enceinte de murailles encore fort élevées, échelonnée 
de tours rondes et carrées, dont le plan et les murs in- 
diquent dairement le xiii* siède. Dans une des tours on 
montre des oubliettes, et dans une autre un souterrain 
qui allait, dit-on, jusqu'au MouUn de la Prieurée. Des 
fossés profonds, encore remplis d'eau, entourent cette 
curieuse forteresse dont l'entrée et le donjon sont encore 
très-reconnaissables. — Prieuré sous le vocable de Saint- 
Maur, dépendant de l'abbaye du Bec, construit du temps 
de saint Louis; car Eude Rigaud, qui le visita quatorze 
ou quinze fois, parte en ia68 d'une maison neuve, 
novam domum. On en montre encore un bâtiment du 
XIII* siède, devenu aujourd'hui une simple habitation 
rurale. Le Moulin du Prieuré est au hameau de Tout- 
Près. — L'église, dédiée à saint Germain, devait être 
romane dans sa nef, démolie en 1 865. Le docber, placé 
alors entre chœur et nef, est devenu le portail. C'est 
une construction du xn* siècle, à en juger par les ogives 
qui supportent la tour. Le chœur, devenu la nef, est une 
construction grossière du xiii*' siède, dont les fenêtres 
ont été refaites an xviii*. Le berceau en bois est du xvi* 
ou du XVII* siècle. Dans le nouveau sanctuaire, où elle 
sert de marche, est la dalle tumulaire de Jean Biville, 
dit de Burette, maître de forges de Beausault, décédé le 

9 A septembre 1 5a o, et de ses deux filles, décédées en 
octobre i5i5oui590. Cette inscription est la dernière 
trace des forges de Beausault, où l'industrie métallur- 
gique fleurit au xvi* et au xvii* siède. Dans le chœur 
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86 trouve rinscription tumulaire et oinhiaire d*un curé 
de 1 6i 9. Go&e dn trésor et balustrades en bois du xyii* 
siècle. — Anciennes chapelles. Celle de Saint-Loois, 
qui existait en i6ii, a dispara; cdle de Graltenoix 
remonte au xi* siècle, avec retouches de 1763. Un ta- 
bleau sur bois donne rinscription tumulaire d'Antoi- 
nette de Nouvion, décédée en 1 5o7. 

BELUÈRE (LA). Moyen âge, E^ise dédiée à saint 
Laurent, martyr. Construite en pierre du pays, elle 
a été élevée au xii* et au xiii* siècle. Malgré des mo- 
difications récentes, elle a conservé au pignon de Touest 
un antéfixe du xii* siècle. Jolie statue en pierre de sainte 
Barbe et bas-reliefs en bois provenant d^une ancienne 
Paêêion du xvi* siècle. Dans le chœur est gravée, sur une 
petite pierre carrée, rinscription tumulaire de Cbaries 
Monsure, curé de la Bellière, mort en 1737. 

COMPAINVILLE. Moym âge. Église dédiée à saint 
Pierre et à saint Marc; elle est en pierre du* pays et 
date du xii* et du xiii* siècle, mais elle a subi des mo- 
difications et des remaniements en 17/15. La tour dn 
clocher est placée au côté méridional, à la hauteur du 
chevet. La base appartient au xiii* siècle, le sommet au 
XVII* et au XIX* siède. La foudre a frappé ce clocher en 
1680 çt en 1807. 

PERTÉ-SAINT-SAHSON (U). Formée des deux 
anciennes paroisses de la Ferté-en-Bray et de Saint- 
Samson. — La Fbrt^. Moyen âge. Appelée d'abord la 
Ferté-en-Bray, puis de son nom actud , à cause de sa 
forteresse considérable , qui appartint pendant plusieurs 
âècles aux vaillantes familles des Hues de Goomay. 
Cette forteresse apparaît dans Thistoire vers Tan 1 000 
seulement , lorsque Turold y apporta le corps de saint 
Virfgain, qu'il avait volé à Lens; elle était située sur 
un tertre inexpugnable semi-naturel, semi-artificiel, 
qui subsiste encore aujourd'hui, entouré de coupures 
énormes faites de main d'homme. Le plateau de la motte 
a près de 100 mètres de diamètre; la profondeur du 
tâilum est de /îo à 5o mètres. Ce tertre domine tout le 
pays de Bray, depuis Neufcbâtel jusqu'à Beauvais. Ce 
château fut assiégé par Philippe I*', par Henri I*', par 
Henri II Planlagenet en 1 i5i et par Philippe-Auguste 
en 1 9 o3. Un de ses derniers propriétaires fut la célèbre 
duchesse de Longueville , dont le nom se lit sur la cloche 
de l'église. De cette redoutable forteresse, démolie pièce 
par pièce, il ne reste aujourd'hui que d'énormes mou- 
vements de .terrains couverts d'herbes, que le peuple 
appelle la Côte dee Ckâtemue. De ^83 à 996, Gautier 
de Gournay fonda, près de son château, une collégiale 
qui dura jnsqn*en 1 o 6 7 et dont les religieux furent alors 
transportés à Sigy. Ses patrons devaient être saint 
Pierre et saint Paul, sous le vocable desquels l'élise 
est placée. De l'édifice du x* siède il ne subsiste plus 
que l'abside circulaire qui termine l'église actuelle et 
un appareil irrégnlier, véritable optu incertism, que 



l'on remarque au côté méridional de la nei! Le reste de 
l'église a été refait de 1 5 80 à 1610. A l'intérieur elle 
oflre trois nels séparées par des poutres, et une char- 
pente grossière. Dans la chapelle nord, une inscription 
tumulaire et obituaire de 1 588 à 159a. Dans la cha- 
pelle sud , deux inscriptions tumulaires deiGioâifisA. 
Le bourg est le type d'un bourg normand du moyeif 
âge. On croit y remarquer encore trace d'une enceinte 
murée. Haute justice d'où relevaient cinqaante-dnq 
paroisses du pays de Bray; aussi existe-il encore le tri- 
bunal, la prison, la maison dn lieutenant criminel, le 
tertre où l'on brûlait et le Mont-Â-Fourqnes ou Mont- 
aux-Fourches , où était la potence. = Sairt-Sausoh. 
Moyen âge. L'église- de Saintr-Samson fut toujours une 
succursale de la Ferté. L'édifice actuel est de deux épo- 
ques : la nef, avec le portail et les fenêtres, appartient 
au xin* siède; le chœur ne date que du xvi*. Le bap- 
tistère, octogone, est décoré de colonnettes remontant 
presque au temps de saint Louis. 

FORGES-LES-EAUX. Ép, ineertamêypréwmêegau- 
loiee. Grande enceinte fossoyée, d'environ 700 mètres 
de longueur, à 1 kilomètre du bourg, au sein de la 
forêt de Bray, au triage des Minières; le creux des 
fossés a 6 mètres de profondeur sur une très-grande 
largeur. La coupure et le retranchement sont surtout 
visibles d'un côté; de l'antre, l'enceinte était prot^fée 
par des marais. || Ép, romaine. Tuiles â rebords et po- 
teries antiques, souvent au milieu de scories de fer, 
sur tout le territoire, dont les mines, les terres et les 
eaux minérales étaient connues et exploitées au temps 
des Romains. Le tfom du lieu témoigne de fexisleneç de 
foi^ antiques, qui ont laissé leur souvenir aux lieux 
dits le$ Mifùèree, le$ Ferrièret, le$ Forgeitêe, le Bout- 
d*Eitfer, etc. Le terrain y est recouvert d'une croûte de 
scories de fer et de monceaux de minerai, mêlés avec 
des tuiles à rebords, des tuyaux en terre cuite vitrifiés 
et des monnaies, parmi lesquelles on cite des Auguste, 
des Néron, des Trajaa, des Antonins, des Domitien, 
des Ludle, des Gordien , des Tétriciis et des Constance. 
Petite montagne de scories de fer mélangées de tuiles 
antiques derrière la place de l'ancienne église. — La 
voie romaine qui allait de Rouen è Amiens traversait 
Forges, suivant M. de la Mairie, et passait ensuite par 
le Pierrement et Criquiers. — Rue des Fées, sur le 
compte de laqudle le public raconte de curieuses his- 
toires, dtée par M. l'abbé Decorde. — Butte du Don-' 
jon , placée dans le bois de ce nom , en face de la source 
des eaux minérales et à peu de distance de la route iiB- 
périale n* 1 5, qui va de Paris à Diej^ ; die est parfiii- 
tement ronde et compte 60 pieds de diamètre ; le terras- 
sement a 1 o pieds d'épaisseur ; le fossé en a 1 8 de large, 
et sa profondeur actuelle est de 7 pieds; mais il a été 
comblé vers iSSa. Le donjon et les terrains environ- 
nants, sondés par M. Femd, avocat à Neufcbâtel, ont 
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donné une grande quantité de toiles à rebords, dont 
plusieurs sont au musée de lieulchAtel. Cet explorateur 
assure que des habitations antiques sMCaient groupées 
autour de cet établissement, surtout du c^té de i^ave* 
nue des Capucins. M. Tabbé Cochet y a encore reconnu 
des tuiles et des poteries en i865. — Tuiles à rebords 
trouvées an sein de la forêt, au lieu dit k Fayel. || 
Jlfoycn Age, L^église, dédiée à saint Éloi et à saint Ni- 
colas, était romane à plein cintre, avec appareil en 
arêtes de poisson; elle a été démolie en 189Â. La place 
qu'elle oocupaitestdevenue le marché au Beurre. L^église 
actuelle est une construction de 189 5. — Chapelle de 
SaintrÉloif qui est moderne, mais d'origine ancienne; 
c'était Tëglise des forgerons et des ouvriers en fer, dont 
findustrie était considérabie. En 1 5o i , le principal éta- 
blissement fut transféré à Beausault. — Castel assiégé et 
pris par le duc de CUrence en octobre 1 /i 1 8. — Cou- 
vent de Capudns fondé en 1 63o , dont le salon servit 
de salle de spectade au roi Louis XIU. Plus tard il devint 
un salon de conversation et de jeu pour les baigneurs 
et ie^ buveurs d^eau. La maison , qui subsiste encore, 
est devenue une école de frères de la Doctrine chré- 
tienne. — Eaux minérales femiginenses. Une tradition 
prétend que la reine Blanche d'Évreiix, veuve de Phi- 
lippe de Valois, est venue en prendre dés le xiv' siède. 
Ce qui parait constant, c'est que ces eaux furent dé- 
couvertes en 1 673 par le dievalier de la Varenne. Dès 
lors on appela la source la Fontaine de Jouvence. En 
1678 elle était captée dans un pelit bassin en brique 
de k pieds de longueur sur a ou 3 de largeur. Au com- 
mencement du XVII* siède elle jouissait d'une grande 
célébrité, En i63], Gabriel Dumoulin, dans son Hîm- 
toire ée Normandie , constate qu'il y avait foule de ma- 
lades. Cousinotditia même chose en 1 63 a. Cette même 
année Louis XIII vint prendre tes eaux avec la reine Anne 
d'Autriche et le cardinal de Bichelieu. La cour arriva le 
9 1 juin et repartit le 1 3 juillet. Le roi avait envoyé son 
footainier Fronchini pour préparer les sources. Ce fut 
lui, sans doute, qui les distribua en trois bassins de 
grès comme elles sont aujourd'hui. La plus petite 
est appelée la Royale ^ la plus forte la Cardinale et la 
moyenne la Reinette. Depuis cette époque , nombre de 
personnages de distinction ont pris ou visité les eaux de 
Foires. On dte, dans le nombre, M^^' de Montpender, 
en 1661 ; la duchesse de Bourbon, en 173/i ou 1760; 
le dauphin et la dauphine, en 1769; la duchesse de 
Chartres, en 1779 ; les duchâses d'Angouléme et de 
Berry, Napoléon l*' et le roi Louis-Philippe, Vollaire, 
Bufl'oo, Marivaux, M"" de Sévigné, du Défiant et de 
Genlis. Depuis des dèdes, ces eaux ont eu leurs poètes 
et leurs historiens, parmi lesquels J. Cousinot, en 1 639 ; 
La Bouvière, en 1669; Linand, en 1696; Marteau de 
Grandvilliers, en 1766, et MM. Cisseville père et fils, 
en t8o5eti8â6. 



FOSSÉ (LE). Moyen 4ge. Tradition d'église trans- • 
férée. L'église actuelle, dédiée à saint Pierre et â saint 
Paul , a des parties du xiu* dède avec retouches du xvi'. 
Elle a été souvent réparée au xvii* et au xvui* nède. 
La partie la plus monumentale est le berceau en bois 
avec poutres et oomicbes sculptées, exécuté, dit-on, 
en i5i5. |{ Ep. ineertaine. Source appelée la Fontaine 
Saint'Pierre, dans un herbage voisin de l'église. On y 
allumait un feu la veille des fêtes de Saint- Jean et de 
Saintp-Pierre. 

GAILLEFONTAINE. Formée des trois andennes pa- 
roisses de Gaillefontaine, de Saint-Maurice et de Noyers. 
-— GiiLLirosTAm. Ep, franqne. Un vase en terre con- 
tenant soixante pièces d'aiigent, qui toutes portaient la 
légende Karlu$ Franeomm Rex, trouvé vers i85o. || 
Moyen âge-. Château construit en io5o, d'après une 
charte de Guillaume le Conquérant. De cette forteresse, 
qui joua un rôle dans l'histoire, il reste une triple en- 
ceinte formée par d'énormes iossés et hérissée de tron- 
çons de murailles. Comme tous les châteaux normands, 
celui-ci occupait le flanc de la colline, dont le donjon 
couronnait le sommet. Les fossés, dans l'enceinte, ont 
encore près de do mètres de profondeur. Les murs des 
tours ont une épaisseur gigantesque. La motte du don- 
jon a bien i^o mètres de hauteur et 5o de drconférence. 
La tradition du pays parle de souterrains allant jusqu'à 
la chapelle Saint- Christophe et d'une ancienne chapelle 
dite de la Reine-Blanche ( Blanche d'Évreux). — L'église , 
dédiée à la sainte Vierge, dtuée au bord de l'Epte, pa- 
rait tout entière du xiii* dède; elle dut avoir primiti- 
vement la forme d'une croix. Le chevet présente deux 
lancettes et une rose du xiii* siède. Le docher, placé 
sur le transit nord , est une tour carrée à base du xui' 
et à sommet du xviii*. Le transept du midi est du temps 
de saint Louis. La nef est peut-être de la même époque , 
peut-être ausd du temps de François 1". Le pignon oc- 
ddental est du xvi* siède , sauf la porte , qui est de 1 800 . 
Les vantaux viennent de Beaubec. Dans le chœur est un<> 
pisdne du temps de Philippe le Bel. La contre-table, 
belle menuiserie à colonnes torses du dède de Louis XIII, 
provient de Tandenne abbaye de Saint- Aubin, près de 
Gonmay. Titre seâgneuriat vu en 18A9. Les fragments 
d'une andenne Paetion dgnalés par M. Decorde, et les 
deux inscriptions tumulaires de la chapelle Saint-Boch , 
dont l'u ne était de 1 5 5 7 et l'autre de 1 5 7 5 , sont détruits. 
— Chapelle de Saint-Christophe, au bas du château, 
sur la route de Goumay, dépendant de l'andenne lépro- 
serie; c'est une |Donstruction en pierre du pays, datant 
du xiii* dède, que termine une remiarquable fenêtre à 
double lancette : devenue une propriété particulière. — 
Abbaye de Clair-Buissel, fondée au Val de la Bataille 
ven le milieu du xu' ûède, par Hugues IV de Goumay 
et Mélisende, sa femme. Elle fut soumise à la maison de 
Fontevrault, dont elle suivit les r^les. Ce monastère 
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dura jusqa^à la Rëvolation ; mais il fui toujours pauvre. 
L^égiise a disparu ; mais les bâlimenls claustraux sub- 
sistent toujours. Ou reconnatl parfailemeni le vieux 
cloître en bois du ivii* siècle. Tous ]es bétimenis 
paraissent du temps de Louis XIII, malgré quelques 
traces de Tépoque de saint Louis. La ferme, contigué 
au monastère, est de 1668. On a conservé les murs 
de clôture de Tenceinte, ainsi que les portes majes- 
tueuses du monaslère. Des peintures, des inscriptions 
et des dates gardent, avec la tradition, la mémoire des 
religieuses. Le grand et le petit sceau en argent de la 
vicomte de Gaillefontaine ont été trouvés sous un arbre , 
à la Rosière, en i856. Ils sont aux armes de Louis II, 
duc de Dunois-Longueville (1 Ba/i-i 687 ) : actuellement 
au musée de Neufchâtel. = Sairt-Madricb. Moym âge. 
Église sous le vocable de Saint-Maurice; construction 
du XI* siècle, en pierre du pays, à laquelle on a ajouté 
un chevet en 1760. Au côté méridional du chœur est 
une chapelle du xiii* siècle, probablement seigneuriale, 
qui sert de sacristie. Calvaire en bois, qui parait du 
;kiv' siècle, au bas de Téglise. Contre-table du temps 
de Louis XIII, dans le chœur. « Notbbs. Moyen âge. 
Église dédiée à saint Jean-Baptiste, construite en pierre 
du pays. La nef est du xii' siècle et le chœur du xiu'. 
Au chevet sont trois fenêtres accolées, emblème trini- 
taire. Berceau en bois du xvi* siècle, et baptistère en 
pierre du xiii', cantonné de colonnes avec chapiteaux à 
feuilles lancéolées, comme au xii* siècle. 

6RUMESN1L. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Pierre, avec parties du xiii* siècle dans la nef et du xvi* 
dans le chœur; remaniée au xtiii*. Le clocher, tour 
carrée placée au portail, est xin' siècle à la base et xvii* 
au somroeL Le baptistère, en pierre, du xiii* siècle, est 
formé d^une cuve ronde cantonnée de quatre oolonnettes 
élégantes, qui en sont détachées. Contre-table en bois à 
co}onne.s corinthiennes de Tépoque de Louis XY, venant 
d^une des églises de Gournay, Saint-Pierre ou Notre- 
Dame. — Chapelle de Sainl-Pierre-Mi-Chès-Camps. 
Le cimetière n'est pas autour de Téglise, mais à 9 kilo- 
mètres, au milieu de la campagne et au versant d^un 
coteau, suivant la coutume mérovingienne, autour 
d'une chapelle dédiée à saint Pierre et pour cela appelée 
Siùnt' Pierre-Mi-Chès-Cttmpe (au milieu de ces champs ). 
C'est une véritable église, faite avec la pierre du pays 
et remontant au xi' et au xiii' siècle. La nef est romane 
et le chœur, voûté , est ogival. Deux autds de pierre du 
XIII* ou du XVI* siècle, à l'entrée du chœur. Le pavage 
fut autrefois en carreaux vernis, dont il ne reste que 
quelques traces. On y retrouve aussi quelques fragments 
de dalles tumulaires eh terre cuite du xvi* siècle. 

HAUCOURT. Formée des deux anciennes paroisses 
de Haucourt et de Ville-Dieu-la-Montagne. — Hadcoubt. 
Moyen âge. Église dédiée à - saint Léonard ; elle a été 
construite primitivement au xii* et au xiii' siède avec ta 



pierre du pays; mais elle a été très-modifiée au xri* et 
au xTii* siècle. Le x?i* siède a ajouté à la nef deax chAUl- 
téranx en brique rouge. Baptistère formé d'une bdle 
cuve de pierre du xui* siècle, que quatre colonnes sup- 
portent en cantonnant un fût -central. Dalle funéraire 
de l'un des Mailly. La sacristie est dans une andenne 
chapelle seigneuriale placée au midi , qui communiquait 
avec te château au moyen d'une porte spédale. Elle re- 
couvre un caveau. — Château brûlé par Charies le Té- 
méraire; manoir en brique du xvi* et du xvii* siècle, 
d'une grande hauteur, et possédé jadis par la famille 
de Mailly, dont il porte le nom. — Hameau de Pierre- 
ment, où il y eut une chapelle prieurale dédiée à saint 
Denis, brûlée par les Bourguignons en 1673, rétablie 
depuis et démolie après la Révolution. = Yillb-Dibc- 
la-Montagub. Moyen âge. Andenne maison de Tem- 
pliers, qui devint une commanderie de Malte, dont le 
nom a été conservé par la ferme qui la remplace. On 
y voit encore une construction hexagone en brique et 
pierre du xvt* siècle, qui devait être la salle des cheva- 
liers. — L'église, dédiée à saint Jean-Baptiste, est une 
construction du xii* et du xiii* siècle. Le docher, classé 
comme monument historique, est une belle tour carrée 
romane, -consU'uite en tuf entre nef et chœur, percée 
de huit cintres élégants au-dessus de quatre arcades 
ogivales. La nef est également romane, avec une rose 
du XIII* siècle au pignon de l'ouest. Le chœur, du xii* 
ou du XIII* siède, a conservé ses fenêtres, une piscine 
à double cuvette et les arcades pratiquées dans le mur 
pour servir de sièges aux célébrants et aux assistants. Le 
berceau , en bois, est du xvi* siède. Dans le chœur sont 
des carreaux ayant servi de dalles tumulaires à Cuel, 
greffier de la commanderie de Ville-Dieu en 1 639. Le 
baptistère en pierre, de forme octogone, recouvert 
d'arcades trilobées, peut remonter au xiv* siède. Sta- 
tues en pierre de saint Côme et de saint Damien , repré- 
sentés en costume de docteur en médedne de la faculté 
de Paris. 

HAUSSEZ. Formée des deux andennes paroisses de 
Haussez et de Courcdles-Rançon. — Hacssez. Ep. gau- 
loise. Beau braodet d'or en forme de torque, de o°',i9 
de circonférence, pesant 80 grammes et valant 980 fr. 
de métal, trouvé en 1867 et vendu à Paris. || Moyen 
âge. Église dédiée à Notre-Dame; elle date, pour le 
fond, du XII* et du xiii* siède; mais elle a été beaucoup 
modiCée au xvi*et au xvii*. La nef est appareillée en arête 
de poisson du xii* siècle; mais le haut a été reconstruit 
sous Louis XIV ; le cbœur montre des ogives du xtii*, et 
l'abside, à trois pans, a été refaite sous François 1" ou 
Henri U ; il possède encore , de ce temps , des fragments 
de verrières et une charpente sculptée. Parmi les sculp- 
tures on reconnaît six statues d'apôtres. Le docher, 
placé en saillie au midi de l'église, est une tour carrée 
andenne, mais reconstruite au xtiii* siède. Dans la 
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nef sont les ioMiiplions tamulairefl et obiluaires de deux 
prêtres de la paroisse : Ton est Ghariesde VuaDConssaiDS, 
décédé après quarante-cinq ans de cure; Tautre est 
M. Antoine de la Bouile, son frère, décédé en i655. 
Porche soutenu par des colonnes de pierre. — Ancien 
château au sud de Téglise, qui en iSSo appartenait 
encore à M. le baroor d'Hausses, ancien ministre. <» 
Goubcellis-Raiiçor. Minfeti âge. Eglise dédiée à~ saint 
Valéry, type de Téglise rurale du xi* et du xii* siècle, 
composée exclusivement d'un chœur et d'une nef. Ap- 
pareil en arêtes de poisson mêlées avec quelques tuiles 
à rebords. Petites fenêtres en plein cintre. Bdle pierre 
tumulaire du xviii' siède, appliquée contre le mur de 
la nef. On y lit la fondation d'une école par Pierre 
Laisné , natif de Gourcelies , mort le a 3 septembre 179a, 
qui avait fait fortune à Paris. 

LONGMËSNIL. Moyen âge. Église dédiée â saint 
Martin, construite du xii* au xiii* siècle, en pierre du 
pays. La tour carrée du clocher, placée au nord de la 
nef, est de la construction primitive; mais le berceau , 
les fenêtres et les corniches de l'église ont été refaits 
en 1754. — Deux croix de pierre du xii* siècle sur le 
mur du cimetière. 

MAUQDENGHY. Ep, romaine. Groyance populaire 
d'une ancienne ville du nom de Rouen. — Nombreuses 
ruines antiques au hameau de Liffremont, où Ton trouve 
souvent des monnaies consulaires et impériales, dont 
uu Sexlus Pompée conservé au musée de Neufchâtel. — 
Dans un des contre-forts de l'élise est une base de co- 
lonne en marbre blanc, probablement antique. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Martin, est romane du xi* 
siècle dans la nef. Le chœur conserve des contre-forts 
et des fenêtres en pierre du xiii' siècle. Au xviii* siècle 
on boucha les petites fenêtres de la nef pour en ouvrir 
de grandes, appareillées en brique. A cette même 
époque on refit également le portail. Dans le chœur est 
gravée une fondation pour l'entretien de la lampe, da- 
tée de 1686. 

MESNIL-MAU6ER ( LE ). Formée des trois anciennes 
paroisses do Mesnil-Mauger, de Louvicamp et de Tref- 
forest. — Le Mishil-Madgbb. Moyen âge. Eglise dédiée 
à Notre-Dame; elle n'a gardé d'ancien que la nef, dont 
l'appareil en feuilles de fougères, formé du grès rouge 
et ferrugineux du pays de Bray, indique le xi* siècle. 
Le clocher, au portail, a été construit entre 1799 et 
1 79 /i. En 1860 , M. l'abbé Gochet y a fait encastrer la 
statue sépulcrale d'une grande dame du xiii* siècle, 
provenant de l'élise démolie de Louvicamp, dont elle 
occupait le milieu du chœur. Le chœur date de 1 789. 
On assure qu'il y avait autrefois deux chapelles dont on 
a perdu les traces. =: Louvicamp. Moyen âge. L'^fUse, 
dédiée à saint Jean-Baptiste, a été démolie en 1 839; 
il n'en reste plus que là statue de pierre du xiii* siècle 
d'une dame autrefois inhumée dans le chœur, encastrée 



aujourd'hui dans l'^se du Mesnil-'Mauger. é» Tbbp- 
roBtST. Ep. romaine. Tpiles à rebords, meules à broyer 
et moulures antiques .dans le cimetière et même encas- 
trées dans les murs de l'ancienne église. || Moyen âge. 
L'église, dédiée â saint Maur, tombait en ruine quand 
elle a été achetée, vers 1 8Â0 , par M. de Trefforeat, qui 
l'a entièrement restaurée dans le style du xui* siècle. 
L'ancienne nef, dont il reste les murs, devait dater au 
moins du xi" siède. Dans sa construction on reconnaît 
des tuiles i rebords, des meules à broyer et des mou- 
lures en pierre de liais. — Fontaine vénérée au bas du 
cimetière. — Deux vases de bronxe présumés du xiv* 
ou du xv' siède, trouvés sous la chapelle, au bord de la 
Bethuneea 186/^. 

POMMEREUX. Moyen âge. ËgUse dédiée à saint 
Pierre et à saint Paul, construite en pierre du pays de 
Bray, au xii* et au xiii* siède. La charpente, qui se com- 
pose de deux beaux berceaux de chêne sculpté, date du 
XVI* siède. Le mobilier, fort intéressant, se compose 
d'un lutrin hexagone en bois, portant la date de ibhU; 
de bancs-stalles du xvi* siècle, placés le long des murs 
du chœur; de la contre-table prindpale, œuvre déli- 
deuse du temps de Louis XIII , ornée de colonnes corin- 
thiennes creuses et à jour. De chaque cêté du chœur sont 
deux jolis autds sculptés, découpés à jour et surmontés 
de baldaquins. L'un d'eux renferme un très-vieux ta- 
bleau du Roeaire. 

RONGHEROLLES-EN-BRAY. Ép. gauloiee. Mon- 
naie en or trouvée en 18Â9, conservée au musée de 
Rouen. || Ep. romaine. Murs, pieires taillées, tuiles, 
poteries et monnaies trouvées partout, mais surtout au 
hameau de Liffremont, situé sur la plaine. Les ruines 
antiques y sont si nombreuses que les paysans l'appellent 
le Vieux-Rouen. — De grands et beaux édifices ont été 
détruits dans un taillis en 1866. L'un d'eux paraissait 
être un fort et l'autre un temple. — Autel en pierre de 
Yergelé, trouvé par un cultivateur en 18A6, dans un 
champ rempli des plus belles constructions. Get autel, 
haut de l'fOÛ et large de o'',âo , est sculpté sur trois 
de ses faces. Sur l'une , Vénus tient d'une main un miroir 
et de l'autre une mèche de cheveux. A ses pieds est un 
enfant qui lui présente un peigne. A droite et à gauche 
sont les images de Mars et d'Hercule. — Yomer en fer 
de charrue romaine (reproduit dans la Revue de la Nor- 
mandie de 1867, p. i65). — Monnaies impériales en 
or, en argent et en bronxe, en quantité considérable, 
de Néron, Trajan, Nerva, Adrien, Sabine, Antonin, 
Domitien et Faustine. — Ossements, murailles et dé- 
bris près d'une épine que l'on voit dans la plaine, dans 
la direction de Mauquenchy; — Une voie romaine aurait 
passé au hameau de Liffremont. || Moyen âge. Église 
dédiée à saint Pierre et â saint Paul. L'époque romane 
n'a laissé dans ce monument qu'une porte rebouchée; 
le XV 1' siècle lui a légué le clocher, entre chœur et nef, 
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dont la flèche en hache doit dater de 1 600. De grandes 
araadea ogivales soutiennent s^ tour carrée, dont la 
charpente sculptée forme berceau. La nef et le chœur 
sont des constructions du ztii* et du xtui* siècle. Dans 
le clocher est une inscription du ^l' siècle. Au milieu 
du chœur est la dalle tumulaire d'Etienne de Grébau- 
val, curé du lieu, décédé en 17A7. Dans la sacristie 
est un joli tabemade en bois du zvii' siècle. M. Fabbé 
Delamarre, curé de Roncherolles, a écrit réœounent 
V Histoire de la paroiue eidela commune de RonekeroUee- 
en-Bray, in-8^de 356 pages ; Rouen , 1 865 . — Chapelle 
de Saint-Gilles, au hameau du Mesnil, reconstruite en 
1761 : but de pèlerinage. || Ép, incertmM, Enceinte 
antique de forme carrée et butte circulaire nommée la 
MoUe-au-Leu, où Ton voit de grandes piertes et des 
entrées de souterrains. 

ROUVRAY-€ATILLON. Formée des deux anciennes 
paroisses de Rouvray et de Gatillon. — Rodvbat. Ep, 
romaine. Poteries trouvées en construisant la mairie et 
Técole en i855. — Une meule à broyer en poudingue 
découverte en 1 863. — Fossés et motte dans le Boiê de 
Rouwwf où , en 1 838 ; on a trouvé des tuiles i rebords 
et des monnaies romaines. || Moyei^ âge. Vieux château 
remplacé' par une construction du xv!!*" siècle. ~- L*é- 
glise, dédiée à saint Martin, possédait une nef romane 
démolie en 1837. Le chœur actuel a été construit en 
1 737* Il Ep. incertaine. Fontaine vénérée de Saintr-Sam- 
êon, dans un bois. On y vient en pèlerinage. La cha- 
pelle est moderne. — On a signalé un camp à M. Deviile 
dans k direction du Bosc-Edeline. «: GAnLLOH. Moyen 
âge. L^égiise est dédiée à la sainte Vierge. La nef a été 
démolie en i83d. Le chœur, construction de 1790, 
reste seul avec on autel de pierre et la belle dalle tumu- 
laire d'Élis Martel, fiUe de Guillaume Martel, sire de 
Basqoeville, morte en 1 993. Cette dalle, semée d'écus- 
sons, présente Timage d^une grande dame couchée 
mains jointes et encadrée dans une superbe ogive du 
xiii' siècle. 

S AINT-MICHELrD'HALESCOURT. Moyen âge. Tra- 
dition d^église transférée : de la vallée on Taurait traos* 
portée sur la hauteur. L'église abtuelle, sous le vocable 
de Saint-Michd, composée d'une nef, d'un clocher et 
d'un chœur, est en pierre du pays. La nef, par son por- 
tail, ses fenêtres et son appareil, semble appartenir au 
XII* siècle. Le docher et le chœur sont du xiii* et sont 
recouverts de voûtes qui semblent de la même époque; 
mais ce dernier a reçu des modifications au xvi* et au 
xviii* siècle. Selon M. Decorde , Téglise aurait été consa- 
crée de nouveau le 7 mars 1 59a , par Jean Des Pleurs, 
évéque de Tordre de Saint-François et vicaire général 
de Beauvais. La contre-taUe est une sculpture du temps 
de Louis XIII. Dans le chœur est la dalle tumulaire 
d'une dame de Sarcus, du xvi* siècle. 

SAUMONT- LA -POTERIE. Formée des deux an- 



ciennes paroisses de Saumont-la-Poierie et d'Abancourt. 
— SADHOHT-LA'Ponaix. fy. romaine. Tuiles trouvées 
en 1839. Il ^f^y^ âge. L'église, dédiée à saint Denis, 
parait appartenir, pour le fond, au xvi* aiède, mais 
avec beaucoup de retouches modernes. La nef date de 
i63o et de 1 769. Le berceau du chœur est formé par 
une charpente sculptée du xvi* siècle. Chapelle seigneu- 
riale du XVI* siède, à présent sécularisée, an midi du 
chœur. Trous qui révèlent l'existence de poteries acous- 
tiques. A l'entrée du chœur est une dalle tumulaire de 
i58o ou environ. La conire-table est une belle boiserie 
Louis XIII. — Ancien chêteau, jadis près de l'église. || 
Ep. incertaine. Tradition de fabrique de pois au hameau 
de la Poterie. — Pont appelé le Pont-de-Coq, auquel se 
rattache une légende un peu diabolique. = Abaucouit. 
Moyen âge. Église dédiée a Notre-Dame, démolie vers 
1819; elle avait une belle contre-table du temps de 
Louis XIII. 

SERQUEUX. Ep. romaine. Tuiles et poteries trou- 
vées auprès du pont, lora de l'établissement du chemin 
de fer de Rouen à Amiens, en 1866. || Ep.franque. 
Appelée dans les anciens titres Sarquêux et SarcophagU, 
nom qui doit lui venir de la présence de sarcophages 
fréquents à l'époque mérovingienne. || Moyen âge. L'é- 
glise, dédiée à saint Martin, renferme dans le chœur 
des tracés du xvi' siède. Le reste est du xvii* et du xvni*. 
Berceau avec poutres et charpente sculptées dans le style 
du xvi*. Au portail est une inscription latine de 1770, 
indiquant que M. Labbey, c-uré, a ûdt les murs, Binet 
le comble, et Deslandes la tour. 

THIL-RIBERPRÉ (LE). Formée des deux anciennes 
paroisses du Thil-en-Bny et de Riberpré, réunies vers 
1896. — Lb Thil. Moyen 4ge. X'église, dédiée à Notre* 
Dame, appartient au xiii* siède. Le docher, formant 
un corps carré, est placé à l'entrée. Le fond de la nef 
a été très-modifié au xviii* siède dans ses portes, ses 
fenêtres et ses corniches. Le chœur est intact, ainsi que 
l'autel, qui se compose d^une dalle de pierre posée sur 
une maçonnerie. La contre-table en bois , à colonnes can- 
nelées, de ] 700 ou environ , vient de l'ancienne abbaye 
de Clair-Ruissd, près de Gaillefontaine. = Risaspai. 
Moyen âge. L'église, dédiée à saint Gilles, andenne 
succursale du Thil, a été démolie au commencement 
de ce siède; elle renfermait un admirable tombeau du 
XV 11' siècle, dont Gaignières a conservé le dessin, re- 
présentant, sous une arcade, une statue de femme cou- 
chée sur le dos, les mains jointes et la tête sur un oreiller. 
L'inscription, gravée sur une tablette, indiquait ma-' 
dame Claude de Montigny, épouse de Nicobs de Mouy, 
seigneur de Riberpré, morte le a juillet 1697. Ce mo- 
nument, qui devait être de marbre, a été détruit avec 
l'Oise. 
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^ CANTON DR 60CRNAY. 

(Chef-lien : Goobitat.) 

AYESNES-BN-BRAY. Ép.franquê. Gercaeilen pierre 
de Yergelé qui , dit-on , ne contenait que des ossements , 
dëcoovert au triëge dn Camp-Vaquier en i 866, et re- 
connu pour appartenir à Tépoque mérovingienne par 
M. Tabbë Cochet, qui pratiqua une fouâie où l*on mil 
an jour trois rangs de sépultures ëtagëes dans le sens de 
la colline. Douze fosses placées à o" 6o du sol ont donné 
cinq Tases placés aux pieds, un sabre, un couteau , des 
chaînettes, des boucles et des plaques de ceinturons en 
fer, dont plusieurs étaient damasquinées. On a aussi 
recueilli des perles de yerre formant bracelet, une fibule 
en bronze et une autre en or et argent, avec verroteries 
rouges et filigranes, une bague en bronze et deux boucles 
d^oreîUes du même métal avec pendants en argent doré. 
Tous ces objets sont entrés au musée de Rouen. — Huit 
à dix tombeaux de pierre , rencontrés en 1 689 dans un 
labour nommé le Qaê-ûux'Ânglait , situé au hameau du 
Gottentray. ({ Mofm âgf. L^é^se, dédiée à saint Mar- 
tin, est assez récente, sauf deux contro-forts dn xiii* 
siècle que Ton voit dans la nef. La nef, construite sous 
Louis XY, a encore quelques traces du xti*. Le chcBur a 
été construit en 1771. Jolie statue en pierre du xvi* 
siècle représentant sainte Barbe. 

BËZANCODRT. Ep, gaulaûe. Monument connu sous 
le nom de Pierre-qui-T<nime , sur les limites de Bezan- 
court et de Bezo-la-Forét, assez près d^un village ap- 
pelé la FonUUne-Lehous ou la Fontaine-du-Hous. En 
1 868 , un garde forestier a dérangé cette pierre pour 
en fouiller le terrain. — Hachetle de bronze, flèche et 
poignard de bronze, torques et un ornement de cheval , 
trouvés dans la forêt de Lyona, au triége du CaUUer, 
non loin delà Feuillie. || Ep. romame. Tuiles à rebords, . 
monnaies de bronze, dont un Gordien , et d^ai^nl , dont 
un Auguste, et petit cerf en bronze haut de 0^,09, 
trouvés au lien dit le Catelier, où il existe, dit-on, des 
puits rebouchés. || Ép,Jranque, Sépultures avec vases, 
boucles et anneaux de cuivre , trouvée^ à la Fonlainenlu- 
Houx en 18^9. || Reruàtëonee, L^église, dédiée à saint 
Aubin , du xr 1* et do xvii* siède , a été remaniée au xviii*. 
Le chœur a été construit en grès et en silex en 1 600 ou 
environ, ainsi que la chapelle seigneuriale placée au 
midi. La nef, en brique et cailloux, peut dater du xvi' 
ou du XVII* siède. Les entraits de sa charpente sont in- 
téressants. La contre-table, belle boiserie sculptée du 
xvii' siède, provient des anciens Gapndns de Goumay. 
Dans la chapelle de la Sainte-Yierge, la contre-table à 
colonnes torses est du temps de Louis XIY. Dans la nef, 
on lit rinscription obituaire d'un curé de Bezancourt 
de 1 66 i . — Anden château , qui n'est plus aujourd'hui 
qu'une gentilhommerie en brique du xvu* siède, près 
de l'église. — Yerrerie du Landel, qui porta autrefois 



le nom de la Haye, l'une des plus anciennes du pays; 
quelques-uns la font remonter jusqu'à i365. On a des 
preuves régulières de son existence à partir de i6&4. 
— Chapelle de Saint- Antoine, qui dépendait peut-être 
de la verrerie détruite à la Révola lion, au hameau du 
Landel. || Ep. incertaine. Puits public sur le Carreau, 
on de tanps en temps l'eau monte de manière qu'il 
s'établit une fontaine courante.' C'est sans doute la 
source intermittente de la UvrOre. Sa présence, dit-on 
dans le pays, est un signe de cherté. 

BOSCHYONS. Ép. romaine. Tuiles à rebords trou- 
vées en i85o. Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Mièhel , doit dater, dans son ensemble, du xii* et du xiii* 
siède. La nef présente un portail ogival et des contre- 
forts du XIII* siède. Le reste du vaisseair a été remanié 
à une époque assez rapprochée de nous. Le docher, 
entre chœur et nef, est une tour carrée du xii* siècle. 
Quatre arcades aiguës le soutiennent an dedans, tandis 
que la tour carrée est percée de dntres romans de la 
transition. Le chœur, voâté ainsi que 4es deux tran- 
septs, est du XII* sîède pour le fond ; mais les deux cha- 
pelles qui l'accompagnent doivent dater de Louis XIII 
ou de Louis XIY. Au dedans et au dehors sont les 
écus des seigneurs patrons. Dalles tumulaires sdées par 
morceaux reconnues en i85i. — Croix de dmetière 
dont la base sculptée doit dater de la Renaissance. Sur 
deux oMés on voit deux saints personnages sculptés en 
haut relief. Sur deux autres faces sont des éeussons, 
dont l'un appartient à une demoiselle et l'antre à un 
abbé ou à une abbesse. Sur le fût on lit la date de 
17/19. — L'important hameau des Carreaux a été 
rendu à Bosehyons en 1897. Pendant deux sièdes il 
avait fait partie de Gournay : depuis que le curé de 
Notre-Dame s'était dévoué en 1 63o pour en secourir 
les pestiférés. || Ép. incertaine. Pierres que l'on croit 
apportées, placées dans la plaine et rangées en cerde. 

BRÉMONTIER-MERYAL. Formée des trois anden- 
nes paroisses de Brémontier, de Merval et de Bdlocane. 
— BBiiiORTiBR.^.ga«2otf«.Hache en silex. || Ép.fran- 
que. Duplessis conjecture qne saint Gailinar,abbé de Jn- 
miéges et de Saint-Riquier, mort en 780 , a été enterré 
dans la collégiale de Brémontier {de BraU ifionotterûim). 
Il Moyen âge. Andennes fondations découvertes autour 
de l'église , confirmant une tradition , recueillie par plu- 
sieurs auteurs, d'après laquelle il y aurait eu i Brémon- 
tier des chanoines , transférés à Goumay au xii* siècle. — 
Église dédiée à saint Martin. Le chœur, construit en 
1733, présente les voûtes plates de ce temps. Aux defs 
sont des éeussons et des devises. La nef, modernisée au 
dehors, offre au dedans un remarquable berceau en bois 
du XVI* siède. Les poutres sont écaillées comme des ser- 
pents, et sur le fond sont des étoiles, des fleurs, des 
croix, des éeussons et des attributs; les murs ont été 
recouverts, à diverses r^rises, de peintures morales 
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disparues. Fonts baptismaux en pierre du ziii' siècle, 
formés d'une cuve cantonnée de quatre colonnes rondes. 
Ba&-reliefs en bois sculpté du xtiii* siècle et divers 
meubles et ornements venant de Tancienne abbaye de 
Bellozane, apportés par M. Delamare, bibliothécaire 
de Bellozane, qui est mort curé de Glères vers i8âo. 
Dans la nef sont quatre groupes provenant probable- 
ment d'un Jugement dernier : ce sont la Religion , la 
Mort, la Résurrection et le Gel. Aux petits autels, placés 
près des transepts, les bas-reliefs montrent un saint 
évéque (saint Noriiert, sans doute) et une Assomption 
qui porte la date de 1 780. Dans te chœur et dans le 
sanctuaire sont des bas-reliefe , espèce de grands Ta- 
bleaux de bois représentant les scènes de la Passion : 
au côté de Tévangile, c'est Jésus élevé en croix et Jésus 
descendu de la croix; au côté de i'épttre^ on voit Jésus 
mis au tombeau et Jésus ressuscité. Dans le sanctuaire , 
des anges soutiennent les attributs de la Passion ; puis 
figurent les vertus théologales et cardinales, la Foi, la 
Charité, la Force, la Justice, la Prudence et la Patience. 
La chaire, les stalles et Tare du crucifix proviennent 
également de l'abbaye de Bellozane. = Mbbval. Moyen 
âge. L'église , dédiée à saint Léonard, aujourd'hui très- 
délaissée, présente dans sa nef quelques traces du xiii* 
siècle; mais l'ensemble du vaisseau a été reconstruit au 
xvii* siècle. Le chœur, qui doit dater de 1 69 & , recouvre 
un caveau dont la Révolution a enlevé les cercueils de 
plomb. Deux dalles funéraires sont restées : l'une est du 
XVI* siècle et l'autre du xvii'. An dehors de l'église sont 
la litre et les croix de consécration ; au dedans , un bas- 
relief de saint Léonard, diacre, et une double mesure 
de pierre servant de bénitier. — Château immense 
et grandiose, en brique et stuc, élevé en 1 699 par 
Louis Panier, de même construction que le chœur 
de l'église. Il est accompagné de communs portant la 
date de i63o, et d'un colombier de 1639. = Bbllo- 
zAns. Moyen âge. De 1 1 98 à 1 1 98 , Hugues de Goumay 
fonda, dans la forêt de Bray et au bord du ruisseau de 
Bellozane, une abbaye de Prémonlrés, sous le vocable 
de Notre-Dame; elle prit bientôt le nom du lieu de sa 
fondation et elle subsista jusqu'en 1790. Les religieux 
qui la peuplèrent venaient de l'Ile-Dieu , abbaye voi- 
sine , assise sur les bords de l'Andelle. L'abbaye se trou- 
vait comme une tle au milieu d'étangs, parmi lesquels 
on cite V Étang de Bray, qui avait 900 arpents, et 
VEtang du Mont Loutet, qui en comptait 1 ,5oo , qu'dle 
contribua à dessécher, en même temps qu'elle opérait 
le défrichement des forêts. Pendant les six siècles de 
sa durée elle a compté trente-cinq abbés , parmi lesquels 
on en distingue trois qui ont brillé dans les lettres. Ces 
abbés, qui vécurent successivement au xvi* siècle, de 
]5&â à i56&, sont Vatable, Amyot et Ronsard. L'ab- 
baye, bien que protégée par Henri V, lors de l'invasion 
anglaise, n'en était pas moins tombée en ruine au xv* 



et au XVI* siècle; elle ne se releva qu'au xvii*. Le prieur, 
• Henri Blavette, la fit refleurir sous Louis XIV, et l'abbé 
Urbain Robinet sons Louis XV. Pillée et vendue de 1 79 1 
à 1 793, elle fut entièrement démolie à la fin du dernier 
siècle et au commencement de celui-ci. Les seules épaves 
qui en soient restées se voient dans les églises voisines, 
notamment à Argucil, à Sainte-Marguerite et à Bré- 
montier. Un château l'a remplacée en 1827. En creu- 
sant les fondations on a rencontré des dalles tumulaîres, 
des caveaux et des sépultures monastiques. En iSàk 
existait encore un saule plusieurs fois séculaire qui 
avait près de 5 mètres de drconférence, et sous lequel 
s'embarquait, au xiv* siècle , la reine Blanche d'Evreux , 
quand elle allait en barquette de Forges à Goumay. 
Liasse de titres de l'abbaye, déposée aux archives dé- 
partementales, et allant de 1 a 36 à 1786. — L'é^se 
paroissiale, dédiée à sainte Marguerite, qui subsiste 
encore comme chapelle du château , avait été construite 
par les religieux à la fin du xviii* siède; elle a été dé- 
corée par eux dans le cours du xviii*. On y remarque la 
chaire, le lutrin et trois bas-reliefs, qui sont de bonnes 
sculptures modernes. Dans le chœur est un caveau 
creusé en i838. En 1868, on a trouvé une cachette 
renfermant plusieurs pièces d'or du xiv* siède. Elle était 
dans un vase de terre qui a été brisé. 

CUY-SAINT-FIACRE. Moyen âge. Église dédiée à 
saint Martin; elle appartient, en majeure partie, au 
XII* siède. Dans l'appareil extérieur on remarque des 
arêtes de poisson. Les arcades qui soutiennent le do- 
cher sont des ogives primitives. La voûte seulement 
parait du xvi* siècle. La tour, ayant été ébranlée emhga 
et en 1 533 , reçut des réparations à ces deux époques. 
Le haut des murs de la nef a été refait vers i65o; le 
chœur doit être du xvi* siècle. Baptistère en pierre dont 
. le bas est du xiii* siède , tandis que le haut est mo- 
derne. Dans le sanctuaire, an côté de l'évangile, est 
une ouverture qui fut un anden sacraire. Sous le clo- 
cher est une dalle tumulaire du xvi* siècle, autrefois 
dans le chœur. — Belle croix de dmetière en pierre, 
haute de 6 mètres. A sa base, qui est carrée, on voit 
sculptée l'histoire d'Adam et d'Eve. Sur le fût sont des 
armoiries et des instruments de la Passion. Au sommet 
sont les images du Sauveur, de la sainte Vierge , de saint 
Jean et de saint Martin. — La cloche est de 1 700 , mais 
elle en remplace une de 1 57 6. — Les archives de l'église , 
qui se composent de cinq volumes, vont de i538 à 
1693. — Anden prieuré bénédictin de Saint-Fiacre, 
dépendant de Saint-Faron de Meaux. Il apparaît pour la 
première fois en 1 9/10 , pour durer jusqu'à la Révolu- 
tion. Il était près d'une haute colline appelée le Mont 
Louvet ou hs Monts Louvets. Il est devenu une ferme. 
La chapelle, lieu de pèlerinage pour les jardiniers, qui 
n'a pas de caractère, a été transformée en grange, où 
sont restées les statues des saints. L'étang du Mont 
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Ijoutet, d^ine étendue conudérabie au xii'nède, mais 
depuis longtemps desséché, alimentait un moulin qui 
forgea du fer au moyen âge et dont on montre encore 
les restes. || £Îp.inc»-totfi0. Fontaine Saint-Martin, que 
Ton visitait pour la guérison des fièvres intermittentes. 
DAMPIERRE-ËN-BRAY. Formée des anciennes pa- 
roisses de Dampierre et de Beuvreuil. — Dampibrrv. 
Ép, romain». Tradition d*une ancienne ville, née sans 
doute des découvertes nombreuses que Ton a faites dans 
tous les temps. — Monnaies trouvées en 1 89 s dans un 
champ appelé le Champ-de$-Morlt , et situé au hameau 
de la Vieuville. Une taupe ayant ramené à la surface 
des deniers d^argent , on fît des recherches et on décou- 
vrit un vase de bronze contenant environ six mille pièces 
qui, partagées entre le taupier et le cultivateur, furent 
portées à Rouen , à Neufchâtel et ailleurs. Dix-neuf sont 
entrées au musée départemental, quelques-unes sont 
à la bibliothèque de NeufdiAtel. M. Tabbé Jacquemet, 
curé de Dampierre en 1897, en recueillit encore deux 
cent vingt. Dans la suite qu'il s'est procurée se trou- 
vaient sept Gordien, trois Philippe père, une Otacile, 
deux Philippe fils, quatre Dèce, un Etniscille, deux 
Hostilien, deux Trébonian-Galie , quatre Volusien, huit 
Valérien, une Julia-Donna, un Maximien, douze Gai- 
lien, neuf Saionin, sept Valérien et cent quarante-trois 
Posthume à soixante- neuf revers différents. Ces mon- 
naies étaient en argent, en bronze et en billon saucé. 
Malheureusement le vase n*a pas été conservé. — Mon- 
naies en argent et en bronze recueillies dans le cime- 
tière paroissial par M. Jacquemc'. : celles d'argent sont 
de César, d'Auguste, de Herennius Eiruscus et de Pos- 
thume; celles de bronze, d'Adrien, d'Antonin, d'Auré- 
lien, de Tétricus, de Gallien et de Probus. Sur tout le 
sol de la commune on a recueilli des poteries et des 
tuiles à rebords. Deux vases en bronze : un plateau et 
un pot en forme de bouilloire, trouvés au lieu dit îe 
Cimetière, en 1893. Tuiles, débris de poterie en grand 
nombre et ossements aperçus en 1 863 près de la rivière 
qui vient du hfoulin-de-Bray. Ossements et briques ren- 
contrés dans la cour et dans le jardin du presbytère. 
Tuiles et pierres d'appareil qui indiquent de belles habi- 
tations antiques , trouvées à fleur du sol dans un herbage. 
Dolium en terre cuite renfermant une urne en verre 
remplie d'os brûlés, trouvé dans un herbage en 18 53. 
Enorme quantité de tuiles à rebords, de poteries anti- 
ques et des murailles en tuf, qui doivent provenir d'une 
viUa, aperçus en 1 867 et 1 868 par M. l'abbé Cochet 
au hameau de Campuley, au lieu dit îet Bouleaux, dans 
la coupe d'un chemin qui conduit à Ménerval. || Ép. 
franque. Belle plaque de ceinturon en bronze, décou- 
verte en i8/i5 dans le cimetière qui entoure l'église, 
et conservée par M. Jacquemet, curé de Limesy. Cer- 
cueils de pierre ou de plâtre, qui contenaient un scra- 
masaxe et un vase franc , trouvés au même Heu en 1 867, 



On pourrait peut-être attribuer à l'époque franque- 
mérovingienne, ou plutôt carlovingîenne, la tradition 
qui veut qu'au Pont-Rouge, sur la route de Gournay à 
Forges, on ait vu, pendant plusieurs siècles, des bra- 
celets et des chaînes d'or suspendus à un arbre que l'on 
saluait avec respect. |{ Moyen âge. Eglise dédiée à saint 
Pierre. Le clocher, entre chœur et nef, tour carrée 
romane de l'époque de la transition , est porté sur des 
arcades ogivales , tandis que ses fenêtres sont romanes. 
Un seul'côté (celui du nord) a gardé ses ouvertures 
primitives; les trois autres, celles de l'est, du sud et de 
l'ouest, ont été refaites au xvii' siècle. Toutefois la cor- 
niche a conservé ses vieux modillohs. La nef et les deux 
transepts, appartenant au xvi* siècle pour le fond, ont 
éprouvé des remaniements ultérieurs. Porche en bois 
du XVI* siècle. Le chœur, du xvi* siècle , est recouvert 
par un berceau en bois vraiment admiraUe, formé de 
poutres et de lambris sculptés et peints avec grand soin. 
On y remarque des médaillons en bois représentant le 
soleil, la lune, les étoiles, les apôtres, des croix, des 
lis, des images, des châtelains et des châtelaines. Une>- 
longue inscription sculptée dit que «L'AN i5o/i, le 
«i5 octobre, cest œuvre feust achevée. ?} Trois dalles 
tumulaires, dont une entièrement effacée; la deuxième , 
du xTi* siècle , présente des têtes, des mains et des pieds 
en marbre blanc ; la troisième offre une longue ins- 
cription en prose et en vers; c'est la tombe de Marin 
de Franconville , seigneur du lieu , mort en 1 6 /i 9 , et de 
Jane Lemarcher, décédée en i633.* Chaire en bois 
sculpté, du xvii* siècle, provenant de l'ancienne ab- 
baye de Saint-Aubin, près de Gournay. Fondation de 
lampe datée de 1 666. — Croix de cimetière , en pierre , 
du XVI* siècle. — Au manoir de Marigny était une cha- 
pelle seigneuriale, disparue comme l'ancienne mala- 
drerie située au hameau de la Vieuville. — Manoir 
de Rambures avec son colombier, auprès de l'égh'se. = 
Becvheuel. Moyen âge. Église dédiée à saint Pierre, 
construite d'abord au xi* siècle, dont elle a gardé l'ap- 
pareil en feuilles de fougère; elle a été retouchée par le 
XVI* siècle , qui refit le sanctuaire et le berceau du chœur, 
et par le xvu', qui remania, ou à peu près, toutes les 
ouvertures. Porche en bois garni de briques émaillées 
de vert et de jaune, du xvi* siècle. Baptistère en pierre, 
dont la base avec ses colonnes sont du xiii* siècle , tandis 
que la cuve a été retaillée au xvii*. Bénitier de pierre, 
œuvre charmante de la Renaissance. Autel de pierre du 
même temps, placé à l'entrée du chœur. Tombeau logé 
dans le mur septentrional du chœur, à 9 mètres au- 
dessus du sol. Sous une arcade cintrée on avait placé les 
images sépulcrales d'un châtelain et d'une châtelaine 
de la fin du xvi* siècle; tous deux étaient agenouillés 
sur un coussin de pierre et devant un prie-Dieu, qui 
existent encore. L'homme avait ses gantelets et son 
casque placés â terre auprès de lui. Ces belles images « 
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ayant été brisées â ia Révolution, ii n^en reste que des 
fragments. Dans le fond de la niche sont peints deux 
personnages, également agenouilles. Des peintures, des 
banderolles, des inscriptions et des armoiries complètent 
cette décoration funèbre. — Vieux château dit le Châ- 
teau des Huguenote, transformé en ferme, près de 
régiise. Ce château, construit en pierre du pays, au 
xiii' siècle, se compose d*un corps carré long, flanqué â 
chacun de ses quatre angles d^uoe tourelle circulaire 
placée en encorbellement sur des contre-fort» énormes. 
Les façades, comme les pignons, sont soutenues par des 
contre-forts gigantesques; ceux de chaque bout renfer- 
ment deux cheminées circulaires, dont uœ est double. 
Ce grand et austère bâtiment est encore éclairé par des 
fenêtres ogivales, dont une a gardé ses meneaux de 
pien*e. A droite et à gauche de ce castel sont de vieux 
bâtiments en ruine, qui remontent également au xiii* 
siècle. Il s^y rattache des traditions et des légendes 
mystérieuses. 

DOUDËAUVILLE. Moyen âge. Comprise dans les 
Conquête Hue de Goumay etepéciautez du Beauvoieie.'-— 
L*église, autrefois dédiée a saint Aubin, Test aujour- 
d'hui è saint Etienne; elle est presque entièrement mo- 
derne. La nef est du xviu* siècle, sauf le portail, qui est 
du xvi*. Le clocher, placé au côté nord du chœur, est 
du même temps, aiusi que le chœur. Restes de ver- 
rières, deux bas-reliefs provenant d'une ancienne Poe- 
eion du moyen âge, plusieurs inscriptions sur pierre, 
contenant des fondations faites en i648 et i65/i. Deux 
charmants autels en bois , avec retables et baldaquins 
de la Renaissance. — Sainte Clotildc est ici Tobjet d'un 
si grand pèlerinage , qu'on lui a élevé, sur la route, une 
chapelle particulière. 

ELBEUF-EN-BRAY. Ép. gauUnee. Hachette en 
silex trouvée en i83i et conservée au musée de Neuf- 
châtel. Il Ep. romaine. Tuiles à rebords et monnaies de 
Gordien et de Tétricus. || Moyen âge. L^église, dédiée 
à saint Pierre, fut construite avec de la pierre du pays, 
dans le grand mouvement du xu* et du xiii* siècle. De 
cette époque il reste, dans l'appareil de la nef, des 
feuilles de fougère et des contre -forts. Les transepts 
ont également gardé des contre-forts plats. Le chœur 
offre de plus des voûtes soutenues par des colonneltes 
du temps de saint Louis. Le xvii' siècle a fait le ber- 
ceau de la nef, et le xtiii* a refait le portail et presque 
toutes les fenêtres. — Croix de pierre du cimetière, 
du XVII* siècle. — Grand château construit vers 1730, 
ayant, dit le peuple, autant de fenêtres qu'il y a de 
jours à l'an; démoli en 1793. — Petit château cons- 
truit en i5o/i ; jolie construction en brique rouge avec 
tourelles et fossés remplis d'eau. — Nombreux étangs 
desséchés. 

ERNEMONT-LA-VILLETTE. Formée des deux an- 
ciennes paroisses d'Ememont et de Launay. — Errb- 



MORT. Moyen âge. Église dédiée â saint Martin, mon- 
trant dans sa nef une trace du xi* siècle, et dans le 
cliœur des indices du xiii*; construction récente de 
brique et silex pour le reste. On lit au portail la date 
de i6s8; dans la nef est celle de 1766. Inscription 
tumulaire de 178 A. — Croix de dmetière en pierre, 
dont le fût est une colonne cannelée du xvii' siècle. Sur 
sa base octogone sont gravées deux inscriptions tumn- 
laires du xviii* siècle ; l'une est de Jean Mignot, coré 
d'Ememont et chanoine de Goumay, mort en 1 764 ; 
l'autre est celle de sa mère, décédée en 1 766. = Lâc- 
hât. Moyen âge. Eglise dédiée â saint Vincent, cons- 
truction en bauge et en bois du siècle dernier. Tout 
près d'elle est le château, qui est du même temps. 

FERRIÈRES. Ép, gauloise. Ce lieu parait tirer son 
nom des ferrières ou mines de fer si communes dans 
ce pays au moyen âge et aux temps gaulois et romains. 
Il Moyen âge, Ferrières taisait partie des Conquête Hue 
de Goumay et epéciautez du Beauvoieie. Les vingt-quatre 
villages connus sous ce nom relevaient du sénédial de 
Ferrières. — L'église, dédiée a saint Martin, a été en 
grande partie renouvelée en 1 866. A cette époque, on 
construisit le doclier, la nef et les deux transepts en 
style roman. Le chœur seul a été épargné ; il est en pierre 
du pays et remonte au xvi* siècle. I^ partie démolie de 
l'ancienne ^lise de Ferrières était romane du xi" et du 
xu' siècle; dans la nef, toutefois, il y avait des fenêtres 
du xtii*. Tableau du Hoeaire, du xvii* siècle, dont le 
donateur est un prêtre. En 1 860 , il existait dans celte 
église deux dalles tumulaires qui ont disparu : Tune 
était de 1763 et l'autre de 1786. — Au hameau de 
Laudencourt était un château entouré d'eau, qui a été 
démoli en 1 83s. La chapelle de ce manoir avait dis- 
paru dès 1 799. — Près de Laudencourt est le hameau 
des Éptnets, où Lahire battit le comte d'Arundel sons 
Chartes VII. Au château naquit, au xv* sièdc, Henri 
Pothin de Ferrières , archevêque de Philadelphie , coad- 
juteur de Georges d'Amboise, qui bénit et fît construire 
la Tour de Beurre à la cathédrale de Rouen. 

GANCOURT-SAINT- ETIENNE. Fonnée des trois 
anciennes paroisses de Saint-Martin-de-Gancourt, de 
Saint-Étienne-des-Prés et de Bouricourt. — Garoodbt. 
Moyen âge. Compris dans les Conquête Hue de Goumay 
el epéciautez du Beauvoieie. Ce n'était d'abord qu'un 
hameau dépendant de SaintnÉtienne ; mais les guerres 
ayant miné celte dernière paroisse , on y construisit une 
église. La première avait été élevée au xvii* siècle, la 
seconde en 1797; celle-ci n'ayant pas duré, on la re- 
construisit complètement en 1 776 ; enfin cette dernière 
ne tenait plus en i8iïi, quand on la rebâtit avec les 
démolitions de la nef de Saint-É tienne. De l'églisa du 
xTiii* sîède il ne reste que le mur nord de la nef. 
L^église, primitivement dédiée à saint Martin, l'est au- 
jourd'hui à saint Etienne. On inhume les morts autour 
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de rancienne église Saint-Étienne. =:= Saint-Étibkme- 
DB9-pBi8. Ép, franque. Cercaeil de pierre recouvert 
d^une dalle d^nn seul morceau, trouvé en 18/10, lors 
de la démolition de la nef de la vieiQe église Saint- 
Etienne, la plus ancienne du pays. Dans le sarcophage 
on n'a rencontré que des ossements. La tête était aux 
pieds, ce qui s'observe beaucoup â Tépoque franque, 
époque probable de cette sépulture. Un caractère spé- 
cial i la période mérovingienne, c'est que le cimetière 
sellait à plusieurs paroisses, et que Ton y apportait 
les morts de très- loin, par exemple, des paroisses de 
Beauvoir et d'Escaroes, en Picardie, situées à 8 et 
10 kilomètres. Dans ce cimetière, d'une vaste étendue 
et dos de murs fort anciens, une place était réservée i 
chaque paroisse, dont les limites étaient marquées par 
des croix de pierre. Il en reste plusieurs, du xii* siècle , 
fichées enterre et en forme de croix de Malle. || 
Moyen âge, L'ég^e, sous le vocable de Saint-Étienne, 
a perdu sa nef et son clocher, qui étaient en style roman, 
démolis en 18&0 ; il n'est resté que le chœur, qui sert 
de chapelle. 11 est en pierre du pays et parait remonter 
au xn* siècle. Des carrelages rouges du xiii* siècle dé- 
corent les murs. Dalle tumulaire présentant deux per- 
sonnages gravés en creux : l'un d'eux est Pierre Til- 
lard, seigneur du lieu, décédé en i53o; l'autre est 
Jeanne Leteme, décédée en i56&. — Grande ferme 
féodale, qui peut remonter au xvi* siècle. — Des habi- 
tations nombreuses ont du autrefois entourer l'église, 
car dans les terres labourées qui l'environnent la charrue 
rencontre des tuiles et des charbons qui annoncent un 
déplacement de population. = Boubicodbt. Mityen Age. 
L'église , dédiée à saint Médard , bien que plusieurs fois 
remaniée , garde des traces du xii* siède. Inscriptions 
tomolaires et obituaires du xvii* et du xvtii* siècle sur 
les murs. 

GOURP^AY-EN-BRAY. Formée des quatre anciennes 
paroisses de Goumay, d'Alges, de Saint-Clair et de 
Saint-Aubin-en-Bray. — Godb^at. Ép. ganioUe, Mon- 
naie d'or trouvée en 1 868. — Carrefour de la Bouge- 
lierre, qui se rattache peut-être à une tradition cel- 
tique. Il Ep, romaine. Traces probables d'une voie dans 
la Chauêêée de Ferrièree et la Chauseée Canteméle. — 
Jardm de la SaUe, près de l'anden chapitre de Saint- 
Hildevert, dont le nom semble indiquer des restes an- 
tiques. Il Ep. franque. Squelette (peut-être un soldat 
franc) près duquel était une lance, trouvé à la Porte 
Canteméle, lorsque l'on détruisit une tourelle , eni 859. 
Il Moyen âge. Gournay fu t d'abord une forteresse destinée 
, à garder les frontières de la Normandie contre la Picar- 
die, le Beauvaisis et la France. Aussi son premier chd- 
teau fut immense. Au x* siède cette dtadelle, entourée 
d'un triple fossé et munie d'un donjon appelé la Tour 
Hue, couvrait la moitié de ce qui fut la ville au moyen 
Age. Gelle-d , formée des demeures groupées à l'abri do 



château , ne communiquait avec lui que par une porte 
appelée la Porte de l'Horloge. Fondu plus lard sous un 
seul nom, l'ensemble fut environné d'une ceinture de 
fortifications qui ne faisait défaut qu'au nord-est, où 
deux grands marais, connus sous le nom de Grand et 
de Plat- Vivier, formaient des défenses naturelles. Le 
reste était dos de murs épais en pierre de taille , garnis 
de tours rondes au nombre de vingt, le tout entouré de 
fossés larges et profonds. Ces fossés et huit à dix de ces 
tours subsistent encore , du moins en partie , depuis la 
tour du Calel (l'hôtel de ville actuel) jusqu'au pont des 
Planquettes. Deux, qui sont assez bien conservées, sont 
d'une architecture qui indique le xiu' ou le xiv* siècle. 
A cette époque quatre portes, flanquées de tours et de 
ponts-levis, laissaient pénétrer dans la ville. C'étaient 
la porte de Ferrières, la porte Ibert, la porte Cante- 
méle et la porte de Notre-Dame, qui ont duré jusqu'en 
1700. La seule qui ait subsisté, mais transformée au 
XVIII* siècle , est la porte Ibert ou de Paria , qui , aujour- 
d'hui sur une place de la ville, montre encore ses deux 
pavillons et ses deux grands piliers de brique et de 
pierre, qui furent élevés en 1781; ils portaient les 
armes des Montmorency, que 179a a effacées. Les 
chaussées de Ferrières et de Canteméle étaient précé- 
dées d'une tour énorme qui faisait tète de pont. Le châ- 
teau de Gournay eut pour premiers seigneurs les Hues 
ou Hugues, qui conquirent vingt-quatre villages en 
BeauYoisis, appelés les Conquête Hue de Goumay et 
spéciautez du Beauvoiiis, dont ils obtinrent la confirma- 
tion de la part des rois de France. En Angleterre, le 
.vieil Hue de Gournay, si vaillant à la bataille de Has- 
tings, obtint le comté de Norfolk, ou ses descendants 
vivent encore. La terre et châtellenie de Gournay a 
compté trente-deux seigneurs depuis RoUon jusqu'à 
Louis XVI. Le château et la ville furent assiégés et pris 
tour à tour par Louis> Vil et Henri II en 1160; par 
Philippe- Auguste en i soa ; par les Anglais en 1 A 1 9 ; 
par Mayenne en 1 689 et par Biron en 1691. — Col- 
légiale de Saint-Hildevert, fondée vers 990 et sup- 
primée en 1790. — L'église, tout à la fois collégiale et 
paroissiale, a été surtout construite depuis le commen- 
cement du XI* siècle jusqu'à la fin du xii*. La longueur 
totale de l'édifice est de 68 mètres et sa laideur de 19. 
La longueur des transepts est de 37 mètres et leur lar- 
geur de 8. La façade de l'ouest, qui appartient tout 
entière à l'ogive naissante du xii* siède, se compose 
d'un portail qui s'abrite sous une charmante voussure 
formant poi'chc, et de deux tours percées, à leur base, 
de portes semblables. Au-dessus de chacune d'elles sont 
trois ogives égales, triple emblème de la Trinité. Les 
tours, qui n'ont jamais été achevées, sont courtes et sans 
corniche, couvertes par un toit carré en charpente et 
ardoise, dont la duchesse de Longueville donna le bois, 
de i65o â 1660. La nef, longue de 98 mètres, se com- 
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pose dVn vaisseau principal , qae six arcades meUent 
en communication avec des collatéraux ëtroits et peu 
élevés. Cinq de ces arcades sont cintrées; une seule est 
en arc aigu : c^est celle du bas de Tëglise, où le style 
ogival a fait une très-jolie galerie que cache le buffet 
de Torgue. Les voûtes, addition du xii* siècle, reposent 
sur des piliers carrés et montrent, sur chacune de leurs 
faces, une forte colonne ronde dont le chapiteau pré* 
sente tous les ornements de la période fraaque : ce sont 
des damiers, des entre-lacs, des serpents, des dents de 
scie, des cônes, des fers de lance, des croix de Saint- 
André et des personnages. Les deux transepts apparte- 
naient au style ogival, sauf la croisée. Cependant le 
transept nord a conservé deux cintres romans et une 
abside circulaire du xi* siècle; mais les voûtes et les' 
chapiteaux des colonnes appartiennent au xii'. Cette 
chapelle, dédiée à la sainte Vierge, était, avant la Ré- 
volution, toute la paroisse de Saint-Hildevert. Là étaient 
le baptistère et Tautei où le vicaire perpétuel célébrait 
pour le peuple. Le reste de Téglise appartenait aux cha- 
noines. Le transept sud est éclairé par une belle ogive 
du XII l' et du XI v' siècle, de la même époque que celle 
qui termine le chœur. Sur la croisée sVlevait» au xvi* 
siècle, un clocher en bois surmonté d'une flèche en 
plomb , détruite en 1 6 1 7; celte flèche fut remplacée par 
une lanterne qui disparut en 16/19. Le chœur, long de 
1 k mètres, se compose do trois travées du x* cl du xi* 
siècle, qui posenl sur des colonnes dont les chapiteaux 
symboliques ont pour principal emblème deux paons 
ou colombes qui boivent dans un calice, sujet qui se 
retrouve dans les catacombes de Rome. La partie ro- 
mane doit remonter au commencement du xi' siècle et 
avoir été construite par Hugues I*', pour recevoir les 
reliques de saint Hildevert, évéque de Mcaux. LVglise 
dut beaucoup souffrir de la guerre allumée sur les bohls 
de TEpte, au milieu du xii* siècle , entre Louis le Jeune 
et Henri IL Ce fut après ces troubles que Too avait élevé 
toute la partie qui, vers 1 909 , fut consacrée par Gau- 
thier de Coutances, archevêque de Rouen. De Téglise 
primitive il reste les cinq colonnes carrées de chaque 
côté de la nef et les arcades cintrées qu^elles supportent; 
les murailles des bas côtés avec les pilastres et les co- 
lonnes rondes qui les garnissent; les trois arcades qui 
mettent la nef et les bas côtés en communication avec 
les transepts ; les deux voûtes sans arceaux de la cha- 
pelle du Sacré-Cœur de Marie ; le mur et les deux pi- 
lastres du côté sud de cette chapelle; les deux arcades 
cintrées qui communiquent avec le chœur; une colonne 
et le pilastre qui termine la chapelle du Sacré-Cœur de 
Jésus. Le xii' et le xiii* siècle ont greffé sur ces débris 
du XI* le portail et les deux tours, les voûtes de la nef 
et des bas côtés, les deux transepts, le clocher, la cha- 
pelle des fonts, celle de la Sainte- Vierge, le chœur, la 
chapelle du Sacré-Cœur de Jésus, la première voûte de 



la chapelle du Sacré-Cœur de Marie et la première ar- 
cade qui la met en communication avec le chœur. Dé- 
bris des nombreuses dalles tumuiaires qui formaient le 
pavé de Téglise. Ces dernières ont été sciées, il y a en- 
viron quarante ans, pour former les marches de Tautd. 
Une d'elles recouvrait peut-être le cœur de Blanche 
d*£vreux , qui , morte en 1 898, légua son cœur à Sainl- 
Ilildevert de Goumay. Dans le sanctuaire, on voyait, 
en i85i, abritant le maitre-autel , quatre colonnes en 
marbre , d'ordre composite , venant de Tabbaye de Clair- 
Ruiasel, maintenant au château de Gaiilefontaine. Au- 
dessus des stalles, deux bas-reliefs en bois sculpté re- 
présentant VAsêomptian et une DeêcmUê de croix, œuvra 
du XV m* siède venant de Tabbaye de Bellozane. La 
chaire et le banc d*œavra ont été faits par Bradel, en 
1 73o , et donnés par la famille Lepetit Le buffet d'or- 
gues, belle boiserie de i538, vient de relise suppri- 
mée de Notre-Dame de Goumay. L'église, primitive- 
ment dédiée à saint Etienne, n'a pris le nom de Saint- 
Hildevert qu'à partir du xi* siède, les reliques de 
l'évêque de Meaux étant arrivées le 99 mai 990. Les 
Hugues de Goumay, après leur avoir fait subir l'épreuve 
du feu, les conservèrent chez eux et les enfnmèrent 
dans une châsse d'argent. Des rois et des pontifes véné- 
rèrent ces reliques : entre autres Jean sans Terre, saint 
Louis, la reine Blanche, qui les enferma dans une 
châsse d'or, Louis XIII, Hubert, archevêque de Gan- 
lorbéry, et Eudes Rigaud, archevêque de Rouen. — 
Chapelle de Notre-Dame-des-Bois, fondée au xxi* siède, 
transformée vere i93o en une belle église paroissiale, 
dont il ne reste qu'un dessin publié par M. Daniel Gur- 
ney, dans son Record, et une description donnée par 
Nicolas Cordier. Ce chroniqueur local dit qu'elle était 
en pierre, voûtée partout, garnie debonsarcs-boatants 
et ornée de vingt-quatre piliers à l'intérieur. Sur la 
croisée s'élevait une tour de pierre surmontée d'une 
flèche en plomb , ce qui donnait au docher une hauteur 
de 160 pieds. Cette flèche était accompagnée de quatre 
clochetons hauts de 95 pieds et munis d'une guérite où 
un guetteur veillait la nuit, répétant d'heure en heure 
l'invitation de prier pour les trépassés. Le jubé fut dé- 
moli en 1 799. La chapelle elle-même , vendue en 1 799, 
fut détruite peu de temps après. — L'hôpital, mentionné 
dès 1 1 98 et 1 1 80 , était desservi par des frères et des 
sœura, lorsque Rigaud le visita au milieu duxiii* siède. 
Rasé dans l'intérêt de la défense lors du siège de 1 699, il 
fut rebêti en 1 667, au lieu dit le Barbacene, là où il se 
trouve aujourd'hui; il s'appela alors le Bureau des pau- 
vres, nom qu'il a donné à la rae, aujourd'hui appelée 
Rue de V Hospice, — La léproserie, également connue 
dès 1 1 98 , fut démolie en i55o. Sa chapelle, dédiée à 
sainte Madeleine, n'eut sa nef démolie qu'en 1781; 
mais il reste le chœur qui , par ses ouvertures cintrée^ 
et son appareil en silex, indique une constraction ro- 
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mane c^u xi* ou du m* siècle. Ce quartier s^appeUe en- 
core leê MaUukB ou la Ferme dt» malades, — Près de ]à 
est la fontaine de Jouvence, source minérale connue 
dès i685. — Les Capudns, établis de 16&3 à i658. 
Leur maison, brûlée en 1661, fut achevée de rebâtir 
en 1709. La chapelle a été bénite en 1671. Ce couvent 
subsiste encore sur la place d'Armes : il est devenu la 
gendarmerie, la prison et le tribunal dé commerce. 
G*est une grande construction de style monastique, dont 
les bâtiments forment un carré. — Les Cordelières , arri- 
vées en 1 5g a , s'installèrent à Thôpital comme servantes 
des pauvres et y restèrent jusqu^en 1 599. Elles se réfu- 
giant dans la chapdle de Saint- Julien , située près de 
Saint-Hildevert, et qui était, sans doute, la chapelle du 
château. De iÇaS à 1698 elles fondèrent une nouvelle 
maison au faubourg de Rouen, où, n'étant plus hospi- 
talières, mais purement contemplatives, elles restèrent 
jusqu'à la Révolution, Leur maison, vendue en 1799, 
se voit encore sur la route. Les bâtiments claustraux 
sont devenus des maisons d'ouvriers. La chapelle sert 
d'écurie. — Les Ursulines, venues de Gisors en 1696- 
1698, après avoir habité divers points, se fixèrent rue 
de Beauvais, près de la porte de Paris. Leur maison, 
vendue a la Révolution, est devenue la place Bourbon, 
l'hôtel de VÉeu de France et les auberges du Uon d'or 
et du Cheval noir. De leur chapelle il existe encore le 
berceau en bois de chêne. Cet établissement a laissé au 
dépôt départemental une liasse d'nrchives allant de 1 68 1 
à 175^. — Les Filles de Saint-Joseph ou de la Con- 
grégation , établies entre les années 1 69» et 1 63 1 , dans 
la rue des Moulins, près de Saint-Hildevert Celte mai- 
son s'aflilia en i653 à la congrégation dea Augustines 
du P. Fourrier de Mattaincoort, et fut canoniquement 
supprimée vers 1755. De cette institution il reste aux 
archives départementales une liasse de papiers, allant 
de 1719a 175/1. — Cimetière du vieil hôpital, où se 
trouvait encore, en 1738, une croix en pierre, sur la- 
quelle étaient sculptés six personnages en bas-reliefs. 
Dans ce champ se trouvait aussi une chapelle bénite en 
1577 et aujourd'hui disparue. — Cimetière dit dee 
Psetiféréê, qui fut complètement abandonné en 1657. 
Sans aucun doute il avait servi dans les pestes si nom- 
breuses du XVI* et du xtii* siède, notamment dans les 
années 1 58 1,1 583, i587eti588, i693eti65o.— 
Fontaine publique de la place Royale : pyramide hexa- 
gone en pierre terminée par un globe que surmontait 
une couronne. Elle a été âevée entre 1780 et 1789. 
Sur chacune des quatre faces de la base on lit une ins- 
cription sur marbre noir rappelant l'historique de la 
fontaine et les noms des hommes qui ont contribué à 
sa confection, parmi lesquels celui de M. Thiroux de 
Crosne, intendant de la généralité de Rouen. ==> Algis, 
Moyetk âge, L'Oise, dédiée à saint Ouen, remontant 
au XI* siècle, dit-on, a été supprimée à la Révolution; 



il n'en reste plus la moindre trace. s=s Sairt-Cuib. 
Moyen âge. L'église, sous le vo^te de Saint-Clair, a 
été supprimée et vendue en i^799. Démolie qudques 
années après , elle a été remplacée par une chapelle en 
1 899. = Saiiit-âubiii-£ii-Brat ou sdr-Gourhat. Moffen 
âge. La paroisse, du xi* et du xii* siècle, fut, à partir 
de 1900, fusionnée avec l'abbaye de Bernardines que 
fonda en ce lieu Hugues III de Gournay. Les religieuses , 
au nombre de treize, venaient de Bival, abbaye de 
l'ordre de CIleaux. Rigaud visita souvent cette maison 
au xiii* siède. On connaît les noms de vingt-quatre 
prieures. Ce couvent était surtout destiné à l'éducation 
des jeunes filles. Supprimé et vendu en 1 799, il a été 
successivement démoli dans son clo{tre, son monastère 
et son église. Aujourd'hui ce n'est plus qu'une ferme 
composée de bâtiments construits au xvii* siècle. — Le 
pensionnat, du xviii* siècle, est devenu une maison où 
l'on reconnaît encore la grande porte, le puits et les 
murs de clôture, qui remontent au moins au xvi* siècle. 
De ce monastère il existe aux archives départementales 
trois liasses contenant des titres allant de 1 937 à 1 757. 
ME NERVAL. Ép.Jranque. Cercueil de pierre d'une 
seule pièce, brisé par le fossoyeur qui l'a découvert. |{ 
Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, une des 
plus importantes et des plus monumentales du pays, 
a la forme d'une croix. Le chœur, qui est beaucoup plus 
large que la nef, parait une addition du xiii*, ou 
plutôt du XVI* siècle. Les deux premières fenêtres 
sont bien des ogives du temps de saint Louis; mais 
celies du fond semblent appartenir au temps de Fran- 
çois P'. En tout cas, leur remplissage date du xvi* siècle. 
Sur l'une des fenêtres est un écnsson surmonté d'une 
crosse. Le clocher, entre chœur et nef, est une tour 
carrée du xu* siècle soutenue au dedans par des ogives 
primitives et ornée au dehors de cintres romans acco^ 
lés. La corniche a disparu; puis, au côté nord, le mur, 
qui avait été mutilé par le tonnerre dans les premières 
années de ce siècle, a été restauré avec de la brique 
rouge. Comme l'église avait déjà souffert au xvi*, et 
peut-être au xiii* siècle, elle fut munie, aux quatre 
angles, de contre-forts d'une puissance énorme« Les 
deux transepts sont insignifiants. Le portail, appareil 
en arête de poisson, est percé d'une porte en ogive, 
ornée de dents de scie et d'autres moliis romans. 
' La partie haute des murs de la nef, refaite dans ces 
derniers temps, présente encore quelques fenêtres 
primitives, qui ont été rebouchées en t8At et rempla- 
cées par de grandes ogives dans le style du xvi* siècle. 
Le berceau du chœur^ en chêne et très-beau, est sou- 
tenu par deux poutres élégamment travaillées; sur une 
d'elles <m lit cette inscription singulière : «cL'an XYI 
«cent (1600) fust livrée celte œuvre présente.» La 
contre-table du maitre-autel, ornée de colonnes torses, 
est une belle sculpture du x?u* siècle. Sur le tsbemaclQ 
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est une grossière statue de Notre-Dame de Bamonlié, 
fort en ifénération danç le pays. On est porté à croire 
qu'elle provient d\ine ancienne église (Basmontier), 
qui eiislait antrefois dans ie cimetière et qui aura dis- 
paru. — Chapelle de Nolre-Dame-du-Vivier ou des Vi- 
viers, ainsi surnommée à cause d'un seigneur du nom 
de Des Viviers, au hameau de Gampuley ; aujourd'hui 
détruite. 

MOLAGMES. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Manvieu , garde des vestiges du xiii* siècle ; mais ils sont 
noyés au milieu de remaniements modernes. — Ancien 
manoir ogival , qui doit remonter au moins au xt* siède , 
situé près de l'égiise. Outre la grand'porte en pierre , on 
y remarque une caye Yoâléc qui va jusque sous l'église, 
et dans une chambre des carreaux vernissés du moyen 
âge. — Croix expiatoire d'un assassinat, édifiée au xtiii* 
siècle au hameau de Humermont. || Ép. incertaine. 
Quatre fosses , à peu près carrées , dont chaque ouver- 
ture était recouverte d'une grande dalle de pierre con- 
tenant, dit-on , des ossements et des objets en fer, trou- 
vées sous le pavage de la maison du fermier du manoir, 
an hameau de Humermont, en i85o. Une porte, qui 
donnait entrée dans une cave placée sous la cuisine, fut 
découverte en même temps. 

MONT-ROTY. Ép. gauîoiêe. Deux hachettes polies 
en grès noir. || Moyen âge. L'église, dédiée à sainte 
Madeleine, présente une nef construite en 1753. Le 
chœur et les transepts ont été élevés en i858. Sta- 
tuette de saint Jean-du-Temple, objet d'un pèlerinage. 
— Ancienne maison de Templiers au hameau de Re- 
pentigny, qui fut surnommé Repentigny-U-Tempîe. Sup* 
primée, comme toutes les autres, au xiv* siède, elle 
passa à Tordre de Malte, qui l'a possédée jusqu'à la 
Révolution. Dans tes derniers temps elle dépendait de 
la commanderie de Villedieu. La chapelle de Saint- 
Jean, objet d'un grand pèlerinage où venaient plus 
de sept cents paroisses, dit-on, n'a été démolie com- 
plètement que de i85i i 1867. — La grange, fondée 
par Etienne, abbé de Mortemer, pour y remiser le pro-* 
duit des sept charrues qu'il installa dans ces landes in- 
cultes, n'existe plus. 

NEUFMARCHÉ. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Neufmarché et de Wardes. — NBvrMiacHé. 
Ép. romaine. Monnaies recueillies au hameau de Cam- 
padon ou Compadao. Tuiles à rebords à la côte de 
Sainte-Hélène, et voie qui de Lyons allait à Espau- 
boorg (Oise). || Moyen âge. Neufmarché était limitrophe 
de France et de Normandie : de là sans doute le nom 
de Marche; le litre de Neufmn été ajouté au temps 
de la reconstruction do château par les marquis nor- 
mands. Ce château apparaît dès le temps de Guillaume 
et il a pour gouverneurs Turqaetil et Geoffroy de Neuf» 
mardié, Gérald le sénéchal et Hugues de Grentemes- 
ni! , 1*110 des plus grands seigneora anglo-normands. 



Vers 1 1 1 5, Henri I", dit Beauelere, reconstruisit à neuf 
la forteresse et en donna la garde & Gaillaome de Roo- 
roarc. En 1 160, l'année même où le château fut pris 
par les Français de Louis VII et rendu aux Anglo-Nor- 
mands de Henri II, un concile fut tenu dans ses murs. 
Tous les évéques, abbés et barons anglo- normands 
furent convoqués par le roi Henri II pour se prononcer 
entre les papes Alexandre III et Victor IIL L'assemblée 
se déclara en faveur d'Alexandre, qui sortit triomphant 
de la lutte. En 1 1 qS, Neufmarché redevint français pour 
toujours, excepté pendant les deux invasions anglaises, 
heureusement temporaires, d'Edouard III, en i3/i6, 
et de Henri V, en 1619. Le magnifique château cons- 
truit par les Anglo-Normands du xii* siècle n'est plus 
qu'une ruine, qui sert de carrière de matériaux poitr 
les routes et le chemin de fer. Les mura et les tronçons 
des toure ont gardé l'appareil de pierre du xii* siède. 
En 1 7&0 , Duplessis reconnut et parcourut la beUe place 
d'Armée, aujourd'hui une prairie, un labour et des jar- 
dins, n rit les trois portes, défendues chacune par trois 
toura. — Les seigneura normands de Neufmarché, â 
l'imitation de tous leura collègues, construisirent près 
de leur château une collégiale pour quatre chanoines 
régnliera. Cette fondation eut lieu au commencement du 
XI* siède. Mais, à la fin du même siède , les choses se 
modifièrent : Hugues de Grentemesnil donna la maison 
à l'abbaye d'Ouche ou de Saint-Évrouid, qui y envoya 
des moines bénédictins. En 1 1 a8 , le prieuré était coa>- 
plet et régulier pour sept religieux. Au xiii* siècle, Eudes 
Rigaud visita souvent le prieuré et l'église. La maison 
des religieux était située au nord de l'église. C'est au- 
jourd'hui une ferme conligoê au monument et qui ie 
gêne comme toojoure. L'un des dernière prieun de 
Neufmarché est Michel- Antoine Boudrand, auteur d'an 
dictionnaire géographique, mort en ce lieu en 1760. 
— L'église, dédiée à saint Pierre , fut longtemps prien- 
rale et paroissiale. C'est un très-curieux édifice roman 
remontant probablement au xii* siède, qui n'a rien de 
normand dans sa physionomie, étant élevé et très-dair. 
Le plan est une croix latine. Le dievet se termine par 
une abside circulaire, probablement la canceUum men- 
tionnée par Orderic VitaL Le chœur et les transepts 
ont on caractère très-élevé. Ces derniera sont percés de 
quatre fenêtres dntrées, dont deux sont rebouchées. 
Au côté nord on voit encore l'entrée et le regard des 
moines. Le docher, entre chceur et nef, est soutenu 
par quatre dnlres romans, qui s'appuient sur des pi- 
lastres plutôt que sur des colonnes. La nef a été entiè- 
rement refaite au midi, en 1 867 et 1 868. Le côté nord, 
resté anden , n'a que trois fenêtres en asseï mauvais 
état. Le portail, très-mutilé, est flanqué de coloooettes, 
dont les chapiteaux sculptés de sujets, notamment de 
colombes buvant dans un calice, supportent une vous- 
sure à plein dntre décorée de feuillages et de motifs 
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romans. Le tympan représente un b<«ime qai met sa 
main dans la gueule d'un lion, image probablement de 
Sarason , au-dessus est VÂgni^ Dei. Les registres de la 
fabrique remontent jusqu'en 1696. Une confrérie de 
charité, érigée en i53o, possède un registre allant de 
i665 à 1 695. — Une seconde église, connue sous le nom 
de Saint-Aubin de Gorval ou de Courval , supprimée dès 
1660, fut démolie presque immédiatement En 1678, 
elle fut remplacée par une chapelle dédiée à la sainte 
Vierge, qui était la chapelle du manoir de Gorval. — 
Léproserie de la Madeleine. Réunie à Th^pilal de Gour- 
nay en 1695, elle tombait en ruine en 17&0. Il n*en 
reste plus que la place dans la rue de la Madeleine. — - 
HApital Saint-Louis, existant au xt' siècle, qui a dis- 
paru depuis longtemps. — Vieilles maisons du xiii* 
aède. — Pont des Monteis, construit en pierre, avec 
quatre arches, an hameau des Boulards. — Terrasse- 
ments et restes du camp anglais de 1 /i 1 9. — Verrerie 
fondée en 1687 dans un hameau qui porte encore le 
nom de Verrerie-Neuve. = Wabdbs. Ep.frantpu. De 
Tan 5oo à 56o, pendant qu'il administrait les deux évé> 
chés d'Ârras et de Beauvais , saint Waast vint à Wardes 
et engagea le seigneur du lieu à bAlir un hdpital et une 
i^ise, dont lui-même 6t la dédicace. A la fin du vi' ou 
du vil* siècle naquit au diâteau de Wardes, de Bigo- 
bert et d'Age, seigneurs du lieu, fillustre Saint-Ger- 
mer, qui fut fondateur et abbé des monastères de Pen- 
talc et de Flay. Gette dernière abbaye a porté le nom du 
saint et le pays le conserve encore. Le château est une 
intéressante construction en brique et pierre du milieu 
du xvii' siècle, jadis entouré de fossés aujourd'hui 
presque comblés. De l'ancien château, habité par les 
Bec-Grespin, marquis de Wardes, on trouve dans les 
fouilles des blocs de marbre, et, dans des greniers et 
des celliers, des dorures et des peintures du xvi* siècle. 
— L'église, dédiée à saint Pierre, n'existe plus. Aban- 
donnée à la Bévolution, eHe tombait en ruine quand 
elle fut vendue et démolie en 1897. 

CANTON DB LONDINIÀRES. 
(Chef-jiea : LoRoniAus.) 

BAILLEUL-NEUVILLE. Formée des deux anciennes 
paroisses de Bailleul-sur-ÉauIne et de Neuville. — Bail- 
lbol-sur-Éaulns. Èp, rofiiom^. Tuiles et poteries, suivant 
M. Guilmetfa. || Moyen âg0. Église dédiée à saint Waast. 
Ledocher, tour carrée romane placée à l'entrée, est appa- 
reillé en arête de poisson et percé de cintres rebondies. 
G'est une construction ruslique du xi* siède, un peu 
défigurée. La nef, qui doit être du xiii' siède, présente 
encore deux rangs d'arcades ogivales, qui ont été rebou- 
chées, mais qui semblent indiquer Texistence d'andens 
collatéraux, supprimés vers 1660, car les fenêtres sont 
de ce temps. Au c6té nord , à la seconde arcade, existe 



une maçonnerie en silex du xi' ou du xii' siècle. Là est 
une ouverture carrée longue qui dut être un anden 
confessionnal. Le chœur est un beau morceau du xiii* 
siècle , édaiiH^ par d'élégantes fenêtres sur les côtés et 
surtout au chevet. Au midi du sanctuaire se trouve une 
pisdne et au nord un ancien sacraire. Dans une des 
fenêtres du chœur est un vitrail représentant deux 
personnages en prière, qui sont Jean de Bailleul, roi 
d'Ecosse, et son épouse Marguerite d'Angleterre. Ils ont 
près d'eux la croix de Saint- André, armes de l'Ecosse. 
Leur tombeau était autrefois au milieu du chœur, élevé 
sur une maçonnerie de 60 centimètres de hauteur. 
En 1720, un curé de Bailleul le plaça le long du mur 
au côté de l'évangile. Vers i85], M. Mathon l'a fait 
lever de terre et appliquer contre le mur de la nef. 
Gette dalle de schiste, longue de s'",66 et large de 
i"*,35, représentait deux personnages, un homme et 
une femme , encadrés dans une double ogive. La femme, 
mieux conservée, a la tête couverte et les mains jointes. 
Une croix de Saint-André est sur ses jambes. L'inscrip- 
tion, recueillie en i8âo, était déjà incomplète : eHe 
indiquait la mort de Jehan de Bailleul en 1 Sa 1 ou 1 399, 
et celle de Jehanne, sa femme, sœur du roi Edouard, 
en i3o3. Vers 1730, on inhuma M. de Bosc-Geffroy 
dans le cercueil de Jean de Bailleul, qui est en pierre. 
Bénitier formé d'une andenne mesure de pierre, qui 
était quadruple. Gloche de 1667. — Ghâteau des sei- 
gneurs de Bailleul-sur-Eaulne, près de l'église. G'est là 
que s'était retiré Jehan Bailleul, après avoir porté 
quelque temps la couronne d'Ecosse. Vers 1869, on a 
trouvé de nombreux carreaux émaillés provenant du 
castel du moyen âge. := Nbovillb. kp, gauUMe. Ha- 
chette en silex trouvée au Mont-Jean en défrichant un 
bois. Il Ep, romaine. Joli vase rouge trouvé en i853 ou 
1 863 au lieu dit lee Carrièree , conservé au musée de 
Neufchâtel. Fragments de tuiles à rebords et de pote- 
ries reconnus par M. l'abbé Gochet Uu sondage de 
quelques heures a donné un joli vase rouge, des tuiles 
et des poteries. Un nouveau sondage , en 1 8ô5 , a iburoi 
une charmante coupe. || Moyen 4ge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, appartient à deux périodes : à l'ogive pri- 
mitive et à l'ogive flamboyante. La nef et une partie du 
chœur sont du xiii* siècle. Le sanctuaire et l'arcade du 
crudfix sont du xvi*. Autrefois le doi^her était à l'inté- 
rieur et placé sur le pignon de l'ouest. Le chœur pos- 
sède une voûte et une pisdne du xiii* siècle. La contre- 
table est de 1 700 environ. Dans le chœur sont deux 
dalles du xvi* siède, trèe-eflacées. En haut de la nef est 
une dalle tumulaire sur laquelle est figurée une femme 
couchée, voilée et mains jointes. L'inscription, en par- 
tie effaeée, laisse à pdoe lire des noms et la date de 
1607. 

BAILLOLET. Ép, romame. Tuiles trouvées dans 
un herbage en i84o. Maçonnerie en pierre et dletr 
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épaisse de o"*,8o ^^ formant un carré de 5 mètres dans 
tous les sens, ''écouverlç sous un tas de cailloux, dans 
les défrichements d'un bois voisin de la Croix des troiê 
Frèr$8, en 1863. Dans un des angles de cette cons- 
truction se trouvait un dépôt de hachettes en silex à 
peine dégrossies et ébauchées. Parmi les débris de cette 
ruine antique , M. Malhon a reconnu des vases romains , 
dont un est déposé au musée de Neufchâtel. || Ep, 
franque. Cimetière mérovingien de Bailloletum, décou- 
vert par M. Dupont en abattant un épaulement de terre, 
en i853; il renferme des squelettes humains accom- 
pagnés de vases, de sabres, de couteaux et de boucles 
en fer. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint Martin, 
est en très-grande partie du xvi* siècle. Le chœur, dont 
le chevet et le mur du midi présentent de jolis échi- 
quiers en pierre blanche et en brique rouge et noire, 
trois arcades de la nef, qui communiquent avec le col- 
latéral du nord, sont de cette époque. Le reste est mo- 
derne. Inscription de i5i3, qui atteste que lehanne 
Godard , veuve de Laurent Godard, a donné ses biens à 
cette église, à la construction de laquelle elle a proba- 
blement contribué. Bas -relief en bois dans le chœur, 
de 1 600 environ , représentant saint Hubert et son cerf. 
BOSG-GEFFROY. Ép. gauloite. Deux hachettes en 
silex trouvées Tune au hameau des Callenges, Tautre 
à celui de Caliengeville. || Ep, romaine. Tuiles à rebords 
et constructions que Ton dit provenir d'un ancien châ- 
teau , trouvées dans te champ du Moulin. — Monnaie de 
bronse du Haut-Empire, trouvée en 1869 près de la 
motte appelée la Tour. — Ferrements, tuiles à rebords 
et monnaies impériales, recueillis au hameau de la 
Coudroie. || Moyen Age. L'église, dédiée à eaint Lau- 
rent, est du XVI* siècle. Entièrement construite en moel- 
lon dans le principe, elle a été raccommodée avec de la 
brique rouge au xvii* et au xviu' siècle. Elle a la forme 
d'une croix, avec le clocher sur la croisée. Le chœur, 
terminé en abside k trois pans, est couvert par une 
voûte dont des anges, porteurs des instruments de la 
Passion, soutiennent les nervures. L'arcade du crudtîx 
est très^rnée. La ne(, du xvii* et du xviii* siècle, est 
plus basse que le chœur et loin d'être monumentale. 
I Ep. incertaine. Motte de terre presque circulaire et 
entourée d'un fossé, au carrefour du Piute commun. Sa 
hauteur, prise du fond du fossé , est de 5 à fi mètres. 
Dans sa plus grande largeur, le diamètre a 5o mètres. 
On la nomme la Tour et l'on dit qu'on s'y est battu. —^ 
Un9 motte semblable, détruite il y a quelques années, 
existait au hameau de Hambures. — • Pied d'une lampe 
en bronze trouvé en 186a au hameau du Goudroy. 

BURES. Formée des deux anciennes paroisses de 
Bures et de Burettes. — Bores, cip. romaine. Monnaies, 
tuiles et poteries, ainsi que de la verroterie antique si«- 
gnalée par M. A. Deville. || Ep.Jranque, Bures dut ôtre 
un lieu important à cette époque, puisqu'au xiii* siècle 



c'était encore un des sept doyennés de rarchidiaconé 
d^Ëu. Il Moyen âge. Château qui fut toujours la pro- 
priété de nos premiers ducs, qui, au x* et au xi* siècle, 
en faisaient un repos de chasse. On croit en reconnaître 
l'emplacement dans la Ferme de la Cour. — Siège d'un 
prieuré dépendant du Bec-Hellouin, que Rigaud visfta 
plusieurs fois au xiii' siède. Il est probable que c'était 
là une fondation et une donation des ducs de Norman- 
die. On croit que les moines étaient établis près de 
l'église, dans la rue Sous-le-Moustier. — L'église, dé- 
diée à saint Aignan, construite au xii* et au xiii* siècle, 
est classée comme monument historique. La nef et le 
portail appartiennent à l'ogive primitive. Au bas de 
la nef, vers le nord , on remarque deux cintres rebou- 
chés d'arcades qui communiquaient avec un baptistère 
ou des chapelles disparues. Une tradition prétend que 
là était la chapelle des ducs de Normandie. Le clocher, 
entre chœur et nef, est un beau corps carré ogival 
soutenu par quatre arcades pointues du meilleur style. 
Les piliers sont flanqués de colonnettes dont les chapi- 
teaux sont ornés de crosses. Au dehors , la tour n'a gardé 
intacts que les côtés est et nord. Les murs du sud et de 
l'ouest, mutilés par le temps, ont été réparés avec de la 
brique rouge en 1788. Une flèche en ardoise, de forme 
octogone, couronne la tour. Le coq s'élève à 60 mètres 
du sol. Les transepts sont du xii* siècle. Le chœur ap- 
partient, dans .tous ses éléments, au style ogival entiè- 
rement développé. Cependant dans son mur septentrio- 
nal est une inscription du xii* siècle qui déclare que 
l'église a été consacrée en 1 1 68 par Rotrou de Warvick, 
archevêque de Rouen : « Anno ah Incarnalione Domini 
ttM G* LXVIII, dedicata est haec ecclesia a Rotrodo 
«Rotom. archiepiscopoxikal.junii,etc.n La fenêtre du 
chevet est une grande ogive encadrant quatre compar- 
timents, avec remplissage de roses. Des arcades, qui ont 
été détruites , devaient accompagner des sièges de pierre 
qui ont disparu , ainsi que la piscine et le jubé. Sépulcre 
composé de trois personnages de grandeur naturelle, 
en pierre , du xvi* siècle dans le transept nord. Il est ren- 
fermé dans une double arcade que tapissent les écus- 
sons des donateurs. Bas-relief du xvi* siècle, derrière 
l'autel, représentant l'assomplion de la sainte Vierge. 
Statue de pierre de saint Etienne et bas-relief qui en 
décore le sodé. Couvercle des fonts baptismaux, pyra- 
mide de bois découpée à jour, qui dut surmonter un 
tabernacle du xvi' siècle. Cloche de 1 791, en remplace- 
ment d'une de 1607, qui venait d'Hesdin, dit-on, et 
qui aurait été donnée par Henri IV à G abri elle d'Es- 
trées. — Pied de croix en grès de 1657, au haut du 
bourg. — Magnifique manoir de la Renaissance, en 
face de l'église, remarquable par ses cheminées de 
pierre, par ses fenêtres, ses ferronneries et ses sculp- 
tures sur bois. Démoli en 1866 et transporté, dans ses 
débris les plus intéressants, à Gaillefontaine. Le peuple 
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appelait ce manoir seigneurial la Maison du général 
Degmarett, Gharies DesmareU, capitaine de Dieppe au 
XT* siècle, qui conquit cette ville sur les Anglais en i /i33, 
partit en effet du château de Bures pour livrer IVstout 
décisif. — Maison de brique, que M. Decorde attribue 
au XV* ou au xvi* siècle. — Manoir de Tourpes, vieille 
demeure féodale, devenue une ferme, mais où Ton re- 
connaît encore la chapelle, la galerie et des lambris 
sculptés du ivi* siècle. Une tradition locale rapporte 
que ce manoir fut habite par Gabriellc d^Estrées, qui 
y 'recevait souvent la visite de Henri IV. On prétend 
même que ce fut à la demande de Gabrielle que ce 
prince donna à Téglise de Bures les cloches de la ville 
d'Hesdin, prise par lui. Ce qui est certain , c'est que 
Henri IV s'est battu dans le bourg de Bures et aux en- 
virons en 1699. On cite même quatre engagements de 
royaux et de ligueurs à Bures et aux environs. Bures, 
autrefois lieu important, portait le titre de hourg et 
avait une haute justice, dont on montre encore la cour 
et les potences. || Ép, incertaine. Moite circulaire entou- 
rée de fossés, et qui n'a pas moins de 10 à i a mètres 
de hauteur, dans la cour de l'ancien Hostel du général 
DeemareU, Chandelier de bronze possédé par le musée 
de Rouen. ^ BuRBrrBS. L'église a été démolie en 1 8 1 5. 

GLAIS. Ep» gauloise. Hache en silex. || Ep, romaine. 
Tuiles à rebords. Voie antique de Dieppe à Beauvais. || 
Ep,/ranque, Donnée au chapitre de Rouen par l'arche- 
vêque Riculfe, de 87a é 876. — Sépultures trouvéee 
à Bonnerue en i85o, en démob'ssant une butte, où 
l'on reconnut un grand nombre de squelettes. || Moyen 
âge. Église dédiée à saint Martin. Le chœur et les 
clocher qui le précède appartiennent au xi* et au xu* 
siècle. Dans l'appareil extérieur on voit du tuf et trois 
fenêtres terminales rebouchées. A l'intérieur on trouve 
des chapiteaux romans fantastiques et à personnages. 
La nef est moderne. Deux inscriptions tumulaires : l'une 
de Jehan Vallogne, marchand cl laboureur de Glées, 
décédé en i5i7; l'autre, de Jehan Nellon ou Villain, 
curé de Giais, mort en i5/io. Sur cette dalle le person- 
nage est représenté vêtu de la chasuble et accompagné 
d'un calice et d'un chandelier. — Deux chapelles : l'une 
à Hambures, sert aujourd'hui de grange; l'autre, à 
Fresnoy-en-Val , esta présent démolie. 

GROIXD ALLE. Ép. romaine. Restes d'une villa trou- 
vés en traçant le chemin de grande communication de 
Londinières aux Grandes- Ventes, au haut de la côte. 
Ges restes consistaient en maçonneries et substruclions 
Irès-reconnaissables, en tuiles à rebords, en meules à 
broyer et en poteries. — Meules en poudingue et mon- 
naies de Trajan et de Commode dans les bois de M. Le- 
long. On en a rencontré également du celé de la ver- 
rerie du Hellet. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Etienne, est moderne dans la nef, mais le chevet en 
pierre blanche est du xiii* siècle. Il est peix^ de trois 
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fenêtres ogivales à deux compartiments. C^est tout ce 
qui reste de Téglisc construHe par les archevêques de 
Rouen et consacrée par Eudes Rigaud , au temps de 
saint Louis. La cloche est de 16/16. — Verrerie du Hel- 
let, établie en i656 et supprimée vers 1800. Q Ep. in- 
certaine. Non loin de l'église, où l'on honore particu- 
lièrement saint Fiacre, il existe une mare qui porte le 
nom de ce solitaire. Le peuple prétend que saint Fiacre 
l'a creusée lui-même d'un seul coup de louchet , et les 
pèlerins y affluent toute l'année. 

FRÉAUVILLE. Ép. gauloise. Atelier d'outils de pieire 
au hameau des Marottes , dont une partie est comprise 
dans la commune de Londinières. On y trouve de nom- 
breux fragments de silex taillés ayant formé des haches , 
des couteaux, des flèches et autres instruments. || Ep. 
romaine. Tuiles el poleries, dont plusieurs en terre 
rouge, à la ferme de la Motte et au bord de la rivière. 
Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Pierre, possède 
un chœur voûté duxii* siècle, dont les fenêtres ont été 
refaites au xvi*. La cloche est de i5oi. — Nombreux 
carreaux émaillés du xiu* et du xiv* siècle, trouvés il y a 
quelques années dans le cimetière. — Le village a donné 
son nom à Thomas de Fréauville, évêque de Bayeux en 
ia33, et inhumé à Beaubec en ia36; et à Nicolas de 
Fréauville, jacobin de Rouen, confesseur de Philippe - 
le Bel, mort archevêque de Lyon en 1 3a 5. Son cœur 
fut inhumé aux Jacobins de Rouen. 

FRESNOY-FOLNY. Formée des trois anciennes pa- 
roisses de Fresnoy, de Folny et de Bailly-en-Campagne. 
— Fbbsaoy. Ep. gauloise. Une hachette en silex trouvée 
en 1863. Il Ép. romaine. Une vt7Za existe au hameau de 
Touffre-Écales. On y a rencontré des tuiles, des pote- 
ries, des monnaies de bronze, des constructions ara- 
sées, des canaux et des conduits en terre cuite. — A 
Doumesnil on trouve aussi beaucoup de tuiles à re- 
bords. — Un caillou trouvé à Étrimont en 1866, près 
de Bailly- en -Campagne, formait une tirelire renfer- 
mant douze deniers en argent , de Trajan et de Vespa- 
sien. Il Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, est 
aujourd'hui renouvelée. Autrefois elle présentait dans 
sa nef des fenêtres du xii' siècle et un appareil eh 
feuilles de fougère. Le chœur a été reconstruit en 1 833 , 
avec les démolitions de l'église de BailIy-en-Cam- 
pagne. Dans ce chœur renouvelé, on a conservé deux 
inscriptions tumulaires et obituaires venant de Bailly. 
La principale, de i'°,âo de hauteur sur 1 mètre de lar- 
geur, est la fondation de Louis Fizelier, prêtre docteur 
en droit, trésorier de l'église Saint-Paul de Paris, faite 
le a 3 octobre i658. L'autre est celle de Jacques Brug- 
land, etdate du 1 1 janvier 1567. — Magnifique dalle 
du XIV* siècle, qui était dans le chœur et qui provenait 
de l'ancienne chapelle de Touffre-Écales, encastrée dans 
le transept nord par les soins de M. l'abbé Cochet en 
1 853. Cette pierre est celle de Jehan Lemonier, sire de 
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Toaffre-Écales , qai trépassa Tan 1 3o3. Le personnage , | 
vêtu de la robe longue def bourgeois, est encadré dans 
une belle ogive; ses pieds reposent sur un lévrier, sa 
tète nue est accompagnée d'anges céroféraires; quatre 
écussons , jadis émaillés , décorent celle dalle. = Folnt. 
Moym âge. L'église, dédiée à saint Martin, est mo- 
derne. Joli bas-relief représentant le martyre de sainte 
Barbe, daté de i5iA. = Baillt-er-Gampagrb. Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Servais, a été détruite en 

1 8a a. La route départementale n** lo passe dessus. En 
démolissant l'église, on a trouvé la pierre sépulcrale de 
Jean de Crény, écuyer de la reine au xvu' siècle, qui a 
été transportée dans l'église de Fresnoy. 

GRANDGOURT. Formée des anciennes paroisses de 
Grandcourt, la Pierre- sur -Yère, Deville, Pierrepont 
et Écotigny. — Grandcourt. Ép. gauloise. Haches en 
silex, polies et ébauchées, trouvées en i863 et i868 
dans le tertre qui entoure l'égUse et que l'on nomme la 
Motte du charron, et conservées au musée de Rouen. — 
Instruments en os et en silex recueillis dans la forêt 
d'Eu, au triége de Sainte-Catherine. || Ep, romaine. 
Quantité considérable de débris reconnus en i86d 
par M. r^bé Cochet dans la Motte du charron. Déjà 
M. Dergny y avait recueilli des tuiles à rebords. -— 
Autres débris, en grand nombre, rencontrés dans un 
tertre placé jadis au bord de l'Yère, démoli pour le 
passage de la roule départementale n^ 3a. — ^ Amphores 
et autres débris antiques au Mont Dion, trouvés lors 
de la démolition d'un monticule. — Constructions ro- 
maines mises au jour au Mont Gouelin par M. l'abbé 
Decorde en i86i. || Ep. Jranque. Cimetière mérovin- 
gien autour de l'église et notamment dans la Motte du 
charron. Depuis plusieurs années on y a rencontré des 
vases et des armes. En 1 863 on a recueilli deux plaques 
de ceinturon en bronze; en 1866, 1866 et 1868 des 
vases en terre, une boucle en bronze et deux lances en 
fer. Toutes ces pièces sont entrées au musée de Rouen. 

Il Moyen âge. Vieux chÂteau situé sur le bord de l'Yère, 
reconnaissable à des mouvements de terrain et à de vieux 
murs qui subsistent encore. Là motte de son donjon , qui 
existait en 1 85o , a été démolie pour le passage de la 
route départementale n° 3a. — Un château plus ancien 
se voyait près de l'église , sur la Motte du charron, anté- 
rieurement à 1 5o3. — L'église, dédiée à saint Martin , 
présente des tufs du xi* siècle et des traces du xiu'. Les 
arcades de la nef sont du xiii* ou du xvi*. Le reste de 
ce vaisseau est du xviii*. Le clocher, entre chœur et nef, 
est du xvu'. Les deux transepts ont été construits en 
f 853. A l'entrée du chœur, où il y trace du xvt* siècle, 
on lit l'inscription commémorative de la dédicace, qui 
fut faite le 1 6 juin i&8a par Robert Clément, évêque 
d'Hippone et religieux augustin de Rouen. — Verrerie 
au hameau de Sainte-Catherine en j 776, aujourd'hui 
disparue. => La Pisaii-soR-YiBi. Moyen âge. L'élise, 



dédiée à saint Pierre, a été démolie vers 1810. ==: Db- 
viLLB. Moyen âge. Ancienne baronnie, dont le châteao et 
' l'église, dédiée à saint Waast, ont disparu vers 1800. 
== 'Pierrepont. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Wandriile, et située au bord de l'Yère, garde une belle 
arcade de pierre du xti* siècle. Le chœur a été démoli 
en 1 835 ou en 1 843. Le reste du bâtiment est moderne. 
Dans la nef est encastrée une inscription rimée du x? 1' 
siècle , relative à la dédicace qui eut lieu en i5io et fut 
faite par l'archevêque de Thessaionique, messire Tous- 
saint Varin. — Château aujourd'hui di^ru. = Éco- 
TiGiiT. Ep. romaine. Deux bronzes de Faustine trouvés 
vers 1860. Il Moyen âge. Vieux château avec fossés, tou- 
relles et pont-levis. On voyait sur le mur une inscription 
de 16 /i 5. Le château a été détruit en i85o, ainsi que 
VArhre du baron; mais les souterrains sont demeurés 
célèbres. — L'église, jadis dédiée â Notre-Dame, sert 
aujourd'hui de grange. Elle fut bâtie en silex au xiii* 
siècle. Son clocher, placé au portail, semblerait roman. 
Dans la nef sont des retouches du xvi* siècle. — Au lieu 
dit la Croix d'Écotigny, où l'on dit qu'il y eut une lépro- 
serie, on a trouvé des sépultures. 

LONDINIÈRES. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Londinières et de Boissay. — LoKDiinàaBs. 
Ép. gauloiee. Atelier d'instruments en silex, du temps 
de la pierre polie, sur le territoire des Marettes. Les 
fragments de hachettes, rebuis ou ébauches, à peine 
préparés pour la plupart , qui en sont sortis, sont innom- 
brables. Les pièces polies sont presque toutes cassées. 
Outre les ébauches, on rencontre aussi des nueleut, des 
gouges, des couteaux et des pointes de flèches. Haches 
de pierre lisses et polies trouvées dans le bourg et con- 
servées au musée de Neufchâtel. Poignard en bronze 
recueilli en i85i par M. Havard et conservé au musée 
(le Rouen. || Ép. romaine. Voie antique de Dieppe à 
Beauvais. — Tuiles, poteries, médailles et murailles, 
sur tout le territoire, notamment dans le bourg, au 
Prè-deê-Préaux ; â Épinay, sur les bords de l'Éaulne, 
comme sur ceux de la Héanne. — Petit lion en bronto 
recueilli dans le cimetière en 1 836 et acquis par le 
musée de Rouen. — Restes de villa sur le territoire 
des Fosses, où M. Cahingt a recueilli fréquemment 
des vases en terre et de beaux fragments, qui sont à 
Neufchâtel. — Le musée de Neufchâtel possède un 
Domitien en or et une suite de bronzes impériaux qui 
en proviennent, [j Ep, Jranque. Cimetière mérovingien 
des plus importants, placé au pied du Mont Blanc, 
au bord de la roule départementale n** 10, et autour 
du cimetière actuel. Ce fut en 18a 5, en creusant 
les fondations des murs du cimetière, qu'on en eut la 
première connaissance. En 18&7 et i85o, en i85a et 
en i865, M. l'abbé Cochet y pratiqua quatre fouilles 
consécutives, qui lui permirent de l'explorer à peu près 
dans son entier. Il n'a pas moins de 70 à 75 mètres 
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dans tooft les sens. On ea a extrait quatre cent vingt- 
cinq squelettes de tout âge, de tout sexe, de toute con- 
dition, qui étaient orientés esl et ouest; les fosses al- 
laient du nord au sud. Parfois il y avait plusieurs corps 
Fun sur l'autre; quelques-uns avaient été assis; la plu- 
part étaient habillés. I^usienrs inhumations avaient été 
violées. M. Tabbé Cochet a recueilli cent cinquante vases 
en terre et dix en verre, tous placés aux pieds; dix à 
douze haches trouvées aux pieds; vingt sabres, trois 
épées sur les côtés; deux. boucliers et des couteaux sans 
nombre. Le fer était encore représenté par soixante- 
quinze lances, presque toutes près de la tête; par des 
boucles de ceinturon, des plaques et des contre- plaques 
damasquinées, des anneaux, des alênes et des pointes 
de flèches. Le brome constituait des boucles de ceintu- 
rons et de lanières , des plaques ciselées pour la cein- 
ture, des fibules ornées de verroteries coloriéeeV) des 
lioutons, des anneaux, des bagues, des bracelets, des 
boucles dVeiiles, des aiguilles, des chaînettes et des 
pinces à épiler. Enfin, il a trouvé des4)ierre8 â feu et 
des pierres à affiler, des peiies de verre ou de pâle de 
verre pour colliers et bracelets, et aussi des perles plates 
ou hémisphériques d^un usage inconnu. 11 s'est trouvé 
parfois des libules antiques décorées d^émail et quatre 
monnaies romaines, dont une de Tétricus. (Voir sur 
tous ces objets, déposés en très-grande partie au musée 
des antiquités de Rouen, les différents ouvrages de 
M. Tabbé Cochet, où ils sont reproduits.) || Moyen âge, 
L^église, dédiée à saint Pierre, a la forme d'une croix 
latine. Le chœur, par sa voûte, date du xiii* siècle, ainsi 
que le transept du nord, mais il a été retouché ullérieu' 
rement. Le clocher, entre chœur et nef, a été construit 
en i5A8 et donné par Binet Maussieu et ses enfants, 
comme Tihdique une ancienne inscription. Le corps, 
carré , fut refait en 1 698. Le transept du midi esl du xvi* 
siècle. Deux chapelles latérales au chœur sont de 1600 
ou environ. La nef, ayant croulé pendant Thiver de 
1 683 , fut reconstruite en 1 68 A et 1 685 pour la somme 
de 6,559 li^i^A* Dalles tumulaires et inscriptions obi- 
luaires du xiv* et du xvi* siècle. Tombe sciée portant la 
date M GCC LXIII. Dans le chœur est Tobit de Tho- 
mas Mouilliard, vicaire, décédé en 16/49. Dans la cha- 
pelle de la Sainte-Vierge est Tobit d^AothoineTroche, 
sergent, du 1" septembre 16a 5. Sous le clocher sont 
les trois inscriptions tumulaires et obituaires de Thomas 
Maussieu, vicaire, en i5i3; de Pierre Levasseur, en 
1667, et de Guillaume Maussieu, recteur du lieu pen- 
dant quarante-deux ans, décédé le 90 décembre 1661. 

— Londinières, donnée au chapitre de Rouen en 875, 
resta sa propriété et sa prébende jusqu'à la Révolution. 

— Lieu nommé le Gibet, reste de la haute justice du 
chapitre, el Grattge des dùnee, — Cercueil en plâtre et 
caveau près de la nef, trouvés dans le cimetière en 
1 8/16 , où Ton a recueilli des vases à charbon et à eau 



bénite. = Boissat. £p. ronume. Restes antiques abon- 
dants au hameau de Boisselet, où des poteries et des 
armes en fer auraienl été trouvées en 1 8 do. -^ Pendant 
bien des années M. Cahingt a recueilli , au bord de la 
route départementale n* 5 , des poteries rouges,, noires 
et blanches , dont beaucoup sont déposées à Neufchâtd. 
Moyen âge. L'Oise, dédiée à saint Mélaine, a été re- 
construite de 1 708 à 1768, sauf pour qudques parties 
en pierre tulTeuse et pour une porte en pierre de la Re- 
naissance. Le chœur a été démoli en i8â6.£n 17/13, on 
voyait dans le sanctuaire une très-ancienne verrière re- 
présentant saint Mélaine, évéque et patron de la paroisse 
au xTi* siècle. Les seigneurs de Boissay embrassèrent 
la réforme et établirent dans Tenceinte de leur château 
un prêche et un cimetière. Un ministre venait de Dieppe. 
Une tradition prétend que la paroisse, qui était devenue 
réformée, se convertit vei's 1697, â la suite d^m grand 
orage. 

PREUSEVILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Preuseville et d'Hesmy. — Prbusbvills. Ep. 
gauloise. Hachette en silex trouvée en 1861. || Ep. ro- 
maine. Charbon et tuiles à rebords dans les terres qui 
entourent le cimetière. — Col de vase, six cuillers d^ar- 
gent, une chaîne et deux anneaux en or, trouvés par un 
berger, dans un labour, en 18/10. — Monnaies, maçon- 
neries, ferrailles et tuiles à rebords, à Coqueréaumont. 
— Anciennes fondations aux approches d^un petit bois 
sur le chemin de la Leuqueue. — Villa trouvée en 1 85o, 
en traçant le grand chemin qui conduit à Foucarmont. 
Les champs étaient remplis de murailles, de meules à 
broyer, d^ossemenls humains , de défenses de sangliers, 
de tuiles a rebords, de clous, de poteries ronges et 
noires. || iWoymagv. Eglise dédiée à saint Jean-Baptiste. 
La nef date du xriii* siède. Le chœur a été construit en 
18^9. «=: Hbsmt. Ep.franque. Au ix* siècle, une femme 
d^Hesmy fut guérie par Tinvocation de saint Wandrille, 
au monastère duquel saint Wandon avait donné le 
fief d'IIesmy en 696. |{ Moyen âge. LVglise, dédiée à 
Notre-Dame, fut d^abord construite au xui* siècle, qui 
y a laissé des traces. Mais la nef a été remaniée. Le 
choBur parait moderne; toutefois il contient une piscine 
du XVI* siècle. Au midi du chœur est une chapelle de 
pierre du xvi* siècle, sans doute seigneuriale. Croix 
processionnelle en cuivre émaillé du xiv' ou du xv* siècle. 

PUISENVAL. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Nicolas, fut construite au xi* siècle. Il reste encore des 
tufs , des contre-forts et des fenêtres de ce temps. Le 
clocher, au côté nord de Téglise, est une tour carrée du 
XI* ou du xii* siècle. Le reste de Téglise est du xviii*. 
Belle dalle tumulaire du xvi* siècle d^un prêtre vêtu de 
la planète , antique ; les mains , la tête et les pieds étaient 
en marbre. Autour on lit Tinscription <cde Jehan Le- 
(t brasseur, curé de Puisenval, décédé en 1 5 . . n 

SAINTE-AGATHE-D'AUERMONT. Ép. romaine. 
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Taites à rebords troavëes en i836 du côté de Lasse- 
neuse, et en 18 5o du côté de la Prease. || Moyen âge. 
L*égUse, sous le vocable de Sainte-Agathe, et du xiii* 
siècle , fut consacrée le a A août 1 367 par Eudes Rigaud , 
archevêque de Rouen. Elle est construite en silex et en 
pierre du pays, terminée par une abside à trois pans et 
percée de douze fenêtres en ogive primitive. Dans le 
sanctuaire est une délicieuse piscine à double covetle 
dont Tencadrement , formé par une double lancette et 
surmonté d^one rose , est orné de colonnettes et de cha- 
piteaux élégants. Baptistère en pierre de la Renaissance. 
Le clocher, refait au xti* siècle , a été remanié vers 1710. 
La cloche, de i58â, a été donnée par les paroissiens. 
Inscription tumulaire et obituaire d^un laboureur de 
i656, dans la nef. 

SAINT-PÏERRE-DES-JONQUIÈRES ou LES JON- 
QUIERES. Moyen âge. Formée des trois anciennes pa- 
roisses de la Trinité-des-Jonquières , de Sainl-Pierre- 
dcs-Jonquières et de Parfondeval , fusionnées en i8fl3. 
— La Trinité. L^église a été démolie en iS3h, = 
Saiht-Pibrbb. L'église , qui ne se trouve séparée de sa 
voisine que de la largeur du chemin, est une constnic- 
tion du XVII* et du xviii* siècle. =» Parfondeval. Ep. 
franque. Cimetière mérovingien découvert en 1 8^& , lors 
de rétablissement de la route départementale n** 3o. 
En enlevant des terres, on rencontra des sépultures 
accompagnées de tuiles à rebords, de vases en terre, 
d^agrafes en bronze, d\me lance en fer et de deux 
haches de fer d'une forme étrange : le tout fut déposé 
au musée de Neufchâlcl. La vue de ces objets décida 
M. Tabbé Cochet à pratiquer à Parfondeval une fouille 
méthodique en i85i. Il y constata la présence d^ envi- 
ron cent cinquante corps rangés par lignes de cinq à 
vingt fosses par rang, où il recueillit trente vases de 
terre, trois sabres, trois haches, douze couteaux, deux 
ciseaux, une alêne, cinq anneaux, trois boucles et plu- 
sieurs plaques damasquinées , le tout en fer; des boucles 
de ceinturon, des boucles d'oreilles, des styles et des 
fibules en bronze , un peigne en os, une boude d^oreille 
en argent, une plaque d'argent et deux admirables fi- 
bules rondes en or et ai^gent, décorées de verroteries 
rouges et de filigranes d^or. Ces objets ont été transpor- 
tés au musée de Rouen. (Voir /a A^onnanit>«ottCerram«^ 
où ils sont représentés.) || Moyen âge. Dans la cour du 
château, qui est du xviu' siècle, se trouvait Téglise dé- 
diée n saint Pierre, dont une partie a été démolie en 
18a 4 et le reste est devenu une habitation. 

SAINT-VALERY-SOUS-BURES. Formée des trois 
anciennes paroisses de Saint-Valery , d'Osmoy et de 
Mainlru. — Saint-Valbrt. Ép, gauloiêe. Hachette en 
bronze, hache en pierre ébauchée et fragment de hache 
polie, trouvés au hameau de la Yalouine en i863. || 
Ep. romaine. Monnaie de Gordien 111, en argent, don- 
née en 1868 au musée de Neufchâtel. || Moyen âge. 



L^^ise, sous le vocable de Saint-Valery, n'existe plus. 
Construite au xvi* siècle, elle possédait un chœar mo- 
numental en pierre de taille. Elle fut démolie en 1 866 , 
après avoir servi de grange pendant trente-cinq ans. A 
rentrée du chœur on voyait une magnifique PoMiion 
sculptée sur bois, avec une vingtaine de personnages 
fort intéressants. Le tout a été vendu à vil prix vers 
i83o. Croix de cimetière dont il n'existe plus que la 
base et le fût en grès couvert d'ornements, au milieu 
desquels on distingue des lis, des croix, des coquilles, 
des dauphins, une coupe, des raisins, et surtout 
les instruments de la Passion, teb que le flambeau, 
le marteau, les clous, le coq, la tunique, etc. La 
base, de forme octogone, est également décorée de 
lis, de lions, de syrènes, de dauphins et de fleurs. 
Outre le nom de Jacques Foumel, qui doit être celui 
du donateur, on y lit la date de la donation, i55o. 
= OsMOT. Ép. romaine. Petit bronze de Maxence trouvé 
en i83i. Meule à broyer en poudingue. Squelettes ac- 
compagnés de vases et monnaie d'or, trouvés de i8âo 
à i85a sur le bord du chemin de grande communica- 
tion n" 1, de Dieppe à Gisors. M. Tabbé Cochet a re- 
marqué dans la coupe du terrain des ornes remplies 
d'os bhUés. || Moyen âge. L'^[lise, dédiée à Notre- 
Dame , jadis en forme de croix , appartient à deux styles 
bien tranchés : le plein cintre roman et l'ogive des der- 
niers temps. Le grand portail est un très-beau cintre 
roman construit en pierre blanche du pays, et, à cause 
de cela, très-cdtéré. On y reconnaît parfaitement les 
. dents de scie, les billettes et les fretles du xi* siècle. La 
nef, également ancienne, possède des ogives, et a dû 
être remaniée. Le clocher, entre chœur et nef, est ro- 
man. La tour, carrée, portée sur quatre arcades cin- 
trées, est percée de fenêtres circulaires bien caractérisées. 
Sous une des arcades on lit, en cinq lignes, l'inscription 
suivante, qui n'a pds été achevée : ANNO i* AB : IN- 
CARNATIONE • DNI : M' i C* LXX" DEDICATA : 
(EST :•) HEC : ECCLESIA : VP •: KAL: MAII ': IN • 
HONORE : ... Le chœur est du xiii* siècle, mais les 
voûtes ont été faites au xvi'. Les chapiteaux sont décorés 
d'animaux et de chimères de style byzantin. En 17/10, 
on supprima le transept nord; au transept sud, do xvi* 
siècle, on a ajouté, dans la direction du chœur, une 
chapelle en pierre avec voûtes, clefs pendantes et fe- 
nêtres ornées. Baptistère en pierre du xiii* siècle, re- 
connaissable aux chapiteaux qui le décorent, malgré 
une chemise de plâtre moderne. Sur la porte de la sa- 
cristie on lit l'inscription tiunulaire de « Loys Bourgoyse, 
natif et curé de céans j» , mort en 1697. C'est sans doute 
le parent de ce prêtre qui, trésorier en i6i3, a fait 
restaurer la tour du clocher. — Grange des dîmes, près 
de l'é^se. = Maintru. Moyen âge. L'église, dédiée à 
saint Léger et à saint Martin , est moderne; cependant 
on trouve dans la nef et au portail quelques traces du 
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XIII* siècle. Sur les miirs sont des croix de consécration 
et des armoiries, restes de litre féodale. Dalle funéraire 
du XTii* siècle. — Manoir de la Valouine, construit en 
i6od par les sires de Ricarville, possédant encore sa 
tourelle, son perron, son escalier, orné de colonnes de 
pierre, et Panciennc chapelle. 

SMëRMESNIL. Formée des quatre anciennes pa- 
roisses de Smermesnil, de Lignemare, et de la Leu- 
queoe. — Smbbhbskil. Ep, romaine. Tuiles à rebords 
et poteries en terre rouge dans le cimetière et autour 
de réglise. || Moyen âge. L'ancienne église, dédiée à 
sainte Madeleine et démolie en 1867, contenait quel- 
ques parties du xti* siècle. On a conservé dans la 
moderne les deux transepts voûtés de la Renaissance. 
Dans la nef ancienne existaient plusieurs pierres gra- 
vées, qui ont été replacées dans la nouvelle. On y lit 
des obits de 16a 3, s 6a /i et 1695. Ce dernier, daté du 
10 février et fait par Adrien Pottier, était le plus im- 
portant. Baptistère on pierre avec colonnettes et feuil- 
lages sculptés du xiii' siècle. — La veille de la Saint-Jean 
on allume un feu de joie qu'on appelle le/^u d*or, — 
Pierres tumulaires venant de l'ancienne abbaye de Fou- 
carmont, servant de seuil et de perron au château. Sur 
Tune d'elles on lit la date mil ce xci (lagi). — Cha- 
pelle, aujourd'hui détruite, au hameau d'Écaquelonde. 
== LiGREMARE. Moyen âge. L'église , dédiée à saint Mar- 
tin, paratt dater du xvii' et du xviii* siècle; cepen- 
dant le chevet peut être du xiii*. Le maftre-autel est 
formé d'une dalle de pierre. Au milieu du chœur est 
une tombe en schiste ; devant l'autel de la sainte Vierge, 
une dalle tumulaire du xvi' siècle , et dans le mur de 
la nef, l'inscription tumulaire et obituaire de Jean 
et Anthoine dits Vénambre, portant la date du 8 jan- 
vier 1 58i . — Dans le cimetière est la moitié d'une an- 
cienne pierre d'autel de 1397, porl^nt l'inscription de 
sa consécration. = La Lbuqubue. Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Jean-Baptiste, est dn xvi* siècle. 

WANGHY-CAPVAL. Formée des deux anciennes 
paroisses de Wanchy et de Gapval. — Wanght. Ep. 
gauhiêe. Hachette en pierre polie trouvée au Mont 
Landrin en 1 860. {| Ep. romaine. Voie allant de Dieppe 
à Beauvais. || Moyen âge. Motte qui dut être la base 
d'un château dans la vallée de l'Eaulne, près du pont 
de Wanchy. Il y a quelques années , on y a trouvé des 
carreaux émaillés dn moyen âge. — Prieuré dépendant 
de Saint-Ouen de Rouen , établi au xiii* siècle autour 
de l'église. — L'église, dédiée à saint Pierre, fut pri- 
mitivement construite au xi* et au xii* siède. Des tufs, 
un appareil à feuilles de fougère et des ouvertures en- 
core visibles l'indiquent assez. Dans les murs sont deux 
cintres romans rebouchés qui signalent des chapelles 
supprimées. Le clocher est un corps carré roman qui 
date du xi* siècle , mais qui a été modifié. Le portail est 
de la Renaissance, ainsi que le porche. La nef est du xvi* 



ou du XVII* siècle. — Croix romane en tuf du xi*ou du xii' 
siècle, dans le cimetière ; la forme en est grecque, le fût 
se compose de quatre colonnes rondes cantonnées. — Il y 
avait autrefois trois chapelles : celle de Fomecbon , celle 
de Bretel et celle de Malvoisine. = Gapval. Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Mélaine, appartient en grande 
partie au xi' et nu xii* siècle par ses fenêtres étroites et 
cintrées et sa porte ogivale. Fondation obituaire du 
30 septembre i6hg. Deux jolies sculptures sur bois de 
la Renaissance. L'inscription de la cloche porte la date 
de 17/19. 

CANTON DE NEOECHÂTEL. 
(Chef-lieu : NBurcHlm.) 



AUVILLIERS. Ep. romaine. Tuiles à rebords, en 
grand nombre, trouvées en i836 en creusant un fossé 
à la côte dite le Mont-à-CaHlot, qui descend d'Auvilliers 
à Mortemer. Tuiles et poteries reconnues par M. De-- 
ville. Il Moyen âge. L'église , dédiée à saint Jean-Baptiste , 
a la forme d'une croix et appartient entièrement au siècle 
dernier, probablement k l'année 173a, date qu'on lit 
sur le plafond. Dans une chapelle est un bas-relief 
représentant saint Hubert et son cerf mystérieux. — 
Ghâteau dont l'entrée en brique ronge date du xvi* et 
du XVII* siècle, près de l'ériise. — - Léproserie dont on 
montre encore la place. || Ep. incertaine. Motte signalée 
par M. A. Deville. 

BOU ELLES. Ep. gauloise. Vases découverts de 1 8&a 
à i85& dans la Briqueterie du Hallaiê, voisine de la 
Maiêon rouge y au bord de la route impériale n* ag, at- 
tribués à l'époque gauloise, mais à des temps voisins et 
même contemporains de la conquête romaine. Pendant 
douze ans, des briquetiers n'ont cessé de rencontrer, à 
60 centimètres du sol , des groupes de vases funéraires 
enveloppés dans une couche de cendres et de charbon. 
Ges groupes, placés à a mètres de distance les uns des 
autres, se composaient de quatre à cinq vases réunis 
ensemble. Plusieurs avaient la forme d'une écuelle; 
d'autres ressemblaient à WUa. En juillet i85/i , on dé- 
couvrit une urne ressemblant à une soupière, ayant cou- 
vercle et contenant des os brûlés, des peries d'os, des 
perles de silex et des rondelles en fer. Près du vase se 
trouvait une grande épée en fer, longue de o",8o et 
large de â à 5 , avec fourreau en métal. Le tout au musée 
de Neufchâtel. || Èp. romaine. Débris de vases et restes 
de veroterries trouvés parmi les groupes cinéraires. 
Tuiles à rebords dans les terres voisines de la route 
impériale. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Martin, fut d'abord construite au xi* et au xii* siècle, 
dont il reste des traces dans le mur nord , au grand 
portail et dans une arcade rebouchée. Le reste est 
l'œuvre du xvi' et du xviii* siècle. An xvi* siècle appar- 
tient surtout le berceau en bois, soutenu par des têtes 
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et des ornements sculptés, et décoré de peintares for- 
mant des monogrammes qui peuvent dater de i6/io. 
Clocher à tintcrelles du xi* siècle sur le portail. Statues 
de pierre du xti* et du xtii' siècl«, parmi lesquelles sainte 
Barbe, sainte Catherine et la sainte Vierge, dont Ten- 
faut Jésus tient un oiseau. Grande et belle slalue de la 
Vierge venant de Beaubec. — Charmante croix de ci- 
metière de 1600 ou environ. Elle se compose d^une 
colonne cannelée et ornée de lierre sculpté et d^une 
base carrée sur laquelle on voit en haut-relief les quatre 
évangélisles. — L*ancicn château , récemment délaissé, 
date du xv!*" et du xvii* siècle. On y remarque trois tours 
en briques rouges et blanches , un colombier appareillé 
en marquetterie, et l'entrée d'un souterrain. || Ép, m- 
certainê. Motte circulaire , haute ae /t à 5 mètres et de 
100 mètre.s de circonférence au moins, dans un taillis 
sur la Cote de Comemesnil, pràs du hameau de ce nom. 
Elle est entourée d'un fossé profond fait de main 
d'homme. Au milieu de ce terrassement on a trouvé 
une muraille carnée, détruite dans ces derniers temps. 
On dirait l'assiette d'un ancien château. 

BULLY. Ép, préhistorique. Hache eu silex trouvée 
dans un ravin, qui ressemble beaucoup à celles de Saint- 
Acheul. Il Ép. gaidoiae. Hachette en silex recueillie en 
i85i. Haches en silex trouvées aux environs du Cliâ- 
teau du Flot. — Monnaie en potin , appartenant à la 
Gaide Belgique, rencontrée au lieu dit les Grouelles, en 
1868. Il Ep. romaine. Tuiles â rebords trouvées au ha- 
meau de Bourgtin en 1 855, et postérieurement avec 
des fragments de poterie auprès d'une fontaine. — Fon- 
dations, metdes à bras, tuiles à rebords, restes de vases 
de terre ou de verre dans les environs du Château du 
Flot. Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Éloi, appar- 
tient a deux époques prindpales : le siècle de saint Louis 
et le siècle de François I", dont le raccordement ne choque 
pas la vue. Le chœur et les deux chapcdles qui l'ac- 
compagnent, à droite et à gauche, sont du style 
ogival primitif du xiii' siècle, ainsi que leurs voûtes. 
Le chevet, à trois pans, est éclairé par trois lancettes 
primitives; seulement les deux chapelles ont eu leurs 
fenêtres refaites au xvi' siècle. Le reste de l'église, c'est- 
à-dire le clocher, les transepts, la nef et les collatéraux, 
a été construit en pierre et en grès au xvf siècle. Les 
voûtes, appareillées avec grand soig, sont souvent enri- 
chies de clefe pendantes ou décorées d'armoiries, de 
dauphins, de syrènes et d'un saint Éloi, patron de 
l'église, etc. Les transepts sont percés par de grandes 
fenêtres munies de meneaux et de roses flamboyantes. 
Le transept du midi, remarquable par la rosace qui le 
termine, garde des restes de verrières où l'on distingue 
des ac^es de la vie de saint Julien le Batelier et la date 
«MIL y XXXV j» (i535). On y voyait auti-efois la vie 
de saint Éloi. Le transept nord présente aussi des restes 
de. verrières. Huit fenêtres édairent chaque eoilatéral. 



que des arcades avec colonnes rondes mettent en oom- 
municalion avec la nef. Au bas de ce vaisseau on lit celte 
inscription : « L'an de grâce mil cinq cents xxiii , le xju* 
jour d'avril après Pasques, Nicolas de Coqoinvilliers , 
par la permission de Dieu, évéque de Véria, consa- 
cra et bénit cette nef." Un beau porche en bois, décoré 
de jolies sculptures et de statues, qui portail sur un Hstei 
l'inscription «l'an de grâce i5a7 fut fait ce porche,» 
est émoli depuis i8i^7. Saint-Sépulcre du xvi* siècle, 
composé de six personnages de pierre. Dans le transept 
nord, la Vierge lient son fils dans ses bras, et elle est 
accompagnée de sainte Madeleine , de saint Jean et de 
deux anges. — Château autrefois près de l'église, 
dont on ne connaît plus que la place. Il fut longtemps 
occupé par une famille de TËstendart, célèbre dans ce 
pays. Plusieurs des l'Eslendart furent gouverneurs de 
Neufchâtel , et on possède encore l'oraison funèbre de 
l'un d'eux, prononcée dans l'église Notre-Dame de 
Neufchâtel le 6 septembre 169/i. Un de ces seigneurs 
transporta son château vers 1 700 au hameau de Mar- 
tincamp. Le chancelier Maupeou posséda ce château, 
qui a disparu à son tour à la fin de ce même siècJe. — 
Château du Flot , construcUon en brique et pierre de la 
Renaissance , à un seul étage. Deux côtés , le nord et 
Test, sont sans ornement; mais le pignon de l'ouest et la 
façade du midi sont très-décorés. La façade se compose 
de deux portes cintrées d'ordre dorique et de deux fe- 
nêtres carrées en pierre blanche, se détachant sur des 
murs en brique nuancée, avec cartouches de pierre, 
dont quelques-unes font saillie. Une corniche en briques 
moulées règue autour du premier étage. Les fenêtres 
de cet étage sont en pierre et d'ordre ionique. Le tout 
est couronpé de deux lucarnes ornées de bas-reliefs. 
Un de ces bas-reliefs présente des navires voguant sur 
les flots agités de la mer, allusion au propriétaire du 
château, qui se nommait Pharamond Du Flot. Le pi- 
gnon de l'ouest est décoré de pilastres doriques, ioniques 
et corinthiens. Lornemenlalion , faite en briques mou- 
lées, est des plus intéressantes : on y lit la date de 1 5 60. 
h l'intérieur, trois belles cheminées de pierre a caria- 
tides surmontées de linteaux et de trumeaux des mieux 
sculptés. La cour ou courtil , encore entourée de murs, 
présente un puits, une grande porte et des communs 
fort beaux. Sur une fenêtre de la cuisine, on lit, gravée 
à la pointe, Tinscription suivante : te En l'an de (grâce) 
iiiixx et SUIT (i588?) le logis de céans fust fesle par 
Toussaint Sonbret et de Lovis Legoix et Caterine Bel- 
Ion, dame de Ménerval. Priez Dieu pour eulx.» — An- 
cienne verrerie existant en 159&, et probablement 
antérieure de plus d'un siècle. Supprimée depuis long-* 
temps. 

ESCLAVËLUSS. Ép, gauloise. Dépôt de monnaies 
en or qui fut vendu ia,ooo francs vers t8o3 , cité par 
M. Lambert dans son second Essai sur la tumiêmatique 
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ffoukiie. Il Ép, romaine. Antiquités et médailles trou- 
vées en grand nombre au hameau de Morimont et con- 
servées an musée de Neufchâtel , entre autres un vase en 
terre noire contenant trois cent quatre-vingts monnaies 
d'Antonin, de Faiistine, de Marc-Aurèle, de Trajan, 
d^ Adrien, de Commode et de Septime-Sévère, décou- 
vert en 1 835, et quatre cent trente-huit monnaies de 
bronze du Haut-Empire renfermées dans un vase, dé- 
couvertes la môme année. (Voir VEcho du monde savant 
du ig juin 1 835.) La plus curieuse de toutes ces mon- 
naies est un grand bronze de Géta , pièce très-rare. — 
Tuiles à rebords remarquées en 1 853 , près de la roule 
impériale n* 99 , en telle quantité qu'on a cru à Texis- 
tence d'une briqueterie antique. Meule à broyer re- 
cueillie aux Hayons en i86i!i. || Moyen âge, L'égiise, 
dédiée à Notre-Dame , est pleine de retouches modernes, 
dont les plus importantes sont de 1 7 1 s. on y reconnaît 
un fragment d'appareil du xi* siècle et des fragments du 
xvt'. Des menottes et des chaînes de fer, instruments de 
Tancienne justice , étaient suspendues jadis à la contre- 
table de Tautel. On prétendait que ces fers provenaient 
d'un ancien seigneur revenu de la croisade et qui avait 
rapporté Tattirail de sa captivité chez les Turcs. Ces 
pièces intéressantes sont à présent gardées dans une ar- 
moire.~T Le château, situé près de Téglise, remonte au 
XVI* siède. C'est un corps carré en brique, présentant è 
Textrémité des tours circulaires. Du côté de la façade , 
un mur s'avançait pour former la tour et était flanqué 
de tours rondes dont on a démoli la dernière en 1 863. 
Des épis en plomb ornent te toit; des carreaux émaillés 
pavaient les salles que décorent encore des peintures et 
du cuir doré. — Le presbytère , construit en 1 7 1 a , est 
une œuvre d'art. — É^se ou chapelle avec service pa- 
roissial, existant, dit-on, au hameau des Sorengs; dis- 
parue depuis longtemps. — Deux libaudins en bronze, 
charmants canons octogones du xvi* siècle , trouvés dans 
l'enceinte du château des Hayons en i864. — Au ma- 
noir des Hayons existait une chapelle aujourd'hui sécu- 
larisée. 

FESQUES. £p. gauloise. Monnaies trouvées à la 
Côte de Gaubourg, près du Val-aux-Moines , vers 1835 
et signalées par MM. Fernel, Deville et Lambert. — 
Hache en silex et hache en bronze trouvées au hameau 
de la Yieuville par M. Bbulenger, en i858. || Ép, ro» 
moine. Boucles d'oreilles et épingles à tète d'ivoire, an- 
neaux en cuivre creux, monnaies en grand et moyen 
bronze, tuiles et poteries , recneillis sur la Côte de Gau- 
bourg et à peu de distance de la route impériale n** «8 , 
sur un espace de trois hectares. En septembre t83â, 
M. Fernel y pratiqua des sondages et découvrit des dé- 
bris de tout genre. Les habitants rattachent à ces mines 
une tradition d'abbaye.^ — Urne romaine, meules à 
broyer et tuilea à reborda, trouvées au hameau de la 
Vienvilte par M. Bonlonger, en creusant des fondations, 



en 1 85 A. j| Moyen âge. L'église, dédiée à saint Martin , 
appartient k plusieurs époques. La nef, en brique, est 
de 1 760. Le chœur montre au nord le xii* siècle, comme 
le prouvent deux fenêtres et l'arcade qui communique 
avec la nef, au chevet le xvi*, au midi le xviii*. La sa- 
cristie remplace une ancienne chapelle. Sous un autel 
de bois de 1700 est un autel en maçonnerie de i55o. 
Carreaux en terre cuile de 1600 ayant servi de dalles 
tumulaires. Contre-table en chêne dei69oài7oo. 

FLAMETS-FRÉTILS. Formée des quatre anciennes 
paroisses de Flamets, de Frétils, de Sausseuzemare et 
de Port-Mort. — Flamets. Moyen âge. Église dédiée à 
saint Pierre. La nef, construite en silex, peut remonter 
au XII* ou au xiii* siècle. Le reste est moderne. 
Chaire de saint Pierre du xii* siècle ; vieux coffre en bois 
ayant servi de trésor, stalles, contre-table et tabernacle 
de l'ancienne abbaye de Bival (xvii' siècle). — Très- 
ancienne verrerie, l'une des premières du comté d'En, 
depuis longtemps abandonnée. = Fr^tils. Moyen âge. 
Église ou plutôt chapelle dédiée à saint Laurent, cons- 
truction du XVII 1* siècle en bois et brique rouge, édifiée 
au milieu d'une ferme qui fut un prieuré de l'abbaye 
de Foucarmont. || Ép. incertaine. Le célèbre terrasse- 
ment connu au moyen Age sous le nom de Foss^ du 
Roy devait longer Frétils. Vers 1 1 3o, Henri l" approuve 
la donation faite par Guillaume de Frélib (de Fretiaco) 
à l'abbaye de Foucarmont, de terres placées près du 
Fossi du Roy (ad Fossatum Régis). = Sacssbuzbsiarb- 
br-Brat. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Valéry, est 
moderne : la nef date de 1751 et le chœur de 1778. 
Statue de saint Valéry, du xvi* siècle , et ancienne statue 
de sainte Anne. = Port-Mobt. Moyen âge. Chapelle 
dédiée à Notre-Dame, située un peu au-dessus des 
sources de l'Éanlne. C'est une construction romane du 
XI* et du XII* siècle. Le long des murs intérieurs on re- 
marque des rilles ou bancs de pierre, restes de la cou- 
tume de prier debout. La porte a été faite en 1 763 , et 
le clocher, en aissante, est de 1775. Le nom de Port- 
Mort, donné à c^tte chapelle, indique qu'elle fut cons- 
truite au bord d'un étang dont il y a tradition dans le 
pays et qui allait sans doute jusqu'à Mortemer. — Tra- 
dition d'ermites et d'ermitages. 

FRËSLES. Ép.Jranque. Sarcophage en pierre d'un 
seul morceau, trouvé en i833 dans un champ dépen- 
dant de la ferme de Beau-Soleil. \\ Moyen âge. Eglise dé^ 
diée à Notre-Dame, appartenant à l'ogive du xiii* siède , 
avec ses transepts et son chœur : ce dernier, éclairé par 
cinq ogives primitives, possède des voûtes anciennes. 
Celle du clocher s'appuie sur quatre têtes de pierre, 
dont deux représentent un jeune couple et deux un 
couple de vieillards. Peintures murales existant en 1 8/17, 
surtout au clocher et dans les deux transepts. Piscine 
du XIII* siècle. Dans le chœur, trois vieilles statues de 
sainte Madeleine, de sainte Marguerite et de la Trinité 
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Getle dernière vient de la chapelle de Tanden manoir 
de Fresles. Pied de lutrin en bois sculpté, dans le style 
de U Renaissance. Carreaux émaillés ayant forme des 
dalles lumulaires. Sur une de ces tombes, on lit le com- 
mencement d^une inscription du xvi* siècle. Tableau de 
saint François d'Assise et des scènes de la vie de Jésus- 
Christ, peintures fort anciennes. Admirable Pauion 
en bois du xv* ou du xti' siècle, en forme de triptyque 
à volets mobiles, ancien retable du maître -autel. 
Instrument de paix du x?' siècle forme avec un cuivi'e 
émaillë du xiii* siècle, trouvé dans la nef en 1860 et 
déposé au musée d'antiquités de Rouen. Inscription 
obituaire de Jean Mauger, de i585, au-dessus de la 
porte de la sacristie. — Ancien manoir détruit qui pos- 
sédait une chapelle et avait droit de haute justice. — 
Autrefois le curé do Fresles desservait une maison de 
Pommerval, à la suite d'une peste, dit-on. || Ep, incer- 
taine. Monticule boisé qui porte le nom de Pas de Gar- 
gantua ou Va» du cheval de Gargantua. On dit que ce 
cheval faisait des pas de sept lieues. On pense que c'est 
le même endroit qui est appelé le Mont Gargan dans 
un acte de i337 conservé au Trésor des chartes. 

GRAVAL. Ep. gauloise. Hachette en silex trouvée en 
1 837, conservée au musée de Ncufchâtel. || Ep.franque, 
Cercueil de pierre d'un seul morceau, trouvé vers 181a; 
il contenait un squelette , un sabre ou épée et une boucle 
de ceinturon en bronze. || Moyen âfte. L'église, dédiée 
à saint Pierre, est entièrement du xviii' siècle, proba- 
blement de 1 7/17. — Au siècle dernier, il existait une 
haute justice dont la cohue et les prisons étaient près 
de l'église. — Bois de la Vigne, souvenir de vignobles 
du moyen âge. 

LUCY. Ep. gauloise. Statères recueillis en grand 
nombre à la Queue-du-Monl en 1897. ^^ orfèvres qui 
les fondirent en obtinrent un marc d'or. Statère trouvé 
au Manet ou Maneret en 1837. Statère recueilli à la 
Queue-du'Mont en i8âo. || Ep. romaine. Les terres de 
la Queue-du'Mont sont mêlées à des débris antiques. — 
Une charte d'un archevêque de Rouen de 1317 men- 
tionne le passage d'une voie antique par Lncy (Lucia- 
cum ). Il Ep.franque. Squelettes accompagnés de vases 
et d'armures trouvés, dans un champ par M. de Suz&- 
ment en 1 8&â . — Cimetière mérovingien rencontré au 
même lieu par suite de fouilles méthodiques pratiquées 
par M. l'abbé Cochet en i85i. On découvrît trente 
squelettes déposés dans des fosses de craie. Aux pieds 
des morts, orientés est et ouest, étaient des vases en 
terre noire ou grise; à la ceinture se trouvaient des 
couteaux et des boucles; sur la poitrine reposaient des 
fibules, un style en bronze, des monnaies romaines 
frustes : trois fers de lances placés près de la tête ont 
été recueillis. La découverte la plus importante a été 
une plaque de ceinturon en bronze sous laquelle étaient 
placés cinq triens d'or, allant de 660 à 700, sur les- 



quels on lisait les noms des monétaires Alemundiu, 
Berehodes, Domnigizile et Ado ou Adon. Les villes où 
avaient été frappées ces pièces étaient Burdigala (Bor- 
deaux), Turonu (Tours), Vatunacunif Douver et Anse. 
Ces monnaies et la plupart des objets provenant de la 
fouille de Lucy sont entrés au musée de Rouen. (Voir 
une notice de M. Thomas et de M. l'abbé Cochet sur 
ces cinq monnaies d'or. ) || Moyen âge. Eglise dédiée â 
Notre-Dame. Le chœur, démoli il y a quelques années 
seulement, était du xiii' siècle. Au midi du choeur est 
une chapelle en moellon du xvi* siècle. La nef est du 
xviir siècle. Au portail on remarque une jolie suite de 
statues en pierre sculptée du xvi' siècle. Vases à char- 
bon du ziii' siècle et chapelet en verre bleu du xvii*, 
trouvés en reconstruisant le chœur. 

MASSY. Formée des deux anciennes paroisses de 
Massy et de Brémontier. — Masst. Ep. romaine. Toiles 
trouvées en certaine quantité au hameau du Quesnay, 
en pratiquant un drainage dans une prairie en 1 860. 
Il Ep. franque. Cercueils de plâtre trouvés en traçant 
une roule dans le cimetière en 186&. || Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Pierre, présente comme spéci- 
mens de l'architecture romane l'arcade qui met le 
chœur en communication avec la nef, la fenêtre ter- 
minale cintrée qui encadre des lancettes du xii' siède 
et l'appareil de la nef. Cette église ayant été brûlée, 00 
peut attribuer à cet accident les retouches modernes et 
le portail de 17227. Bas-relief représentant l'assomption 
de la sainte Vierge, placé au sommet du pignon de la 
chapelle de la Vierge, construite en 1816. Stalles, 
chaire et lambris provenant de l'ancienne église de 
Saintr-Jaoques de Neufchâlel. — V^ises à charbon du 
xiii* siède, trouve» en 186&, en traçant une route, le 
long du cimetière. = Br^hostibr. Ep. romaine. Fa- 
brique de tuiles et de poterie, selon M. de la Mairie, a 
cause de l'abondance des débris qu'on y rencontre. || 
Ep.franque. Fief de Vindana ou Vintlane,qui, vera la 
fin du VII* siècle, fui donné à saint Wandrille par Wa- 
ratton, maire du palais, où le saint abbé bâtit un ora- 
toire et plaça des moines, selon le Bénédictin DuPlessis, 
qui se fonde sur le nom de Montier, que porte encore 
le pays, sur le voisinage d'un ruisseau, sur le vocable 
de Saint-Pierre resté à l'église , et sur la possession de 
plusieurs terres et églises dans ce pays par l'abbaye de 
Saint-Wandrilie. Cette opinion, très -probable, était 
sans doute traditionnelle chez les Bénédictins, car la 
carte du GalUa ckristiana, dressée en 1767 par Nolin, 
sous les yeux de la congrégation de Saint-Maur, place 
Vinllana sur la Béthune, près de Neufchâtcl. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Pierre, est romane à la base 
de la nef, ou l'on voit un appareil en feuilles de fou- 
gère. Le chœur appartient au xiu' siècle par sa piscine 
et sa fenêtre terminale rebouchée. La partie haute 
de la nef avec les fenêtres est du xvi* siède. Carreaux 
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émaillés du xri* siècle danB le choeur. Deux petits sutc^ 
de ia Sainte>Vierge et de Saint-Nicolas, où Ton voit de 
curieux bas-reliefs reprësentaut la vie dif saint évéque 
de Myre, du xti* eiède. 

MÉNONVAL ou MÉNOUVAL. Ép. gauloùe. Hache 
en silex conservée au musée de Neufchàtel. || Ép. ro- 
tjMim». Tuiles à rebords rencontrées au lieu dit TrémotU, 
Hautrwwnt ou Hautrinumt, en 1860. Meule à broyer 
en poudingue recueillie en i86â. || Moyen âge. Église 
dédiée à saint Nicolas. La nef est moderne, sauf le mur 
du nord, qui pourrait être du xiii' siècle. Le chœur, ^- 
lement récent, présente au chevet une belle fenêtre de 
pierre du xv' ou du xvi* siècle. — Vieux château , auquel 
se rattache une histoire romanesque, situé près de 
Téglise. 

MËSNIÈRES. Ép. rommtie. Ferme des MuraOiet, è 
la limite extrême de Mesnières, vers Bures et Fresles, 
ainsi appelée à cause de ses substructions antiques. 
M. Tabbé Decorde y pratiqua une fouille en 1 869 et 
y reconnut des carreaux en terre cuite, des piliers de 
brique, des tuiles à rebords et des murs courant dans 
tous les sens. Dans les champs qui entourent le château 
de Mesnières on trouve souvent des tuiles à rebords. || 
Ép. franque. Sépultures mérovingiennes avec des armes 
rencontrées à diverses reprises dans le parc du château 
de Mesnières, soit en abattant des arbres, soit en creu- 
sant les fondations de la nouvelle chapelle. Hache trou- 
vée au château, en i855; au musée de Neufchàtel. 
Squelettes et sabres en fer trouvés dans un hctbage. 
Sabre franc recueilli en 1860 dans une fosse ovoïde 
avec des détritus de toutes les époques. || Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Pierre et à saint Paul, faite de 
pièces et de morceaux, garde dfms sa nef, refaite au 
xvii" et au XVIII* siècle, des damiers romans du xi*. 
Au côté nord est un collatéral terminé par une chapelle 
du XIII* siècle, à chevet polygonal, dédiée à la Vierge. 
Le clocher, placé entre chœur et nef, ce qui prouve 
Tantiquilé de Téglise, a été détruit, sauf son escalier, 
et remplacé par un clocher moderne sans caractère, 
placé au portail. La cloche actuelle est de 1761. Le 
chœur, originairement du xiii* siècle, a été refait en 
1618. C'est à- cette époque que Ton fit la jolie arcade 
de style ionique , sur colonnes cannelées, qui le met en 
communication avec la cuapelle de la Sainte-Viei^. 
Chapelle Saint-Hubert sur le flauc méridional, cons- 
truite au XVI* siècle par les seigneurs, qui y avaient leur 
banc et leur caveau sépulcral. Leun tombeaux en plomb 
furent violés et enlevés à la Révolution. On n'a épargné 
que leura dalles tumulaires, dont plusieurs toutefois 
ont été dispersées soit au portail de T^se, soit au 
presbytère. Une seule est restée en place : elle reproduit 
deux belles et grandes figures, qui sont celles de Louis 
de Boissay, mort en 1 5oà , et d'Hélène JuUien de Mar- 
ville, son épouse, morte en iôi5. Dans ia nef est la 



daUe tumulaire, en grande partie effacée, de Péron- 
nelle de Lamberville, décédée vers i960. Eece Homo 
dans la chapelle de la Vierge , remplaçant une statue 
seigneuriale et tumulaire agenouillée. C'était évidem- 
ment la sépulture d'un seigneur de Mesnières au xvii* 
siède. Son attitude de prière a fait croire au peuple 
qu'il faisait pénitence du meurtre du curé, commis dans 
un accès de col^. Celte église , assise dans les avenues 
du château , garde encore la porte seigneuriale que la 
Révolution a fait boucher en 1 79 1 . La veille de la fête de 
Saint-Pierre, patron de l'église, on aUume encore un 
feu de catrefour. — Chapdle de Saint-Amador ou Ama- 
teur sur la côte de ce nom , et chapelle de Miromesnil; 
toutes deux disparues. — Deux grands vases en terre 
blanche avec raies de sanguine du xii* ou du xiii* siècle, 
trouvés en 1 860 et conservés au musée de Neufchàtel. 
— Château : admirable construction du xvi* siède, 
dans le style de la Renaissance, entièrement en pierre 
blanche du pays. 11 se compose d'un corps carré long, 
flanqué à chaque angle d'une tour circulaire munie 
de mâchicoulis et terminée par un toit aigu. On pé- 
nètre dans le château par un perron de vingt- cinq 
mardies, qui conduit à une galerie dite Galerie de» 
Cerfs , ainsi appelée parce que l'on y voit six cerfs de 
pierre sculptés et sortant des murs. Les principaux ap- 
partements portent les noms de Henri IV, de GaUrie 
Henri IV, de ChanUfre des quatre tambours, d'Où* 
blieUes, etc. Dans une des tours, celle du nord, est 
la chapelle, élégante construction de la Renaissance, 
couverte de belles voûtes et qui fut pavée de carreaux 
émaillés. Elle est édairée par cinq fenêtres, dont plu- 
sieurs ont conservé des verrières, pour la plupart muti- 
lées. On y reconnaît encore Jésus en croix et la Résurrec- 
tion ou Jésus-Christ aux enfers, la guérison de l'hydro- 
pique et le char d'Élie emporté dans les cieux , la Trans- 
figuration et la Trinité. Six admirables statues de gran- 
deur plus que naturdle décorent le sanctuaire : ce sont 
celles du Sauveur du monde , de son saint précurseur et 
des quatre évangélistes. Cette chapelle, que l'on pour* 
rait attribuer à Laurent et à Cbaries de Boissay, aurait 
été dédiée le h avril ibàb par l'évêque d'Hippone, suf- 
fragant et vicaire général du cardinal Georges d'Am- 
boise II, suivant une inscription que M. Mathon dit y 
avoir vue en 1899 et qui serait conforme à la tradition. 
D'un autre c6té, M. de la Mairie affirme que la dédi- 
cace aurait été faite le h avril 1699 par Henri Potin, 
évéque de Philadelphie et suffragant de Rouen. Ins- 
criptions du XVI* siècle. Dans la chapelle neuve qui sert 
aux élèves et aux orphelins instruits dans le château, 
on voit de belles boiseries sculptées du xvii* siècle, ve- 
nant de l'ancienne abbaye de Préaiu, près de Pont- 
Audemer. Ce château, construit pour être une forte- 
resse, était autrefois entouré d'eau, dans de gigan- 
tesques fossés qui se voient encore. Les ligueurs le 
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prirent et le saccegèreni de ibSg è iSga. A k Révo* 
lotion française, il servit de piûon d^ÉUt : on y ren- 
ferma les nobles et les prêtres de la eontrée, qui 8*y 
trouvèrent réunis au nombre de deni cents personnes. 
En 1 83 5, il est devenu un orphelinat et une maison 
d^ëducaftion. Les jardios en étaient magnifiques, ainsi 
que les avenues, dessinées par Le Nôtre. 

M ORTEMëR-SUR-£AULNE. fy, gauhiie. Hachette 
en silex gris et hachette en serpentine, entrées an 
musée de Neufchâtd. Fragment de hachette conservé 
par M. Joly dans sa ctdiection du château. Monnaies 
en or trouvées sur le plateau qui domine le chàlean 
normand. L^une d^elles est au musée de Rouen. Gros 
poudingue appdé la PimTê, sur la c6l« du château , qui 
pourrait être une pierre vénérée. || Ep, romaine. Mon- 
naies trouvées à diverses reprises. On a paiement 
rencontré des vases cinéraires en i835. En 1889, on 
a recueilli un grand bronse de Glodius Albinus. j| 
Moyen âge, Mortemcr posséda autrefois deux églises : 
Tune dédiée à Notre-Dame, et Tautre à saint Martin. 
L^^glise Notre-Dame est détruite depuis déjà plu- 
sieurs siècles, et Ton en montre encore le dmelière 
dans un herbage situé rue Notre-Dame. La croix et le 
baptistère seraient longtemps restés sur place, au dire 
des vieillards. — L^égiise Saint-Martin subsiste seule 
aujourd'hui; elle a été construite vera 1760. Le bap- 
tistère, cuve en pierre du xiii* siède, est orné à chacun 
des quatre angles d'un faisceau de trois colonnetles. — 
Ferme du Prieuré, autour de Téglise, dernier vestige 
d'un prieuré de Tordre de Quny, visité en 19 55 et 
en 1966 par Rigaud, qui y trouva quatre religieux. 
Les archives départementales en possèdent un plan et 
une liasse de pièces allant de 1936 à 1779. — Châ- 
teau, siège de l'illustre maison de Mortemer, si célèbre 
en Angleterre et en Normandie. Des murs épais en 
pierre, portant lea caractères du xii* et du xiii* siècle, 
subsistent encore sur de gigantesques mouvements de 
terrain , mottes et fossés , que domine le donjon. M. Joly, 
propriétaire, a formé sur place une petite collection 
comprenant des fera de flèche, des éperons, des clefs, 
des boucles, une lance, des monnaies et une portion de 
chaudière en cuivre, trouvés dans les ruines. M. Joly 
a offert au musée de Rouen plusieura objets provenant 
de ses fouilles. — Terrassement énorme près du châ- 
teau, dont on ne peut déterminer ni la forme ni le 
but, et qui doit remonter à une haute antiquité. Une 
tour ronde, qu'il croyait antique et bien antérieure au 
château, a été signalée par M. Mathon. — Tradition de 
viUe, A cause des ruines romaines d'Epinay. — Lieu 
probable de la bataille de io55, entre les Français et 
les Normands. 

NESLE-HODENG. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Nede et de Hodeng. — Nislb. Ep. romaine. 
Tuiles â rebords, près de l'Oise. | Ép.franque. An- 



ciennes poteries attribuées à Tépoque franqne, dépo- 
sées au muaée de Neufchâtel en 1869. — Gimeiière 
découvert en* 1 668 snr la route qni conduit de Nesie à 
Rouelles, dans un champ appelé le Paradit, tont près 
d^un carrefour où se trouve un calvaire. A peine entrevu 
à cette époque, il a donné depuis huit à dix sépultures, 
dont plusieura ont fourni des vases de terre, des cou- 
teaux en fer, deux lances, une hache francisque, des 
pertes de verra, une fibule et un collier de bronze, ainsi 
qu'un beau plateau de bronse avec oreillons. Ce cime- 
tière a été fouillé en octobre 1 869 par M. l'abbé Cochet, 
qui y a reconnu dix rangées de fosses ayant reçu de 
quinxe à vingtnieux corps, toutes orientées du nord au 
sud, tandis que les fosses le sont de l'est à l'ouest. Snr 
deux cents sépultures , les deux liera environ avaient été 
violées. Ont été recneilUs : quarante vases de terre rouge, 
noire ou blanche, déposés aux pieds des morts; deux 
coupes de verre , de forme allongée et sans pied; parmi 
les objets de fer : Irente-qnatre couteaux, dont deux avec 
garniture d'argent; quinte boucles, un poignard, huit 
haches, quinze lances, un faucfaard, un boucher, quatre 
> flèches, deux vrilles, quatre fermoira de bounae et les 
cercles d'un seau de bois; parmi les objets de bronze : 
huit boucles de lanière, dix bondes de ceinturon, des 
dous ou ornements de ceinturon, deux bagues, liait 
fibules décorées de verroteries, dnq monnaies, dont 
une d'Adrien et trois de Tétricus; Tune d'elles était per- 
cée et l'autre coupée ; parmi les objets d'argent : un style 
et une fibule plaquée d'or, une bague et une petite mon- 
naie de Théodebert (534 à 5/i8) frappée avec le type 
impérial ; parmi ceux d'or : un anneau dont le chaton est 
gravé d'une croix, sept boules de collier, une épingle 
à cheveux avec tète çn lapis-lasuli , un style et deux 
magnifiques fibules drcuiaires décorées de grenats et 
de filigranes, un tien de sol d'Anastase (5t8) d'une 
excellente conservation. Des breodels et des ooUiere de 
verroterie, de jais et d'ambre, et de grosses perles de 
jais et d'ambre se sont ajoutés aux fittits de cette fouille 
qui ODt été déposés au musée de Rouen. || Moyen âge. 
L'éghse, dédiée'à saint Pierre, appartient entièrement 
à l'ogive primitive du xii* et du xiii* siècle. Elle est en 
pierre ferrugineuse du pays de Rrey. Le clocher, au 
portail, est une tour carrée de ce temps. La nef qui 
suit a des ogives du xiu* siède. Le chœur se termine 
par une superbe fenêtre ogivale â quatre comparti- 
ments surmontés d'une rose à qtuitre feuiUes. Sur l'un 
des côtés du chowr est une chapdle en style ogival pri- 
mitif, dont la fenêtre terminale est occupée par un 
groupe de sculpture sur pierre représentant un acte 
de la vie de saint Eustache. Le baptistère est une cuve 
ronde en pierre, avec colonnes sculptées du xiii* siède. 
Chaire de Saini-Pierre du xv' ou du xvi' siède. Jolie 
dalle tumulaire dans le chœur, sur laquelle est gravé 
un prêtre mains jointes et vêtu de la planète antique. 
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qui €st JelMMi Noiiant, curé du tteii yen le iv^ nède. — 
Devant Véfjûse est ane ekannmte croix de pierre dir 
x¥i* siècle. Elle se cmnpoee d^one colonne eorintlriemie , 
dont le cbapîteaa offre trots ëcinsons eB^eés. — Ancien 
hôpital du nom de Saint-Ëastache. — Aneieime abbaye 
de Bival, monastère de femmes de Tordre de Ctteaux, 
fondé vers ithù par lea seigneurs du lien. Ce fnt d*abord 
un simple prieuré soumis à la direction des moines de 
Beaubec, également Gisterctetis ; mais en 1175 Tar^ 
cbevéque de Ronen prît les religieuses sous sa protec- 
tion et les conia è la direction des moines de Foncar- 
mont. La maison alors dennt une alÂMye, qui, au xiii* 
sîède, compta jusqn^è trenire-trois religieuses et qui 
fat mère des abbayes cisterciennes ou bernardines de 
Bondeviile, de Saint-Saêns, de Neiifefaâtel, d^Yvetot et 
d^Arques. Après avoir beaucoup souffert des guerres àa 
XV* siède et des troubles du xvi*, elle fut entièrement 
supprimée en 1791. Quelques années après on démo- 
lissait réglise, constraîte en pierre, dont la tour reur- 
fermait deux clocbes. Les stalles furent enlevées et le 
tabernacle porfé à Flamets. Une partie du dotire, cons- 
truit en bois, existait encore en f 8&6. La sdle capitu- 
laire est devenue un cellier et le bâtiment monastique 
une grange. On ne voit plus que qudques statues de 
bois de Notre-Dame , de sainte Madeleine et de saint 
Bernard. L*borloge et le puits subsistent encore. De 
toutes lesr constructions monastiques on a fait denx corps 
de ferme où Ton distingoe parfiiitement les vieux murs 
de clôture et les granges dfmeresses, avec leurs ogives 
et leurs contre-forts du xn* siède. — Un plan et trois 
liasses de pièces aHant de 1 sâ6 â 1 770 sont conservés 
aux arcbrves départementales. «= Hobbho. Moyen âge. 
Église dédiée à soiifY Denis. La nef et le chœur sont 
modernes; mais le dodier, placé à côté du choeur, est 
une construction romane faite avec la pierre du pays. 
Deux inscriptions relatent des fondations de 1770 et 
de 1606. Cette dernière demande qu'on sonne les deux 
docfaes matin et soir pendant deux heures. 

NEUFCRÂTEL-EN-BBAT. Formée de la viBe de 
Neufcbâtd et de Tandenne paroisse de Saint- Yincent- 
de-Nogent. — NbuvcbItbl. Andennement nommée Drin* 
court, Driencourt, Driencort et Lincourt. Elle a reçu 
au xii* siède seulement son nom actuel, qui n^avait pas 
encore entièrement prévain au xiv*. Driencourt alors 
possédait un tout petit château en bois placé au bord 
de ia Béthnne, asseir près de fégUse Saint -Pierre. 
En t07&, ce château reçut Robert Gonrte-Heuse, un 
instant n^olté contre son père. Le nom de Driencourt 
apparaît dans Thistoire dès gâ ^ , quand les habitants de 
ce bourg prirent parti pour le jeune Ridiard I** contre 
le roi de France Louis d'Outremer, eC qu'ils s'unirent 
aux habitants de Rouen pour le faire prisonnier dans 
tes nrars mêmes de la métropole» ]| Ép. gaulma. Trois 
monnaies en brunxe portant. Tune le nom de \IRIGI, 



el l'antre celai de RATVMA «vee edui de SVTIGOS, 
qui indique une monnaie de Rouen et des Yélocasses : 
conservées au musée de Ronen. Quart de statère d'or 
trouvé au hameau du Bout-do-Monde en 1 856. Dix on 
onte monnaies , dont une offre le nom d'ATlSiOS , au 
musée de Neufcfaêlel. — Quatre hacbea de pierre polie 
trouvées sur l'emplacement da prieuré deSaini-Thoma»- 
le^Marlyr, sur la Gâte d$ Saint-Antome , lors de la rectii- 
cation de la route, et sur d'autres points. — Giettq hachea 
de silex entières ou fragmentées, trouvées en 1 868. — 
Couteaux et flèche en silex recueillis à la CMe de Smut-- 
ilnfomepar M. Mathon. || £jp. fomatW. TnHes à rebords 
aperçues au pont qui conduit vers Rouen, à a mètres 
an-dessous de la rivière, en i838; dans l'enceinte du 
prieoré-hôpifai de Saint-Thomas , en 1 85 ; et enfin, en 
1 863 , sur le plateau qui domine la ferme de Saint-Afl* 
toine. Monnaies recueillies à différentes époques et sur 
divers points : Faustine en bronze au Ponti^* ffoa^ti, en 
1 838; monnaie impériale sur le |rfateau de Saint-An- 
(oine, en 186»; grand bronse d^Antonin près du châ- 
teau, en i863. Meule à broyer en poudingue recueillie 
an Vkfmi Ricard en 1860. Onxe monnaies d'argent, qua^ 
torxe grands bronzes et trois petits bronzes, acquis par 
le musée de Ronen en 1 836. || Ép.franque, Le doyenné 
de Driencourt comptait quarante-dnq paroisses au xiit* 
aiècie et dnqnante-trois au xviii*. — Cimetière méro- 
vingien trouvé près du calvaire qui borde la route dé- 
partementale n** 5 , de i85o à 1 859. Les premiers tra- 
vaux ont donné une centaine de corps : quelques crânes 
sont au musée de Neufchâtd. Ce même musée a re^ 
cueilli, dans cette drconstance, vingt vases en terre 
grise, noire et blanche, des sabres, des couteaux, des 
fers de lance, des boudes, des plaques de ceinturon en 
bronze dselé et en fer damasquiné. Il possède aussi un 
bouton en bronze encadrant un verre coloré en bleu , et 
une trousse composée d'un cure-oreille, d'un cure-dent 
et d'une petite passoire, le tout en bronze. Une fouflle 
pratiquée par M. l'abbé Cochet en i855 a donné un 
vase de terre, une def en fer, des boudes en bronze, 
des perles en verre et en pâte de verre. Enfin , en 1 863 
et i86â, de nouvelles constructions ayant été faites 
dans ce dmetière, on a trouvé une douzaine de sque- 
lettes, dont plusieurs étaient accompagnés de vases, de 
haches, de lancée et de couteaux en fer, de boudes, de 
fibules et autres ornements de bronze. || Moyen âge. 
Château construit par Henri I*'', dit Beauclerc, en 1 1 06, 
dans le haut du bourg, qui en a pris son nom nouveau. 
Sa vaste enceinte fossoyée et palissadée se reconnaft 
encore aux profondes ondulations du terrain. A peine 
terminé, ce puissant casfd prit une part active aux 
guerres du xii* siède. En 1 ao 1 et 1 aoA , il fut assiégé, 
pris et repris par Jean sans Terre et Philippe-Auguste. 
En i&ig,les Anglais s'en emparèrent, et en ikltg les 
Français le reprirent. Chaiiies le Téméraire le brdia en 
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I ^7 3 , et le duc de Panne Tassii^gea en i Bga. Ce fut sa 
6n, car Henri lY ie fit dénoanteier en 1696. De 161 & 
à 161 6 , Loais XfU en donna les pierres aux Pénitents 
de NeufchAtel. Aujourd'hui le donjon est devenu une 
promenade pnblique, où, récemment, en plantant des 
arbres, on a trouvé des carreaux émaillés du xiii' siècle. 
On admire encore Timmense profondeur du fossé qui 
isole la motte de Tenceinte. — Église Notre-Dame, 
monument de pierre qui garde les traces de plusieurs 
architectures, dont la plus belle est celle du xiu* siède. 
D'après Thistoire, que confirme Tarchéologie, la pre- 
mière construction de Noire-Dame remonterait à 1 i3o. 
De cette période restait le clocher, tour romane placée 
entre chœur et nef, supportée par quatre arcs en plein 
dntrc qui ont été modifiés en iB65. La muraille ex- 
térieure, en tuf, percée de cintres romans, existe en- 
core. Le chœur est une splendide construction du xiii' 
siècle. Voûté sur arcades ogivales que supportent des 
colonnes rondes, il est accompagné de deux collatéraux 
formant chapelles. L'abside, à trois pans, est éclairée 
par trois étages de fenêtres. Au premier sont des ogives 
à doubles lancettes, avec remplissage formé par trois 
trèfles. Au second sont des ogives simples percées der- 
rière une galerie formée d'ogives portées sur des colon- 
nettes, qui se prolonge sur les côtés du chœur, où elle 
est aveugle. Le troisième étage est formé de longues 
ogives à doubles lancettes, surmontées de trèfles qui 
éclairent également les côtés du chœur. Les voûtes re- 
nouvelées ne datent que de i864. Les deux transepts 
portent une date différente. Celui du nord, petit et 
obscur, appartient au xiii* nècle, reconnaissable à ses 
voûtes, à ses fenêtres, mais surtout au portail rebouché 
qui le termine. Le transept du midi, grossièrement 
construit en grès, présente sept fenêtres de la fin du 
XV* ou du commencement du xvi* siècle. La nef, avec 
ses deux collatéraux, peut appartenir pour le fond au 
XIII* siècle; mais elle a été tellement modifiée au xvii*, 
qu'elle doit être considérée comme de ce temps. Elle se 
compose de quatre travées ogivales, dont les arcades 
sont supportées par des colonnes rondes comme celles 
du chœur. Ses fenêtres sont arrondies dans leur forme 
et dans leur réseau. Le grand portail est formé par une 
arcade ogivale encadrant d'abord un tympan à jour, 
puis une voussure tapissée de feuilles de vigne et déco- 
rée de six niche» renfermant autant de statues assises, 
mais mutilées. A droite et à gauche étaient des statues 
dont les niches sont restées vides. Au-dessus du portail 
est une rosace flamboyante encadrée dans un grand ré- 
seau de panneaux de pierre tapissant des murs sur- 
chargés de sculptures. Le clocher, placé au portail , est 
une jolie tour en pierre du style le plus orné du xvi* 
siède. Elle n'a pas été terminée et est surmontée d'une 
flèche octogone en ardoise. Des contre-forts hardis et 
élancés la soutiennent, ainsi que deux tourelles des- 



tinées à des escaliers. Saint Sépulcre 4ogé dans le mur 
oriental du transept sud et composé de dnq statues 
d'une belle expression , en pierre peinte et dorée. Sur 
la frange de l'une d'elles on lit : L'AN M CGGG XKXX 
ET XI (ou XV) FUT FAIGT SE SEPULGRE (ifigi). 
— L'église Saint-Pierre, la plus ancienne et la seule 
jusqu'au xiii* siède , était située au bas de la ville, assex 
près de la rivière, dans la rue qui porte encore le nom 
de rue Sainl-Pien*e. Supprimée à la Révolution, elle a 
été en partie démolie au commencement de ce siède. Il 
en reste encore l'abside et un collatéral, qui remontent 
au XVI* siècle. Dans les assises les plus profondes de la 
nef on a trouvé une statuette en fer ou en potin. — 
Église Saint- Jacques, située petite rue Saint-Jacques. 
Eue ne devait pas être andenne, car la chronique locale 
assure qu'en 1691 elle fut démolie par Pallecheul, 
gouverneur ducbêteau, sous prétexte qu'elle gênait la 
forteresse dont elle était voisine. Supprimée à la Révo- 
lution , elle a été démolie au commencement de ce siède. 
On en a tiré une inscription funéraire rimée du xvi* 
siède, qui est maintenant au musée de NeufchAtel. 
Cette église possédait autrefois de bons tableaux, parmi 
lesquels on dte une Nativité dn fiassan et une Circmici- 
aion de Jean Boulogne. M. HorchoUes, curé de Saint- 
Jacques, a été en relation avec saint Vincent de Paul, 
car on a deux lettres du saint adressées à ce curé. — 
Abbaye des Bernardines, filles de Bival, installées en 
i65a dans le prieuré-hôpital de SainlrThomas-le-Mar- 
tyr, fondé au xii* siècle par Robert le Bourguignon, peu 
de temps, sans doute, après la mort et la canonisation 
de Thomas Becket, et desservi d'abord par des cha- 
noines réguliers. Les religieuses , Bernardines au début , 
suivirent bientôt une autre règle, et alors appelées Bé- 
nédictines, dorèrent jusqu'à la Révolution. La chapelle 
a possédé longtemps le tombeau du fondateur, dont 
la tête seule existe aujourd'hui à la bibliothèqne. L'ab- 
baye est occupée actudlement par l'hôtel de ville, les 
écoles des Frères et la gendarmerie. Dans les divers 
travaux faits à la gendarmerie et aux écoles on a trouvé 
des bases de colonnes, des moulures et des sculptures 
de pierre, des croix et des médailles portatives, une 
médaille dite de Saint-Benoit, des vases funéraires chré- 
tiens forés et remplis de charbon , qui vont du xiii* au 
xvi* siècle; enfin, uire bague d'argent avec devise : le 
tout conservé au musée de Neufchâtel. De cette mai- 
son il reste aux archives départementales un plan et 
quatre liasses de pièces , dont trente- deux sont sur par 
chemin. Le tout va de 1917 à 1789. — Prieuré de 
Sainte-Radegonde, de l'ordre de Saint-Benott, au ha- 
meau do Mesnil , dans une prairie voisine de la Béthune. 
C'est aujourd'hui une ferme, dont le cellier est installé 
dans l'andenne chapelle. — Les Pénitents, établis dès 
1889 dans le voisinage de Quiévrecourt, au bord de 
la rivière. Une nouvdie église fut construite par eux et 
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dédiée en iSsO. Les «Bsemblées provindales de Téleo 
don de Neufchâtel s^y tinrent en 1787. Ce monastère 
ayant beaucoup souffert des guerres de la Ligue , les reli- 
gieux le rdiâtirent , vers 1616, avec les débris du vieux 
château accordés par le roi. Leur maison a été transfor- 
mée en une habitation particulière , qui porte toujours ie 
nom de PéniterUi. — Les Cordelières ou religieuses du 
tiers ordre de Saint-François arrivèrent à Neufchâtel 
en 1507. Leur couvent, établi sur la paroisse Notre- 
Dame, a disparu. 11 ne reste d^elles qu^une liasse de 
titres aux archives de la Seine-Inférieure. — Maladrerie 
de Saint-Jean-Baptiste, jadis près de la porte des Fon- 
taines, qui s^appela plus tard la Porte de la Chauêiée, — 
Chapelle et ermitage au haut de la Gâte de SairU-Antoine , 
connus sous le n<Mn de Saini-Antoine4a'M<mtagnêei dont 
la fondation remontait jusqu^au xii* siècle. Il n^en reste 
plus que des bâtiments ruraux sans caractère; mais on 
y trouve beaucoup de sépultures. — Chapelle Sainte- 
Anne, qui fut détruite, dit-on, au xvii* siècle, et dont 
on montre la place dans Tauberge des Troiê-Etoileê, — 
Maisons de bois, mais en petit nombre. La plus impor- 
tante est du XVI* siècle; elle appartient a M. de Boutle- 
ville , et est située en lace de la gendarmerie. Sur la frise 
on lit le verset d*un psaume : Niai Dominue œdjfieaverit 
donnim. L'intérieur était pavé avec des carreaux verts et 
blancs. Dans la Grande-Rue, au cèté gauche, maison 
appartenant à M"* Chabrolle, que Ton appelle la Char 
pelle dee TempUert, En face de Téglise Noire- Dame, au 
coin de la me du Pot-d'Ëtaio , maison fort ancienne que 
Ton croit un édi6ce religieux transformé en habitation. 
Dans la rue des Fontaines^ près de Tancienne porte de 
ce nom, est Tauberge de VEcu de France, qui passe pour 
avoir été une chapelle ou bâtiment des Templiers. Dans 
la rue Barbe, une maison que Ton dit avoir été habitée 
par la reine Blanche d'Évreux. |{ Ep, incertaine. Enceinte 
fossoyée appelée Nobray, qui ressemble à un ancien 
camp , auprès de Tauberge de la Grâce de Z>tett.= Saiht- 
Yin€BHT-i>»-Noei9T. Ép» gauloiee. Sépulture découverte 
en face de rancienne ^lise Saint -Vincent, en no- 
vembre 1869, sur le tracé du chemin de fer de Paris a 
Dieppe. Cette sépulture se composait de quatre ou cinq 
beaux vases en terre grossière et épaisse ayant forme 
de vases à fleurs, comme ceux de Moulioeaux. L*un 
d^eux est un grand bol épais, comme les vases de 
Bouelles. Le bord est décoré d*un cordon saillant for- 
mant une grecque. Déposés au musée de Rouen. || Ép, 
romaine. Tuiles à rebords et chapiteau antique de pierre 
trouvés en i83A, lorsqu^on détourna la rivière pour 
construire un moulin. || Ep, franque. Cimetière franc 
trouvé par M. Levarlet en bâtissant une maison sur 
le bord de la route, en i838. Les vases de terre, les 
clous, les boucles et les anneaux de bronse qui en sont 
sortis ont été déposés au musée de Neufchâtel. L'un des 
vases contenait un denier d'argent de Diodétien. Dix- 



huit squelettes inhumés dans la craie, presque tous ac- 
compagnés d'un vase, trouvés au bord du même che- 
min par M. Beaurain en 183 /i. L'un d'eux présentait 
un denier de Domitien foré au-dessus du buste. || 
Moyen âge. Nommée Nooientum au xi* siècle. — Baroq- 
nie et église : l'une supprimée et l'autre démolie à la 
Révolution. On montre encore la place de l'élise dans 
l'ancien cimetière qui borde la route. 

NEUVILLË-FËRRIÈRES. Ép. gauloiee. Hache en 
silex fort polie trouvée dans le bois de la Hatrelie, sur 
la c6te qui regarde Brémontier, et conservée dans ie 
musée de Neafchâtel. || Ep, romaine* Soixante -cinq 
médailles consulaires trouvées par un laboureur en 
1 76 1 . Elles appartenaient aux familles Julia, Pompeia , 
Cassia, Marcia, etc. Ces pièces, aujourd'hui perdues, 
étaient enfermées dans une tirelire en silex boudiée 
avec du ciment. || Ép. franque. Belle fibule en brome, 
décorée de verroteries, trouvée dans le jardin du pres- 
bytère en 1860. Squelettes au nombre d'une dizaine, 
accompagnés de boucles, de vases et de couteaux, trou- 
vés en creusant la cave d'une maison voisine de l'Oise , 
en 1 863. Cercueils de piore, contenant des corps avec 
sabres et lances de fer, trouvés sur la place publique 
dès 1810 et 1811. Il Moyen âge. Église dédiée à la 
sainte Vierge. Le clocher, placé au portail, est une tour 
carrée qui peut être ancienne pour le fond , mais dont 
la majeure partie ne remonte pas au delà du xvii* siècle. 
La nef, construite en grès rouge du pays de Bray, ren- 
ferme des portions du xiii* siècle. Le chœur, entière- 
ment du XII l' siècle, possède encore ses voûtes, ses fe- 
nêtres et ses colonnes; mais au midi on remarque deux 
arcades rebouchées, qui semblent indiquer une cha- 
pelle disparue. Chapelle de 1767 au nord de la nef. 
Belle dalle de marbre portant l'inscription lumulaire et 
obituaire de Louis- Armand Baudon , seigneur du lieu , 
fondateur d'une école de filles, décédé le a 3 mai 1 73 1 : 
encastrée dans le mur nord du chœur. Le presbytère 
présente un pignon du xiii* siècle et une cheminée du 
XVI*. — L'anden château est encore entouré de murs 
plusieurs fois séculaires; deux portes du xiii* siède, 
une grande et une petite, y donnaient accès. Toutes ces 
vieilles constructions sont en grès noir ou rouge du 
pays. ~* Chapelle de Saint-Eutrope au Queenay ou 
QueeneL Chapelle de la Trinité au manoir de Houpil- 
lières et chapelle de Sainte-Madeleine dans la ferme de 
Damv il liera. Toutes trois disparues. 

QUIÈVRECOURT. Ép. romaine. Vases en terre de 
toute espèce, notamment en terre rouge, à la source 
ferrugineuse du CramaiUon. || Ep. franque. Saint Ri- 
bert, disdple de saint Valéry et évèque régionnaire, a 
évangélisé le pays au tu* siède, suivant une tradition 
locale. Il Moyen âge. L'église, dédiée è saint Ribert, 
appartient pour le fond au xii* et au 11 11* siècle; mais 
elle a été remaniée dans ces derniers temps. La nef, 
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percée de feoétres crolrées, doit ftpfMirtemr au zt* ou 
au XII* siècle. Elle a possédé autrefois des coUaléraïux 
dont les arcades, visibles au c&té nord, ont dû être re-. 
touchées ao xriii* siècle. Le clocher, entre diœar et nef, 
est soutenu par des arcades ogivales du zii* on du un* 
siècle. Au dehors , il a conservé ses lancettes aux cbtés est 
et nord; mais M a été refait au snd et k Touest, peutr 
être en 1677, quand la foudre fut tombée sur Téglise. 
Le cbœm*, les deax chapelles latérales qui raccom- 
pagnent, et les deux transepts, qui ont conservé long- 
temps tout leur caractère , sont du xiii* stède. — Dâ>ris 
de verrières, contre-tables du xvii* siècle « socles de sta- 
tues bien sculptés, coffre de Trésor fini ancien, jolie 
boiserie du xvi* siècle enoadrast la vie de saint Ribert, 
patron de la paroisse, écrite en caractères gothiques. 

SAINTE-BEUVË-EN-RIVIÈRE. Formée des deux 
anciennes paroisses de Sainte-Beuve et d'Ëpinay. — 
SAiniE-Biwa. Ep. goiilotts. Vases, que les ouvriers bri- 
sèrent, trouvés en 1860 à la MiBre du Cendriers, lieu 
dit renfermé dans la basse forêt d'Eu. Des fouilles exé- 
tées en cet endroit par M. Tabbé Cochet en i863 ame- 
nèrent la découverte de deux groupes de sépultures à 
incinération. L*un se eomposait de quatre vases en terre 
grossière; Fautre consistait en une seule coi]q>e surmon- 
tant un dép6t d^ossements indaérés et déposés dans le 
sol , sans doute dans une caisse de bois. Qudques autres 
vases ont également été vus dans la tranchée. || J^. ro- 
marne. Beau chapUean de marbre Uanc servant de bé- 
nitier dans Véglise et provenant sans aucun doute des 
raines romaines d'Épinay. || Moffen àg*. L'église, sous 
le vocable de Sainte-Beuve, est un monnment de pierre 
en forme de croix à branches presque égales. L'ensemble 
date du xii* et du xiii* siècle, avec légères additions du 
XVI*. Le portail est une arcade en tuf du xn* siècle; la 
nef est de la même époque. Le docher, placé an centre, 
est soutenu par quatre arcades ogivales de Tépoque 
primitive. Le corps carré qoi s'élève au-dessus offi« des 
ogives du xiii* siècle, au miheu de raccommodages en 
brique rouge. Le transept du midi est ancien et date de 
l'origine de l'église; mais celui du nord est du xvi* 
siècle. Le chœur, «pii est du xiu* siècle, a subi quelques 
retouches au xvi*. Ainsi, son collatéral nord a été sjouté 
à cette époque*. Celui du midi a disparu. Dans la cha- 
pelle du transept nord, restes d'une Possû» en bois 
sculpté du XV* ou du xvi* siède, consistant en quelques 
bas-reliefs, avec le couronnement qui surmonte le ta- 
bernacle actuêL Huit statuettes d'apôtres du xvi* siècle, 
portant avec ^les l'artide du spnbole qui leur est atln- 
hué. — Croix de pierre de la BenaisBance dans le dme- 
tière. «>» Épisav. Ce bamean, situé aux sources de 
l'Éaulne, renferme une telle quantité de monuments 
antiques i que l'opinion publique y |dace une ville dis- 
parue, que la tradition appelle h Vieux -Net^chdid. 
Il Ép. gOÊUoiee, Monnaies anépigraphes citées par 



M. Deville, une. monnaie de bronxe avec la l^ode 
ATISIO, et une autre de la ville de Rouen avec les 
non» de SVTICOS et de BATUMACOS. Orne nwn- 
naies en bronxe conservées au musée de NeufehAlel. 
Quatre pièces en potin décrites et reprodrates dans wem 
Second Eê$ai par M. Lambert, qui ks attribue à la pre- 
mière Celtique. C^bq monnaies de bronse, parsai ica» 
queUes se trouve le type VIRICIV. || Ep. tioimune. Quatie 
mille monnaies de bronze environ, trouvées vers 1809, 
selon M. Mathon , dans des vases qui furent brisés. EBes 
appaflenaient aax empereurs Auguste , Tibère , Néran , 
Yespanen, Domitien, Trajan, Adrien, iElias, Anto- 
nin, Maro-Aur^e, Lodus Vérus, Commode, Septine 
Sévère, Géta, Garacalla, Maximien» les deux PÛiippe 
et les impératrices Sabine, Faustioe mère et fiUe, Lu- 
dle, hdia Domna, JiHia Severa et Julia Mammaa, et 
omk été recueillieB par les musées de Bonen et de Neuf- 
châteL A partir de 1 89& surtout, l'attention s'est perlée 
sur les antiquités d'Épinay, grAce aux efforts tentés par 
MM. Femel, avocat, Mathon, bibliothécaire, et Car- 
tier, soa»|iréfet de NeofchèleL Le 10 avril i8a/i, la 
commission d'antiquités reçnt, pour le musée départe- 
mental , on beau plat en branxe, ainsi qu'un vase trouvé 
avec des médailles du ii* et du m* siède. En 1860, fai 
Sodété des Antiquaires de Normandie publia une note 
de M. Femel où il est rapporté que, le 8 mai i83», 
dans une pièce de terre nommée kê Champe des 
Tombeaux, on a trouvé des tuiles romaines, un style 
bien conservé, de la poterie rouge à reliefii et nn frag- 
ment de coupe en verre. Une meule en poudingue fut 
recueillie dans un autre champ oà M. Femel fit des 
feuiHes en i833. Il rencontra des poteries noires, des 
ossements d'animaux, des bois de cerfs, des os d'au- 
rochs, des ossements humains, des monnaies de bronse 
du haut Empire et un trépied en cuivre, brisé. Les 
débris antiques se trouvent sur un espace de plus de 
9 kilomètres, et l'on assure que le propriétaire des 
terres s'est enrichi avec les monnaies d'or antiques qu'il 
y a trouvées en abondance. Des monnaies romaines en 
or, en argent et en bronxe, des poteries rouges avec 
marques de fabricant, telles que : COS... et MAN- 
SYETIO, sont entrées au musée de Rouen. Deux bustes 
de Silène en bronce , hauts de o**,o75 , et une fort beUe 
statuette du même métal et de o^fiiï de hauteur, re- 
présentant Mercnre ailé et couronné de roses assis sur 
un rocher. Les yeux sont incrustés d'argent Ces trois 
figurines, trouvées en 1 86 1 par M. Desqninemare près 
d'une muraille antique ou étaient pratiquées des niches 
iaraires, ont été acquises par le musée de Rouen en 
1 866, au prix de 9 5o francs. Canal et cubes de mosaîqne 
pavant un appartement signalés par M. Desquinemare. 
Des fouilles exécutées par M. A. Deville ne rapportèrent 
que quelques débris et des noms de potiers. Ferrures 
qui semblent avoir été destinées à garnir des portes 
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antiqiMB, reooeiilîes surtout eu i83o et en 1 83i . Suite 
de tïiiles a rdiords allernëes de tuiles convexes qui 
semUent se raoeorder entre dies. Meides à broyer 
en poudingue. Parmi des poteries en gnaaâ nombre, 
un fragment de vase ronge offrant le nom de MISSI; 
deux fonds de soucoupe qui répètent le nom de S£- 
V£R1, et un autre qui donne celni de GAGAVA, déjà 
apparu dans la forêt de Maolévrier. Plat en terre noire 
à couverte ardoisée, au Auid duquel on lit trois fois 
Testampiile de M£DI. Une belle passoire en terre blan- 
che, ustensile très-rare en cette matière. Une tablette 
à écrire en sdiiste, malheureusement mutilée. Cinq 
defs et plusieurs styles en fer au milieu de clous de 
toutes sortes et de toutes dimensions. Une patère un 
peu brisée, une jolie anse et une charmante def de 
oofiret, le tout en brome, et deux médailles de 
Constantin fourrées en or. Quatre ou cinq plaquettes 
d^os carrées, triangulaires ou loiangées, ornées sur la 
surface de doubles cercles gravés en creux, fréquentes 
dans les stations romaines, et ayant été brûlées, sont 
conservées dans le musée de NeufchâteL La Commission 
des Antiquités possède dans ses cartons de beaux dessins 
coloriés des statuettes d'Épinay. || Moyen âge. Église 
autrefois dédiée à Notre-Dame, bâtisse du xvii* siècle, 
et aujourd'hui à usage de grange. 

SAINT-GERMAIN-SUR-ÉAULNE. Ép. romaine. Dé- 
bris de tuiles et de poteries trouvés è plusieurs reprises 
non loin des bords de l'Éaulne, sur la ferme de Tréhau- 
mont, de 1 896 i 1 86i. Au milieu de ces divers débris 
antiques on a remarqué des marbres et un bronie de 
Marc-Aur^e. || Moyen dge. L'église, sous le vocable de 
Saint-Germain, garde du xi* siècle un cintre roman 
orné de xigsags. La nef, le chœur et les transepts doivent 
dater du xvii* siècle, peut-être de 1680, comme les 
bordures peintes qui décorent les fenêtres. Le clocher 
est un corps carré du siècle dernier. La contre-table est 
une boiserie sculptée du xvii* siècle. — Château cons- 
liniil sous Louis XY, dans le voisinage de Téglise. Une 
porte ou corps avancé muni de tourelles aux angles, 
construction probable du xvi* sièc^, a été conservée. 

SAINT-MARTIN-L'ORTIER. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Saint-Martin-rOrtier et d'Aulage. 
— Siui^MAanN. Ép. romaine. Tuiles à rebords, cons- 
tructions et débris anciens en abondance dans le dme- 
lière et dans les terrains environnants, siu* un espace 
de deux hectares. Des tuiles, des mortiers et des meules 
à broyer se trouvent employés comme matériaux dans 
les murs de Téglise actuelle. Relies tuiles à rebords con- 
servées dans le musée de Neufchàtel. Autres restes an- 
tiques reconnus sur un autre point de la commune par 
M. Mathon en i839. || Moyen dge. Église sous le vo- 
cable de SaintrMartin. Posée sur un tertre probablement 
antique, elle dut être construite primitivement au xi* 
siède, au moyen de matériaux antiques trouvés sur 



place. La nef a subi des remaniements en i6d8, époque 
où Ton fit le berceau. Le chosnr est moderne. Au midi 
de Téglise, le xvii' siède a soudé une chapelle ogivale 
en brique. Une antre chapelle placée au nord a disparu 
dans ces derniers temps. La contre-table est une belle 
menuiserie à colonnes torses, probablement de iGSg, 
époque où Tarchidiacre d'Eu ordonne que le «taber- 
nacle soit placé sur l'autel.» Cloche de Saint-Martin 
de 1778 ; doche d'Aulage de 1 673. Encensoir en cuivre 
du XVI* siècle. Grand nombre de fers à cheval doués 
sur la porte de l'église par les pèlerins pour appder la 
protection de saint Martin sur leurs chevaux. == Au- 
LAOS. Ép» gauhiâe. Hachette en silex trouvée en 181a , 
et entrée au musée de Neufchàtel. H Ep. romaine. Nom- 
breuses tuiles à rebords au lieu dit la Bri^terie, au- 
près du bois nommé la Qaeuê du MdUt. || Moyen dge. 
Le château et l'église ont disparu tous deux. L'église, 
dédiée à Notre-Dame, a été dânolie au commencemoit 
de ce siècle. La doche, datée de 157a, est à Saint- 
Martin-l'Ortier. 

SAINT- SAIRE. Ép. gatMee. Monnaie trouvée eu 
i838 et acquise par le musée de Rouen. Hachette de 
pierre polie recueillie par M. Courtin, de NeufchAtel, 
en 1868. Il Ep. romaine. Monnaies en or, ai^nt et 
brome trouvées en i838. Sépultures à indnération, 
composées de vases en (erre et en verre, trouvées vera 
la même époque , où l'on a recueilli encore un gobelet en 
verre , un style en argent et une broche du même métal 
décorée de pierres fiues. Tuiles au Metnil-Sagot, || Ép. 
Jranque. Saint Saire on saint Salve, natif d'^tigfiMia 
(Ouste), devenu au vu* siède évéque d'Amiens, sekm' 
les uns, évéque d'Alby, selon les autres, se retira à 
Saint -Saire pour s'y sanctifier, suivant une tradition 
locale recueillie par les agiographes. Son ermitage, 
placé au lieu nféme où est l'église, serait devenu un 
monastère aprèé sa mort On assure aussi que Saint- 
Saire avait «pris son nom de la sépulture de Tévéque, 
placée dans la crypte à c6té d'un puits vénéré qui k rap- 
pelle toujours. Ce qui est certain, c'est qu'à Saint- 
• Saire-en-Rray il exista un monastère auqud Anségise, 
abbé de Foolenelle, fit un legs dans son célèbre testa- 
ment de 83 1 ou 833. Ce monastère fut détruit par 
les Normands du ix* siède. Au ix* siède lola donna au 
chapitre de Notre-Dame de Rouen une prébende et 
des biens qu'il a gardés jusqu'en 1789. || Moyen dge.. 
L'église, sous le vocable de Saint- Saire, en forme 
de croix, possède trois nefs et des chapelles latérales 
au choeur. La porte est un cintra roman décoré dans le 
goût du XI* siède. La nef, qui a gardé des parties an- 
dennee apparaillées en tuf, appartient au xvi* et au 
XVII* siède. La tour du clocher, pbcée en avant de 
l'église, construite comme elle avec le grès noir ou fer- 
rugineux de la vallée de Rray, peut remonter au ui" 
siècle, comme elle peut descendre au ivi*, le caractère 



255 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



356 



o^en étant pas très-accusé. Les transepts, le chœur et les 
deux chapelles qui le flanquent paraissent appartenir au 
xTii*nècle, avec retouches plus modernes. La construction 
de ces dernières est attribuée à la famille des Boulain- 
villiers, seigneurs de Saint-Saire au xtii* et au xtiii* 
siècle. La chapelle placée au noi-d, dédiée à Notre- 
Dame-de-Liesse, était la chapelle seigneuriale, et con- 
serve encore plusieurs dalles et inscriptions lumulaires, 
parmi lesquelles celles de Marie de Presteval , ou de 
Prestreval, décédée en 1609; de Samuel de Boulain- 
villiers, mort en t648; de François de Boulainvil- 
liers, décédé en 1697; de Jean de Boulainvilliers, 
maistre de camp d*un régiment de cavalerie , tué devant 
Arras le a/i juillet 1656 , avec des stances sur la mort 
qui ne comptent pas moins de seize vers. Verrière de 
i665 reproduisankdes écussons, et sur une banderole 
ces mots , qui dénotent les hautes prétentions nobiliaires 
des Boulainvilliers : ctGeysa, roi de Hongrie, n Statue 
de pierre de Notra-Dame, qui remonte peut-être au 
XT* siècle, et inscription tumulairo et obiluaire d'un au- 
mônier de Samuel de Boulainvilliers, décédé en 1666, 
dans le transept du nord, dédié à la sainte Vierge. Le 
choeur posséda autrefois des stalles , des boiseries et des 
cofires du moyen âge, qui ont disparu en 1779. Il n'y 
reste plus que quelques verrières du xiv' siècle, représen- 
tant saint Saire et les châtelains donateurs. — La crypte , 
qui doit être une église primitive construite sur rem- 
placement de la cellule de saint Saire, possède un puits 
qui porte le nom du saint. Elle fut transformée en cha- 
pelle tumulaire au xvi* et au xvii* siècle. La structure 
actuelle n'indique guère que le xvi* siède. L'autel est 
encore une table de pierre. Son pavage renfenne des lo- 
sanges de pierre , sur lesquels on lit les noms de Jean de 
Boulainvilliers, 1 655 ; de Gaston Jean-Baptiste de Bou- 
lainvilliers , 1673; de Marguerite de Pardieu, 1670; 
de Suzanne de Manneville, 1 685 ; de Marie-Anne Ha- 
rauït, 1696; et sur une pierre plus grande, l'inscrip- 
tion tumulaire de Claude-François de Sesmaisons, dé- 
cédé le 6 février 1779. Enfln, sur le mur, un morceau 
de cuivre découpé en forme de cœur indique le lieu 
où repose, depuis 1733 , le cœur de Henri de Boulain- 
villiers, l'historien, auteur de quatre ouvrages histo- 
riques sur la France. — Le château, séjour de tant de 
personnages importants et célèbres, situé près de l'église, 
a été détruit de 1816 à i8ao. || Ep, incertaine. Beau- 
coup de squelettes, auxqueb on ne peut attribuer une 
date, ont été trouvés en 1771, en creusant la cave qui 
est sous le four du presbytère actueL 

VATIERVILLË. Ép. gmhiee. Médaille en or trouvée 
en 18A8, conservée au musée de Rouen. || Moyen âge. 
Église dédiée à saint Pierre. Clocher, tour romane entre 
chœur et nef, ornée de cintres croisés formant des ogi- 
ves sur son massif carré construit en tuf. Au-dessus sont 
des fenêtres à plein cintre surmontées d'une corniche. 



Nef moderne, choHir assez mal caractérisé, pouvant 
appartenir au xvt' et au xvii* siècle. Au cêté méridional 
du chœur est une chapelle seigneuriale du xiv'siècie, 
éclairée par une belle fenêtre. Carreaux entaillés et bas- 
reliefs en bois du xvi* siècle , provenant d'upe ancienne 
Poêfion, Suivant un» tradition , le curé célébrait avec 
bottes et éperons, et cheval sellé à la porte. || Ep. ineer- 
taine. Terrassement drcolaire dit la Butte aux Anglaity 
élevé de 3 à /t mètres au-dessus du sol et entouré d*un 
fossé profond de 9 mètres, au hameau de Brémont, sur 
le bord de la basse forêt d'Eu. La circonférence de cette 
motte prise au fond do vallum est d'environ 1 00 mètjnes; 
son diamètre en a plus de 3o. M. l'abbé Cochet y fit 
une tranchée en i863 et n'y rencontra que du charbon 
de bois. — Enceinte à peu près carrée que les gens du 
pays appellent le Couvent, signalée par M. Mathon au 
même hameau de Brémont. Les murs, épais d'environ 
a mètres, se composent d'une maçonnerie en pierre 
sèche, ayant 60 mètres de long sur 3o de lai^e. 

CANTON DE SAINT-SAËNS. 
(Cbef-Hea : Suht-Sabhs. ) 

BOSC-BÉHENGER. Moyen âge. Église dédiée à la 
sainte Trinité. La nef, en silex, du xi' siècle, a été re- 
touchée au xviii*. Chœur en pierre, du xvi* siècle, avec 
quelques débris de verrières et des statues de la même 
époque. Pierre tumulaire du président de la Bucaiile et 
de sa femme (1719) dans le chœur. Leurs tombeaux, 
en plomb, ont été violés à la Révolution. Belle dalle 
tumulaire d^un seigneur du Bosc-Bérenger, datée de 
1^39 et encastrée dans la nef en 1868. Inscription 
obituaire de 1 6A/i. — Cave et murs que Ton croit être 
les restes d'une léproserie, trouvés sur le chemin qui 
conduit à Critot. — TetTe$ de Vabbé, dernière trace de 
la propriété de l'abbaye de Jumiéges, qui possédait 
l'église depuis 1081. 

BOSC-MESNIL. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Bosc-Mesnil et de Perduville. — Bosc-Mksnil. 
Moyen âge. Église dédiée à saint Ouen. Le chœur en 
piètre blanche, avec voûtes, piscine et fenêtre termi- 
nale, doit dater dei6ooài690.La nef, en brique et 
silex, est de 1 760 à 1780. 11 est probable qu'elle a été 
construite par M. Varengue, curé de cette paroisse, 
décédé en 1776, dont la dalle tumulaire est dans le 
chœur. = Pbrdutillb. Ep. romaine. Grand vase conte- 
nant des monnaies d'argent en grand nombre, trouvé 
vers 1780. Le musée de Neufchâtel en possède plu- 
sieurs échantillons. || Moyen âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, se compose d'une nef en silex, du xi* 
siècle, avec porte en pierre du xvi*. Le chœur renferme 
aussi des traces du xi*, du xiii* et du xvi* siècle. 

BRADIANCOURT. Moyen âge. L'église, dédiée à 
saint Martin, a été construite en style roman en 1861 . 
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De Tancienne il ae resie qu^uD bas-relief en pierre du 
xf* oa da iti* siècle, représentant saint Martin à cheval 
à la porte d^Amiens. Squelettes d'an homme, d'une 
femme et d'un enfant, trouvés dans le chœur de l'an- 
cienne église. 

GRITOT. Mùffm âge. L'église, dédiée à saint Martin , 
appartient aui deui derniers siècles, mais le portail est 
de 1 789. Statue de sainte Catherine en pierre, du ivi* 
siècle. Autel en pierre, baptistère en pierr<^, du xiii* 
siède, mais mutilé au xvn*. Dalle turoulayre d'un curé 
du xTi* siècle dans le chœur. 

FONTAÏNE-EN-BRAY. Ép. franque, Sqnelelte ac^ 
compagne d'une épée de fer, trouvé dans un cercueil de 
Vergelé , à la Fontaine au Mogne , en 1 860. |{ Ep. incer- 
taine. Tradition d'église transférée. Elle était, dit-on, 
sur la Côte de Fontaine , dite parfois Gâte de Saint-Won- 
driUe, parce qu'elle était possédée par cette abbaye. || 
Moyen âge. L'église, dédiée à saint Sulpice, conserve 
dans la nef des traces du xi' siècle, telles que des fe- 
nêtres étroites et un appareil en feuilles de fougère. Le 
reste est moderne. Peintures du temps de Louis XIII 
sur le plafond de la nef. Petits autels du xvi* siècle, 
autrefois surmontés de baldaquins en bois sculpté, qui 
se trouvent à présent dans la sacristie. Deux dalles tu- 
mnlaires du xvi* et du xvii* siècle , un peu effacées. Deux 
statues de pierre de la Renaissance. Débris d'une belle 
croix en pierre, du xti* siècle , dans le cimetière. Le fât, 
formé par une colonne corinthienne , porte les noms des 
donateurs. Les croisillons se terminent par des chapi- 
teaux corinthiens. 

MATHONVILLE. Ép, incertaine. Squelettes humains . 
trouvés au lieu dit le Bos-Robinet vers iShà, j| Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Yaast, date du xi* siècle. 
Elle a été fortement retouchée dans ses murs, mais la 
porte, admirablement conservée, est abritée par quatre 
voussures décorées de dents de scie , de doubles zigzags 
de têtes de béliers, de têtes de clous, de têtes hu- 
maines, de fleurs et de guirlandes. Dans l'église, plu- 
sieurs statues de pierre, du xvi* siècle. 

MAUGOMBLE. Ép, incertaine. Bois dn Deffends, où 
durent exister d'anciennes fortifications. {| Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Ouen, présente dans le chœur 
des restes du xiii* siècle. La nef, en brique, silex et 
pierre, est de la fin du xvi* siècle. — Ancienne verrerie 
dont on montre l'emplacement. 

MONTÉROLLIER. Ép, romaine. Édifice assez im- 
portant trouvé sur la ferme de Bellevue en i863. 
M. l'abbé Cochet a dégagé cet édifice , long de 1 s mètres, 
dont les murs avaient o°',65 d'épaisseur. Dans les dé- 
bris il a rencontré des tufs et des pierres taillées, des 
tuiles à rebords, de la poterie, des monnaies et un 
fragment d'inscription gur vergelé. Une monnaie con- 
sulaire en argent, de Sextus Pompée, avait été décou- 
verte antérieurement et recueillie parie musée de Neuf- 
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châtel. Il Ep. franque. Plusieurs sépultures mérovin- 
giennes trouvées en 1 863 au milieu des ruines romaines 
de Bellevue. Elles ont donné des vases, des sabres, des 
plaques de ceinturon en fer et en bronze, des bondes, 
des couteaux, etc. Plusieurs auteurs ont cru que le 
monastère de Varenna ou Varinna , où saint Ribert fut 
enterré au vu* siècle, avait existé à Montérollier, qui 
est situé aux sources do la rivière de Varenne. Le nom 
de ce village qui , au xi* siècle, était cdui de Monaetê- 
rium Hoolerii ou AdoUrii, semble indiquer l'existence 
d'une très-ancienne église. || Moyen âge. Tertre élevé, 
entouré d'un fossé circulaire, autrefois remparé de mu- 
railles, dans la ferme dn Mont-Hognet, Le diamètre de 
la motte a 5o mètres et sa circonférence i5o. La pro- 
fondeur des fossés est de â à 5 mètres. C'est peut-être 
l'ancien cbâteay d'Osbemeet d'Ansfrède, qui portèrent 
leurs biens à l'abbaye de Saint-Wandrille quand ils s'y 
firent moines en 1096. On parle aussi d'un autre châ- 
teau dans le bois d(^ Châ teaux. — Troisième châtea u près 
de l'église. Il en reste des murs arasés et une tourelle 
en brique du xvi* siècle. — L'église, dédiée à Notre- 
Dame , a la forme d'une croix. Le docher, placé au cAté 
oriental, parait de 1700. Le reste de l'édifice semble 
avoir été construit de 1690 à 1 700, sauf quelques mo- 
difications faites en 1 7/17 et en 1 8 1 8. Toutefois dans la 
nef on remarque de belles poutres en bois sculptées 
dans le style Louis XIII. Cette église fut brûlée en 1 698, 
ainsi que l'atteste une médaille en cuivre, récemment 
trouvée dans le docher. Cette médaille, large de o"',o8, 
a été frappée au nom de Leroux de Tilly, restaurateur 
du monument. Assomption de Jean Jouvenet datée de 
1713, dans le chœur. Tombeau en marbre avec ins- 
cription du xviii* siècle, et près du clocher une ins- 
cription sur cuivre de 176a. — Belle croix en grès et 
pierre, haute de k mètres, dans le draetière. C'est un 
travail élégant mais mutilé du xvi* siède. — Chapelle 
de Saint-Désiré , aujourd'hui démolie. 

NEUF-BOSC (LE). Moyen âge. Tertre circulaire 
qui fut autrefois le siège d'une tour ou d'une forteresse , 
dans un taillis nommé le Bois du vieux Château. L'élé- 
vation du tertre est de 3 mètres; sa drconférence de 
1 30 et son diamètre de âo. Il est environné de fossés 
profonds de & à 5 mètres. En i8â3, on a démoli les 
épaisses murailles de cette tour. — Église dédiée à saint 
Jean et à saint Nicolas. Chœur avec traces du xi* 
siècle, retouché au xviii*. Nef du xvi* et du xvii* siècle. 
Poutres sculptées du xti* siède. Porche remarquable 
en bois sculpté du xti* siècle. Dalle tumulaire d'un curé 
mort en 1760, dans le chœur. Obit d'un autre curé 
fondé en 1667, appliqué contre le mur. 

ROCQUEMONT. Formée des deux andennes pa- 
roisses de Rocquemont et de Beaumont-Beuze-Moudiel. 
— RoGQUEMOif T. Moyen âge. Église dédiée a Notre-Dame. 
La nef, construite au xi* siède, a gardé de cette époque 
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de petitM IraélreB rebouchées et une porie dnirëe or- 
née de ligiags. Le cbcBtir, en pierre, remonte à ia Iran* 
ûtion du xii* siècle. GurieuBe charpente sculptée «Tan 
nul cinq cens irenfte-deux.» Le baptistère, de forme 
octogone , dmt dater du xiii' siècle. G^est \à que fut ré- 
généré, le 3o mars 1798, Jean-François Godcscard, 
le traducteur de iaViedêi Sainte d'Alban Butler. Il était 
né au hameau du Fresneau, dans une maison qu^on 
montre encore. = Biauhout-Bbom-Moughbl. Ép. inr- 
certaine. Tertre nommé la MoUe du grand pare sur le 
tracé du chemin de fer de Rouen à Amiens, aujourd'hui 
disparu. | Mo}f«n âgé. Église dédiée à saint Arnould et 
à saint Glair. La nef est du xyi* siècle et le choeur du 
XVII*. L*autel en pieiTe pourrait dater du temps de la nef. 

SAINTË-GËNEVIËVE-EN-BRAY. Ép. romame.Tuiles 
i rebords trouvées à plusieurs reprises^ au hameau du 
Garouge, de i8/lo à t85o. || Ep.franque. GercueUsde 
pierre trouvés au siècle dernier au hameau du Garouge, 
sur le bord du vieux Chemm de$ Mareywx, qui con- 
duisait de Dieppe à Paris. Ges sépultures, qui sont des 
auges en pierre de Vergelé, ont été reconnues par 
M. Tabbé Gochet en i863. Gelles que Ton a ouvertes 
contenaient des ossements et des armes. || Moysii égt. 
I/église, sous le vocable de Saiote^eneviève, a perdu 
son earacière ancien à force de remaniements. Le pignon 
oriental qui la termine est du. xui* aiède, ainsi que 
le clocher, placé au côté nord de T^lise et surmonté 
d'une flèche en ardoise du xvu* ; mais le pignon occi- 
dental , ainsi que le porche en bois sont du xvi*. Tombes 
en carreaux émaillés du xvi* et du xvii* siècle. Dalle 
tumulaire du xui* siècle au seuH de la porte. Un marbre 
noir, placé dans la nef, conserve la mémoire du seigneur 
du lieu, Vincent Strouy, de l*ancienue famille floren- 
tine des Strozsi, et de son ^^ décédé le s 8 novembre 
1600. «Il 'Ep. mcerUÛM. Terrassements qui ressemblent 
à des fortifications, appelés le Camp de la eôie du Ca- 
rouge. — Tradition de translation d'église, qui était 
autrefois au Carouge, là ou sont les tombeaux. 

SAINT- MARTIN -OMON VILLE. Formée des trois 
anciennes paroisses de Saint-Martin, d'Omonville et de 
la Prée. — Saist-Mastih. Ep. romaine. Monnaies du 
Haut^Empire trouvées au hameau de Bréquigny en 
1867. On cite dans le nombre Auguste, Faustine, Lu- 
' dus Verus et Didia Glara. Objets antiques trouvés sur 
les hameaux de Mauray et de la Salie. H Moysn âge. 
Église sous le vocable de Saint-Martin. L'ancienne, dé- 
molie vers i85o , était romane du xi' et du xu* siècle. 
La porte était fermée par un cintre orné de sigxags et 
de dents de scie. Le clocher, entre chœur et nef, était 
une tour carrée de l'époque du plein cintre. Toutefois 
une partie de l'église avait été refaite au xt* siècle, car 
on a conservé dans la nouvelle l'inscription commémo- 
rative de la dédicace qui fut laite le a8 janvier 1/176 
par l'évéque d'Qippone, sufiiragant et vicaire général 



du cardinal d'Estoutteville. Dalles turnukires dans le 
chmur et dans les transepts, notamment celle d'un curé 
de 15^9. Le baptistère, en pierrc, de 174/1, porte les 
armes et les insignes de l'abbease de Fontaine Guérard. 
Dans la nef, on a conservé deux bas-reliefs en marbre 
00 albâtre du xv* siècle , provenant d'une andenne Poe- 
eian. s» Obontilli. Ép. incertaine. Squelettes hn- 
mains trouvés â diverses reprises en terraasaot autour 
du château. — Terrassements que l'on appelle le Fort , 
et auxquek se rattadient des traditions de guerre, en 
face la Terme du Fontenii, sur le coteau qui est vers 
Mauray. || Moyen âge. L'église, dédiée i saint Vincent, 
et située près de la rivière de Varenne, a disparu au 
commencement de ce siècle. — Groix de dmetière. = 
La Paés. Moyen âge. Église dédiée à saint Martin. 
GhoBur du xui* siède, remanié au xtiii*. Nef en brique 
et dlex construite en 1 700. Deux jolis retables en bois 
sculpté de la Renaissance à Tentrée du chœur. Dalles 
tumulaires un peu efiacées dans le chcsur. — Dans 
l'église de Saint-Saëns on voyait la daUe tumulaire des 
sdgneurade la Prée (xviii* siède). 

SAINT-SAËNS. Ép. gaukiee. Monnaies décrites par 
M. Lambert dans ses ouvrages. Poteries et hachettes en 
silex rencontrées sur diflërents points, notanunent 
au Mesnil-Besnard. Qudques-unes sont entrées au mu- 
sée de Neufchàtd. || fy. romaine. Tuiles à rebords re- 
cueillies ep abondance du c6té de l'Abbaye, au bord du 
chemin de grande communication n"* 38, qui va de 
Saint-Saéns à Nolléval , au Calelier et autour de l'an- 
cienne verrerie du Libu. Bronxes du HautrEmpire 
ramassés au Lihu, à V Abbaye et au CateUer. Débris 
de constructions constatés par MM. Gaillard, Deville et 
Guilmeth. Hipposandale de fer recueillie dans des défiri- 
chements pratiqués au Bots de l* Abbaye en 1 86 1 , et don- 
née au musée de Rouen par M. Ghevraux, de Boscmes- 
nil. Meules à broyer en poudingue à l'état d'ébauches 
et de rebuts trouvées dans les bois de l'Abbaye et dans 
ceux de M. d'Haussez , au milieu de fosses énormes et de 
mouvements de terrain considérables formés par d'an- 
dennes carrières. — Anciennes forges qui ne remontent 
peut-être pas à l'époque romaine. — Sidistructions de 
duq ou six maisons dans la forêt d'Éawy, près du Lihu , 
au triégc de la SaUendrière, autour de la Mars verte, 
sous des ondulations de terrain, fouillées en 1869 par 
M. l'abbé Gochet. La première n'a donné que des murs 
interrompus et une construction en partie détruite. Les 
deux autres, plus importantes, ont montré des miira 
construits en moellon du pays, (aillé en petit appareil, 
assemblé avec le plus grand soin aux angles. Leur épais- 
seur varie de o'',90 a 1 mètre, et leur hauteur actudle 
de o'",5o à i^fSO. La longueur d'une des maisons est 
de 90 mètres et sa largeur de 8 mètres. Le toit s'était 
aSieissé sur son aire en béton battu , car elle était re- 
couverte de tuiles à rebords et de faîtières. La seconde 
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maison, qui mesure 19 mètrea sur 9 et sur laquelle le 
toit s'éiait ^[alemeul aflTaissé, était bâtie aui angles 
avec de petites tuiles carrées, au milieu desquelles huit 
ou dix soupiraux, sans doute pour le d^[agement de la 
fumée, avaient été ménagés au pignon et aux angles du 
nord et de Touest. Un petit vase de bronae, des vases 
de terre et des poids en grès de forme ovale ont été re- 
cueillis dans ces fouilles. Les poids, qui montrent des 
attaches pour des anneaux de fer qui ont disparu, 
pèsent de 1 5\o5o à 7*^,760. Ce dernier porte la lettre 
numérale X avec traces des chiffires XV qui ont dis- 
paru. Il Ép.franque. En 670 on 676 Sidonius, moine de 
Jumiéges et disciple de saint Philbert, fonda un menas- 
t^ d'hommes au lieu dit le Omip^oudai» ou U Camp" 
Souverain, Il fut aidé par Thierry I*', par saint Ouen de 
Rouen et par saint Leùfroy, qui fut sou compagnon jus- 
qu'en 686. Saint Saëns mourut le 1 h novembre 689 
ou 695, et fut inhume dans son église. Son monastère 
fut détruit par les Normands du ix* siède. De sa fon- 
dation et de son passage il reste des traditions et des 
monuments qui sont la ferme du Camp-Souverain, la 
Mare dupuitê merveiikux et la Fontaine du bienhettreux 
saint Saen» sur la colline du CateUor, qui est le but d'un 
pèlerinage très-fréquenté. En 781, saint Landon ou 
Laudon, abbé de Fontenelle, gouverna comme prieur 
«cdla Sancti Sidonii.n — Cercueils de plâtre qui pro- 
bablemeot remontaient à l'époque franque,. reconnus 
par MM. A. Devilie et Guilmeth. || Afoym dge. Château 
fort sur la colline qui porte le nom du Catelier, dont les 
terrassements n'ont pas complètement disparu. Guil- 
laume Chton y fut enfermé en 1106 et échappa aux 
poursuites des gens de Henri Beauclerc. Au xvu* siècle 
il en existait encore de vieilles murailles avec mottes et 
fossés. — Château au hameau de la Butte , dans la prai- 
rie de la Salle, dont en 1696 et en 1777 on montrait 
la place. — Au xi* siècle, les seigneurs de Sainl-Saëns 
fondèrent près de leur château une collégiale de cha- 
noines r^liers qui, au xu* siècle, devint un prieuré 
bénédictin soumis à l'abbaye de Fontenelle. Ce prieuré 
dura jusqu^à la Révolution. Le bâtiment principal qui 
existe encore près l'église est du xvi* siède. L'église est 
devenue paroissiale. Sur le seuil de la maison est la 
dalle tumulaire d'une prieure du xvi* siècle. Au com- 
mencement du xu* siècle, une abbaye de femmes de 
l'ordre de Cileaux fut fondée au CanqhSouoerain, à la 
place de l'anden monastère de Saint-Seëns. En 1167, 
l'impératrice Mathilde la reconstruisit dans la vallée de 
la Varenne, où sont aujourd'hui les bâtiments de l'an- 
denne abbaye. Visitée par Eudes Rigaud, elle fut rava- 
gée par les Anglais au xv* siècle et brûlée par les Bour- 
guignons en 1&79. Les bâtiments actuels furent cons- 
truits dei699ài699 par des abbesses illustres, parmi 
lesquelles on compte Anne Letellier et Madeleine Colbert 
de Saint-Puange. Supprimé en 1791, ce monastère est 



devenu une tannerie importante. — Neuf liasses conte- 
nant sept cent quinze chartes ou titres sur parchemin, 
allant de 19 95 à 1789 , et relatifs à cette abbaye, exis- 
tent aux archives départementales. Une liasse de titres 
de l'ancien prieuré du Camp^Souverain^ allant du xii' 
nède à 1 687, se trouve au même dépât. -^ L'église , sous 
le vocable de Saint- Saëns, andennement prieurale, 
est*bâlie en croix et possède, outre ses transepts, une 
chapelle parallèle au choeur, qui fut l'andenoe église 
paroissiale. Le docher, entre chœur et nef, est une belle 
tour romane du xi* siècle, surmontée d'une flèche d'ai^ 
doise du xvi*. Le chœur et les deux transepts sont ro- 
mans du XII* siède. La nef est du xiti* siècle. Chapelle 
lattltale au chœur, du xiv* siècle. Verrières du xiv* et 
du XVI* siède. Celles du xiv* siède représentent la lé- 
gende de saint Louis, roi de France : son enfance, sa 
charité pour les pauvres, son départ pour la croisade, 
sa captivité en Egypte et sa mort devant Tunis. Il expire 
sur un navire chargé de chevaliers et qui porte des 
canons sur son pont et dans ses hunes. De naïves 
inscriptions rimées accompagnent ces tableaux. Celles 
du XVI* siède reproduisent des scènes de la Passion et 
des actes de la vie du Sauveur. Il y avait autrefois des 
verrières du x?* siècle, où l'on voyait les Douglas, ce- 
lèbres Écossais , châtelains de Saint-Saëns. Reliquaire 
en bois et argent en forme de bras, renfermant des re- 
liques de saint Saëns, dans la sacristie. Dalles lumu- 
laires et inscriptions. Dans le chœur, on voyait naguère 
la tombe d'une abbesse du xiv* siècle et la pierre de 
MM. de la Prée, seigneurs patrons du village de ce 
nom. Sous le clocher est l'inscription commémorative 
d'une dédicace de l'église faite le 6 mai 1&67 par Mi- 
.chel, évéque de Mai^e ou M^re, vicaire général du 
cardinal d'Estoutteville. Dans le transept du midi, ins- 
cription tumulaire et commémorative de Charies de 
Valdietz, curé de Saint-Saëns, mort le 6 août 1 698 , au 
service des pestiférés de la paroisse. Trois inscriptions 
obituaires de 1618 et de 1696 dans la nef et dans la 
chapelle de la Vierge. Trois belles contre-tables en pierre 
du XVII* siède. — Corporations de drapiera, de cardeurs 
et de foulonniers, qui avaient donné à l'église une ver- 
rière qui subsistait encore en 180g. — Foi^dont les 
mines se voient encore , ainsi que d'immenses dépôts de 
scories qui attestent l'existence d'andens fourneaux dans 
la rue des Forges, la rue d'Enfer et le moulin delà Fonte. 
En 1899, les usines de Saint-Saëns comptaient dnq 
cents ouvriers forgerons ou maîtres. — Fabriques de po- 
teries révélées par un épi de colombier fabriqué à Saint- 
Saëns en 1799 pour M. de Limoges, marquis de Saint- 
Saëns. — Au XVI* siède il dut y avoir une poterne au 
Camp-TiUou. — La verrerie du lÂhu, fondée en 1 699 , 
n'a cessé d'exister que depuis 1809. — Deux an- 
dennes chapelles : celle de Saint-Martinet, qui était, 
dit-on, une andenne léproserie, dans la vallée, sur le 
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chemin de Beilencombre. Le bâtiment, sécularisé, est 
(lu XVII* siècle. La seconde est celle de Saint-Louis, au 
Mesnil-Besnard. Construite en 1C79, elle ne sert plus 
aujourd'hui. D'après les archives de Jumiéges, le Mes- 
nii-Besnard aurait été autrefois une paroisse. — Sources 
sacrées de Saint-Martinet , près de Tancienne chapelle de 
ce nom , et de Sainle-Marguerite, près Tabbaye des Ber- 
nardines et de Saint-Saêns, sur la colline du Catelier. — 
C4te du petit Jeudis ainsi appelée parce qu'on y lenait 
le marché du jeudi en temps de peste. Il y a aussi le 
Camp-Auger, le Camp-TiUou et le Catrip-Arundel , dont 
on ignore les origines, 

SOMMEBTf. Ep. gauloise. Deux hachettes de pierre 
polie trouvées en i85a et en 1869, et entrées au fûu- 
sée de Neufchâlel. Monnaie en potin recueillie en 1860. 
Vases gaulois servant d'urnes cinéraires, trouvés près de 
l'église en 1867. |{ Ep, romaine. Groupe de monnaies 
romaines trouvé vers 1780, lorsque l'on traçait la route 
impériale n"* 1 5 , de Dieppe à Paris. Dom Bodin , auteur 
d'une histoire de Neufchâlel et alors procureur à l'ab- 
baye de Beaubec, en recueillit la plus grande partie. — 
Tuiles à rebords et murs antiques au hameau de Tôles. 
Il Ep.franque. Deux ou trois cimetières francs. Le pre- 
mier, situé aux Grands-Monts, au bord de la rout« 
n° 33 qui va de Buchy à Senarpont, n'a pas été exploré 
complètement. Toutefois, en 1869 , M. l'abbé Cochet y 
a trouvé des ossements, des sabres et des couteaux de 
fer, des boucles et auti-es ornements on bronze. Le se- 
cond, beaucoup plus important, se trouve au lieu dit 
le Paradi», sur le bord du grand chemin qui conduit de 
la station à Neufchâtel. Aperçu pour la première fois 
en 1866, lors de la fondation d'une maison, il a été 
fouillé en 1867 et en 1868. On n'a pas compté moins 
de cent fosses alignées et orientées; toutes ont donné 
des squelettes entiers ou bouleversés qu'accompagnaient 
des vases, des sabres, des épées et des couteaux en fer, 
de& boucles et des plaques de ceinturon en fer et en 
bronze, des fibules en bronze, argent et or, des colliers 
et des bracelets en perles de verre et d'ambre , des mon- 



naies gauloises et romaines, percées ou enchâssées, des 
styles , des haches et des lances de toutes proportions : 
un seul cercueil en pierre de Vergeté a été rencontré. Le 
troisième cimetière a été reconnu en 1 865 au hameau du 
Vieux-Bled par les ouvriers qui travaillaient au chemin 
de fer d'Amiens. Ils y ont trouvé un squelette, un vase 
et un sabre. || Moyen âge. Église dédiée à saint Waast. 
Le clocher, placé au portail , est une tour carrée du 
XIII* siècle , construite avec le grès ferrugineux du pays 
de Bray. Elle se termine par une flèche du temps de 
Louis XIII. Tout le reste de l'édifice appartient aux deux 
derniers siècles. 

VENTES-SAINT-REMY (LES). Ép. romame. Mai- 
son découverte dans la forêt d'Éawy, au triége du Camp- 
Souoerain, le long de la voie nommée le Chemin des 
lAmousins et fouillée par M. l'abbé Cochet en 1 869. Le 
corps principal, long de i5'",3o, large de S'^'jSo, en- 
ceint de murs épais d'un mètre ets'élevant à 1 ",3o , était 
encombré de matériaux , moellons, mortier, tuiles et 
faitières , mêlés à des cendres et à des charbons. Une 
perle côtelée en verre bleu , une épingle à cheveux de 
bronze, dont la tête était revêtue d'une feuille d'or, un 
ornement debronze incrusté d'ai^ent, y ont été recueilhs. 
Il Ep.franque. Trente squelettes trouvés inhumés dans 
Tcnceinte de la maison romaine et régulièrement orien- 
tés, appartenant peut-être é la période carlovingienne. 
Trois sabres ou scramasaxes, dont l'un était coupé par 
le milieu , des agrafes de fer plaqué et damasquiné , une 
plaque de ceinturon avec sa contre-plaque , quatre vases 
de terre noire, une coupe de verre verdétre, ont été re- 
cueillis entre les jambes ou aux pieds des squelettes. — 
Cercueils de pierre contenant des ossements et des objets 
d'art découverts sur la Côte de VÉpinette vers i84o. {, 
Moyen âge. Église dédiée à saint Remy, construite en 
style roman , de 1 8/17 318/19. Elle remplace une église 
en bois du xvi* siècle. — Caveau dans le cimetière, où 
fut inhumé en novembre i85^' le baron d'Haussez, an- 
cien ministre de la marine de Charles X , signataire des 
ordonnances du a5 juillet i83o. 
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CANTON DB BOOS. 
( Clief-lieu : Boos. ) 

AMFREVILLE-LA-MIVOIË. Èp. romaine. Objets de 
bronze et monnaies dont plusieurs étaient en or, trouvés 



au lieu dit le Clos-Madame, en 1 806 , dans un trou cou- 
vert d'une pierre, à l'extrémité de l'avenue du château 
de M. de Neuvillette. Monnaies antiques pesant 9,700 
kilogrammes, trouvées en 1 86 9 . Six de ces pièces, ache - 
tées par M. le curé, portaient les noms d'Antonin et des 
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deux FaustiDe. || Ep, frmque. Sépultures anciennes, 
franques Irès-probablement , trouvées à plusieurs re> 
prises. On en cite aux Rouges-Fotêe» et aux Mal-Fran- 
qvê$. Mais les principales ont été rencontras au Moni 
Haguet. Deux ou trois cercueils de pierre, plus étroits 
aux pieds qu*à la tète et contenant des os et des sabres 
de fer, y ont été découverts en 18/16 et i8^. Des 
vases provenant de sépultures ont été recueillis sur les 
flancs du Mont Haguet, \\ Ep, incerUime, On raconte 
que Téglise fut d^abord commencée sur le mont Saint- 
Julien, mais que la nuit la maçonnerie était transportée 
sur le mont Saint-Remy, où elle est aujourd'hui. || 
Moyen âge, LMglise, dédiée à saint Remy, présente des 
traces imperceptibles du xi* siècle. Après, la partie la 
plus ancienne date de 1600 à t65o. La nef est mo- 
derne et sans caractère. 

AUTHIKUX- PORT- SAINT- OUEN (LES). Moyen 
âge. Église dédiée à saint Saturnin. Le chœur, d'al)ord 
construit au xiii* siècle, comme le prouvent Tappareil , 
la corniche et les lancettes, a été remanié sous Louis XV. 
L'arcade du crucifix est aussi du xiii' siècle. La nef est 
une charmante construction du xvi" siècle, possédant 
de chaque côté quatre fenêtres à trois compartiments, 
toutes remplies de verrières. Ces verrières, fori bonnes 
par elles-mêmes, sont de plus intéressantes parla re- 
production des images et des groupes de donateurs. On y 
voit toute la paroisse du xvi* siècle, les gentilshommes 
et les vilains, les bourgeois et les manants, les conseil- 
lers et les laboureurs. Ces vitraux représentent : 1 ° saint 
Pierre et saint Michel; a* saint Saturnin, saint Nicolas 
et sainte Marie ; 3" sainte Anne et sainte Cécile ; k"* saint 
Laurent, martyr, et sainte Gertrude; 5° sainte Barbe, 
saint Sébastien et sainte Catherine ; 6" Noël et TAssomp- 
tion ; 7** TAnnoncialion ; 8*" saint Jean rÉvangéliste et 
l'Adoration des mages. Le baptistère doit remonter à 
1600. Dans le cimetière on remarque, sur la tourelle 
du clocher, la date de 1 793 , et Tinscription rimée d'un 
tombeau qui doit être du xvi' siècle. — Prieuré ou cha- 
pelle de la Madeleine,dépendantde l'abbaye de Bon-Port, 
et ancien hôpital , encore connu en 1 ^69 et en 1 699 , au 
hameau de Port^Sainl-Ouen ; aujourd'hui détruits. || 
Ep. incertaine. Grotte longue de 3oo mètres, creusée 
dans le flanc de la colline, à l'entrée d'un petit vallon 
au hameau du Port-Saint-Ouen , ouverte en 1768 et 
en 1810, et découverte par des terrassiers en i86â. 

BELBEUF. Formée des deux anciennes paroisses de 
Belbeuf et du Becquet. — Bbldegp. Ep, gauloise. Pierre 
druidique, à ce qu'on assure. {| Moyen âge. Église dédiée 
à Notre-Dame. La nef est en pierre et du xvi* siècle. 
Lesienêtres, garnies de meneaux, sont élégantes; dans 
ces derniers temps, elles ont reçu des verrières en style 
du XIII* siècle. Des poutres ornées soutiennent la char- 
pente. Le chœur est de 1766. Belle cuve baptismale eu 
pierre du xiii* siècle, posée sur quatre colonnettes et 



ornée aux quatre angles de tètes saillantes, et, sur deux 
faces , (le feuillages sculptés. L'autel , en marbre , de style 
Louis XV, provient de Saint-Laurent de Rouen. — Le 
château est une construction de 17 65 ou environ. 11 est 
entouré de belles avenues de hêtres plantées en 16/16. 
Le colombier, en pierre et brique, doit dater de i58o 
à 1 600. — Chapelle de Saint- Adrien-la-Roquette, pro- 
priété de M. le marquis de Belbeuf, sénateur, taillée 
dans la craie sur le flanc des escarpements qui bordent 
la Seine. — Autrefois et dès le xiii* siède , les roches 
de Saint-Adrien étaient le séjour d'ermites dont on 
voit encore les grottes taillées dans la craie. La chapelle 
elle-même est peut-être un ancien ermitage; un mo- 
ment elle a été un prieuré. Ce qui y reste d'objets d'art 
indique le xtii*" siècle. On lit sur un des bancs de con- 
frérie la date de 1 65t. La contre-table, les colonnes 
torses et à glanes d'oignons indiquent la même date. 
Inscription tumutaire d'un prieur du xtii" siècle. C'est 
un lieu de pèlerinage encore très-fréquenté , mais qui 
le fut bien davantage au xvii' siècle, lors des terribles 
pestes ({ui aflligèrent Rouen et toute la contrée. C'est de 
là qu'elle a pris sa naissance et son développement. ( Voir 
une notice de M. le marquis de Belbeuf dans le Bulle- 
tin de la Société de$ Antiquaires de Noi^mandie, t. l", 
p. li']ï) à 5 08.)= Lb Becqiust. Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Crespin, a été démohe en 1 837. 11 reste 
encore le cimetière et la croix. 

BLOSSEVILLE-BONSECOURS. Ép. romaine. Mon- 
naie de Dioclétien trouvée au faubourg d'Eauplet en 
i836. Tuiles à rebords recueillies en grande quantité 
près de l'église en iSti6. || Ep.franque. Terrassement 
considérable que le peuple appelle Thuringe, au nord- 
ouest de l'église, sur une colline qui regarde Rouen. 
Ce retranchement est accompagné d'un fossé profond , 
qui se reconnaît aisément sur le plateau et sur le flanc 
de la colline. C'est le reste d'un ancien camp qui figure 
en entier sur de. vieux plans de Rouen. Suivant les 
chroniqueurs normands, le château de Thuringe aurait 
été occupé au viii*siècle parle terribleRobert le Diable , 
fils du duc Auber. A l'époque franque, peut-êtfe même 
â l'époque romaine, il dut exister un cateUer ou château 
sur la côte du mont Sainte-Catherine, que Gosselin le 
Vicomte, dans sa fondation de l'abbaye de la Trinité du 
Mont, mentionne ainsi : «Partem de Caslellariô que 
«nostrae emptioni vicina est.» Nous croyons qu'il faut y 
voir le camp de Sainte-Catherine occupé par Henri I\ 
en 1 59 a et qui aurait déjà existé à une période aussi re- 
culée. Tous lesjours la culture démolit les terrassements 
et comble les fossés de cette vieille enceinte. || Moyen âge. 
La nouvelle église de Notre-Dame de Bonsecours est 
une belle construction en pierre dans le style ogival pri- 
mitif, commencée en 18/10 et terminée avant i85o. 
L'andenne chapelle, démolie en 18/îa, était un petit 
édifice du xvi' siècle. (Voir une notice publiée en 18/16 
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dans la Rwuê de Rouen,) Dans la nouvelle église il ne 
resle plus d^ancien que Pirnage vëDérée de Notre-Dame, 
laquelle est en bois et pourrait dater du x?i* siède. 
Le pèlerinage à Notre-Dame de Boosecours remonte à 
plurieurs eiècles et est toujours très-frëquenté par les 
habitants de Rouen , du diocèse et même du reste de la 
Normandie. Il est probable quMl a suriool pris faveur 
après la destruction de Tabbaye de Sainte -Catherine 
en 1697. 

BOOS. Foiméedes deui anciennes paroisses de Boos 
et de Franquovillette, fusionnées en 1 896. — Boos. Ep. 
gauUnee. Hachette en silex trouvée dans le bois de Boos 
en 18 63. || Ep. incertaine. Dans le môme bois se voient 
les restes d^m ancien château fort, composés d^une 
motte, ainsi que d^un puits. Le chemin d'alentonr a 
conservé le nom de Chetnin du Puits. |{ Moyen âge. A côté 
de Téglise, manoir des religieuses de Saint-Amand de 
Rouen , devenu une ferme et un pavillon. La clôture cou* 
aisteen murs de briques de différentes couleurs formant 
des compartiments losanges, comme au xvi* siècle. Le 
manoir, dont une partie est du x?ii* siècle, appartient au 
xui* dans la portion en pierre et silex munie de contre- 
forts, et dont les portes en ogive, les fenêtres à doubles 
lancettes et les cheminées sont du temps de saint Louis. 
Les murs ont gardé leur carrelage , et lo berceau en bois 
est une jolie charpente fort ancienne. Dans la cour est 
une margelle de puits qui doit remonter au xiii* siècle , 
mais qui a été retravaillée au xti*. Colombier du xvi* ' 
siècle , construit en pierre et en briques de plusieurs cou- 
leurs sur un plan octogone avec corniche derrière. — 
Rex-d^-chaussée en damier percé d^une porte sculptée 
dans le style de la Renaissance. — Premier étage, au- 
dessus d'un bandeau à moulures prismatiques, décoré 
de nervures saillantes formant des arcatures remplies 
de panneaux de brique colorée. — Carreaux de terre 
cuite émaillés représentant des bustes et des ornements 
sous la corniche. ( Voir Congrèe archéologique de France^ 
t. XXIIL) — Église dédiée à saint Sauveur. Il y a quel- 
ques traces, à peine saisissabies, du xiii' siècle. L*en- 
semble a été refait au xvi* et au xvii* siècle, dont l'oeuvre 
a été altérée dans des temps postérieurs. Six stalles du 
chœur, ravissant travail de la Renaissance, montrent 
sculptés sur leurs miséricordes : la Samaritaine, un . 
moistfbnneur, un monnayeur, un couple à cheval , etc. 
Elles passent pour venir de Péglise démolie de Franque- 
villette. Portraits de dnq religieux venant des anciens 
couvents de Rouen. L'un d'eux représente Paul René de 
Becdelièvre, carme déchaussé, mort à Dieppe à l'âge 
de 69 ans. = FaiRQUBviLLBTTB. Ep. incertaine. Fossés 
limitant la forêt du Longboël, qui existait jadis, suivant 
M. Gaillard. Cette assertion est basée sur une infor- 
mation faite au pariement de' Normandie en i633. y , 
Moyen âge* L'église, dédiée â Notre-Dame, servit de 
grange jusqu'en 1896, époque de sa démolition. Elle 



possédait de jolies stalles de la Renaissance, qui aont 
dans l'église de Boos. Le cimetière a été conservé. 

FRESNE-LE-PLAN. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Pierre et à saint Paul. On y trouve un peu du xiii* siède; 
mais te reste est moderne. La nef doit dater de 1 760 è 
1 770. Le chœurest de 1 780. Six ou sept dalles en pierre 
de liais, la plupart effacées. Cependant dans le chœur 
on lit l'inscription rimée d'un curé mort en i559. Une 
autre est celle d'un vicaire décédé en 1790. 

GOUY. Ep. tncsrtafW. Camp signalé è la Commission 
d'antiquités en 1896 par M. de Saulcy, aujourd'hui 
membre du Sénat et do l'Institut, et visité par M. l'ahbé 
Cochet en 186Â. Il est entouré d'un retranchement et 
de deux fossés. On l'appelle la C6te d*InearviUe. Quel- 
ques-uns attribuent ce camp à Henri IV. Dans une 
terre appartenant à la fabrique, on montre un cercle 
fossoyé où l'on dit que fut une batterie de six canons 
dressée par Henri IV. — Côte de la Vigne et Pœeee 
de la Vigne, enceinte carrée de 6,000 mètres, suivant 
M. A. Deviile. || Ep. franque. Hache et angon en fer 
trouvés, dit-on, sur le plateau du Piessis. || Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Pierre et â saint Paul, présente 
uu peu de l'architecture de tons les temps. Le chœur 
fat d'abord bâti au xii* siècle. Il en garde des feuilles 
de fougère. L'arcade du crucifîx est de ce temps, ainsi 
que le portail. Le porche et le pignon de l'ouest sont du 
XVI* siècle. Les mars du chœur et de la nef ont été re- 
maniés au XVII* et au xfiii* siècle, surtout dans leurs 
ouvertures. Dans le chœur est un petit" vitrail daté de 
1 .599 représentant une Réeurrection et l'ecdésiastiqao 
qui l'a donné. Dans la nef se trouve une inscription 
tumulaire et obituairc de i5oi. 

MESNIL-ESNARD (LE). Ép. ineertame. Petite sU- 
tuette de bronse. Squelette dont aucun objet ne déter- 
minait la date, trouvé en 1 898. |j Moyen âge. L'église, dé- 
diée à Notre-Dame, conserve dans le chœur des contre- 
forts du XIII* siècle. Le reste de cette portion de l'église 
est du XVII* siècle. La nef, avec son collatéral nord, a 
été construite en 1 63 9 ; le collatéral du midi a été ajouté 
en 1 835. Le docher, au cMé droit du chœur, ne remonta" 
pas au ddâ de François l*^ mais quelques parties sont 
plus récentes. La forme en est octogonale, chose raro. 

MESNIL-RAOUL (LE). Ép. romaine. Voie romaine 
allant de Rouen â Radepont. Une cuiller en bronte, 
entrée au musée de Rouen, y a été trouvée en i835. 
Il Moyen âge. L'église, dédiée è saiot Jean, présente 
dans sa nef les traces de quatre siècles bien marqués. 
Le II* a fait le dntrc du portail et une partie de l'ap- 
pareil des murs, et le xiii* les contre-forts; le xvi* a 
charpenté les poutres ornées de guivres, d'instru- 
ments de la Passion , et des écussons des donateurs en 
« L'AN M V^ XXI )) ( 1 Sa 1 ) ; enfin le xtiii' a redût la ma- 
çonnerie et agrandi les fenêtres. Le chœur est moderne. 

MONTMAIN (LE). Ép. gauloise. Pierre druidique. 



269 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 



870 



autrefob daiu les bois, à ce qu^ou assure. || Ép. ro- 
moine. Voie romaine de Rouen à Paris par Darnetal. 
Il Moyen âge. Terrassements et anciens murs confir- 
mant la tradition d'un château dans une cour sise au 
hameau de la Haute-Motte. — LVglise, dédiée à saint 
Nicolas, ne remonte paJs au delà du xvii* siècle. C'est 
une panvre maçonnerie en silex et brique. — La Grange 
de BeauUeu, grange dimière du prieur de Beaulieu. 

NEUYILLE-GHAMP-D'OISEL (LA). Assis sur les 
défrichements de la forêt du Loog-Boél , ce village se 
compose principalement d'une rue qui fut autrefois 
une voie antique, comme l'indique encore son nom de 
chaussée j et qui conduisait de Rouen à Paris par Rade- 
ponL I Ep. gaubiêe. Trois haches en silex recueillies , 
l'une au Bndin, les deux autres au Cloê-Chapitre , en 
*<863 et en t86/i. || Ép. rowaine. Monnaies en grand 
nombre. Les noms de Chaueeée et de Chemin du Roy 
attestent le passage d'une voie antique, qui du reste a été 
reconnue en i83o au Ctoi-Quipitre. Des tuiles à re- 
bords se trouvent à peu près partout. On en a recueilli 
surtout A la Mare dee Qtrps eaùUe, au Parquet et au 
Qœ-Madame. Tirelire en pierre remplie de pièces an- 
tiques, trouvée en i83o. Carrés de murailles décou- 
verts en défrichant les bois du Parquei en 1 86â. |j Ep. 
franque. Inhumations mérovingiennes avec vases aux 
pieds, reconnues dans les défrichements d'un bois en 
1861. Il Moyen âge. Église sous le vocable de Notre- 
Dame, dont la nef, du xiii* siècle, est d'une bonne ar- 
chitecture. Les piliers de l'intérieur et les arcades ont 
du caractère. L'ancien clocher était a l'entrée du chœur, 
ainsi que l'indiquent des piliers flanqués de coionnettes. 
Le chœur, également du xiii' siècle pour Le fond, a été 
remanié au xvi* et déformé au xtii* et au xviii*. Les 
stalles, au nombre de ciuquanle-cinq, sont en chêne et 
du iTiii* siècle. Elles proviennent de l'ho^ice Saint- 
Jacques des Andelys. Le baptistère, en pierre, a été 
retaillé au xvii* siècle, mais il doit dater du xiii'. Dans 
le chœur est un beau tabioau de Jétui apparaiseaut à 
»aint Pierre , peint par Sacquespéc, d# Rouen , en 1 667. 
— Jolie croix de pierre de la Renaisuancu au carrefour 
des deux grands chemins. — Deux grandes mares que 
Ton dit avoir été données par Enguerrand de Marigny, 
jadis seigneur du lieu. — Ancienne chapelle de Saint- 
A ugustin , devenue une élahle , au hameau de la Cbapelle- 
de-Sainl-Augustin. — Ancienne léproserie au triége de 
la Maladrerie. — On appelle Clœ-Qwtpilre un lieu ayant 
appartenu au chapitre de Rouen, décimateur de la pa- 
roisse. C'est là qu'il tenait ses plaids. On a trouvé au- 
près dix saluts d'or de Henri V et de Henri YL 
, NOTRE-DAME-DË-FRANQUEYILLE. Moyen âge. 
Eglise sous le vocable de Notre-Dame. Au milieu de 
réfections modernes on dislingue encore, dans la ma- 
çonnerie, des traces du xi* sièdc. Une autre partie de 
l'édifice remonte au xtii* seulement. Une dalle tumu- 



laire du xiu', qui existait en i8â6 au seuil de cette 
église, n'a pins été retrouvée en i865. * 

QUÉVREYILLE-LA-POTERIE. Ép. franque. Sépul- 
tures anciennes rencontrées dans un taillis appelé la 
Vente de 7V»iar«, vers la fin de 1 863 , par les ouvriers 
du service vicinal occupés à tracer le chemin de corn- 
munication n" 1 3 , de Grand-Couronne à Forges. Des 
vases accompagnaient les squelettes. Une vingtaine de 
corps, ayant près d'eux des vases francs, furent trou- 
vés en 186/i. M. de Girancourt et M. l'abbé Cochet 
pratiquèrent une fouille en mars 1 864 et rencontrèrent 
deux corps avec des vases aux pieds, et, sur la poitrine, 
deux fibules ansées en bronze liées par une chaînette 
de même métal. Squelette accompagné d'un grand 
bronze de Posthume , trouvé sur la colline qui fait face à 
la Vente^Thémare. Quinaire en or d'Anastase recueilli 
en 1867 et possédé par le musée de Rouen. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, remonte au xi* 
siècle , mais elle a été complètement défigurée au xvi* et 
au xTii". Au midi du chœur est une chapelle que l'on 
croit être celle des moines de Saint-Onen, dont la ferme 
voisine passe pour avoir été l'ancien prieuré. Descente 
de croix, bas-relief en bois du xvi' siècle et deux sta- 
tues de saint Antoine et de sainte Anne. 

SAINT- AUBIN -CELLOYU.LE. Autrefois nommée 
Saintr A ubin-hi-Ca mpagne , elle a pris i'affîxe de Celloville 
depuis la réunion de cette ancienne paroisse en i8fi3. 
— Saist-Adbik. Ep. incertaine. L'existence d'un camp 
fut signalée à la Commission des antiquités en i839 
par le maire de Saint-Aubin-Celloville. || Ép. romaine. 
Meules à broyer, dont une est au musée de Rouen. 
Il Moyen âge. Eglise sous le vocable de Saint-Aubin. 
La nef primitive datait du xi' siècle; mais, au xvi* et au 
xvii', on a refait les contre-forts et les fenêtres. La grande 
porte date de 170^ ou de 1780. Le chœur est mo- 
derne, ayant été construit en style roman de 1869 à 
1 863. Baptistère du xiii* siècle, retaillé au xvii*. La 
croix de pierre du cimetière fut érigée en 1608 et res- 
taurée en t859.s= Cbllovilli ou Silovillb. Moyen 
âge. L'ôglise, dédiée à saint Pierre, est moderne. Elle 
conserve un vitrail de i6t3. Au siècle dernier, cette 
paroisse eut deux curés célèbres comme médecins, 
MM. Delarue et Sury. Le portrait de M. Delarue a été 
reproduit par la gravure. 

SA INT-AUBIN-ÉPINAY. Formée des deux anciennes 
paroisses de Saint-Aubin-la-Rivière et d'Épinay-sur- 
Aûbette, réunies en 1893. — Saint- AoBiii. Ép. gau- 
loiee. Hachette en silex. || Ép. fiwtque. Ceraieils de 
pierre contenant des corps, des vases et des armes, dé- 
couverts en i839 dans le bois près du chemin qui con- 
duit à Saintr Jacques. Sépultures franques trouvées à la 
côte de Saint-Aubin en 1 863 en ouvrant le chemin de 
grande communication n"" 7 , de Darnetal à Senarpont. 
Il Moyen âge. L'église, sous le vocable de Saint-Aubin, 
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a été refaite A neuf et en style roman de i S/iig à i853. 
Il n*en reste plus que le baptÎAlère qui est au musée de 
Rouen. C'est une cuve de pierre déforme carrée, garnie 
de petites colonnettes qui indiquent parfaitement le 
xiii*8iède.'=ÉpiNAY-soR-AuBETTB. Mùyetiâ^e. L'église, 
dédiée à la sainte Vierge, est une construction sans ca- 
ractère qui remonte an plus an xtii* siècle. 

SAINT-PIERRE-DE-FRANQUEVILLE. Mmfen âge. 
Église sous le vocable de Saint-Pierre, entièrement 
construite au xtii* et au xviii* siècle. Le clocher, 
élevé au portail, est de t855. Inscription obiluairc et 
sépulcrale, probablement du xyii' siècle, dans la nef. 
Dans le chœur, dalle de marbre de Toussaint Quenet, 
chevalier seigneur du lieu , conseiller au parlement , mort 
en ] 7 1 0. Chaire en bois sculpté , du temps de Louis XI V, 
provenant, dit-on, des Andelys. La contro-table, à co- 
lonnes torses , et les autres boiseries portent la date 
de i659. Le baptistère est une assez jolie sculpture 
sur pierre du même temps. C'est sur ce baptistère qu'a 
été régénéré, en 1708, l'abbé Saas, célèbre biblio- 
graphe normand. Grand triptyque représentant l'adora- 
tion des mages, la messe de saint Grégoire, avec costumes 
du temps de la Ligue , et les docteurs de TËglise. — 
Château du xvii* siècle qui ne manque pas de caractère. 

YMARE. Ép, incertaine. Table de pierre, posée sur 
deux autres placées de champ, sur les limites d'Y mare et 
de Pitres, près d'un carrefour ou se croisent plusieurs 
chemins. On assure que ceux qui passent dessous gué- 
rissent de la fièvre et de la morsure des chiens enragés. 
Cette croyance ferait supposer que cette pierre en rem- 
place une plus ancienne. || Moyen 4o-p. L'église , dédiée 
à saint Aubin et à sainte Anne, n'est pas antérieure 
au XVII* siècle. Le portail même est de 1767. Cepen- 
dant près de ce portail est une inscription gravée sur 
pierre au siècle précédent. Bas-relief en albâtre ou en 
marbre du xit* ou du xv* siècle. — Dans le cimetière 
est une croix de pierre de 1667 portant une inscrip- 
tion rimée de cette époque. 

CANTON DE BDCHY. 
(Chef-lieu : Bccbt. ) 

RIERVILLE. Moyen âge. Jolie croix de pierre dans 
le cimetière, haute de 6 ou 7 mètres et pouvant dater 
dei6ioài630. — L'église, dédiée à saint Pierre et 
à saint Paul, est du xviii' siècle. 

BLAINVILLE-CREVON. Formée des trois andennes 
paroisses de Blainville, de Crevon et de Saint-Amould- 
sur-Ry, fusionnées en 1896. — Blaiuville. Moyen âge. 
Le vieux château, longtemps connu sous le nom de 
Château d*Ac, n'existe plus depuis un siède et demi ; 
mais il en reste d'excellents dessins dans la. collection 
Gaignières. Quelques-uns ont été gravés dans VHis- 
toire du château et des nreê de Blainville , par M. Bou- 



quet. — Sur le penchant d'une des deux collines qui 
entourent Blainville sont les fondations des épaisses 
murailles qui ont formé \eh tours et les fossés profonds 
qui enceignaient autrefois la forteresse des Maaqaen- 
chy, des Estouteville, des d'Allègre et des Golbert. — 
L* église paroissiale de Saint-Germain , qui était impor- 
tante , est également disparue. Abandonnée à la Révo- 
lution , elle est tombée en ruines-et a été démolie vers 
1810. Une dalle tumulaire, qui en provient sans doute, 
vient d'être trouvée dans la démolition du presbytère. 
Elle est du xiii* siècle et a recouvert un Mouton, sire 
de Blainville. — L'ancienne collégiale, devenne l'église 
paroissiale , commencée en janvier 1 A 88 par Jean d*Ës* 
touteville , a été dédiée sous le vocable de Saint-Michel , le 
a 9 septembre 1691, par l'archevêque Robert Croixmare. 
L'édifice est en forme de croix à branches presque 
égales. Il a 3o mètres de long sur 8 de large; mais les 
deux croisillons ont ao mètres. L'appareil des murs est 
en grès et silex formant damier. Les fenêtres , les portes 
et les contre-forts sont seuls en pierre blanche. Le grand 
portail est élégant et ouvré. Les fenêtres sont garnies 
de réseaux flamboyants, celles des transepts ayant jus- 
qu'à trois meneaux. La flèche élancée sur le chevet est 
décorée d'une balustrade en plomb. La nef est pavée 
de belles dalles de pierre. Chaque transept renferme 
une chapelle avec une piscine. La chapelle du midi 
conserve encore son aulel de pierre. Le chœur, à abside 
polygonale A trois pans, est voûté sur nervures prisma- 
tiqties avec clefs chargées d'écussons et éclairé par sept 
fenêtres flamboyantes garnies de restes de verrières. 
Jolie piscine dans le chœur. Charmante porte de sacris- 
tie. Stalles des chanoines, au nombre de quarante-deux , 
dont les miséricordes sont sculptées avec grande origi- 
nalité et abritées sous un dais continu , œuvre de huche- 
rie du xv* siècle. Peintures : le Christ en croix, accom- 
pagné de saint Jean et de sa sainte mère; au-dessus de 
la mise au tombeau et des figures de saints : saint Jean- 
Baptiste, sainte Anne, sainte Geneviève, saint Jacques 
le Majeur, etc. Stiftue en pierre de saint Michel, patron 
de la collégiale , vêtu comme les chevaliers du xvi* siècle^ 
Trois belles dalles lu mulâtres du chœur ont été sciées 
en i836 pour daller la nef. Un beau retable en bois 
sculpté dans le style du xv* siècle, enlevé en i833, est 
aujourd'hui la propriété de la famille de Beilegarde , à 
Rouen. Il représente la Poênion. — Cinq chapelles, qui 
toutes sont disparues, étaient celles de Sainte-Cathe- 
rine, de Saint-Étienne , de Saint-Jacques, de Saint- 
Jean-Baptiste, de Notre-Dame-de-la-Délivrande. Cette 
dernière était située au hameau de Maillommais. = 
Crevon. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Pierre, a 
été détruite au commencement de ce siède. = Sairt- 
Arkocld-sur-Ry. L'église, sous le vocable de SaintrAr- 
nould, a été démolie en i83o. Elle avait été aliénée 
avec le cimetière en 1839. 
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BOIS-GUILBERT (LE). Moyen Age. Église dédiée à 
saint Pierre. Gbevet offrant quelques détaib du un* 
siède. Tour du docher placée au c6lé nord entre la 
nef et le diœur, du iti* siècle, ainsi que la chapelle qui 
en occupe la base. Le reste ne remonte guère qu'au xtii* 
siècle. 

BOIS'HÉROULT (LE). Ép. Rmaistanee. L'église, 
dédiée à Notre-Dame, ne contient d'anden que deux 
contre^forts, une corniche en bois sculpté du xti* siècle 
et un joli petit porche , également en bois , du xti* siècle, 
qui a été transformé en chapelle des fonts. Le reste de 
Téglise est du xyiii* et du xix* siècle. Dans le mur sud 
de la nef est une inscription gravée sur pierre, relatant 
une fondation de 1 5/i5. — On a transporté récemment 
dans le cimetière la dalle tumulaire d'un seigneur de 
1735, précédemment dans le chœur. 

BOISSÂY. Moyen âge. Église dédiée à saint Martin. 
Dans Tédifice, renouvelé au xfii* et au xviu' siède, il 
existe quelques débris du xiii*, tels que le portail, les 
contre-foris, Varcade du crudfix, reste d'un ancien clo- 
cher placé entre chœur et nef. Le baptistère, en pierre, 
est une andenne cuve du temps de saint Louis, retail- 
lée sous Louis XIV. Le bénitier de grès porte la date 
de 1578. Jolie statue de sainte Barbe, en pierre, du 
xTi* siècle. Il Ep, incertaine. Tradition d'église transfé- 
rée. On dit qu'elle était au haut d'une côte. 

BOSG-BORDEL (LE). Ép. romaine. Poteries grises 
et tuiles à rebords trouvées pendant la confection du che- 
min de grande communication n** 7, de Buchy à Se- 
narpont, dans la traverse d'Esquinemare. || Moyen âge. 
Église dédiée à saint Jean-Baptiste. Elle se compose 
d'une nef et d'un chœur, entièrement du xiii* siècle. 
La contre-table, en bois sculpté, date de 1689. \\ Ep. 
Renaiêeanee. Porche en bois très -richement sculpté, 
soutenu par des poutres ornées et décoré des statues de 
saint Nicolas, de saint Michel, de saint Jean, de saint 
Sébastien, de sainte Anne, de sainte Gatherine, etc. 
Sur le fronton de la porte on voit un Jugement dernier, 
où sont figurés Notre-Seigneur, la Vierge, le paradis, 
l'enfer, les démons avec leur chaudière et le nocher 
Garon qui passe les morts dans sa barque. Ge porche est 
dassé comme monument historique. 

BOSG-ÉDELINE (LE). Ép. gauloue. Stalère d'or, 
selon M. Ed. Lambert. Silex creux contenant plus de 
quarante monnaies gauloises , mais bombées comme des 
boutons et présentant des croissants et des chevaux, 
trouvé vers i8ao par un cultivateur, selon M. Guil- 
meth. Il Moyen âge. L'église , dédiée à la Sainte-Trinité , 
a conservé, au chevet, un fragment du xiu' siède. Pour 
le reste, elle est du xvu* et du xvin* siècle. La contre- 
table présente une singulière inqage de la Trinité, pa- 
tronne de cette andenne paroisse. 

BOSG-ROGER (LE). Ép. Renaietance. L'église, dé- 
diée à Notre-Dame , offre quelques détails du xvi* siède , 



notamment le portail. Le reste de l'église appartient au 
XVI* et au xvii' siède. Dans le chœur, un fragment de 
peinture du xvi* et des pavés émaillés représentant Mer- 
cure et Janus. Gontre-tables du temps de Henri III et 
de Louis XIII, tableaux des deux derniers sièdes, et 
dalle tumulaire d'enfant de 1600 ou environ. Autour 
des deux chapelles latérales sont des carreaux émaillés, 
où l'on remarque des tètes d'honune et de femme, des 
génies, des dragons et autres fantaisies du xvi* siècle, 
gravés en creux. — Jolie croix de dmetière sculptée en 
1699. — Au hameau de la Frenaye était une chapelle 
de SaintrGhristophe, détruite à la Révolution. 

BUGHY. Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, 
a été entièrement construite dans sa nef et dans son 
clocher pendant les années 1860, 1863 et i863. Mais 
le chœur, construit en moellon du pays, avec lequel on 
s'est raccordé , appartient au style de la Renaissance et 
remonte au xvi* siècle. Ge chœur, terminé par une 
abside à trois pans, est accompagné de deux chapelles 
latérales, qui aujourd'hui terminent les bas côtés. Les 
contre-forts, élégamment sculptés, sont amortis par 
des candélabres. Les fenêtres, à plusieurs meneaux, 
sont de style flamboyant. Les voûtes sont construites 
avec élégance. Les verrières du chœur présentent au 
fond la Résurrection ; au côté de l'évangile sont l'Incar- 
nation, la Naissance et l'Epiphanie du Sauveur; au côté 
de l'épitre, la Pentecôte, l'Ascension ou l'Assomption; 
les donateurs occupent le bas ; au haut est la date de 
i55i. Les verrières de la chapelle du nord, dédiée à 
la sainte Vierge, représentent la Vision de l'Apoca- 
lypse, la fiéle à sept tètes, la Grande Babyione, avec 
les portraits des donateurs. Gelles de la chapelle du sud , 
dédiée à saint Joseph, figurent, en grisailles datées de 
i556, des scènes de la Passion, telles que le baiser de 
Judas, la flagellation, la chute sous la croix et le cru- 
dfiement. A côté est un magnifique Jugement dernieVy 
surmonté d'une Trinité. — Il y avait autrefois une cha- 
pelle au hameau de la Loge ou de la Grande-Loge. 

CATENAY (LE). Moyen âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, a été fort retouchée au xvu' et au xviii' 
siècle; mais malgré cela elle garde des traces du xiii', 
notamment dans deux portes rebouchées. Le clocher, 
avec sa haute flèche d'ardoise et son énorme charpente 
qui remplit la nef, date du xvi° siècle, ainsi que le ber- 
ceau de la nef, quelques verrières, l'arcade du crucifix 
en bois sculpté et peint, deux charmants autels à balda- 
quin décorés do bas reliefs et de sculptures à jour, dont 
l'un renferme quatre bas-reliefs en albâtre du xv* siède. 
Ghœur de 1760, conservant des croix de consécration. 
Fondation sur marbre noir de Guillaume Folenfant, 
curé en 17/16. 

ERNEMONT- SUR -BUGHY. Autrefois Ernemont- 
des-Essourds et plus anciennement Emoldi Mon», Ep. 
incertaine. Tradition d'église transférée. On assure 
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<]u*elle était danB les terreii appelées le$ TmUtiet. \\ 
Ep. Renaiêsancê. Dans la directîoa de Buchy est un 
manoir sur lequel on lit Tinscription , tracée avec de 
Ja brique : «iBg?. VIVE LE ROY HENRY IIU.»^ 
yégiise, dédiée i saint Martin, a quelques parties du 
xrii' siècle; mais, généralement, elle parait avoir été 
reconstruite dei70oài7io. Dans le chœur est Tins- 
cription du fondateur, M. Barthélémy de Saint-Ouen 
d'Ernemont, seigneur du lieu, décédé le ai mai 1710. 
— A côté de cette église se trouve un charmant hôpital 
pour les pauvres et pour les malades, fondé au xvii* 
siècle par la famille de Saint-Ouen d^Ernemont. G^est 
ià qu^a commencé la congrégation des religieuses dites 
des Capote» ou d*Ememont, dont le centre est à Rouen 
depuis 1710 ou 1790. — Château en brique construit 
de 1760 à 1775. 

ESTOUTTEVILLE-ÉCALLES. Formée des trois an- 
ciennes paroisses d^Estoutteville-sur-Bucliy, d^Écalles et' 
do Saint-Martin-du-Plessis. — Estodttevillb. Moyen 
âge. L'élise, dédiée à la Sainte-Trinité, est générale- 
ment moderne, ayant été reconstruite vers 1760. Ce- 
pendant on y remarque au midi une porte romane et 
au nord un appareil du xi* siècle. Les entraits et la 
corniche du berceau de la nef portent des sculptures du 
xTi* siècle. Les stalles en chêne, charmante création de 
la Renaissance, montrent sur leurs miséricordes im 
moissonneur, un boulanger, un harpiste , des anges, etc. 
On pense qu'elles viennent d^un ancien couvent de 
Rouen. = Écallbs. Moyen Age, Église dédiée a saint 
Sulpice. Le chevet présente deux ogives du xiii* siècle. 
Le reste du chœur est du xviii*. La nef doit dater du 
XVI* et du xvii* siècle. Dans le chœur, entrails sculptés 
du temps de François I". = SAiKT-MAniiii-Du-PLESsis. 
Ep, incertaine. Terrassement circulaire imitant le Grand- 
Bel, qui est sur Sainte-Croix , et appelé à cause de cela 
le PetiIrBeL |j Moyen âge. L'église, sous le vocable de 
Saint-Martin, est du xvii* et du xviii" siècle. 

HÉRONCHELLES. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Héronchelles et du Chef-de-l'Eau. — HéRON- 
caELLES. Ép.franque, Cimetière franc trouvé en 1866 
sur le bord du chemin de grande communication 
n** 66 , de Buchy à Yascœuil. On en a extrait sept tétes 
et une fibule en forme de double croix. Cette fibule est 
chez M. de Saulcy, sénateur. |{ Kp, Renaissance. Le ma- 
noir, voisin de Téglise, est une charmante construction 
en brique rouge losangée et en pierre blanche dans le 
style de la Renaissance. Une tourelle octogone caractérise 
cet élégant castel. — L'église , dédiée à sainte Geneviève 
et à saint Nicolas, doit dater du xtii* et du xviii' siècle. 
Mais dans le sanctuaire on remarque deux ou trois dalles 
tumulaircsdu xvi* (1 56 i).=Le C bbf-db-l' Eau. £jp.mo- 
deme. Église dédiée à sainte Geneviève. Dans le chœur est 
la dalle tumulaire d'un curé de 1 59a. Quant à l'église, 
elle a été entièrement reconstruite de 1770 à 1780. 



LONGUERUE. Ép. Rmissmce. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, est une construction du xvi' et du ivii' 
siècle, avec traces du xviii' dans le chœur. Caveau sei- 
gneurial des Dufour de Longuerue, dont l'inscription 
tumulaire se trouve au haut de la nef sur une pierre, 
et dans le chœur sur un marbre. Le célèbre abbé de 
Longuerue était de ce village. On conserve son portrait 
dans le château du lieu et son souvenir n'est pas perdu 
dans le pays. 

MORGNY-LA-POMMERAYE. Formée des trois an- 
ciennes paroisses de Morgny, de la Ponuneraye et de 
Vimont. — Morght. Ep. Jranque. Cercueils de pierre 
en grand nombre trouvés au lieu dit la Côte aux Morts, 
près du château de Mondétour, par M. de Morgny en 
1 85o , en défrichant un bois. Chacun des cercueils que 
l'on brisa contenait des corps et un certain nombre 
d'objets en terre et en verre, que l'-on négligea de 
recueillir. |{ Ép. Renaissance. L'église, dédiée à Notre- 
Dame, parait entièrement de i65o à 1706, sauf des 
additions plus modernes encore. On y voit deux sta- 
tues de pierre du xvii' siècle. L'une est celle de sainte 
Anne, venant de l'ancienne ^lise de la Ponuneraye, 
détruite depuis la Révolution. L'autre est celle de sainte 
Madeleine, provenant de l'ancienne église de Yimont, 
qui est aujourd'hui transformée en grange. Dans le 
chœur, on lit sur une pierre cette inscription du xviii" 
siècle : «Tombeau de Messieurs les prêtres et curés de 
Morgny. »= La Pohmbrate. Moyen âge. L'église, dédiée 
ù sainte Anne, a été démolie au commencement de ce 
siècle. =>=ViHOKT. Moyen âge. L'église, dédiée à sainte 
Madeleine, est devenue une grange. C'est une construc- 
tion du xvji* sîède. 

PIERREVAL. Moyen âge. Appelée dans les chartes 
du XI* siècle Petrœ vallis. Elle possède une petite 
église dédiée à saint Martin, dont le fond est du xiii' 
siècle, mais qui a subi de nombreux remaniements au 
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REBETS. Ép. Jranque. Deux cercueils de pierre trou- 
vés vers 1860, lors de la construction de l'élise. L'un 
contenait un couteau et une boucle de ceinturon , l'autre 
renfermait deux jeunes sujets de treize à quatorze ans, 
accompagnés de peries et de vases noirs. — Quatre cei^ 
cueils trouvés en 1866 en labourant un champ de 
M. d'Arboval. L'un était en pierre de Saint-Leu, les 
autres en pierre du pays. Un ou deux seulement ren- 
fermaient des ossements, mais des restes humains gi- 
saient autour des autres. |{ Moyen âge. L'église, dédiée 
à saint Denis, a été construite en 1860, mais on a su 
conserver l'ancien grand portail , qui est un cintre ro- 
man orné de zigzags. Le porche en pierre qui précède 
l'église et soutient le clocher est une charmante cons- 
truction de la Renaissance, portant la date de 1567. 
Porte en bois sculpté du xvi* siècle, ainsi que le bap- 
tistère en pierre et le bénitier en grès sur lequel est 
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grave le nom de RE|BE|S. || Ép. incertaine. Enceinte 
circukire entourée de retranchements. 

SAINT-AI6NAN-SUR-RY. Mcyen âge, Églûe sous le 
vocable de Saint-Aignan. Le clocher, placé au côté nord 
do choeur et de la nef, est une tour du xii* et du xiii* 
siècle. Le chœur est du xiii' siècle , remanié au x?i*. La 
nef est du xviii*. A Tenlrée du chœur est une dalle tu- 
mniaire du xiii* siède, et dans le mur est encastré un 
marbre relatant une fondation de 16&6. 

SAINTE-CROIX-SUR-BUCHY. Formée des deux 
anciennes paroisses de Sainte-Groix et des Aulhieux- 
snr-Buchy. — Saintb-Gboix. Ép. incertaine. Terrasse- 
ments considérables qui ont une forme circulaire, à la 
naissance d^on vallon. Ce sont des retranchements éle- 
vés, accompagnés de fossés profonds. La hauteur des 
fortifications était de 19 à i5 mètres. Un corps avancé 
se remarque du côté du midi. Dans le pays on nomme ce 
terrassement important le Grand-Bel ou le Château du 
Bel. Ce nom peut venir à\\n ancien château aussi bien 
que d^un petit camp. || Ép. romaine. Tuiles à rebords 
trouvées, dit-on, au Bel. || Ép. Reruuêtance. L'église, 
sous le vocable de Sainte-Croix, a été reconstruite vers 
1735. Cependant on a respecté quelques parties de la 
fin du XTi* siècle , telles que le transept du midi et le mur 
nord de la nef. Jolie statue de pierre de saint Adrien , 
habillé comme un guerrier du temps de la Ligue. — 
Vieil if et croix de grès du xvii* siècle dans le cimetière. 

— Croix dite la Croix du loup , élevée à Pendroit où un 
loup mangea un homme. On assure qu'un ioap est 
gravé sur le pied de la croix. = Les AcTeiBUx-stn-Bo- 
GBT. Moyen âge. Eglise dédiée à saint Médard et à saint 
Godard. Fenêtres du xiii* siècle. Le reste de Tédifice est 
du xvn* et du xviii*. Cuve baptismale en pierre du xvi* 
siède, et lutrin du même temps. 

SAINT-GERMAIN-DES-ESSOURDS. Formée des 
trois andennes paroisses de Saint-Germain-des-Es- 
sourds, de Salmonviile-la-Rivière et de Fontaine-GbA< 
tel. — Sâirt-Germaik. Ep. Renaietance. Jolie croix de 
dmetière en pierre, haute de 5 mètres, qui peut dater 
de Henri IH. — L'église, sous le vocable de Saint-Ger- 
main, est moderne. Elle a été entièrement reconstruite 
depuis cent ans. Dans le pavage on remarque des restes 
de dalles tumulaires du xvn* et du xviii* siècle. =^ Sal- 
MORViLLE-LA-RivièRB. Moyen âge. L'église , dédicfe à saint 
Denis, a été démolie en 181 5.= FoMAiXE-CaiTEL. 
Moyen âge. L'ancienne église était dédiée à saint Sul- 
pice. Il ne reste plus aujourd'hui que le chœur, qui 
forme une chapelle dédiée à sainte Austreberte. C'est 
une construction du xvii* siècle. — Source révérée sous 
le nom de Sainte-Austreberte. 

VIEUX-MANOIR (LE). Formée des deux andennes 
paroisses du Vieux-Manoir et de Saint-Aubin-sur-Cailly. 

— Le Vieux-Ma501R. Ép.Jranque. Deux écrivains con- 
temporains de Charles le Chauve, Joseph et Iléric, ra- 



content deux miracles dont furent favorisés le roi Gharies 
et ses sujets dans un palais nommé Vetut-Domus , Vetera- 
Domus et Veteres-Domoi , situé près de Rouen. Des écri-* 
vains du siècle dernier, MM. Clérût, de Rouen , et l'abbé 
Lebœuf » ont cherché l'emplacement de ce palais cario- 
vingien, et l'un d'eux a proposé le Vieux-Manoir ou 
Gailly. Le nom de Vieux-Manoir semble en efiet une 
traduction littérale et naturelle de Vetera-Domus. Mais 
jusqu'à présent on n'a pas trouvé de ruines antiques au 
Vieux-Manoir, tandis qu'elles abondent à Gailly et à 
Saint- André-sur-Cailly * . Seulement il y a près de l'église 
une grande place nommée le Parquet, où dut être au- 
trefois un manoir. |{ Ep. Renaittance. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, présente une nef construite vers la fin du 
XVI* siècle en marqueterie de grès et de silex. Le chœur 
est une construction en brique de 1788. Un boulet de 
pierre est encastré dans le mur méridional de la nef. 
A l'entrée du chœur se trouve la dalle tumulaii*e de deux 
frères Turgis, décédés en i5i/i. = Sairt-Aubin-sitr- 
Caillt. Eglise sous le vocable de Saint^Aubin , démolie 
au commencement de ce siècle. 

CANTON DE CLÈRES. 
(Chef-lieu : CtBHis.) 

ANCEAUMËVILLE. Ép.Jranque. Deux cercueils en 
pierre de Vergelé trouvés en 1 85i sur une c6te voisine 
de la tranchée du chemin de fer de Dieppe. Ils ne con- 
tenaient que des ossements, mais à côté étaient des 
restes de vases, qui semblent francs. {Revue de Rouen, 
année 1 85 1 , p. 1 9 1 .) {| Ep. Renaissance. Église dédiée à 
la sainte Vierge et à saint Martin. La nef renferme des 
parties du xvi* siècle. Le chœur, en grès et en silex, 
est de 1600. Le portail et le pignon sont de 1781 . Le 
baptistère, en pierre, est une cuve du xiii* siècle, re- 
taillée sous Louis XIV. L'église possède un pèlerinage 
de saint Gilles. Devant le portail est la dalle d'un curé 
décédé en 1733. 

AUTHIEUX-RATIÉ VILLE (LES). Formée des deux 
anciennes paroisses des Authieux et de Ratiévilte. — 
Les Authiedx , autrefois appelés les Autels ou les Au- 
thieux-sur-Clères. Ép.Jranque. Quatre cercueils en 
pierre de Saint-Leu, contenant chacun deux corps, 
trouvés en 1 857 sur la C6te des Fredeaux. Ces tom- 
beaux, comme ceux de Gouville, étaient plus étroits 
aux pieds qu'à la tête. Vei'S le même temps, on en dé- 
couvrait trois ou quatre semblables au hameau de Cres- 
sieussemare. |{ Ép. Renaissance. VégMsej dédiée à ssàxèI 
Thomas de Gantorbéry, est du xvn* siède. Deux retables 
en bois avec baldaquin du xvi* siècle. Charmante cha- 
pelle seigneuriale et sépulcrale de 1 666. On y trouve un 



' M. Pabbë Lebeurier place ce palais de VHera-Domu» à Pilret. 
( Annuaire iu iéjpartement de l'Eurt p(mr 1867, p. 87-88.) 
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obit de i65]. = RATiéviLLE. L^église, dédiée à saiafc 
Gervais et à saint Protais, a été démolie à la Révoiotion. 

BOCASSE-V AL- MARTIN (LE). Formée des deux 
anciennes paroisses du Bocasse et du Val-Martin. — Le 
BoGAssB.£|p. Reruùsiance. L'église, dédiée à Notre-Dame, 
est du xri* siècle. Une longue inscription dans la nef dit 
qu'elle fut commencée en lôai et terminée en idaS. 
Dans le chœur, deux bas-rdiefs en bois sculpté, du xvi' 
siècle , ayant fait partie d'un retable qui n'existe plus. 
= Le Val-Mabtin. Ep. romaine. Chemin/erré et Chemin 
detféet. Monnaie de Romulus, fils de Maxence. |{ M<fyen 
âge. Église dédiée à saint Geoi*ges. Chœur du xii' siècle , 
très-altéré. Nef en grès et porche du x?i* siècle. Verrière 
du même temps. — Manoir en grès du xti" siècle. 

BOS-GUERARDSAINT-ADRIEN ( LE). Ép, romaine. 
Tuiles à rebords trouvées en 1 854 au lieu dit le Caminau, 
Jolie clef de bronze, au musée de Neufchâtel. || Ep. 
Renaissance. L'église, dédiée à saint Pierre et à saint 
Paul, ne remonte qu'au xvi* siècle. Le damier du 
portail et une fenêtre du chevet l'attestent, ainsi que 
la tour du clocher, au côté nord. A l'entrée du chœur 
est une belle dalle de pierre de iSag, présentant les 
images du châtelain et de la châtelaine. — Château 
du Bos-Theroulde , au hameau de ce nom, construit 
probablement dei6i6ài63a. — Chapelle de Saint- 
Adrien, au même lieu, construction qui semble du 
xviii' siècle, objet d'un pèlerinage renommé, où les 
paroisses du Bos-Guerard, du Mont-Cauvaire, de Fon- 
taine-Ie-Bourg et de Saint- Georges-sur-Vivier viennent 
en procession pendant la semaine de l'Ascension , en 
souvenir d'anciennes pestes. — Manoir du Piessis, au 
hameau du même nom , construction en brique qui doit 
dater de 1 63a. On y voit une chapelle de Notre-Dame 
et un colombier du xvi* siècle. — Chapelles au Bois- 
Gonnor, à Pimont et au Bosc-Isambert. — Très-joli 
manoir à appareil en marqueterie formant losanges, 
construit vers 1 6 1 a , au Bosc-Isambert. 

CAILLY. Ep, gauloise. Monnaies, dont plusieurs por- 
taient le nom de Togirix , trouvées en 1 8a i et interpré- 
tées par M. Lambert, de Bayeux. Monnaies en potin et en 
bronze à l'image du sanglier, acquises en 1 836 et 1 837 
par le musée de Rouen. {| Ep. romaine. Caiily fut une sta- 
tion romaine à laquelle il faut rattacher Saint- André, 
son annexe. Les monuments antiques sont si communs 
A Caiily, que l'on en trouve chaque année et sur plusieurs 
points. Les constructions y sont également si nombreuses 
<{u'on les y rencontre à chaque pas. On signale spécia- 
lement le vieux château du moyen âge que l'ou nomme 
le Capitule. Des voies antiques y passaient venant de 
Rouen , de Dieppe , de Radepont et d'Amiens. En 1 8a 1 , 
on trouva au hameau du Ménillet, à la côte dite des 
Hétraux, un vrai trésor, qui a été dessiné par M. Lan- 
glois et décrit par M. Lévy dans les Bulletins de la 
Société d*émulation de Rouen (année i8aa, p. 35). Il 



se composait de vingt^ept pièces d'or de Vespasien, 
d'^lius César, de Commode, de Luciufi Verus, de 
Marc-Aurèle et de Faustine, sa mère. Avec ces pièces 
était un joli collier d'or, long de o",s7 et composé de 
trente-six amandes d'or, bombées d'un côté, plates de 
l'autre. Près de ce dépôt étaient des bronzes de Nerva , 
d'Adrien, des restes de vases à reliefs, un petit cheval 
en terre blanche, un petit vase de bronze de forme 
quadrangulaire et une balance romaine en bronze avec 
ses crochets , qui est aujourd'hui au musée de Rouen. 
— En 1 858 , en traçant le chemin de grande commu- 
nication n** Aâ , de Caiily à Pavilty, on découvrit, dans 
la direction de Saint-Germain , un cimetière à inciné- 
ration des trois premiers siècles. Malheureusement les 
objets en provenant furent dispersés. En 1 86 1 , M. l'abbé 
Cochet racheta à des habitants de Caiily six à huit vases 
trouves dans ce cimetière. Ce sont des urnes pour les os 
brûlés et de petits vases pour les offrandes. — Dolium 
rempli d'os brûlés, recueilli en i865 par M. de Glan- 
ville. Jl Ep. fronque. Un des huit doyennés du grand 
archidiaconé de Rouen. Au vu* siècle, saint Leufroy 
ayant quitté saint Saëus et le monastère de Varenne 
pour fonder celui de la Croix, passa par Caiily et y 
logea chez un nommé Bertran. — Il serait possible 
que les monnaies mérovingiennes qui portent les noms 
de COLLENO et de COLLIACO VICO se rappor- 
tassent à Caiily. || Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Martin , a la forme d'une croix latine, avec clocher sur 
les transepts. Une portion date de l'époque romane, 
mais il n'en reste de bien accusé que l'abside. La tour 
carrée du clocher, construite en pierre blanche, date 
do XI II' siècle, ainsi que la nef, avec addition du xvii*, 
et un portail de 1770. Elle a été brûlée plusieurs 
fois. Dalles tumulaires du xvi' siède, notamment celle 
de François de Maiiloc, baron de Caiily. Bas-reliefs et 
contre-tables du xvii" siècle, dont plusieurs proviennent 
des églises de Gouville et de Saint- Germain-sous-Cailly. 
Caveau seigneurial qui a été visité à la Révolution. On 
dit qu'on y a trouvé seize cercueils de plomb, notam- 
ment celui de M"* de Caumartin. Chapelles supprimées, 
dont une aurait appartenu à la famille de Joyeuse. — 
Butte énorme portant des murs auxquels on a donné 
le nom de Vieux-Château, || Ep. incertaine. Souterrain 
nommé la Cave au Diable, qui aurait un kilomètre de 
long. On assure qu'il va jusqu'au Bois-Bleu. — Mon- 
naies d'argent dont on n'a pu donner la date, trouvées 
sur la côte du Floquet. 

CL AVILLE-MOTTE VILLE. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Claville et de Gouville. — Claville. 
Ep. gauloise. Hache de pierre trouvée vers i83o, con- 
servée au musée de Rouen. || Moyen âge, L'éghse, dé- 
diée à saint Martin et à sainte Marguerite, est une 
construction du xvi* siècle. Toutefois dans le diœur est 
une double cuvette du xlII^ Retables et statues du xtii*. 
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Ancien baptistère du xiu*, aujourd'hui dans le cime- 
tière. — Croix de cimetière eo grèft de i55o. — - Le 
château de ia famille de Mottevilie a été construit au 
zTni* siède. =s G OUTILLE. Ep.franque. Trois cercueils 
en pierre de Vei*^lé, trouvés en 1 861 en défrichant un 
champ situé à ia Gâte aux Prétt*eê, près de TégUse dé- 
molie. Ils contenaient des squelettes et des vases noirs; 
aux pieds, se trouvaient une chaînette de cuivre, des 
perles d^ambre et de pâte de verre. (Voir une noie de 
M. Tabbé Cochet insérée dans la Revtte de la Normandie 
de janvier 1 863.) || Moyen âge. L^égii^e, dédiée à saint 
Martin, a été démolie vers 1890. Deux contre-lables 
sculptées ont été transportées dans Téglise de Clavilie- 
MotLeviile. 

CLÈRES. Formée des trois anciennes paroisses de 
Clères, du Tôt et de Cordelleville, fusionnées en 1 8s a. 
— CLàRES. Ep, gauloise. Hachette en silex trouvée en 
i83i. Hachette de brome possédée par le musée de 
Rouen. || Ep, romaine. Meule à broyer, figurines en 
terre cuite ^ monnaies d^argent et de bronze, à ce qu^on 
assure. || Ep. franque. Cercueils de pierre trouvés en 
i838 à la Côte du Gibet, Cest peut-être de là que pro- 
vient un vase mérovingien du musée de Rouen , indi- 
qué comme venant de Clères. | Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Waast et à saint Nicolas, a été défigurée 
en i8a3, lorsque Ton construisit le chœur actuel. Ce 
chœur nouveau a remplacé Tancien portail et Ton entre 
aujourd'hui par l'ancien chœur. La porte en plein cintre 
transférée semble être du xi* siècle, mais le reste de la 
nef actuelle est du x?i* et du xvii* siècle. Dans le mur, 
l'inscription iumulaire de Guillaume Mongnier, sei- 
gneur de Bermonville et capitaine de Clères, décédé le 
96 novembre i5o6, «après avoir fait plusieurs saincls 
«voyages de Rome, de Jérusalem et de Saint- Jacques 
«en Galice. 9} Au côté nord de la nef, qui était autrefois 
le chœur, est une chapelle seigneuriale du xvi* et du 
xTii' siècle couverfe par un joli berceau en bois, ornée 
d'un autel de pierre et de plusieurs statues de pierre; 
au-dessous est le caveau sépulcral des barons de Clères. 
Une dalle iumulaire porte la longue inscription latine 
d'un baron de Clères décédé en 1696. — Ancien châ- 
teau fort, jadis entouré de fossés énormes coupés à 
môme la colline, et donjon bâti sur une motte très- 
élevée. Communs construits en pans de bois au xvi* 
siède, dans le style gothique, sur des caves voûtées en 
berceau sur arcs-doubleaux qui semblent du xiii* siècle. 
A côté, château du xv'.au xvi* siècle, entièrement res- 
tauré par M. le comte de Béarn. La partie andenne se 
compose d*un corps de logis comprenant l'entrée voû- 
tée; les fenêtres, les cheminées et surtout les lucarnes 
ont le plus grand caractère. Il renferme une jolie 
chambre lambrissée , peinte et carrelée dans le style de 
la Renaissance. Ce château , où Ton dit que Henri IV 
a couché , appartint autrefois a Fontaine-Marte) , le chef 



de la ligue cauchoise. — Chapelle dédiée à saint Syl- 
vestre , aujourd'hui abandonnée et convertie en grange, 
dans le vallon qui conduit vers Cailly et le Bosc-le- 
Hard. Cette vieille construction en silex, couverte en 
chaume, semble du xiu* siècle. C'était autrefois un 
prieuré dépendant de l'abbaye de Tiron. = Le Tôt. 
Moyen âge. Église dédiée à ta sainte Vierge, gardant 
des traces du xvi* siècle. s= Cobdbllbvillb. Moyen âge. 
L'église, dédiée à saioi Sauveur, a vu son chœur dispa- 
raître vers 189 /t. Il ne reste plus que la nef, construite 
en grande partie en grès et silex du xvi' et du xvii* siècle. 
Cependant on y remarque deux ou trois fenestrelles ro- 
manes. Cette nef a 7 mètres de long sur 5 de large. 

ESLETTES. Ép. romaine, Pierre portant l'inscrip- 
tion MAR . Vie ( Marti viciori ) recueillie à ia Côte des 
Alleurs vers 181 5. Petit godet de verre irisé trouvé 
au hameau du Boui-de-la- Ville en 18/16. — Cimetière 
découvert en 18/17, lors de la confection du chemin 
de fer de Dieppe. Parmi les objets sortis du dmelière 
d'Ësleites et entrés au musée de Rouen, se trouvent 
des monnaies de bronze d'Adrien et de Maximien , un 
tube en os, l'anse de fer d'un cofiret, une urne de 
verre poroiforme , un vase de verre de forme carrée et 
deux barillets de verre marqués FRO et FRONT S . C. 
enfin une belle épée en fer, avec fourreau de métal , 
ployée en deux. || Ép. franque. Le même cimetière, étu- 
dié par M. Dcville, contenait des sépultures franques. 
Elles consistaient en douze cercueils de pierre de Ver- 
geté. Chacun d'eux renfermait deux corps avec des vases 
en terre placés aux pieds. Une coupe de verre, une 
hache, deux sabres, trois lances, des couteaux, des 
boucles et des plaques de ceinturon en fer, recueillis 
pour le musée de Rouen. (Voir les dessins de M. A. De- 
vilie dans les cartons de la Commission d'antiquités.) 
Il Moyen âge. L'ég^se, dédiée à saint Ouen et à saint 
Remy, ne subsiste plus; elle a été démolie depuis la 
Révolution. 

ESTE VILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
d'Esteville et de ToufTreviile. — Estbville. Autrefois 
succursale de Touflreville. Moyen âge. L'église, dédiée 
à sainte Clotilde, est une construction de la fin du xin* 
siècle ou du commencement du xvii*. La nef en silex 
alterné de grès forme une marqueterie assez curieuse. 
— Château qui doit remonter au xvii* siècle, près de 
l'église. =a ToDPFREviLLE. Moyen âge. L'église, dédiée 
A saint Sulpice, bâtie probablement au xiii* siècle, a 
été reconstruite au xvi*, comme le prouvent l'appareil 
de grès et une inscription qui relate ia dédicace faite le 
10 mai 1689. Piscine du xiii' siècle. Retable en chêne 
sculpté et doré, du xvi* siècle, représentant tout le 
drame de ia Passion conservé intact. 

FONTAINE-LE-BOURG. Formée des deux andennes 
paroisses et communes de Fonlaine-le-Bourg et de Ten- 
dos, fusbnnées par ordonnance royale du 96 décembre 
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1893. — Fortaihb-uhBoubo. Ép. romaine. Meule à 
broyer et débris. On parle da panage d^ane voie antique 
et de tombeaux en pierre. || Ep»Jranque, Ancien cime- 
tière franc, où Ton a trouvé un squelette avec un couteau 
et des quinaires d'argent; il a été remplacé par le cime- 
tière actuel. Il Moyen âge. La baronnie de Fonlaine-ie- 
Bourg dépendait de Tabbaye de Fécamp. Murs, tours et 
vieux bâtiments de Tancien château , dont rarchiteclure 
indique le xvi* siècle, dans la vallée et près de Téglise. 
— Église dédiée â Notre-Dame. Abside circulaire ornée 
à l'intérieur de colonnes de pierre, remontant au moins 
au XI* siècle. La nef et le clocher ne doivent guère dater 
que du xvi* siècle. Le chœur a été refait en 1 855. Bap- 
tistère du XIII* siècle. — Le long des murs de Tancien 
cimetière est une vieille fontaine de pierre qui doit re- 
monter au moins è 1 600. Elle se termine par un groupe 
représentant une Mater dolorosa. — Sur les collines qui 
entourent Fontaine on trouve beaucoup de petits boulets , 
reste des guerres de la Ligue. || Ep. mcei'taine. Frag- 
ments de colonnes et de mosaïques recueillis , dit-on , 
dans Tancien cimetière. =Te!Iidos. Moyen âge. L'église, 
dédiée a Notre-Dame, a été détruite en partie en 1 793. 
Le chœur et la sacristie ont été démolis en i83â. 

FRIGHEMESNIL. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Frichemesnil et d'Ormesnil-sur-Cailly, fusion- 
nées par ordonnance royale du 3o juillet 1 8a 3. — Fri- 
GBBUBSHiL. Moyen âge. L'église , dédiée à saint Jean et à 
saint Nicolas , a des parties du xiii* siècle, notamment le 
pignon de l'ouest. Mais le reste de l'édifice a été refait 
au XVI* et au xvii* siècle. Contre- table en bois du xvii" 
siècle, ainsi que la chaire, qui peut remontera Henri IV. 
Dans la nef est une dalle tumulaire du temps de 
Louis XIII et une belle inscription sur marbre noir du 
règne de Louis XIV, sur la sépulture de Robert Aubcr, 
"^ conseiller du roy et et eslu de l'élection de Rouen , n de 
sa femme et de ses deux filles. «=: Obmbshil. L'église, 
dédiée à saint Pierre, a été démolie vers 181 5. 

GRUGNY. Moyen âge. L'église, dédiée à sainte Àvoye 
ou sainte Hedwige, remonte par son ensemble au xiii* 
siècle; mais elle a été profondément modifiée au xvii*et 
au xviii* siècle. Litre seigneuriale et croix de consécra- 
tion. Pèlerinage de Sainte-Avoye très-fréquenté. 

HOUSSAYE-BÉRENGER (LA). Ép. romaine. Puits, 
mares, meules à broyer et diverses antiquités dans les 
bois. Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Pierre, offre 
des traces du xii* siècle. Le chœur est moderne. Au mi- 
lieu de murs en grès du xvii* siècle, porte en bois de 
i5i5. Inscription tumulaire d'un curé du xvi* on du 
xTii* siècle. — Croix de cimetière en grès du même 
temps. 

MONT-CAUVAIRE. Ép. rmnaine. Meule à broyer et 
monnaie de Néron, conservées au musée de Rouen. || 
Ép.franque. Cimetière découvert dans un défrichement 
pratiqué en 18&6 â la Cote du Tôt. li en a été extrait 



plusieurs oorpe et des cereneils de pierre. Ces sépultures 
ont donné douze vases en terre, treize sabres, sept cou- 
teaux, hait boudes de ceinturon en fer, trois en bronze , 
des agrafes, des plaques ciselées, deux fibules, des 
perles de verre et de pâte de verre, conservés dans la 
collection de M. Lepel-Cointet, à l'abbaye de Jumiéges. 
Il Moyen âge. Le nom de ce viHage vient probablement 
d'un calvaire dont M. Feret de Neuville assurait avoir' 
connu le tertre. Fouillé vers- 181 5, il aurait donné un 
ducat en or de Venise. — L^église, dédiée à saint Mar- 
tin, renferme des parties du xn* siècle au milieu de 
nombreux remaniements modernes. Belfe dalle tumu- 
laire de 1 533 , destinée à un bourgeois de Rouen dé- 
cédé en 1 5o9. Il Ép. incertaine. Enceinte fossoyée sur la 
Côtedee Châteaux, en face du Tôt, que les gens du pays 
croient un camp romain et à laquelle ils donnent le 
nom de Catel. 

MON VILLE. Ep. romaine. Monnaies romaines, frag- 
ments de poteries rouges et beau vase de cuivre conte- 
nant des os brûlés et des anneaux de cuivre et de silex , 
découverts par M. le baron de Monville en 1817. || Ep. 
franque. Tombeaux de pierre d'un seul morceau conte- 
nant trois corps, signalés en 189a par M. le baron de 
Mon ville. Cercueils de pierre à la Câte du Boeguerard, 
trouvés en 1 838 dans un bois et au bord de la vieiUe 
roule. Sarcophages en pierre de Saint-Leu trouvés en 
i858 dans les fondements de la nouvelle nef de l'église. 
Dans le sol étaient des vases, des sabres, des couteaux , 
des haches de fer, des boucles de fer et de bronze. || 
Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, conserve 
au clocber des tufs qui doivent remonter au xi* siède. 
Le chœur, construit en grès et pierre, est un assez joli 
monument du xvi* siède. Nef moderne. Les sept fenêtres 
qui édairent le chœur possèdent une vitrerie coloriée 
portant les dates de 1 597 et de 1 699. On y remarque 
les vies de Notre-Seigneur et de saint Jean , les saints et 
les saintes honorés dans la contrée. Belle inscription sur 
pierre, jadis placée dans le pordie, aujourd'hui sur le 
mur de la sacristie. Celte inscription tumulaire , formée 
de seize vers firançais, est celle de Pierre Choinet «mé- 
«dedn astrologien du roy très-chrétien,?) décédé en 
1/176. — Le vieux château, autrefois placé au milieu 
de la vallée , sur le cours même de la rivière , a été dé- 
moli définitivement en 1789. 

QUINCAMPOIX. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Quincampoix et de Saint-Nicolasnlu-Vertbois, 
réunies vers i893. — Qoincaiipoix. Ep. romaine. Do- 
lium en terre cuite contenant une urne carrée en verre, 
au fond de laquelle était marquée en relief la lettre D 
trouvé au hameau de Crèvecœur en janvier i865, dans 
les défrichements d'un bois. Cette urne était remplie 
d'os brûlés. || Moyen âge. Église dédiée â sainte Mar- 
guerite. L'ancien édifice a été démoli. en i865. Il se 
composait de quelques parties du xvi* siède noyées dans 
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imemaçonnene dn xtui*. Le baptblère estone cuve de 
pierre du xui* siède , retaillée sous Louis XIV. — Groâ 
du cimetière, en pierre , pouvant dater de 1 56o à 1 58o. 
On remarque à la base les instruments et attributs de 
la Passion. =3 SAiHT-Nicoi.AS-BD'-VBaTBOis. L'Oise, sous 
le vocable de Saint-Nicolas, a été démolie. Le cimetière 
même est aliéné. 

RUE-SAINT-PIËRRE (LA). Ép. Renaûsanee. Vé- 
glise, sous le vocable de Saint-Pierre, date dn zvi' et 
du xTii" siècle. La partie la mieux caractérisée de la 
première époque consiste en trois poutres transversales 
de la nef, qui toutes trois présentent en relief le milieu 
sime de 1 53/i . Sur une poutre il est en chiffres romains ; 
sur Tautre , en chiffres arabes; sur la troisième , en écri- 
ture. Le chœur et le portail sont modernes. — GhapeUe 
de Notre-Dame-de-la-Gonsolation, jadis au manoir du 
Mesnil-Godefroy. 

SAINT-ANDRÉ-SUR-GAILLY. Formée des trois 
anciennes paroisses de Saint-André-sur-Gailly, de Pi- 
beuf et de Saint-Jean-sur-Gaiily. — SAiNT-Amaé-siiB- 
Gaillt. Ep. gaulçiêê. Gent vingt pièces en bronxe re- 
cueillies en 1 8/i8 , que M. Lambert a expliquées et dont 
lia publié quatorze exemplaires ; vingt-cinq monnaies du 
même métal acquises en 1 85o par le musée de Rouen ; 
quarante pièces environ de potin à la marque du san- 
glier, vues en i863 par M. Tabbé Gochet. Outre les 
pièces de brome, une monnaie d'ai^cnt à Tinscription 
ATEVLA VLATOS fut acquise par M. A. Deviile [jour 
le musée de Rouen. {| Ép, romaine. Les antiquités ro- 
maines sont nombreuses à Saint-André. Des monnaies 
y sont irouvées chaque jour et tout le monde en pos- 
sède. On signale surtout les découvertes de 17 1& et de 
1 8A7. n existe aussi tradition de ville détruite. En 1 8 1 o, 
M. Tabbé Rastou, de Rouen, découvrit une villa, des 
mosaïques et des tombeaux en pierre. En 1 8 1 7, MM. de 
Kei*gariou et Leprevost firent des fouilles et trouvèrent 
un grand mur long de a 00 mètres, ainsi qu'une belle 
mosaïque. On a cité des plaques d'airain, des tablettes 
de marbre, etc. En 18A9, des déblais opérés sur une 
butte firent découvrir des pavés blancs et des canaux 
en terre cuite. En 1 868 , M. de Valori, propriétaire du 
château, trouva dans un bosquet de son jardin un bel 
édifice romain, muni de colonnes, d'hypocausle , de 
salles pavées, de dalles de liais, de canaux, d'inscrip- 
tions, etc. que M. Tabbé Gochet a visité en i863. En 
1 86s , dans le Champ de la Butte, tout rempli de restes 
antiques, on a découvert un magnifique hypocauste. En 
1 866 , on a recueilli dans un labour un pavé de maître 
gravé en creux représentant Mercure avec son caducée. 
— Théâtre romain au hameau du Boutlevé ou du Bout- 
levey, dans la ferme du château. M. IVbbé Gochet a 
commencé Texploration archéologique de ce théâtre en 
juin 1 870. Au moment où ce Répertoire est sous presse la 
prédnction tout entière a été reconnue ; elle a 1 5o mètres 



de pourtour. Les murs, épais^de i'",3o, sont en silex 
et en tuf de petit appareil. Les deux/MM^titm de l'entrée 
ont été mis à jour : d'un pilier à l'autre, l'ouverture est 
de 79 mètres. A chaque mur d'entrée on a reconnu un 
grand cuneue ou loge, accompagné d'un vomiloire. La 
^ cavée supérieure semble tout d'une pièce. On devait 
entrer et sortir par le milieu de la précinction. Ge 
théâtre, adossé â l'est, s'ouvrait à l'ouest. En faisant 
les fouilles on a rencontré, dans un vomiloire, un cer- 
cueil franc en pierre de Veigelé. On a recueilli des 
plaques de marbre et des monnaies de bronze de Né- 
ron, de Domitien, d'Antonin et de Marc-Aurèle. |{ Ep. 
franque. Gercueils de pierre contenant plusieurs têtes 
et un petit pot» trouvés en 1810 par M. l'abbé Bas- 
ton contre les murs romains de la villa. || M(nfen âge. 
L'église, sous le vocable de SainUAndré, bien que mo- 
dernisée, garde quelques traces anciennes. Au chœur il 
y a un contre-fort en tuf du xi* siècle. Au clocher et au 
chevet sont des contre-forts et des fenêtres du xiii'. La 
nef parait du xvi*. Le pignon de l'ouest et le portail sont 
modernes. Inscription tumulairc de 1 53a dans la nef. 
Devant la porte et servant de seuil est une dalle du 
XIII* siècle. — Groix de cimetière en pierre, du xvi* 
siècle. On voit sculptés sur la base les attributs de la 
Passion. = Pibecp on Pdbbdf. Moyen âge. L'église, dé- 
diée à saint Sauveur, a été démolie vers 1800. = Sairt- 
Jbar-sur-Gaillt. Moyen âge. Église sous le vocable de 
Sainl-Jean, démolie en i8a9. 

SAINT-GEORGES-SUR-FONTAINE. Moyen âge. 
L'église, placée sous le vocable de Saint-Georges, est 
généralement récente. Il faut en excepter quelques 
ogives du xvi* siècle. 

S AÏNT-GERM AIN-SODS-GAILLY. Moyenâge. Église 
sous le vocable de Saint-Germain , démolie à ia Révolu- 
tion. — Dans la vallée et au bord de ia Gailly on voit 
encore l'enceinte fossoyée d'un vieux château du xni' 
siècle. Des pans de murs assez élevés témoignent de l'im- 
portance de cette forteresse disparue. — Le château ac- 
tuel, placé au pied de la colline, est une construction 
en brique du xvii* et du xviii* siècle. 

SiERVILLE. Moyen âgé. Église dédiée à saint Phil- 
bert. Ghceur présentant quelques traces du xi* siècle, 
mais appartenant au style ogival primitif du xii' siècle, 
ainsi que le portail et le clocher. Ge dernier est une tour 
percée de fenêtres ogivales et placée entre chœur et nef. 
Le reste de Tédifice , dans la nef et le chœur, sont des re- 
touches du dernier siècle. Baptistère de forme octogone 
en pierre sculptée du xv' siècle. Bénitier de pierre et 
Ghrist au tombeau, placés au bas de la nef, du xvi* siècle. 
— Épaisses murailles en biset, avec de belles ouvertures 
ogivales du xm* siècle, qu'on dit être les restes d'une 
prison, dans une cour voisine du presbytère. Sierville 
était, en effet, unebaronnie importante dépendant de 
l'abbaye de Fécamp. Aux archives du département on 
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voit des masses de pièces provenant de cette baronnie. 

— Grange dlmeresse à trois nefs séparées par de belles 
colonnes de pierre , brûlée en 1 860 et démolie en 1 863. 

— Chapelle du xvii* ou du xviii* siède au hameau de 
la Meilleraye, sur le bord du chemin de Pavilly. — Pa- 
piers en graud nombre provenant de la baronnie, aux . 
archives dépaiiementales. 

YQUEBËUF. Formée des deux anciennes communes 
et paroisses d'Yquebeuf et de Goilemare. — Yqcbbbdf. 
Ép. gauloiiê. Monnaies, diaprés M. Devilie. || £p. ro- 
maine. Bracelet d^or et monnaies d'or d^ Adrien, diaprés 
le même antiquaire. || Ep, moderne. L'église, dédiée à 
sainl Etienne, a été construite en 1769. = GoLLBif are. 
Moyen âge. Église dédiée à saint Laurent, diacro et 
martyr. Il ne reste plus que le chœur. La nef et le clo- 
cher ont disparu dans ce siècle. Au fond du sanctuaire 
on remarque deux fenêtres et une rose du xiii* siècle. 
Le reste est une construction en brique , silex cl grès 
du XVII* et du xviii* siècle. 

CANTON DE DARNETAL. 
(Chef-lieu : Dairital.) 

AUZOUVILLE-SUR-RY. Moyen âge. Église dédiée à 
la sainte Vierge. Le chœur est en silex et pierre avec mo- 
dilions romans du xi* siècle. Les fenêtres ont été refaites 
au XVII*. La nef, en brique et caillou, date de 17/10. 
Six belles dalles tumulaires transportées en i83o, par 
M. Qucsnel , de Tabbaye de TIslo-Dieu , fondée en 1 1 87 
par Renauld de Pavilly et transformée par M. Quesnel en 
filature. Quatre de ces pierres, richement gravées, ont 
été placées dans le chœur et deux dans la nef. Toutes, à 
l'exception d'une seule, qui est du xvi" siècle, paraissent 
appartenir au xiii' et au xiv* siècle. La plupart sont rela- 
tives aux sires de Vascueil , châtelains de Beauvais. Sur 
deux d^entre elles on lit les noms de Guillaume, châ- 
telain de Beauvais , seigneur de Vascueil et de Saint- 
Denis-le-Thiboust, mort le 3 juin 1 296, et d'Élconoro 
Grespin, son épouse; de Guillaume de Beauvais, mort 
en 1899, et de Jeanne d'Estoutteville. 

BOIS-D'ENNEBOURG (LE). Ép. moderne. L'église, 
dédiée à sainl Martin , est en brique et du xviii* siècle. 
Le baptistère, en pierre, a été retaillé au xvu' siècle; 
mais pouç le fond il doit appartenir au xiii*, d'après les 
quatre têtes restées aux angles. 

BOIS-GUILLAUME (LE). Ép. gauloise. Flèche en 
pierre trouvée en 1870 dans le quartier de Sainte-Ve- 
nisse. Monnaies de bronze recueillies vers 1896 au ha- 
meau de Bois-l'Abbé. On cite dans le nombre celle qui 
porte la légende GERMAN INDVTILLII. (Mém. de la 
Soc. dee antiq. de Norm. de 1 896.) Monnaie en or trou- 
vée en 1869 vers la nouvelle église de Notre-Dame-des- 
Anges. Elle est entrée au musée de Rouen. j| Ép.romaine. 
Monnaies des Antonins, en or et en argent, découvertes 



en 1 85 dans le quartier nommé la CaUfomie. \\ Moyen 
âge. L^église, dédiée à la sainte Trinité , conserve au che- 
vet trois lancettes du xiii* siècle. Le reste du cfaœar est 
de 1600 ou environ. Le docber, placé entre chœur et 
nef, est une tour carrée du x? 1* siècle commencée avec 
des proportions asseï importantes, mais non achevée. A 
droite et à gauche de la tour sont deux chapelles for- 
mant transept. La nef est une élégante construction de 
pierre du xvi' siècle, percée d'une porte en ogive fort 
gracieuse et de fenêtres de bon goût. Deux jolies pis- 
cines de pierre découpées avec grâce dans les transepts. 
— Ancienne léproserie avec chapelle de Sainte-Venisse 
on Véronique, qui n'existe plus. — Ancien manoir de 
Bihorel possédé par les moines de Saint-Ouen, devenu 
une ferme gardant dans ses murs des traces du moyen 
âge. — Ancien manoir bien conservé que l'on nomme 
le Colombier, sur la route impériale n* 98 , de Rouen 
à Neufchâtel, au quatrième Idlomètre. L^ensemble de 
cette construction de pierre, devenue une ferme, semble 
avoir été une habitation du xiii* siède, que le xvi*, puis 
le xvu*, ont remaniée. Les pignons, les cheminées et 
les deux portes d'entrée conservent encore beaucoup de 
caractère. 

BOIS-L'ÉVÉQUE (LE). Moyen âge. L'église, au- 
trefois dédiée à sainte Barbe et aujourd'hui à la sainte 
Vierge, est une construction en silex et brique sans 
grand caractère, entièrement renouvelée dans notre 
siècle. Toutefois on conserve, encastré dans les murs 
intérieurs du chœur, un ancien retable du xv* ou du 
xvi" siède, bas-relief très-remarquable représentant la 
Passion sculptée sur pierre. Dans la nef est une belle ins- 
cription sur marbre noir, encadrée dans une sculpture 
du temps de Louis XIV. Gette inscription est la fonda- 
tion obituaire de Jean Deshayes, chanoine des quinte 
marcs de Rouen, faite en 1661. Ce chanoine, étant 
mort en 1C77, a été inhumé dans Téglisedu Bois-l'É- 
véque, en face de son inscription. — Prieuré de Beau- 
lieu fondé en 1 900. C'était une maison de chanoincS ré- 
guliers venus de Saiot-Lô de Rouen. Le fondateur était 
Jean, châtelain de Préaux, qui y fut inhumé sous une 
dalle de schiste présentant une épée en saillie. Gette mai- 
son fut supprimée canoniquement en 1 779 , et l'église, 
beau monument du xiii' siècle, dédiée à Notre-Dame, 
fut démolie pour aider à reconstruire l'église de Préaux. 
G'est là que les dalles tumulaires des fondateurs et des 
bienfaiteurs ont été transportées plus tard. Le monas- 
tère, supprimé, fut donné au séminaire de Rouen en 
1779 et aliéné par la Révolution en 1793. U en reste 
toute la clôture murée et de nombreux bâtiments mo- 
nastiques , devenus une ferme. On remarque l'habitation 
des chanoines, partie en pierre du xiu* siède, partie en 
bois du XVI* et eu brique du xviii*. La maison du prieur 
présente de belles fenêtres de pierre avec meneaux du 
XVI* siède. Mais les parties les plus intéressantes sont 
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un bout du dofire en bois remontant au xiii* siècle et 
surtout la salle capitulaire, restée complète mais trans- 
formée en grange. Elle rappeUe cdles de Saint-Georges 
de Bocherville et de Saint-Vicior-en-Gaux. Elle est en 
pierre, voûtée et terminée en abside triangulaire qu^é- 
dairaient des lancettes aiguës. La porte qui donne sur 
le cloître est une ouverture en anse de panier. Elle se 
trouve entre deux ogives que partagent des colonnes de 
pierre. Ces ouvertures n'ont jamais été vitrées comme 
à Bocberville et à Saint-Victor. A cAté du chapitre était 
la chapdle des fondateurs, dite de Préaux oudeSamte- 
Au$treberte, dont il reste des murs et des arceaux. En 
mai 1 870 , M. Tabbé Cochet a fouillé cette chapelle et y 
a trouvé deux fosses maçonnées du xiii' et du xiv* siècle. 
Ces fosses, violées depuis longtemps, contenaient des 
ossements. L'une d'elles était double. Elle a donné deux 
têtes et une douzaine de vases à charbon du xiv" siècle. 
Tout porte à croire que c'est la sépulture de Jean de 
Préaux, mort en i3o3, et de Catherine Mailet, sa 
femme, décédée en 1 33 1 . Quelques sondages pratiqués 
dans la salle capitulaire oot donné un vase du xiii* siècle 
et un fragment d'inscription du xiv'. 

DARNETAL. Ép. gauloûe. Le lieu dit la Table de 
pierre, au-dessus de la c6te de Saint-Jacques? A l'époque 
féodale, cette pierre servait à recevoir les plaids et les 
hommages des vassaux. || J^. romaine. Voies conduisant 
de Rouen à Paris et à Beau vais. Cercueils de plomb , ac- 
compagnés de vases de terre , trouvés en juillet e( octobre 
] 865 sur le bord d'une de ces voies. Trois urnes en 
terre grise de forme oUaire trouvées avec un bronf e de 
Posthome dans les mêmes terrains par M. J. M. Thau- 
rin , en 1 866. |{ Ep. ncrmande. Station dans le quartier de 
Longpaon , appelé alors Longwn Pedanum ou Longe Pe- 
tentiê Villa, pour les reliques de saint Ouen ramenées de 
la Flandre le 1" février 918. Rollon et Francon vinrent 
y chercher ces reliques pour les porter sur leurs épaules. 
Pendaison an même lien , par ordre de Rollon , d'un pay- 
san et de sa femme, qui avaient simulé le vol d'un soc 
de fer de charrue. Sur la Côte du Roule on mon Ire la 
Butte du Roule, la Cave et le Château du Roule. \\ Moyen 
âge. L'église de Saint-Pierre de Carvilie ne remonte 
pas au delà du xvi* siècle. La partie la plus monumen- 
tale est la tour du clocher, à présent isolée du corps 
de l'édifice, soit par la chute de la nef tombée de vé- 
tusté, soit par suite d'un incendie occasionné par la 
foudre. Cette tour, construite en 1 5 1 9 et 1 5 1 i^ , sur un 
plan carré, avec conlre-furts en saillie, est en pierre de 
taille couverte de sculptures sobres et dans le style du 
temps. La base est assez nue; la décoration ne com- 
mence qu'à la hauteur des niches qui abritent les statues 
des douze apôtres. La corniche, formée de belles feuilles 
ouvertes et supportant une balustrade, est très- mutilée. 
Elle est munie aux angles de quelques doubles aiguilles 
bien amoindries. A la base est une porte d'escalier sur- 



montée d'une inscription effacée. Une légende prétend 
que, pendant le siège de Rouen de 1599, Henri IV 
monta plusieurs fois jusqu'au sommet de cette tour, et 
qu'un jour qu'il y était soit à dtner, soit à observer, un 
boulet dont on montre encore la trace tomba près de 
lui et faillit le tuer. L'église actuelle , un tronçon de celle 
du XVI* siècle, construite en pierre, avait trois nefs et 
un chœur. Le chevet a conservé le caractère du temps 
de François I*', mais le corps de l'édifice a dû subir de 
grandes modifications sous Louis XIV, car nous voyons 
que vers 1707 on dépensa 33,000 livres produites en 
grande partie par une loterie autorisée. Du reste, à 
cette époque , on se conforma très-bien à l'ancien style. 
Les fenêtres avec leurs meneaux , les piliers avec leurs 
prismes, les voûtes avec leurs arceaux, tout dénote le 
genre de la Renaissance bien observé. Le portail seul 
fait tache, et on y reconnaît aisément le style du règne 
de Louis XVI ou delà fin de Louis XV (1770-1780). — 
L'église de Longpaon est dédiée à saint Ouen , évêque 
de Rouen , parce que le corps du saint pontife y reposa 
en 9 1 8. Le monument actuel est entièrement du xvi* 
siècle, sauf le chœur, qui, étant resté incomplet, a été 
terminé dans un style parfaitement concordant de 1 855 
à 1 860. Elle est à trois nefs couvertes de berceaux en 
bois sculpté et peint, sans transepts, mais avec deux 
charmants portails latéraux. Un de Ces portails, celui 
du midi, pouvait s'appeler portail des sibylles, à cause 
des statues de ces prophétesses sculptées dans la vous- 
sure. La façade fut autrefois précédée d'un porche 
très-orné qui a disparu ; elle n'en reste pas moins très- 
décorée, surtout dans sa grande porte ogivale, partagée 
en deux par un trumeau et dont la voussure est chargée 
de niches el de statuettes. Les deux vantaux, en bois 
sculpté, portent les dates de 1697 et 1668. Le docher 
est placé à l'angle nord-est du portail, situé au nord,- 
le chœur étant au sud. La tour, bâtie sur un plan carré , 
avec contre-forts, haute d'environ 3o mètres, est cons- 
truite en pierre et dans un style qui se rapporte assez 
au XVII* siècle. Ses fenêtres ont prescpe toutes été gros- 
sièrement rebouchées. Sur les faces du nord et de l'est 
est sculpté sur pierre un paon à queue épanouie précédé 
du mot : LONG , rébus que l'on considère comme les 
armes parlantes de la paroisse. Cette église renfermait 
autrefois beaucoup de vernères du xvi* et du xtji* 
siècle , représentant notamment les apôtres et les saintes 
femmes de l'Évangile, la légende de Job, la construc- 
tion et la dédicace du temple ou de l'église elle-même, 
la vie de la sainte Vierge, celle de saint Ouen, patron 
de la paroisse. Dans le chœur existaient deux douzaines 
de pierres tumuiaires, presque toutes mutilées et effa- 
cées. La mieux conservée était celle d'un bourgeois et 
d'une bourgeoise, portant les dates de 1 58o et de 1 587 . 
— Chapelle de Saint-Gilles de Répainville, jadis suc- 
cursale de Saint-Hilaire de Rouen, située dans la rue 
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Sainlr-Gilies, qoi en a conaervé le nom. Elle est aujour- 
d'hui démolie, mais on en montre encore la place au 
n** 16; au n** i5 était Tanden presbytère. Des jardins et 
des maisons se sont élevés sur Tanden dmetière, où 
Ton trouve encore des ossements. 

ËLBEUF-SUR-ANDELLE. Ép, moderne. L'église, 
dédiée à saint Pierre et à saint Paul, a été complète- 
ment reconstruite en i865. C'est une bâtisse en silex 
et brique sans aucun caractère. 

ÉPREVILLE-MARTAINVILLE. Formée des deux 
andennes paroisses d'Épreville-sur-Ry et de Martain- 
ville. — Éprbvillb. Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Ouen , est une charmante construction en brique rouge 
avec quelques ouvertures de pierre du milieu du xtii* 
siècle. Elle est encore entourée de sa litre seigneuriale. 
Le baptistère est une cuve du xiii* siède , retaillée sous 
Louis XIY. = Maitaiiiville. Moyen âge. Le château, 
encore entouré d'une enceinte de murs de brique du 
XTi* siède flanquée de quatre tours rondes qui , avec 
des fossés, durent faire partie de son système de dé- 
fense. Le manoir, bâti sur un carré long, flanqué à 
chaque angle d'une grosse tour drculaire , est en brique 
et pierre. Il se compose de deux étages à fenêtres à 
croisées, surmontés de lucarnes à pignon accompagné 
de deux clochetons, et de hautes cheminées en briques 
de diverses nuances, travaillées avec beaucoup de soin. 
A l'est il y en a trois, et deux seulement à Touest; les 
deux dernières sont plus ornementées que les trois 
autres. Sur le milieu d'une des façades fait saillie une 
tourelle à pans pour l'escalier. Au milieu de la façade 
opposée s'ouvre la porte, au-dessous d^une tourelle en 
encorbellement à deux étages , dont le premier renferme 
la chapelle, terminée par une corniche à mâchicoulis. 
La porte en bois qui introduit dans le château est une 
pièce de hucherie du x?i* siècle. Le vestibule est formé 
de dnq travées voûtées de pierre du xvi" siède; sur 
les cinq clefs sont sculptés des instruments et attributs 
de la Passion. A la cheminée de la cuisine pend une 
crémaillère en fer du xvi' siècle, très-soigneusemcnl 
travaillée. Sur un cartouche de pierre de la façade mé- 
ridionale on voit le millésime de 1 A85 en chiffres arabes. 
Cette date' doit avoir été gravée au xvii* siècle, proba- 
blement en 1669 , lorsqu'on fit l'addition du pignon de 
l'ouest. L'ensemble du château ne peut être que du xvi* 
siècle. D'après les recherches de M. de Glanville, il fut 
construit par une famille Lepelletier, anoblie en 1570, 
laquelle avait acquis le fonds de la famille Peloque. Dans 
une des salles on voit les portraits des anciens seigneurs 
de la terre; dans une autre est un plan terrier du xvn* 
siècle; ailleurs sont des tapisseries d'Aubusson et des 
glaces de Venise. ( Publiée par M. Sauvageot dans ses 
Palma et châteaux de France \ et par M. de Caumont 

* Voir, dans le même oavra je , le châleaa des Ifs et le château 
d'AngerviHe. 



dans le tome XXIH de ses Cengrèê arehéelogiqtiêe de 
France.) \\ Ép. moderne. L'église, dédiée à Notre-Dame, 
est en grès et silex, mais les portes et iea fenêtres soat 
en pierre. La forme des fenêtres est aiguë, bien que 
l'église appartienne au xvii* siède, comme le prouve 
l'inscription suivante placée au portail : CONSEGR. 
I OGTOB. 1670. Contre-table en bois de 1666 dans le 
chœur. Deux jolies châsses du xvii' siècle. Sur les murs 
on lit les fondations de Henri Dei^y, prêtre, en 1681, 
et de Louis de Martinville, chevalier, en 16 83. On re- 
marque encore dans l'église le sodé d'une statue de 
Notre-Dame-dê-la-Paix. Sur ce socle on lit : «Getle 
«église, bâtie par messire Louis de Martinville, cbeva- 
«lier, seigneur, patron honoraire de la paroisse, fut 
ndédiée , sous le titre de Notre-DameHle4a-Paix, à saint 
«Joseph, son époux, le 1*' octobre 1670.» Puis viennent 
les noms du curé, du vicaire et des trésoriers. La date 
de la construction est 1666. 

FONTAINE -SUR -VIVIER. Ép, romaine. Bronze 
d'Auguste trouvé en 1818. || Moyen âge. L'église, dé- 
diée à saint Martin, a été démolie en 18^17 et rolevée la 
même année en style ogival du xiii* siècle. 

GRAINVILLE-SUR-RY. Moyen âge. L'église, dédiée 
à saint Pierre et à saint Paul, renferme dans la nef et 
au portail des détails du xi* et du xii' siède. Le portail 
actuel est du xvii* siècle. Le reste est plus modenie en- 
core. Dans l'église se trouve la dalle tumulaire d'un 
curé de Grainville et de Salmonville-la-Sauvage, dé- 
cédé en 1770. 

HÉRON (LE). Ep. incertaine. Butte ou motte signa- 
lée en 1 83 a par M. de Stabenrath à la Commission des 
antiquités. || Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame 
et à saint Gilles, appartient à la belle période romane 
du XII* siède, avec remaniements dans la nef au xvii* et 
au sviii* siècle. La porte est encadrée par des odonnetles 
supportant une voussuro. Le clocher, tour carrée placée 
entre chœur et nef, est percé sur chaque face de dou- 
bles ouvertures malheurousement rebobchées. Rose et 
aiguilles, qui ne sont pas sans valeur, au pignon de 
l'ouest. Bas-relief du xvi* siècle dans la nef. — Le châ- 
teau, voisin de l'église, est une grande masse archi- 
tecturale du XVIII* siède. — Manoir de Malvoisine dans 
la vallée de l'Andelle, tout entouré d'eau et de fossés, 
semblant être du temps de Henri IV ou de Louis XIII. 
Sur le mur de dôture, percé d'une porte élevée, soot 
échelonnées dnq tours circulaires. 

ISNËAU VILLE. Ep. franque. Tombeaux en pierre 
avec vases et ossements, trouvés vers 1896 sur la cête 
près de l'église et de la nouvelle école. On a compté 
cinq ou six cercueils conlenant des boudes, des sabres 
et des vases. — Trois sarcophages de pierre, placés cète 
à côte , trouvés en 1 8 1 4 â l'entrée du bois de la Muette, 
vers Houppeville, dans une carrière à cailloux. Tous 
renfermaient des corps, notamment celui d'un guerrier 
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et celui d'an jeune homme. On a tira de Tan de ces 
MTCopha^es un sabre en fer et denx vases en terre. || 
Moym ége, LVglisc , dëdîée à saint Germain , est nn 
beau monument du xvi* siècle, à une seule nef. Elle 
est extérieurement bâUe en pierre de taille, sauf an 
docher, qui est une ancienne construction du xiii* siède 
placée entre cbœur et nef, modifiée à la base au xvi* 
siècle et refaite en brique au sommet sous Louis XVI. 
Le pignon occidental , en silex et pierre, est percé d^une 
porte ornée d^un fronton qui semble de la fin du x? i' 
siède, tandis que la nef et le chœur paraissent du com- 
mencement. Les fenêtres à meneaux, jadis munies de 
verrières, en gardent encore quelques débris, où Ton 
reconnaît le Sacrée d* Abraham et le Jugement de Saîo- 
mon. Le chœur, construit en pierre et terminé en abside 
à trois pans, est éclairé par de belles fenêtres à t^ois 
compartiments garnies de verrières datées de i553, 
dont il ne reste plus qu'un Arbre de Jeeeé, une Prédica- 
fîofi de Notre-^eigneur monté datu une barque, une Ar^ 
wmeiation et la Naieeanee du Sauveur. La charpente est 
du XTi* siècle, reconnaissable à ses poutres ornées de 
dragons et dMnstruments de la Passion (i 535 ). Inscrip- 
tion rimée d'un curé mort en 1757, dans le améliore, 
derrière le chœur. — Ancien et curieux château du xti' 
siède, appelé aujourd'hui lee Cinq-BonneU, à cause des 
magofs coiffés qui le décorent, mais qui autrefois por^ 
tait un autre nom. 

PRÉAUX. Ep. romotntf. Nombreux débris au hameau 
du Boul-Hie-la-Ville. || Moyen âge. Restes imposants de 
Pancien chAteau, dont les seigneurs firent en isoo la 
collégiale de Beaulieu, qui fut supprimée vers 177a. 
— L'église est dédiée à Notre-Dame. Elle a été re- 
construite en brique rouge en 1776 avec les débris de 
réglise prieurale de Beaulieu et complétée en i836. 
Dans le chœur sont deux inscriptions relatant des fon- 
dations : Tune, sur marbre, est de 168 5; l'autre, sur 
cuivre, date de 1736. Stalles en bois sculpté du xvi* 
siècle de l'andenne collégiale de Beaulieu. Elles pré- 
sentent sur leurs miséricordes une gargouille, le fort 
Samson, un ange, un homme, Adam et Eve dans le 
paradis terrestre. Dalles de pierre qui pavent la nef et 
qui proviennent de l'ancien prieuré de Beaulieu , où 
elles couvraient autrefois les restes des châtelains de 
Préaux inhumés dans le chapitre ou dans l'église et 
d'où on les a apportées après la reconstruction de 
l'église et la suppression de la collégiale. Il en existe 
dix , dont dnq seulement sont encore remarquables. La 
première est celle de Richard Foubert, de 1990; la 
deuxième, longue de 9*°, 17, est illisible; la troisième, 
longue de a^.gfi, est celle de Robert de Préaux, archi- 
diacre de Rouen , mort en 1 3û 1 ; la quatrième est celle 
de Jeanne Malet, dame de Préaux, morte en i33o; la 
dnquième et la sixième sont effacées; la septième, un 
peu fruste, indique le xiv* siècle; la huitième, longue 



de 3*^,95 et large de i^fSS, est trè&-belle; c'est celle 
de Robert de la Chapelle, bourgeois de Rouen, décédé 
en i33o, et d'Isabelle, sa femme, déoédée en i3io; 
la neuvième, sciée en trois, est cdie d'un chevalier du 
xiii'' siècle; la dixième enfin est presque usée. 

RONCHËROLLES-SUR-yiVIER.ip.iTUNimM. Église 
dédiée à la sainte Trinité. Elle a été en partie refaite en 
1 85o ; malgré cela , die a conservé quelques portions du 
XVII* et du XVIII* siècle. Petit vitrail du xvi* siècle et ta- 
bleau représentant saint Romain, de Rouen, de la même 
époque. 

RY. Ép.franque. Ce bourg, dont le nom est tiré de 
son ruisseau même, dut exister vers l'époque franque, 
puisqu'il est le titre de l'un des huit doyennés du grand 
archidiaconé dont Rouen était le centre. En 17^0, le 
doyenné de Ry comptait encore trente-deux paroisses. 
Il Moyen âge. Église dédiée à saint Sulpice. Le docher, 
entre chœur et nef, est une construction du xii* siècle, 
reconnaissable à ses dntres et â sa corniche, qui est 
très-curieuse. La nef est du xvii* siède en partie, sauf le 
pignon de l'ouest , qui offre des ogives du temps de saint 
Louis. Les transepts sont du xvi* siècle et présentent 
des poutres sculptées et des inscriptions de ce temps. 
Porche en bois, placé au portail du midi et orné de 
statues et de reliefs. On remarque au dehors les statues 
de sainte Véronique, de saint Matthieu, de saint Jacques- 
le-Majeur et de saint Barthélémy. A l'intérieur sont 
celles de saint Pierre et de saint Philippe, de saint Jean 
et de saint Sulpice. Une partie des motifs de décoration 
ont été empnmtés aux instruments de la Passion et aux 
fins dernières de l'homme. Ce porche est un vrai chef- 
d'œuvre de la Renaissance et un modèle du genre. Dans 
le chœur de l'église est une belle dalle du xiv* siède, 
dont l'inscription est étrange. En 1 8/16, il y existait une 
dalle du xvi* siède, qui a disparu. L'autel est décoré 
de boiseries sculptées du xvi* siècle. 

SAINT-DENIS-LE-THIBOULT. Ép. romaine. Beau 
dolium en terre cuite renfermant une urne en verre de 
forme carrée, haute de o",33 , contenant les os brûlés 
d'un adulte, trouvé dans une prairie en 1 835; déposé 
au musée départemental d'antiquités. A côté du dolium 
on a rencontré une autre urne en terre qui a été brisée 
par les ouvriers. Il est probable qu'il y a là un cimetière 
à incinération. || Moyen âge. Restes d'un vieux château 
placé presque en face de l'église. — Grands murs dans 
la vallée qui paraissent remonter au xiii* siède. — Motte 
de i5o pieds de drconférence, au milieu de laquelle 
est un puits maçonné, sur le penchant d'une colline. 
— De l'autre côté de la rivière est une tour en ruine 
appelée la Houesaye. Tour ronde de 5 mètres de cir- 
conférence, démolie en 1 863 : on l'appelait Maksaiaea 
ou le Vaudickon. Cercueils en pierre trouvés en 1 838 
par M. L. Quesnel, de Rouen, en faisant reconstruire 
son château. — Dans l'enceinte de l'andeu château était 
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une chapelle, aujoard*hni détruite, où Ton a trouvé un 
chapiteau du xiii' siècle. — Uéglise paroissiale, sous le 
vocable de Saint-Denis, fut primitivement construite au 
XIII* siècle, mais elle a été récemment déBgurée. Les 
poutres de Tintérieur ont conservé des sculptures et des 
peintures du xvi* siècle. Des éciissons décorent le porche 
et le portail. Trois dalles effacées à Tenlrée du chœur. 
Inscription obituaire d^un curé du xvi* siècle. — An- 
cienne chapelle de Saint-Laurian , démolie de i83o à 
i8/io par M. le baron Boullenger, qui a trouvé alors 
beaucoup d'ossements, et aussi lorsqu'il a reconstruit 
la nouvelle. 

SAINT-JACQUES-SUR-DARNETAL. Formée des 
deux anciennes paroisses et communes de Saint- Jac- 
qucs-sur-Darnetal et de QuévrevîHe-la-Milon , fusion- 
nées en i8a5. — Sài!«t-Jagqubs. Ep. moderne. Église 
sous le vocable de Saint-Jacques. Elle a été démolie en 
i853, et une nouvelle a été reconstruite alors en style 
roman. — Croix du cimetière en pierre et du xvi* siècle. 
(Reproduite en 1860 dans le tome XXIII, p. 5a5, des 
Congrès archéologiquei de France. ) ^= Qu^vrbville-la- 
MiLOR. Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, est 
tombée d'elle-même en 1 79/t pendant une fête déca- 
daire. Les matériaux en furent vendus en l'an xii. Le 
presbytère fat aliéné en 1806. En 1 898 , on a constnul 
une chapelle sur l'emplacement de l'ancienne église. 

SAÏNT-LÉGER-DU-BOURG-DENIS. Moyen âge. 
L'église , sous le vocable de Saint-Léger, appartient pour 
le fond au xvi* siècle; elle fut construite en pierre. Le 
clocher, au bas de l'édifice, est une tour carrée dont 
la base seulement a conservé son caractère. La nef a 
gardé au dehors des traces marquées de sa primitive 
architecture , ainsi qu« le chœur, dont l'abside est à trois 
pans. L'intérieur a été complètement déformé en 1 837. 
A cette époque, on vendit les verrières au musée de 
Rouen pour la somme de a5o francs. Belle dalle tumu- 
laire d'un habitant de Saint-Léger-du-Bourg-Denis et 
de sa femme, de 1 689 , près de la porte. — Croix de 
pierre de la Renaissance dans le cimetière. — Autre- 
fois il y avait une chapelle de Sainte-Marguerite, qui a 
été transférée dans l'église. Elle continue d'être un lieu 
de pèlerinage pour les femmes enceintes de Rouen. — 
Dans le château existait autrefois une chapelle de Saint- 
Jérôme. 

SAINT- MARTIN -SUR-VIVIER. Moyen âge. La 
source de la rivière de Robec, F/iivto/um Rodobech, qui 
a pu donner ou emprunter son nom à Y Idole de Roih, 
— L'église actuelle, sous le vocable de Saint-Martin, 
est neuve et construite en style roman. L'ancienne avait 
des parties du xi* siècle. Les voûtes de la nef et du 
chœur avaient été ajoutées au xni* siècle, ainsi que le 
clocher placé au portail. Dans la nef était une verrière 
de saint Nicolas, datée de 16s A. 

SERVAVILLE-SALMONVILLE. Formée des deux 



andennes paroisses de Senraville et de Selmonville-la- 
Sauvage. — Sbrvavillb. Moyen âge. Autrefois surnom- 
mée Servavilie-sur-Ry. — L'église, dédiée à saint Clé- 
ment, fut primitivement bâtie au xui* siècle. On en voit 
des traces au nord de la nef. Le docher actud est du 
XVI* siède. Le reste appartient au xviii*. — Dans le ci- 
metière est une croix de pierre de 1600 ou environ. b= 
Salhonvjllb. Moyen âge. L'église , dédiée â saint Pierre , 
a été démolie depuis la Révolution. On en montre en- 
core la place auprès du pavillon du colond de Booz. 

VIEUX-RUE ( LA). Moyen âge. L'église, dédiée à saint 
Martin et composée d'une nef et d'un chœur, appartient 
au xiii' siècle, avec des remaniements du xvu*. Le por- 
tail est du XVI* siècle , ainsi que le joli porche en bois 
qui le précède, raccommodé en 175s. Piscine et deux 
portes du temps de saint Louis, dans le chœur. Baptis- 
tère en pierre du même temps, cuve polygone assez 
irrégulière, qui présente sur ses trois faces prindpales 
une suite de personnages non encore expliqués. — Trois 
épines andennes qui forment la limite des andens dl- 
niages de Préaux, de Moi^y et de Servaville. 

CANTON DE DUGLAIH. 
(Ghef-Iiea : Doclub.) 

AMBOURVILLE. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Remy, à saint Cosme et à saint Damien. La nef, cou- 
verte par un berceau de bois, est entièrement du xvi* 
siècle, quoiqu'elle ait été souvent mutilée plus tard. 
Elle garde encore deux débris de verrières représentant 
saint Remy, saint Cosme et saint Damien. Le chœur, 
primitivement du xvi* siède, a été refait è la fin du 
siècle dernier. Dalles .turaulaires et inscriptions dans le 
chœur. Dalle circulaire d'un enfant, du xvi* siède, dont 
l'inscription est presque eflacée. Grande dalle d'une 
dame d'Ambourvilie, décédée en 168 1 . Inscription sur 
marbre encastrée dans le mur nord du chœur, relatant 
la fondation faite en i6s6 , par Robert de Balxac, sei- 
gneur de Montaigu et d'Ambourvilie. Retable en bois, 
très-vermoulu, du commencement du xvi* siède, re- 
présentant la Passion , dans la sacristie. — Jolie croix de 
pierre du xvi* siède dans le cimetière. — Le château, 
vieille construction de pierre du xiii* siède, qui a con- 
servé quelques ouvertures et sa charpente, que Ton dit 
une andenne maison de Templiers. La tourelle de l'es- 
calier est de la fin du xv* siècle. L'entrée de la serrure 
est un écu aux armes des Mallet de Grasville. 

ANNEVILLE-SUR-SEINE. Ép. romaine. Substruc- 
tions et tuiles à rebords rencontrées près du village vers 
1868, lorsque l'on fit le chemin de grande communi- 
cation qui conduit au Boui^chard. En face de ces dé- 
bris on voit dans les champs un tertre d'une certaine 
élévation , sur lequel on trouve des fragments de mar- 
bre et de tuiles à rebords. En 1 860, on y recueillit une 
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pièce d*or de Trébonien Galle. || Moyen âg$. Église dé- 
diée à Notre>Dame el À saint Jean , à une seule nef, des 
premières années du xyi* siède. Nef couverte par un 
berceau ogival sur charpente apparente et éclairée par 
hait fenêtres à réseau. Portail percé d^une double porte 
en arc surbaissé sous un arc en plein cintre encadrant 
une rosace. Clocher entre nef et chœur, supporté par 
quatre arcs surbaissés à moulures prismatiques , flanqué 
latéralement de deux petits transepts rudimentaires. 
Tour percée sur chaque face d^une baie en arc aigu , sé- 
parée en deux par un meneau central. Flèche d'ardoise. 
GhoBur terminé par une abside à trois pans, voûté sur 
nervures prismatiques avec defs pendantes de la Re- 
naissance, édairé par sept fenêtres à meneaux et à ré- 
seau flamboyant. Deux pisdnes, Tune dans le chœur, 
Tautre dans le mur sud de la nef, près de Tautel élevé 
à son extrémité. Petite armoire pour la réserve eucha- 
ristique avec sa porte sculptée, dans le mur du chevet. 
Verrière du xvi* siècle représentant la Crucifixion dans 
la maîtresse vitre do chœur et fragments dans les autres 
fenêtres. Autel du xviii* siècle, en menuiserie sculptée 
et dorée, portant cinq grandes statues de terre cuite do* 
rée, repr^otant la Vierge entre deux anges adorateurs, 
saint Jean-Baptisie et sainte Véronique. La main de la 
Vierge soutient une couronne qui servait à la suspension 
de la réserve eucharistique. Croix processionnelle en ar- 
gent de la confrérie de la Charité, achetée par cette confré- 
rie en i663. (Publiée par la Gazette des Beaux-Art», 
t. X.) Litre funèbre extérieure aux armes des Mouret, 
sieurs Dupont. — Croix de dmetière de la Renaissance. 
— Manoir du Grand- Hôtel, au bord de la Seine, petit 
château en brique et pierre du xvii" siècle, portant les 
armes des Mouret, jadis accolé à une andenne cons- 
truction du XIV* siècle, qui possédait une cheminée ex- 
térieure , aujourd'hui disparue. — Chapelle de Notre- 
Dame-de-Bon-Port attenante au château et de même 
époque, avec litre aux armes des Mouret. Plaque de 
cuivre de la fondation, en 1 663 , renouvelée en 17 17, 
de rentes pour les pauvres, encore payées aujourd'hui. 
— Colombier du même temps. — Manoir Brescy, mo- 
deste habitation en pans de bois qui doit dater du com- 
mencement du XVI* siècle, avec puits à maigelle de 
pierre armoriée. — La Cheminée-Toumante, petit châ- 
teau du XVII* siède, au bord de la Seine, ainsi nommé 
à cause d'une girouette qui dominait une cheminée, 
portant les armes de Mouchard , conseiller au parie- 
ment, et remplaçant une maison en pans de bois avec 
escalier i tourelle, du xvi* siède, aujourd'hui démolie. 
Il Ép, mcertame. Lieu dit le Cimetière dee Huguenote, 
voisin de l'église. On y a trouvé des ossements lors de la 
construction de la maison d'école. (Voir, pour l'histoire 
d'Anneville, les mémoires publiés par M. Mouret, sieur 
Dupont, à propos de ses démêlés avec M. de Brescy et 
l'abbaye de Jumiéges.) 



BARDOUVILLE. Moyen âge. L'église, sous le vocable 
de Saint-Michel, appartient au xi* et au xiii* siècle. 
La nef, du xi*, a conservé quelques parties anciennes, 
mais a élé refaite dans le même style en 18 53. Elle est 
couverte par un berceau de bois. Le chœur, voûté en 
berceau, est flanqué de deux petites chapelles voûtées 
en demi-berceau qui communiquent avec lui par des 
arcades portées sur des piliers massifs et très-courts, du 
XIII* siècle. La fenêtre terminale du sanctuaire est une 
magnifique ogive à trois compartiments, du xiv* siède. 
— Pied de croix du xvi* siècle dans le dmetière. 

BERVILLE-SUR-SEINE. Moyen âge, L'Oise, dé- 
diée à saint Lubin, est un intéressant monument du 
XVI* siècle , à une seule nef, à chevet carré. La nef, qui 
montre à son pignon une belle rosace à douze rayons, 
et qui est éclairée latéralement par des fenêtres à ré- 
seau, est construite en damier ou échiquier composé 
de carrés en brique rouge et en pierre blanche. Les 
fenêtres gardent les restes des verrières dont elles furent 
remplies. On y reconnaît les traces de la Pèche miracu- 
leuse, de saint Jean -Baptiste, de saint Lubin , de sainte 
Anne, de saint Joachim, de la sainte Vierge, etc. Le 
chœur est une construction d'époque un peu antérieure, 
en pierre du pays. Lessohns de l'ancienne nef se voient 
encore sur le mur qui domine l'arc marquant l'entrée 
du chœur. Un petit clocher en bois , avec épi en plomb , 
s'élevait au-dessus de la charpente du chœur. L'en- 
semble est éclairé par cinq belles fenêtres jadis garnies 
de vitraux de couleur et dont il reste un Christ en croix 
avec sa mère et saint Jean , sainte Anne, saint Denis , etc. 
Trois autels de pierre , appuyés contre le mur du chevet, 
portent des croix de consécration. Élégante pisdne du 
XVI* siècle et carreaux incrustés représentant une ancre. 
Sur les marches du sanctuaire est une inscription obi- 
luaire du xvi* siède; et parmi les pavés on remarque 
une belle dalle tumulaire de 161 9. Litre funèbre inté- 
rieure et extérieure aux armes des Brèvedent de Sahurs. 
Inscription latine effacée, de vingt-dnq lignes, remon- 
tant au XVI* siècle , au-dessous d'une image disparue. Un 
clocher en pierre et brique construit contre le pignon 
d'entrée, en remplacement d'un petit porche en pans 
de bpis, cache cette inscription. — Croix de pierre du 
XT* ou du XVI* siècle à la base, dans le cimetière. — 
Manoir en bois avec escalier extérieur. Une fenêtre en 
bois à réseau flamboyant éclaire , au premier étage , une 
chapelle abandonnée dont la couverture est ornée d'un 
épi en plomb, au bord de la Seine. — Chapelle aban- 
donnée, du XVII* siècle, dépendante d'une maison voi- 
sine. Sur le montant de la porte, à i",io environ au- 
dessus du seuil, est la marque d'une inondation de 
17A0. Autre maison avec une belle cheminée dont le 
manteau en plâtre, décoré de statues, doit dater du 
commencement du xvii* siède. 

DUGLAIR. Formée des deux andennes paroisses 
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de Duclair et du Vaurouy. — Duglaib. Ép. gaulmtê. 
Hache en silex et hache en seqientine. || Ep, romaine. 
Monnaies tronvées à différentes reprises , surtout aux en- 
virons de rë^£e. Un Commode conservé au musée de 
Rouen. Fondations qui décèlent des constructions im- 
portantes dans les jardins qui entourent Téglise. Quatre 
ou cinq colonnes monolithes en marbre rouge ou gris 
employées dans la construction de Téglise. Ces colonnes 
supportent des chapiteaux romans et cantonnent les 
piliers qui supportent ou a voisinent le clocher. Leur 
hauteur varie de i^fSo à a'fio; leur diamètre est de 
o",35. Ce sont de très-belles pièces provenant de 
quelque édifice antique. Deux de ces colonnes sont en- 
core couronnées de chapiteaux corinthiens de marbre 
blanc sculptés dans le style romain des bas temps, dont 
Tabaque est interrompu par un petit disque portant 
une croix grecque. (Dessinées par M. A. Darcel, dans 
les Congrès archéologiques de France, téancee de 1860 , 
p. 609 , 6o3.) Il Ep. franque. Il se pourrait que les co- 
lonnes et les chapiteaux ci-dessus provinssent de Tan- 
cienne abbaye de Duclair, qui existait du temps de saint 
Ouen , de saint Wandrille et de saint Philbert, et qui fut 
détruite par les Normands du ix* siècle. En 67 1 , un par- 
tage fait par saint Ouen, de Rouen, entre saint Phil- 
bert, de Jumiéges, et saint Lambert, de Fontenelle, 
nous révèle Texistence de Téglise et de Tabbaye de Du- 
clair. Les parties n^ayant pas été satisfaites de ce par- 
tage, on en fit un nouveau , et Té^ise de Duclair profila 
de plusieurs excédants. Au ix* siècle, les reliques de 
saint Riquier, deCentule, guérirent miraculeusement 
un enfant de Duclair. — Squelette d'un soldat franc 
avec son sabre et le reste de son équipement, trouvé 
dans les travaux d'un chemin en 1 866 . || Ep. incertaine. 
Le Catel, sur la câte du cimetière actuel. || Moyen âge. 
Église dédiée à saint Denis , à trois nefs d'égale hauteur 
et à chevet carré. Clocher à l'entrée du chœur, porté sur 
quatre piliers cantonnés de colonnes, parmi lesquelles 
sont les deux en marbre de l'époque romaine, avec base 
à crochets; les autres sont du xi* siècle , ainsi que les ar- 
cades ornées de dents de scie et de frettes crénelées, etc. 
qui portent une voûte sur nervures en boudin. La tour, 
percée sur chaque face de deux fenêtres, à archivolte 
décorée de zigzags, subdivisée en deux par une colon- 
nette , est couronnée par une corniche à modiltons gri- 
maçants. Une flèche de charpente la surmonte. La nef 
centrale communiquait avec les bas c6tés par deux ar- 
cades en plein cintre , sans moulures , portant sur des 
pieda-droits cantonnés de colonnes antiques de marbre 
à chapiteaux du xtii* siècle. Les nefs latérales ayant été 
prolongées, on a percé de nouvelles ouvertures dans 
le même style, en laissant subsister de petiles fenêtres 
en lancette qui devaient jadis éclairer cette nef, alors 
unique. Le chœur appartient , par ses arcades et par sa 
fenêtre terminale, au commencement du xiv* siècle. Il 
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est couvert par an berceau de bois substîtaé à des voûtes 
dont il existe encore les arcs formerets. Les deux nefe 
latérales, voûtées en berceau sur charpente, appar* 
tiennent toutes deux an xvi* siècle. Portail latéral de la 
Renaissance. Les fenêtres des collatéraux, qui, chose 
remarquable, n'ont pas de meneaux ni de réseau et 
paraissent n'en avoir jamais reçu , renferment une suite 
de verrières bien mutilées, mais qui ne sont pas sans 
valeur. L'une d'elles représente le martyre et la légende 
de saint Denis, de Paris. De fort belles statues en pierre 
du XIII* siècle, qui pour la plupart représentent les 
apôtres , sont placées sur des consoles , le long des murs 
des nefs latérales. Dalles tumulaires frustes ou muti- 
lées, où l'on reconnaît encore le ziii* siède. Au bas de 
la nef, on lit sur pierre l'inscription de «Maistre Jean 
«(Capelle, vicomte, tabellion receveur de messieurs de 
Jumiéges, mort en i65o.ff Dalle de liais avec inscrip- 
tion obituaire et tumulaire de 17/10, sous le clocher. 
Six inscriptions tumulaires des moines de Jumi^es, 
provenant de l'ancien cloître et allant de 1 661 à 1 739 , 
autour de l'église. ( Voir la Note tur de$ inscriptions tuc 
mulâtres de moines de la congrégation de Saint-Maur, au- 
trefois à Jumiéges^ à présent à Duclair, à Vatteville, etc. 
in-8% par M. l'abbé Cochet. Rouen, t864.) —Très- 
belle cave en pierre avec voûtes et colonnes du xiii* 
siècle, sous le presbytère. — Château du Taillis, au 
hameau de Saint-Paul, ancienne propriété des Dufay 
du Taillis, baillis de Rouen, construction de la fin de 
la Renaissance. Dans le jardin est conservée la dalle tu- 
mulaire de Guillaume Defors, abbé de Jumiéges, qui 
gouverna le monastère de 13/17 à ^^^^- Cette pierre, 
remarquable par la croix sculptée qui la décore , a été 
trouvée avec d'autres, vers 1839, dans l'ancienne cha- 
pelle de la léproserie transférée de Jumiéges au mont 
Davilelte ou côte Saint-Paul. L'hospice, aujourd^ui 
détruit, dura jusqu'à la fin de la maladie de la lèpre, 
et la chapelle subsista jusqu'à la Révolution. (Voir Jii- 
m^Gss.) — Sceau du xit* siècle en alliage de plomb et 
étain, sur lequel on lisait : S : LEPROSARIAE : DI : 
NICOLAI : G, trouvé dans la même fouille, suivant 
M. J. M. Thaurin. Marmites en fonte trouvées en 1 859, 
et restes d'un four à potier du xii* ou du xm' siècle. 
(Journal de Rouen du s 9 juillet i863.) Un tuyau de 
terre cuite enveloppé d'une épaisse chape de ciment , 
qui longe la côte derrière Duclair, à 3 mètres environ 
au-dessus du niveau de la rivière de Sainte-Austre- 
berte, passe pour avoir conduit les eaux à la lépro- 
serie de Saint- Paul, au-dessus du bourg de Duclair. 
— Manoir de la Cour-du-Mont. Sa chapdie, dédiée 
à sainte Austreberte, est aujourd'hui transfonnée en 
fournil. C'est une construction du xvii* siède, qui a 
gardé un autel de pierre plus ancien. Dans le manoir 
sont un cellier et des bâtiments du xin* siède. Les 
moines de Jumiéges y tenaient leurs plaids. — Chapelle 
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de la Trinité au MaBnil-Varin, disparue. = La Yau- 
aooT. Hbycfi âg$. L^ëgUse, dédiée à la sainte Viei|^, 
est moderae; Taocieniie a diapara eo 186&. Dans la 
nouvelle on a conservé les inscriptioas tumulaires et 
obituaires de 1 778 et 1 786. — Le château , qui est voi- 
sin , est une construction de Louis XV ou de Louis XYL 
On y conserve une inscription obituaire de 1 760, venant 
de r^ise. Il y a aussi un registre terrier de la seigneu- 
rie du Vaurouy, de 1781 à 1 787. — Un curé du Vau- 
rouy, du xviii* siède, a rédigé sur les registres de 
Tcglise un journal des faits locaux de 1 636 i 1767. II 
a été publié eu 1 868 par M. Paul fiaudry. ( Revue de la 
Normandie, 1868.) 

ÉPINAY-SUR-DUGLAIR. Moyen âge, T^ise, dé- 
diée à saint Martin, a été brûlée en 1 8i4 ou 181 5. La 
nef a été refaite en 1 8 1 7, ainsi qu'nne partie du chœur, 
dont une portion remonte au ivi* siècle, ainsi que le 
portail, le porche et le clocher, qui subsistent. Ce clo- 
cher, en pierre blanche, est une œuvre de la fin du xvi* 
siècle , comme le prouvent les pilastres et la loarelle de 
Fescalier. Le porche en pierre, avec pilastres et bancs, 
est une œuvre charmante de la Renaissance. La porte , à 
deux vantaux, est sculptée dans le même style. On y re- 
marque le Martyre de tainl Etienne et eaint Martin à la 
porte d'Amiens. Au-dessous sont représentés des fers de 
cheval, allusion à la dévotion populaire qui invoque 
saint Martin dans la maladie des chevaux et lui offre les 
fers de ces animaux. — Belle croix de pierre du xvi' 
siède dans le cimetière. Il n^en reste que le pied , haut 
de 3'",/îo et présentant sur chaque face carrée des niches 
vides parfaitement sculptées. 

HÉNOUYILLE. Ep. gauloise. Dix monnaies gau- 
loises, bombées et lisses d^un côté, présentant un che- 
val du c6té concave et renfermées dans une tirelire en 
silex, trouvées par un cantonnier en 1860. [| Ep. ro- 
maine. Murs chaînés de briques , au bord de la route 
départementale n** & , au hameau de la Gaboterie, dons 
la coupe du chemin. Depuis un siècle on trouve des 
murs de pierre dans ce hameau. Une tradition, peu 
justifiable, prétend qu^en 1776 on y a vu des anneaux 
de fer pour attacher les navires. Urne de verre pomi- 
forme, toute remplie d'os brûlés, trouvée par un labou- 
reur en 186 5. Il Ép.franque. Deux cercueils, dont un 
en pierre de taille et Tautre en plâtre gâché , trouvés 
par un laboureur au hameau de la Gaboterie, le 
3o mars 1775. Ils contenaient chacun un corps ayant 
un vase noir aux pieds. Outre le vase, le sarcophage 
de pierre donna une bagne en or et deux plaques de 
ceinturon en fer damasquiné et décorées de clous de 
cuivre. (Voir une note de TAcadémie de Rouen dans 
les Petite» nffiches de haute et batee Normandie du 9 A no- 
vembre 1775, et une première annonce du 7 avril de 
la même année.) || Moyen âge. L'église, dédiée â saint 
Michel, a été eonstruite en pierre au xvi* siècle. Nef â 



charpente apparente, édairée par cinq belles fenêtres 
de style encore gothique, précédée d'un docber for- 
mant porche et édairé de deux étages de fenêtres à ré- 
seau flamboyant. La tour est terminée par un dême i 
huit pans, de forme campannlée, orné de crochets sur 
les arêtes et terminé aujourd'hui par une calotte de 
plomb. Ghœur moderne, do style de la nef. Fonts bap- 
tismaux formés d'une cuve octogone flanquée de quatre 
colonnes et posée sur un massif central également flan- 
qué de colonnes, à l'imitation du xiii* siède. Fondation 
et dalle tumulaire en marbre noir de l'abbé Legendre, 
curé d'HénouviUe , mort â la fin do xvii* siècle, encas- 
trées dans le chœur en 1 858 et à l'entrée de l'élise en 
1 869. L'abbé Legendre, auteurd'un Traité eur lei arbre» 
fruitière, était intendant des jardins de Louis XIII. Il 
avait établi un rignoble dans un lieu que l'on montre 
encore et que le roi Louis XIII lui avait donné au bord 
de la forêt de Roumare. — Pied de croix de cimetière 
sculpté d'attributs funèbres, du xvi* siècle. — Yieox 
presbytère de pierre portant sur le linteau de la porte 
d'un colombier la date de 1 63a. P. Gorneille, ami de 
l'abbé Legendre, Ta célébré sous le titre : le Presbytère 
d*Hénouville, à Tyrcis (in- 19. Rouen, 16/19). — An- 
den manoir construit en pans de bois, aujourd'hui 
transformé en maison de ferme, possédant une grande 
cheminée en pierre sculptée de la fin du xvi* siècle. — 
Ghâteau du Bellay, grande construction de brique et 
pierre élevée en i63o par Jean Du Resnel, conseiller 
du roi, aujourd'hui abandonné. (Yoir dans la Revue 
de Normandie, t. YII, p. 1 1 7, le Château du Bellay, par 
M. l'abbé Faye, curé d'HénouviUe.) 

HEURTAUYILLE. Hartauville ou fieurtauville-, an- 
denne section de Jumiéges, située de l'autre cûté de la 
Seine, a été érigée en commune le k septembre 1868. 
Ep. gauloise. Onze hachettes de bronze trouvées en 
1 83o dans la tourbe , à 3 mètres de profondeur. Hache 
de bronze , vase de bronze de forme drculaire, bout de 
lame d'épée en bronze et javelot bien conservé du même 
métal, trouvés en i835. La plus grande partie de ces 
objets sont entrés au musée départemental de Rouen. || 
Ep. romaine. Plaque en plomb affectant la forme d'un 
hausse-col, trouvée en 1 835. Gette pièce, qui présente 
en relief trois poissons ou dauphins qui semblent nager, 
a été acquise pour le musée de Rouen. Ge lieu tant 
marécageux était autrefois connu sons le nom de Ba- 
relle. Il fut donné aux moines de Jumi^es en 1 09/1 par 
le duc Richard II. De bonne heure une chapelle fut éle- 
vée en cet endroit pour satisfaire la' piété des marins 
qui remontaient ou descendaient le fleuve. Plus tard on 
appela cet oratoire la Chapelle du bout du vent. On 
commença à y faire le service divin parce que quinze 
personnes du hameau s'étaient noyées en traversant la 
Seine pour aller â l'église de Jumiéges. || Ep. moderne. 
L'église actuelle, dédiée â saint Simon et à saint Jude, 
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fut coQfitraite en pierre par les moines de Jumiéges en 
1730, date inscrite snr la porte, par suite d^une déli- 
bération du i5 août 1797. Au-dessns de la porte est 
une jolie sculpture du m* siècle, espèce de balustrade 
provenant des démolitions de Tabbaye. — Chapelle de 
Saint-Philbert-du-Torp, au bord de la forêt de Bro- 
tonne, jadis sous le patronage de saint Waast. RoUon y 
aurait déposé le corps de sainte Hermantrude. Donnée 
ani moines de Jumiéges par Robert , comte de Meulan , 
en ti83, sous la condition d*y entretenir deux reli- 
gieux; démolie par ordre de Tarchevéque de Rouen, 
lors de la construction de la chapelle actuelle. 

JUMIÉGES. Ep. gauloise. Fosses nombreuses dans 
les bois, surtout du côté du Mesnil. Dans Tuoe, que 
Ton nomme la Fo9ie Piquet, «sont, dit-on, cachées des 
«cloches?» — Excavations peutrétre naturelles dans la 
côte qui borde la presqu^ile, et que les habitants ap- 
pellent Trotu de fer ou Troue fameux , k cause des va- 
peurs qui paraissent en sortir en hiver? Quelques-unes 
passent pour renfermer des (résors. — Long terras- 
sement de risthme qui isole toute la presqu^fle, com- 
posé d^un creux et d^un rejet de terre que les temps 
n^ont pu combler ni abattre. (Voir Yairtillb.) — Ba- 
teau chai*gé de bois rencontré à 5 mètres de profondeur 
dans la vase du hameau de Ganihout? || Ep. romaine. 
Traces d'un camp, ditron , dans les bois. Dans la vie de 
saint Philbert on rapporte que ce saint abbé fonda son 
monastère dans un lieu où les anciens avaient établi un 
caetrum : 9 Ibidem castrum condiderant antiqui.n — 
Vers 1867, en abattant un chêne dans le bois de Ju- 
miéges, on trouva un vase contenant des bronzes, dont 
quelques-uns sont entrés dans la collection de M. Lepel- 
Cointet, de Jumiéges. || Ép. franque. Le nom de Ju- 
miéges. Dans les Aetee dee eaintt de Vordre de Saint- 
Benott recueillis par Mabillon (t. H, p. 816-96) et dans 
les Annalee de cet ordre célèbre, collections puisées aux 
sources contemporaines, on trouve «Gemeticum in 
ccpago Rotomagensi.» Des trions mérovingiens frappés 
à Jumiéges portent GEMELTAGO et GEMEDICO CAL 
(Caletorum?). Une donation de Charles le Chauve à 
féglise de Rouen porte « Gemiriato.7) Dudon de Saint- 
Quentin écrit ffGemegias et Gimeias.T) {De Mor. et Àct. 
Norman, lib. II et III.) Guillaume de Jumiéges écrit 
lui-même «Gemmeticum.') C'est aussi Torthographe 
d'Orderic Vital. {Hiêt. eedeetatt. lib. II, c. i; lib. V, 
c. IX.) — Abbaye. On ne sait an juste en quelle année 
fut fondée Tabbaye de Jumiéges; les uns placent cette 
fondation sous Dagobert I", dès 638; d'autres sous 
Clovis II, en 656 ; quelques-uns descendent jusqu'à Clo- 
taire III, en 660; mais le plus grand nombre se déter- 
minent avec raison pour 654. Ce fut dans les ruines 
d'un établissement romain que saint Philbert assit son 
monastère. Suivant une coutume cénobitique il éleva 
trois églises : une au nord, à saint Denis et à saint 



Germain; une au midi, à saint Pierre, avec chapelle 
à saint Martin; celle du milieu à Noire-Dame, h cons- 
truisit ensuite un ensemble de bâtiments monastiques 
dont les dortoirs avaient 990 pieds de long sur 5o de 
lai^. Le tout était entouré de murs chaînés de petites 
tours. On assure qu'il y avait neuf cents religieux à Ju- 
miéges sous le successeur de saint Philbert. Un jour 
il en périt quatre cent soixante -deux en quelques 
heures; la chronique affirme qu'ils furent inhumés 
dans des cercueils de pierre. L'abbaye fut détruite par 
les Normands en 8/io et BU t. Plusieurs fois encore elle 
fut brâlée ou rançonnée de85ii876. Relevée de ses 
ruines en 998, par Guillaume Longue-Epée, elle a 
duré jusqu'en 1790. Pendant 'onze cent vingt-six ans 
d'existence elle a compté quatre-vingtrdeux abbés, tant 
réguliers que commendataires. Cinq d'entre eux sont 
inscrits au nombre des saints : saint Philbert, saint Ai- 
chaire, saint Hugues, saint Thierry, saint Gontard. 
Trois moines ou abbés montèrent sur des sièges épisco- 
paux : saint Eucher à Oriéans, saint Hugues à Rouen, 
Robert Champart à Londres et à Cantoribéry. Parmi les 
cammendataires nous signalerons les d'Amboise, les 
Bourbon , les Hariay, les Lorraine. Parmi les hôtes et 
visiteurs célèbres de cette maison , on cite sainte Anstre- 
berte, saint Saëns, saint Sturme, abbé de Fulde, en 
Allemagne; Tassillon, duc de Bavière, qui y mourut; 
les ducs Rollon, Guillaume Longue-Epée, Richard II 
et Guillaume le Bâtard, les rois de France Charies VII 
et Charies IX , les rois d'Angleterre Edouard le Con- 
fesseur, qui fut élevé à Jumiéges; Harold, son succes- 
seur, qui y prêta serment à Guillaume, et enfin Jean- 
Casimir, ex-roi de Pologne. — Triens et deniers francs 
portant les légendes suivantes : GEMEDICO CAL. — 
-h SCO FILBER = -h GEM ... M. — GRIMBER . VM. 
= -+- GEMELIACO. — AVSONIUS MON-h=GEME- 
LIACO F. NECTARIUS M. Quelques-unes de ces pièces 
se trouvent à la Bibliothèque impériale; toutes ont été 
décrites par Bonteroue , Cartier, Conbrouse et M. A. de 
Longpérier. — Fragment de la partie des ruines qui 
porte le nom d'église Saint-Pierre, consistant : 1" en 
un pignon occidental percé d'une grande porte cintrée 
entre deux massifs en saillie, base possible de deux pe- 
tites tours qui contenaient des escaliers dont les pre- 
mières marches subsistent encore, auxquels on accède 
de l'intérieur par une porte cintrée placée de chaque 
côté de l'entrée; une baie cintrée, depuis longtemps 
bouchée , est reconnaissable au-dessus de l'entrée ; a* en 
un pan de mur au nord, percé au rez-de-chauasée de 
deux arcades en plein cintre portant sur des piliers car- 
rés, et au premier étage de deux arcs en plein cintre 
correspondants, chacun étant subdivisé en deux arcs 
portés sur une colonne monolithe, galbée, à base, à cha- 
piteau et à abaque très-évasés. Ces arcatures devaient 
donner le jour à des galeries où l'on arrivais par les 
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escaliers des toors. Des disques creux ornent le tympan 
des arcs inférieurs, le mur du pignon et une partie du 
mur ialëral du sud; ils portaient des bustes peints de 
style grec dont on reconnaît les traces. Le mur du pi- 
gnon était également orné de sujets qui doivent avoir 
été recouverts successivement de deux autres couches de 
peintures décoratives. Ce fragment peut remonter à la 
reconstruction de Guillaume Longue-Épée, au x* siècle. 
( Voir les Congrè$ archéoîogiqueê, t. XXIII : note et dessin 
de M. Alfred Darcel.) || Moyenâge. L'église Notre-Dame, 
à trois nefs, plan en croix. Gharole et chapelles rayon- 
nantes autour du chœur. D'après les données de l'his- 
toire , la grande nef de Jumiéges aurait été commencée 
en 1 o&o par Tabbé Robert II, dit Champari, et consacrée 
le 1*' juillet 1067 P*** l'archevêque Maurille, en pré- 
sence de Guillaume le Conquérant et de quatre évéques 
normands. Ce qui en reste ne dément point ces asser- 
tions. Le grand portail se compose d'un avant-corps en 
saillie sur le pignon et de deux tours carrées en aligne- 
ment avec ce dernier. L'avanl-corps est percé au rez- 
de-chaussée d'une grande arcade sans moulures, dont 
^l'archivolte porte sur des colonnes jumelées à chapiteau 
lisse, et de deux étages de trois fenêtres sans orne- 
ments. Au-dessus règne la corniche , portée sur des mo- 
dillons en extj'émité de poutre et ornée de billelles. En 
arrière s'âève le pignon. Les deux tours, percées à la 
base d'un grand arc aveugle, sont carrées et presque 
sans ouvertures jusqu'au niveau du pignon, où elles 
âont décorées d'un premier rang de petites arcatures 
aveugles et d'im second rang d'ouvertures accompagnées 
de colonnes; la tour du sud est, de plus, munie de co- 
lonnes d'angle. Au-dessus le plan change : celui de la 
tour du nord est à moitié polygone, à moitié circu- 
laire; celui de la tour du sud est octogone. Deux étages 
de fenêtres, à archivolte lisse portée sur colonnes à cha- 
piteau cubique sans feuilles, les décorent sous la cor- 
niche portée par des modiltoos. Des flèches de char- 
pente recouvertes d'ardoise les surmontaient et ont été 
détruites, l'une vers 1 83o , l'autre vers 1 8A0. Quelques 
archéologues croient que la base des tours appartient 
à une reconstruction du xj* siècle. Deux escaliers de 
deux cent quatorze marches conduisent au niveau de 
la corniche, qui est à 5» mètres au-dessus du sol, 
selon Dupleasis. Un porche voûté en berceau donne 
accès à l'église par une large porte en plein cintre qui 
se trouve à l'aplomb d'une tribune qui occupe toute la 
profondeur de l'avant-corps et de chaque tour et qui est 
ouverte sur toute la largeur de la nef par une arcade 
voûtée en berceau , laquelle porte le pignon. Les trois 
fenêtres du premier étage de la façade éclairent cette 
tribune. Au-dessus règne une deuxième tribune qui 
communique par trois arcs ouverts dans le pignon avec 
nne chambre éclairée par les trois fenêtres du deuxième 
étage. La nef, jusqu'à la croisée, se compose de quatre 



doubles travées, un pilier carré flanqué de quatre co* 
tonnes alternant avec une colonne ronde portant des 
arcs en plein cintre sans moulures, mais à doubles cla- 
veaux , l'inférieur étant en retraite. Les bas côtés , laïK^is 
de 3"',^o, sont voûtés d'arête sur arc-doubleau très- 
large et portent des galeries voûtées de même qui pre- 
naient jour sur la nef par de grands arcs correspondant 
à ceux du rez-de-chaussée, subdivisés en plusieurs ar- 
catures intérieures qui sont détruites. Le bas côté sud 
n'existe plus. La claire- voie est formée de huit fenêtres 
de chaque côté, k l'aplomb de chaque arcade. La toi- 
ture, couverte de plomb , a été démolie en 1 79A , ainsi 
que' la charpente; la nef est aujourd'hui entièrement à 
jour, elle semble avoir été voûtée au xit* siècle; mais 
plusieurs des colonnes, qui, partant du fond, montent 
jusqu'au niveau inférieur des fenêtres , au droit des pi- 
hers de la nef, possèdent des bases romanes, bien que 
leur chapiteau soit gothique et à deux rangs de feuilles 
et qu'elles aient été en partie pro61ées en moellon re- 
couvert de plâtre, avec accompagnement de deux colon- 
nettes latérales pour porter les arcs formerets. Une trace 
d'un arc ogive et d'un formeret existe encore sur le 
chapiteau de la dernière colonne au nord. Des vides 
dans les murs, au niveau des chapiteaux, dans l'entre- 
deux des fenêtres et dans les angles, semblent indiquer 
la suppression de consoles destinées à supporter la re- 
tombée du faisceau des arêtes intermédiaires. La tradi- 
tion veut que ces vides marquent la place de figures 
d'évangélistes qui auraient été emportées en Angleterre. 
Les colonnes primitives, qui ne montent que de deux 
en deux travées, semblent donc avoir dans l'origine 
porté un arc-doubleau allégeant une charpente appa- 
rente. La nef est arrêtée à l'est par un grand arc en 
plein cintre sans moulures, porté par une colonne en- 
gagée et soutenant le pan ouest de la tour centrale, le 
seul subsistant , lequel bute au nord contre la tourelle 
ronde d'un escalier. Ce mur porte le solin de la der- 
nière toiture, qui cachait en partie deux ouvertures, 
et montre au-dessous la trace du solin de la toiture 
romane, plus surbaissé, et peut-être un troisième solin 
encore plus surbaissé, à moins que ce ne soit la trace 
d'une charpente encastrée dans ce mur. Au-dessus des 
deux ouvertures inférieures règne un deuxième étage 
de trois ouvertures subdivisées par une colonne cen- 
trale au-dessous de la corniche, portée par des mo- 
diUons unis ou en damier. D'après Duplessis, la tour 
centrale avait U 1 mètres de hauteur. Elle supportait an- 
ciennement une flèche de plomb d'une hauteur déme- 
surée, que Gabriel Leveneur, abbé commendataire, a 
fait descendre en 1557. ^* ^^^^ mun ouest des tran- 
septs appartenant à la construction primitive, qui sub- 
sistent encore, portent, au niveau de la corniche des bas 
côtés, une galerie formée d'arcatures lisses sur pieds- 
droits carrés. Tout le reste, qui est en ruine, appar- 
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tient à la fia du xiii* siècle et au xiv* siècle. Les colonnes , 
disposées par assises et encastrées dans la construction 
du xi' siècle, recouvrent des colonnes courtes' qui in- 
diquent qu*une arcature basse devait régner au-dessous 
des grands arcs latéraux de la tour centrale. Des traces 
de peinture se voient «or les chapiteaux de la nef, no- 
tamment sur celui de la dernière colonne du sud-est, 
où les trois figures des prophètes Daniel , Moïse et Jé- 
rémie ont été exécutées au xii* siècle, au milieu d'^or^ 
neoaents feuillages polychromes. De même sur le mur 
intérieur de la tour on voit des traces d'une composition 
ou Hyacinthe Langlois a cru reconnaître une Réturrec- 
tion, ainsi que des rinceaux et des colonnes de feuillage 
en ocre rouge. Des peintures décoratives du x?i" siècle 
subsistent encore dans certaines parties des bas c^tés de 
la nef. Dans le transept nord , dédié à la sainte Vierge, 
était autrefois le mausolée qui recouvrait le coeur d'A- 
gnès Sorel. Dans le transept sud sont entassés des filts 
de colonnes, des aiguilles, des socles, des dais, des 
statues et autres épaves de la grande abbaye. Du chœur, 
terminé circulairemcnt, il ne resle plus que les sou- 
bassements des colonnes. Cette portion de la grande 
église est la plus mutilée. C'est sans doute celle que vit 
élever Eudes Rigaud dans le cours de ses visites de 
1 9/18 à 1368. De la chapelle de la Sainte-Vierge, ter- 
minée par une abside polygone et qui devait dater du 
xiT* siècle, on ne distingue plus, le long des murs de 
soubassement, que les bases des faisceaux des colon- 
nettes qui soutenaient les voûtes, les bancs de pierre 
qui régnaient le long des murs et les peintures rouges 
qui les décorèrent. Le chœur et la chapelle de la Vierge 
mesurent 33'",6o. Si au nord les chapelles sont à peu 
près arasées, au midi trois d'entre elles sont parfaite- 
ment conservées jusqu'aux voûtes. Chacune d'elles ren- 
ferme la place de l'autel , une piscine et une fenêtre à 
réseau. Les voûtes, les moulures et les cleCs, les colon- 
nettes et leurs chapiteaux indiquent la fin du xiii* siècle 
ou le commencement du xiv". Ces chapelles passent, 
à tort, pour être l'œuvre des abbés Guillaume FV et 
Guillaume V (de ia38 à laâS). Des débris de toute 
espèce jonchent le sol du chœur, des transepts et des 
chapelles. Dans la première des chapelles , dont les ner- 
vures sont fermées par une clef élégante, on voit sur 
les murs des peintures décoratives du xtii' siècle , où 
figurent des anges adorateurs. Dans la deuxième cha- 
pelle est peinte une Atmonaaiûm faisant face à VAnf^ê 
gardien. Dans la troisième figurent saint Pierre et saint 
Paul et un religieux agenouillé. — Eglise SaintrPierre. 
Cette seconde église, parallèle à la première, dédiée à 
Notre-Dame et placée au raidi, communiquait avec elle 
par une galerie voûtée partant du transept et passant 
derrière la salle capitulaire. (Voir Â V Epoque Jrtmque 
pour la partie carlovingiennc de cette égliae.) Au-dessus 
du mur d^entrée primitif s'élève un pignon percé d'une 



ouverture du xiv* siède, à réseau. Le mur nord, an delè 
de la partie du x* siècle, est percé de quatre arcades du 
XIV* siècle communiquant avec un bas côté voûté sur 
nervure et couvert en terrasse. Au-dessus s'ouvrent trois 
fenêtres à réseau. Le mur sud, au delà d^une partie qui 
peut appartenir à ta construction primitive, est peroé 
de quatre arcades ogives, basses, cbanfreinées, qui 
communiquaient avec un bas côté dont on ne reconnaît 
plus la trace et dont il est difficile d'analyser la cons- 
truction. Trois fenêtres à réseau sont percées au-dessus. 
Entre la troisième et la quatrième arcade, au nord, est 
jeté un arc^doubleau qui porte un pignon percé d'une 
fenêtre à réseau. La partie de l'église comprise entre 
les deux pignons de l'ouest et de l'est n'était couverte 
que par un berceau en charpente. Les quatre travées 
au delà et le chevet polygone dont on aperçoit les sou- 
bassements devaient être voûtés sur nervures. Dans le 
mur sud, vis4-vis de la quatrième travée du nord 
s'ouvre la chapelle de Saint-Philibert, élevée, dit-on, 
sur l'emplacemenl de la cellule du saint à qui elle est 
dédiée, et qui abritait le tombeau des «Énervés.» Cette 
chapelle, ainsi que le bas côté et la galerie de commu-' 
nication avec l'église de Notre-Dame, sont remplis de 
débris de colonnes, de defs de voûte, de statues, de 
mestves dimières en grès, etc. appartenant à toutes les 
époques. — Salle capitulaire , au sud do l'église Notre- 
Dame, au-dessous de la communication avec l'église 
Saint-Pierre. Composée d'une grande travée dont la 
voûte sur nervures surbaissées était portée sur des fais- 
ceaux de colonnettes du xiii* siècle, et d'une abside 
drculaire dont la voûte reposait sur nervures portées 
sur des consoles arasées à la naissance des voûtes. — 
Salle des Gardée de Ckarlei VIL Longueur, 3 5"*, 80; 
largeur, 1 1 mètres; hauteur sous clef, 7 ",30. Soudée 
au pied de la tour du sud , à angle droit avec l'église, 
composée aujourd'hui de six travées voûtées sur ner- 
vures à boudin du xu* au xiii* siècle, portant sur des 
faisceaux de trois colonnes à chapiteau garni de larges 
feuilles retournées en dessus. Une fenêtre cintrée est ou- 
verte sous chaque arc. Ces fenêtres semblent antérieures 
à la construction intérieure, qui aura utilisé un anden 
nôur roman et qui montre du reste dans ses nervures 
des remaniements d'époque postérieure. Plusieurs de 
ces fenêtres sont carrées sous un arc trilobé orné de 
billettes, de zigzags, etc. avec tête sculptée dans le tym- 
pan intérieur. La corniche est également romane. Un 
porche, dont la corniche est formée d'arcs ogives sub- 
divisés en deux, portant sur consoles, fait saillie à l'ouest 
et donne accès dans la salle par un grand arc snrbaissé 
dont les deux rangs de claveaux sont appareillés avec 
pénétration de l'un dans l'autre. ( Voir lee Congrèe or- 
chéolagiquee , t. XXIIL) Les voûtes sont à des degrés 
différents de ruine. Au sud s'étendaient les bâtiments 
claustraux entourant un dotlre qui donnait accès à 



309 



ARRONDISSEMENT DK ROUEN. 



310 



l^église SaintrPierrre, à ia salle capituiaire et,iatérale- 
meDt , à la grande église. Le tout est ruiné et arasé ; une 
partie du cloitre a, dit-on, été transportée en Angleterre. 
Une suite de caves profondes et voû(ées règne sous cette 
salle des Gardes, sous le chapitre, sous Téglise Saint- 
Pierre et la chapelle Saint-Philbert, et même sous les 
jardins. On en compte jusqu'à vingt-huit. Une de ces 
caves porte le nom de Scdle d^inquûitiùn. Elle est du xiii* 
siècle. Des piliers séparent les deux allées souterraines, 
qui forment comme des galeries. On parle même d'un 
souterrain qui iraitjusqu'au manoir du Mesnil-sous-Jn- 
miéges. — Logement de portier et communs, devenus, 
au moyen d'additions dans le style du xiv* siècle, le loge- 
ment de M. Lepel-Cointet, Tintelligeot et libéral pro- 
priétaire des ruines. La partie ancienne de ce bâtiment 
est percée de deux passages juxtaposés, composés cha- 
cun de deux travées sur nervures. On y accède, sur 
chaque façade, par un arc ogive plus grand pour Tune 
que pour l'autre. Une fenêtre à croisée est ouverte au- 
dessus; un arc surbaissé porte la corniche et une gale- 
rie. Une tourelle d'escalier prismaCque s'élève à l'inté- 
rieur près de la grande entrée. — Maison des hôtes. De 
l'autre côté de la rue , petite maison du xiii* siècle, 
composée d'une cave au rez-de-chauasée et d'un pre- 
mier étage éclairé de petites fenêtres carrées, où l'on 
avait accès par un escalier extérieur, contre le pignon , 
démoli vers i865. — Murs de clôture du parc entou- 
rant les bâtiments claustraux , en grande partie du xiv* 
au XV* siède , garnis de contre-forts , avec chaperon en 
pierre. — Maison abbatiale. Construction de 1660 â 
1670, élevée par les Hariay. — Grand puits des moines 
et restes de la juridiction judiciaire, tels que l'ancien 
pilori, consistant en un poteau de fer avec anneau du 
même métal. — Tombeaux, sépultures et objets d'art 
Sur les ruines du sanctuaire, inscription du siècle der- 
nier qui rappelle la place où fut la sépulture de Robert 
Ghampart, évêque de Londres et archevêque de Can- 
torbéry, abbé de Jumiéges, où il mourut le s 6 mai 
io5a^ Le cercueil de Robert, exhumé vers i83&, 
montre l'entaille pour la tête si commune au xi* siècle. 
D'autres cercueils du xu* et do xiii' siècle se voient 
dans la salle capituiaire et sur les ruines. Un des tom- 
beaux de la salle capituiaire a une entaille circulaire 
pour la tête. Les deux autres tombes des ruines sont 
plus étroites aux pieds qu'à la tête. Dans la salle ca- 
pituiaire M. Deville a compté onze tombeaux d'abbés. 
Le 29 octobre i83â, MM. Deville, Taylor et Casimir 
Caumont y exhumèrent deux abbés ayant encore leurs 
crosses de cuivre, des restes de vêtements sacerdotaux , 
des bottines de cuir et d'autres ornements. Les corps 
étaient enfermés dans des cercueils composés de pierres 

* Robert CluuDpart avait rapporta un misiel et an ponfj/Coal an- 
glo-sazoDS écrilfl dans Tabbaye de Newminater, ii Windietter, de 
980 à 990 , eonaenéi k la biÛiotbèqne de Roaeo. 



plates en plusieurs noorceaux, comme les sarcophages 
du xii' ou du xiii*' siècle. Pendant longtemps ces cu- 
rieuses sépultures ont été conservées sous verre dans les 
caveaux souterrains de l'abbaye ; mais depuis les objets 
qui y furent trouvés ont été réunis chez M. Lepel-Coin- 
tet. Cette collection , précieuse pour l'étude du moyen 
âge, se compose principalement des objets suivants : 
six crosses d'abbés du xi* au xiii* siècle, trois en plomb 
et trois en cuivre doré; quatre bouterolles, dont deux 
en fer, une en plomb et l'autre en cuivre. Une des 
crosses de plomb est attribuée à Thierry II , abbé de 
loiâ à ioqB. Les crosses de cuivre, enroulées avec 
beaucoup de goût, paraissent toutes appartenir au xiii' 
siècle. Vases provenant des fouilles de l'abbaye et presque 
tous de sépultures. L'un est un calice en plomb inhumé 
avec un abbé. Les autres sont en terré, du xiii* au xvi* 
siècle. Une foule de fragments proviennent de ces cas- 
solettes à charbon usitées dans les funérailles chré- 
tiennes du moyen âge. Quelques-unes ont gardé à l'in- 
térieur des traces du feu qui y brûla. La terre de plu- 
sieurs est blanche et fine, la forme élégante, la décoration 
riche et recherchée ; le vernis est rouge , jaune ou vert , 
mais toujours brillant. Fermoirs, boucles, styles, four- 
chettes de fer, àiies fourchettes dei momet. Bouteille de 
verre marquée aux armes de l'abbaye'. Les deux tra- 
vées de la petite entrée de l'abbaye sont traiislormées 
en un musée lapidaire, oii sont déposés une foule de 
débris tels que chapiteaux, colonnes, defs de voûte, 
statues, bas-reliefs mutilés, fragments d'inscriptions, 
d'effigies et de dalles tomulaires. Les deux effigies tu - 
mulaires des et Énervés, t» statues du xiii* siède qui re- 
couvraient, dit-on, la sépulture de deux fils de Clovis 
abandonnés, suivant la légende, au courant de la Seijie 
après avoir été mutilés, et qui furent recueillis à Ju- 
miéges. La dalle de marbre qui recouvrait le cénotaphe 
d'Agnès Sorel et supportait son image est longue de 
3"',.36 et large de i'",to. Sur trois côtés de la tranche 
on lit , admirablement gravée en caractères du xv* siède, 
l'inscription suivante : «Cy gist noble damoiselle Agnès 
«Seurelle, en son vivant dame de Résulté, de Roque- 
(fferrière, d'Issoudun, et de Vernon-sur-Seine, piteuse 
<r entre tou(tes gens) et qui laidement aumosnoit de ses 
«biens aux eglyses et pouures, laquelle trespassa (le 

' Le eabtnet archéologique de M. Lepel-Cointet reoferflac dei 
anliquUés gauloises qui se oonipment de dix hachettes de bronie 
reeaeillies en Normandie , de coins en broaxe trouvés k Quétreviile 
.(Manche) , d^un bracelet, d'une boucle en bronse et d*nii poisson 
en ambre jaune ; d'antiquités ronuines comprenant principalement 
sept fioles en verre , six épingles en os , neuf fibules de bronie , des 
petites cuillers, des vases et une série de monnaies impériales; 
d'antiquités franqucs qui proviennent k peu près toutes du cime- 
tière du Tôt, entre Glères et le Mont-Canvaire , exploré en t8i6, 
et consistant en doose vases de terre, trais sabres, sept couteaux 
et hait boucles de ceinturon en fer, trois boudes de bronze , trois 
agrafes avec piaqnes , deux fibules de bronae et des perles de verre 
et de pâte de verre. (Voir Clbeis et li Moit-Cauvaui. ) 
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(V neuvième jour de février) en Tan de grâce M .GGGG. 
«et XLTX. Prie(z Dieu pour elle). Dalte en pierre de 
NicolaB Leroux , cinquante-neuvième abbé de Jumiéges, 
qui gouverna le monastère de ihig à i63i et fut un 
des juges de Jeanne d^Arc. Sur sa dalle, admirablement 
décorée et gravée, il est représenté mains jointes el en 
costume de prélat. Diaprés Tinscription , très-lisible, il 
est mort le 17 juin làSi. Superbe dalle de marbre 
noir, jadis encastrée dans les murs de la grande église, 
de M. Pierre Legucrchois, célèbre procureur général 
du parlement de Normandie, Tun des bienfaiteurs du 
monastère, qu^il aimait beaucoup, décédé le a février 
169a '. Belle dalle turaulaire de «Guillaume de Limes, 
ff escuyer, sieur des Vieux, décédé en 1 698 , et de Allix 
«de Gourcy, son épouse,?) «provenant de Téglise des 
Vieux, dans une ferme voisine de Tabbaye. Getle dalle, 
longue de fl'°,a7, large de i'",fl6 et épaisse de o",! 0, 
représente couchés sur le dos un châtelain et une châ- 
telaine richement costumés et encadrés. — Eglise pa- 
roissiale. L'église paroissiale, primitivement dédiée à 
saint André, est, depuis le xii* siècle , sous le vocable de 
Saint-Valentin , qui , invoqué au xii* siède pour délivrer 
Jumiéges d'une invasion de mulots et de rats, força 
ceux-ci k se précipiter dans la Seine. Nef â collatéraux 
du M* au-xii* siècle, en petit appareil. Portail à petites 
ouvertures en plein cintre, sans colonnes ni moulures, 
surmonté d'un campanile plat. Ouvei*tures latérales 
étroites et simples. Nef séparée des bas côtés par des 
piliers carrés, non voûtée. A la Renaissance, de i539 
à 1578, dates inscrites sur un contre-fort et sur un 
chapiteau du chœur, on entreprit une magnifique re- 
construction du chœur, qui n'a point été achevée. Un 
clocher fut commencé à l'extrémité de la nef. Le chœur 
fut entouré d'arcades cintrées qui portent sur des co- 
lonnes rondes d'ordre dorique. Huit chapelles , dont plu- 

' Det pierres tumalaires , aujourd'hui sciées en plusieurs mor- 
ceaux , forment l'escalier d'une maison de Caudebec , située roule 
d'Yvotot , n"' a5 et 97. L'une d'elles laisse lire l'inscription en 
quatre vers léonins de Jehan du Tôt , quarante-septième abb<^ de 
Jumiéges, qu'il gouverna de ia86 à lapQ. Toutes ces dalles sont 
richement ornées et gravées en creux. Biles ont généralement a^^So 
de longueur sur une laigeur de i',10. Toutes représentent un abbé 
dans son costume de^j^élat. Plusieurs durent recevoir des incrusta- 
tions de plomb ou de pâte colorée. Une autre dalle d'abbé de Ju- 
miéges existe à Caudebec, dans une maison de la rue de la Vicomte , 
n" 1 . Le cloître de Jttmi<%ea ayant reçu les religieux de la congré- 
gation de Saint-Maur qui décédèrent à l'abbaye de 16s & à 1790 , 
une simple inscription gravée sur pierre donnait le mois el l'an- 
née. Deux d'entre elles se trouvent à présent dans la ferme des 
Gateliers, h Vatteville; quatre sont il Caudebec, dans une maison 
de lo place Saint^Pierre et dans une autre de la route d'Yvetol , 
n* >9 ; six autres se voient à Duclair, derrière l'église de ce bourg. 
{Voir sur ces dernières une notice de M. Tabbé Cochet, dans la 
Rtwuê deê Sotiétéi $avMtet, 8* série, t. III , p. 6i6-6st, et dans la 
Henu de U Normtmditf t. Il, p. i58«86o; et sur les premières, 
une notice de M. Gnéroult de Caudebec , qui a paru dans les Mé- 
moires huàia Sorhomu en t863, et dans le BiMêtin de la S<t€. dee 
Mitiq. de Nemuutdûf i. III , p. •76-a8A.) 



sieurs sont à deux arcades , rayonnent autour do chœur, 
éclairées par de larges fenêtres à plusieurs meneaux, 
aujourd'hui délabrées. Les voûtes du chœur et de la 
charole, dont les arrachements seuls existent , sont rem- 
placées par des charpentes et des berceaux de bois. Plu- 
sieurs des chapelles occupées par des confréries ont 
gardé leurs autels de pierre et des fragments de ver- 
rières, principalement la Mort de la saitUe Vierge et une 
Vimon de VApocalyp$e, portant la date de 1676. Un 
vitrail de la sacristie est de iSag. Dans le pavage 
existent quelques dalles et fragments de dalles tumu- 
laires : l'un est du xiii* siècle et l'autre du ivi*". Ce dei^ 
nier provient de la tombe de r Pierre Lerouge, prestrp 
«natif de Jumiéges et en son vivant curé de Saint- 
R Jehan d'Ableiot.» A l'entrée même de la sacristie est 
la pierre tumulaire de «Raoulin Levesqne, qui très- 
«passa l'an mil V** XL^ (1 5âo). — Chapelle de la Mère 
de Dieu, située dans le bois, sur la route de Duclair. 
Elle porte la date de 1 787 : mais elle pot remplacer 
l'ancienne chapelle de Sainte-Austreberte , qui était 
aussi dans un bois. Ce qui nous le fait croire , c'est que 
près de là est le Chêne à Vdne, auqud se rattache la 
légende du Loup vert. Cette chapelle de la Mère de Dieu 
est un lieu de pèlerinage très-fréquenté par les gens du 
pays qui ont la fièvre intermittente. En entrantou en sor- 
tant de la chapelle , ils ont soin de «nouer leurs fièvres» 
aux genêts des taillis. — Chapelle de Saint-Amateur, 
qui porte aussi le nom de MaitKâ^ean-Juttice, On ignore 
jusqu'au lieu ou elle était située. — Chapelle de la Ma- 
ladrerie, qui fut dédiée â saint Michel, puis i saint 
Nicolas et à saint Julien. La première léproserie de Ju- 
miéges fut placée à l'entrée du boui*g actuel , sur la route 
d'Yainville. On montre encore la place du cimetière et 
de la chapelle dédiée à saint Michel. De temps en temps 
on y rencontre des murailles , des ossements et des vases 
funéraires. C'est là qu'avait été inhumé en is/î8 l'abbé 
Guillaume Defors, qui «aimait les pauvres et qui les 
«servait.» En i338, la léproserie fut transférée au 
Mont Davilîette, nommé aussi la Côte Saint-Paul , sur le 
territoire de Duclair. On y transporta aussi le corps et 
la dalle tumulaire de Guillaume Defors. Dans les actes 
et les documents anciens, cette chapelle porte tour à 
tour les noms de Saint-Nicolas, de Saint-Paul , de Saint- 
Julien, du Mont Davillette et du Bout^u-Bois. (Voir 
Duclair.) — Lieux dits la Vignoble, la Couture, le 
Courtil, le Port, la Vicomte, VÉpinette, la Pierrette, la 
Malebrèque et le Bout-de4ar Ville. — Quatre cartukires, 
dont deux du xiii* siècle, un du xiv* et le dernier du 
XV u*. — Seize plans terriers, seize registres ou volumes 
et cent quarante-sept liasses ou cartons où l'on remarque 
plus de deux mille chartes ou pièces sur parchemin , 
série d'actes du ix* siècle à 1 790, conservés aux archives 
départementales. 

MAUNY. Ép. romaine. Maison au lieu dit le Catelier, 
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suivant M. Gaillard. || Ép.Jramquê, Cercueils de pierre 
et squelettes sans cercueil, trouvés dans les défriche- 
menis d'une colline au Val-de»-Leux , en 1 85 1 . On croit 
que ces corps étaient accompagnés d'objets d'art et on 
assure dans le pays que le fermier s'est enrichi rapide- 
ment Il Ep, tneertamê. Puits dans la forêt de Mauny 
reconnus par M. Gaillard. || Moyen âge. L'église, dé- 
diée à saint Jean et à saint Martin , est une construction 
du xTii' siède sans aucun caractère. Dalles qui ont dû 
être tumulaires, dans le pavage. On dit qu'une d'elles 
ayant été levée récemment récouvrait un corps avec ins- 
cription sur enivre de 1736. Dalle tumulaire de Jehan 
Teetu, mort en 1607 chapelain de Saint-Nicolas de 
Beaulieu. — Chapelle de Saint-Nicolas, à Beaulieu, au 
bord de la Seine, construction de 1700 ou environ, 
aujourd'hui sécularisée. — Le château de Mauny, dont 
la terre fut érigée en baronnie en 1 /i6/i , est une cons- 
traction du zviii* siècle. — Ferme appelée la Cohue, 
entre la croix de Mauny et l'église, renfermant une 
vieille maison connue sous le nom de Bâtiment de la 
juridiction. — Carrières du Val-des-Leux , d'où sont 
sorties presque toutes les pierres des églises de Rouen 
et des bords de la Seine au xvi* siècle. 

MESNII^SOUS-JUMIÉGES (LE). Moyen âge. L'é- 
glise, dédiée à saint Philbert, qui était du xvi' siècle, 
a été presque entièrement renouvelée de 1 858 à 1 86a. 
La nef conservée est de 1710. Ba»-relief en pierre daté 
de i5o7, représentant la mort et le couronnement de 
la sainte Vierge, encastré dans le mur nord. Belle sta- 
tue de pierre de la sainte Vierge du temps de Henri IV. 
Ancien baptistère et bénitier de pierre du xiii* siècle, 
l'un dans le cimetière, l'autre dans le presbytère. — 
Manoir d'Agnès Sorely construction de pierre du xiii* 
siède, qui n'avait pas été élevée pour la femme célèbre 
qui lui a donné son nom. Ce manoir, bien défiguré au- 
jourd'hui, consiste encore en deux corps de bâtiment 
formant angle droit, dont l'un sert de grange et l'autre 
de maison de fermier. Dans le premier bâtiment, l'en- 
trée prindpale est formée de deux portes ogives du 
xiii* siède, dont une grande pour les voitures et l'autre 
petite pour les piétons ; des fenêtres carrées à croisées de 
pierre avec bancs dans leurs embrasures et de vastes che- 
minées dont les foyers sont faits avec de la tuile artis- 
tement ménagée. Dans la partie devenue la maison du 
fermier, des pignons percés d'ogives , une pièce recou- 
verte par une magnifique charpente , qui fut la chapelle. 
On y voit, en effet, une jolie pisdne de pierre à double 
cuvette, une crédence encadrée de tores et de colon- 
nettes; en face, le tabernacle ou eacraire et le banc sei- 
gneurial dans l'embrasement du mur. Toute cette par- 
tie vient d'être profondément altérée. Un petit bâtiment 
placé en face présente trois archières en forme de croix 
de Malte. 

QUEVILLON. Ep. Jranque. Squelettes an nombre 



d'une vingtaine trouvés en 1 858 en plantant des arbres 
à la Câte du Moulin. Sépultures trouvées en 1 85 1 en 
creusant les fondations de l'école. Suite de sépultures 
creusées dans la craie d'un coteau, trouvées en i8ao à 
la Haie-deSoquence. || Ep. tneertaine. Puits aux Anglais 
dans le vallon qui va du château de la Rivière-Bourdet 
à Canteleu. Le Puits Eperon dans la forêt de Roumare. 
Murs arasés qui semblent les restes d'un parc ou d'une 
garenne, sur la Câte du Moulin. Ossements humains 
trouvés en 1 85 A au lieu connu sous le nom de Bellastre. 
Il Moyen âge. L'église, dédiée à saint Martin , n'est pas 
andenne. Le chœur a été construit vers 1830 avec une 
chapelle sépulcrale pour les habitants du château de la 
Rivière-Bourdet. Farin assure dans son Histoire de Rouen 
(t. II, p. /i3-/iâ) que dans le chœur de cette église on 
voyait le tombeau de messire Etienne Bourdet, cheva- 
lier, mort en ia83. On disait qu'il avait été tué sur le 
pont de Rouen. La nef est une construction de 1600 et 
de 1780. Le baptistère et le bénitier semblent du xvi' 
siècle. — La croix du dmetière, jadis décorée d'écus- 
sons et de millésimes effacés, est une jolie colonne co- 
rinthienne en pierre do 1 600 ou environ. — Le château 
de Quevillon porte le nom de la Rivière-Bourdet, d'un 
ancien propriétaire et d'un bras de rivière qui est voi- 
sin. C'est une construction du xvii* siècle, œuvre des 
Maignard de Bernières, en pierre blanche, ayant de jolis 
frontons décorés des armes des châtelains. Les dernières 
placées sont celles des Choiseul-GouOier et des Filz- 
James. On remarque de belles cheminées, des œils- de- 
bœuf et de jolis épis en plomb. Ce château est cclèbi'e 
par le séjour qu'y fit Voltaire, par les lettres qu'il y 
écrivit et les ouvrages qu'il y composa. — Colombier 
contemporain du château, construit en i668. 

SAINTE-MABGUERITE-SDR-DUCLAIR. Ép. gau- 
loise. Hache de silex trouvée en i859. || Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de Sainte-Marguerite, est cons- 
truite en pierre blanche du pays. Le clocher, â l'angle 
nord de la façade, est une tour carrée du xvi' siècle, 
percée de plusieurs fenêtres à meneaux et à réseau 
flamboyant. L'ensemble de l'élise se compose de deux 
nefs, dont une renferme le chœur et l'autre la chapelle 
de la Sain te- Vierge. Les deux allées communiquent 
entre elles par des arcades dntrées du xvii* siècle. L'al- 
lée du nord semble du xvi* siècle, et celle du midi du 
temps de Henri IV. La chapelle de la Sainte-Aierge, 
plus remarquable que le chœur, renferme de belles 
ogives flamboyantes qui possédèrent autrefois des ver- 
rières. La mieux conservée est de 1 5 1 o et montre les 
images de la sainte Vierge, de saint Pierre, de saint 
Antoine, de sainte Anne, de sainte Barbe et de sainte 
Catherine. Statues d'apAtres et de saints du xiii* siècle, 
qui doivent provenir des abbayes supprimées de Ju- 
miéges ou de Frontenelle. Dalle tumulaire du xiii* 
siède et deux inscriptions obituaires appliquées sur les 
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murs. L^une est la fondatioD de Pierre Paaquier, cnré 
de cette paroisse en 1 535 ; l'autre celle de Jean Greste, 
arpenteur, décédé le 3 avril 1669. L'entrée de Téglise 
est précédée d'un porche de pierre de 177a. — Croix 
de pierre du xti* siècle, replacée en 1 856, au lieu dit 
Iw PlanitreM. — Ancien manoir du xvi' siècle près de 
l'église. Les murs de clôture, antérieurs à la Ligue, 
sont munis de meurtrières formées de boules de pierre 
percées d'un trou pour le passage du caoon du fusil et 
mobiles dans une cavité circulaire. — Quelques histo- 
riens ont prétendu que ce fut à Sainte-Marguerile-sur- 
Jumiéges que Harold jura fidélité à Guillaume le Bâ- 
tard. 

SAL\T-MARTIN-DE-B0SCHERV1LLE. Ép. ro- 
maine. Vases antiques renfermant des os brûlés, trouvés 
par M. Gurmer à une certaine profondeur, vers i85o. 
A côté des urnes était un javelot en fer. || Ep.Jranque. 
Le nom de Saint-Georges fut le titre de l'un des huit 
doyennés du grand archidiaconé de Rouen. 11 est pro- 
bable que ce titre venait de plus loin que l'époque nor- 
mande. Il Moyen âge. L'église paroissiale de Saint-Mar- 
tin, dont le nom est resté à la commune, a disparu 
depuis la Révolution. Avec elle a disparu le beau mau- 
solée de marbre noir de l'abbé d'Orléans-LonguevilIe, 
fils de la célèbre duchesse de Longueville, mort à Tab- 
baye en 169^ et inhumé dans l'église paroissiale après 
un procès qui dura près d'une année. — L'abbaye de 
Saint-Georges fut fondée entre 1 o5o et 1 060 par Raoul 
de Tancarville, chambellan et gouverneur du duc Guil- 
laume, qui devint plus tard roi d'Angleterre. Go mo- 
nastère fut d'abord confié à des chanoines réguliers, 
qui y restèrent jusqu'en 1 1 1 A. A cette époque il passa 
entre les mains des Bénédictins, qui y demeurèrent jus- 
qu'à la Révolution. Cette maison de Boscherville, qui 
a duré sept cent trente ans, a compté trente -trois 
abbés réguliers ou commendataires. L'église abbatiale, 
devenue paroissiale â la Révolution, est à trois nefs 
terminées chacune par une abside , avec transepts ter- 
minés également par une abside, dans le sens des trois 
autres. Dédiée antérieurement à l'année 1066, elle 
présente, sauf quelques détails, une grande unité de 
style. Longueur totale, 66 mètres; largeur, ao mètres; 
hauteur de la voûte, 1 9^,60; longueur des bras de la 
croix, 91 ",60, largeur des bas côtés, 8",6o; hauteur 
du clocher, 60 mètres. La façade, d'une grande sim- 
plicité, est percée d'une grande porte â quatre rangs 
de voussures ornées de frettes, de zigzags, de dents de 
scie, de tètes, etc., portant sur des colonnes à chapi- 
teaux historiés. Deux arcades simulées l'accompagnent. 
Deux rangs d'ouvertures, composés de trois fenêtres 
cintrées, d'une grandeur â peu près égale, s'ouvrent 
au-dessus, surmontés par le pignon. Deux tourelles 
carrées, légèrement en saillie, encadrent cette partie 
centrale. Une lanterne percée de quatre arcades ogi- 



vales et surmontée d'une aiguille hexagone en pierre 
flanquée de quatre clochetons, termine chacune de ces 
tourelles et est une addition du xii* siècle, la seule qu'ad- 
mette cette église. Les pignons rampants des deux colla- 
téraux sont ornés de deux cintres aveugles que surmonte 
une fenêtre romane. A l'extérieur, les bas côtés sont per- 
cés de huit fenêtres cintrées romanes entre des contre- 
forts décorés de deux colonnes d'angle et sous une cor- 
niche très-saillante supportée par des modillons en forme 
de têtes d'hommes et d'animaux grimaçants. Quelques- 
unes des fenêtres de la nef ont été refaites au xiii' siècle 
et sont en arc aigu. Il en a été de même de quelques- 
uns des contre-forts. L'ancienne corniche, sous le grand 
comble, a été enlevée. Aux transepts on retrouve des 
contre-forts aplatis ornés de colonnes d'angle et une 
corniche supportée par des figures grimaçantes, ainsi 
qu'au chevet, qui présente trois absides apparentes; 
celles qui terminent les bas côtés, quoique circulaires à 
l'intérieur, étaient carrées à l'extérieur. Le chœur, ter- 
miné en abside circuhiire, est orué au rez-de-chau.H6ée 
d'arcades aveugles , au premier étage d'un rang de fe- 
nêtres cintrées et d'un deuxième rang de fenêtres ornées 
de colonnes à chapiteaux carrés. L'un des chapiteaux 
de l'arcature basse représente un monnayeur frappant 
d'un marteau un flan placé sur un tas. Le clocher, qui 
s'élève sur la croisée, est une tour carrée présentant sur 
chaque face un premier rang de six cintres aveugles et 
un second rang de trois grands cintres subdivisés cha- 
cun en deux petits. La corniche est en pierre plate ou 
sculptée. A l'angle nord est une tourelle circulaire con- 
tenant l'escalier. Une flèche en charpente couverte d'ar- 
doise surmonte le tout. La nef principale est mise en 
communication avec les collatéraux par huit arcades cin- 
trées. Les piliers carrés sont flanqués de quatre colon- 
nettes, celle de la nef montant jusqu'à la grande voûte. 
Les chapiteaux sont ornés de têtes, d'entrelacs, de grif- 
fons, etc. Au-dessus règne dans tout le pourtour une ga- 
lerie dont les cintres portent sur des colonnettes et en- 
cadrent des ouvertures rectangulairesqui donnaient jour 
sous les combles en appentis des bas côtés. Aujourd'hui 
ces ouvertures sont bouchées. Au même niveau une ga- 
lerie règne dans l'épaisseur du mur de façade derrière 
les premières fenêtres. Les voûtes sur nervures sont pos- 
térieures à la construction primitive, et semblent des 
premiers temps de la période ogivale. Ainsi les colonnes 
qui partent du sol de la nef et portent les arcs-doubleaux 
montent de deux en deux derrière les voûtes jusqu'à 
la corniche. Elles ont été coupées au niveau des chapi- 
teaux du XI* siècle des colonnes intermédiaires; un cha- 
piteau du XI II* siècle y a été lancé avec deux corbeaux 
latéraux. Deux corbeaux ont été également lancés contre 
les chapiteaux du xi". Le tout pour supporter les retom- 
bées des arcs-doubleaux et des ogives des voûtes. H n'y 
a point de formerets. La disposition primitive présentait 
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donc des colonnes de deux en denx d^inégale hauteur et 
supportait peutrétre une charpente apparente soutenue 
par un arc en noaçonnerie alternant avec une ferme à 
entrait II y a des peintures d'ornement en ocre rouge 
pour marquer les claveaux du grand arc sons le clocher. 
Les voûtes des bas côtés sont d^aréte sans nervures ni for- 
merets etdoiventappartenir à la construction primitive. 
Le clocher est soutenu par quatre belles arcades cintrées 
ornées de dents de scie et de frettes circulaires. Des pein- 
tures fleuronnées du xiii* siècle en ocre rouge marquent 
les claveaux de Tare triomphai. La voûte , sur huit ner- 
vures qui aboutissent à une clef annulaire pour le pas- 
sage des doches et portent sur huit têtes d^homme, se 
ferme au-dessus de la lanterne. Les deux transepts , sans 
bas côtés, sont ornés, an premier étage d^une galerie de 
passage au niveau de la galerie de la nef, et d'arcatures 
encadrant des fenêtres au niveau de la claire-voie. Les 
voûtes, sur nervures, coupent ces arcatures et indiquent 
un changement du plan primitif, qui ne comportait 
qu'une charpente. Une tribune, supportée par deux 
travées de voûtes d'arête portant sur une grosse co- 
lonne , occupe chaque transept. Un bas-relief incrusté 
au-dessus de chaque colonne représente d'un cûté un 
évéqne assis , de l'autre deux cavaliers en costume du 
XI* siècle combattant. Le chœur, assez petit, comme il 
se construisait communément au xi* siècle , se compose 
de deux travées couvertes par deux voûtes d'arête com- 
muniquant par deux arcades avec les bas côtés, d'une 
troisième travée couverte en berceau , et d'une abside 
circulaire voûtée en demi-coupole sur nervures demi- 
cylindriques. La galerie des transepts se prolonge dans 
le chœur et passe dans l'abside derrière des colonnes 
qui, au niveau du second rang de fenêtres, séparent 
celles-ci et supportent les tores de la demi-coupole absi- 
dale. Piscine avec crédence du xiii* siècle au côté de 
l'épftre. Piscines semblables dans les transepts. Des an- 
ciennes verrières il ne reste plus qu'une Conception qui 
porte la date de 1699, dans la fenêtre du chevet. Un 
autel de pierre et des peintures qui pourraient bien 
dater du xii" siède occupent l'absidnle de chaque bas 
côté. Un ton rosé qui colore à l'intérieur la pierre de 
tout l'édifice peut faire supposer d'andennes peintures, 
que l'on peut encore observer dans le transept dn sud , 
où la décoration polychrome du xii* siècle, notamment 
sur le chapiteau lisse de la colonne qui porte la tribune 
et sur les clefs de voûte simulées, se combine avec 
d'autres décorations du xvii* siècle. Deux chapiteaux 
provenant de l'anden cloître du xiii* siède, démoK au 
xvi'. On voit sur l'un des scènes de la vie du Sauveur 
et de la sainte Vierge : TAnnondation , la Visitation , la 
naissance de Jésus-Christ, Tadoration des mages, le 
massacre des Innocents et la présentation au temple; 
sur l'autre est un chœur de musiciens jouant de la viole , 
de la rote , de la flûte , de la lyre , du psaltérion , du vio- 



lon, des grelots, du carillon, etc. (Au musée départe- 
mental d'antiquités, à Rouen.) Deux pierres décorées 
de bas-reliefs de la fin du xiii* siècle sur chaque face, 
représentant des scènes de la Passion et provenant sans 
doute d'une ancienne dôture du chceur, trouvées en 
1 869 sous le massif de l'autel. (Voir une notice de M. A. 
Darcel dans le Bull, de la Comm, d^antiq. 1. 1 , p. 996- 
3oi ; et M. Deville, Notice sur de» chapiteaux de l'ab- 
baye de Saint-George» de Bo»cherviUe, in-8^ de à pages 
avec a pi. Rouen , 1836.) Dans le chœur sont inhumés 
les fondateurs. On se souvient de deux statues de che- 
valiers couchés dans le sanctuaire. En 1 896 , une fouille 
pratiquée sous l'arcade indiquée par la tradition fit trou- 
ver une fosse de maçonnerie longue de 9 mètres, large 
de o'ffifi et haute d*au(aot. Cette caisse était pleine d'os- 
sements , de cuir tanné et de restes d'im cercueil de bois. 
II y avait aussi un fer d'épée. Les murs étaient recouverts 
de peintures représentant des anges tenant des torches 
et Jésus-Christ portant l'âme dans son sein, k côté, une 
fosse pareille, séparée de la première par une doison en 
plâtre, contenait aussi des ossements d'homme et des 
restes du cuir qui avait enveloppé le corps. Les peintures 
décoratives, du xiii* siècle comme les fosses, étaient 
accompagnées des armes des Tancarville. On pense que 
c'étaient les sépultures de Raoul IV (1 976 ) et de Guil- 
laume V (1 983). Dalle tumulaire de marbre noir d'An- 
toine Leroux, dix-neuvième abbé dn monastère (i5o6- 
1 535 ), figuré en costume pontifical , retrouvée en 1 896. 
La doche, qui est du xvi* siècle, porte le nom de l'abbé 
Antoine Leroux. (Voir les vues données par dom Ger- 
main dans le Monaeticum GaUicanum, par les auteurs 
des Voyage» romantiques et pittoretque» dans Vancienne 
France, H. N. t. II, et enfin la monographie publiée 
par M. Deville en 1 897, sous le titre d'£Mat historique 
et descriptif sur V église et V abbaye de Saint-Georges de 
Boscherville , pré» Rouen, in-P de 1 13 pages et 1 1 plan- 
ches.) Salle capitulai re en style roman, construite par 
l'abbé Victor de 1 1 57 à 1 900, surmontée d'une cons- 
truction de 1690. Aliénée en 1799 , comme le reste du 
monastère, elle a été rachetée en 1899 par le conseil 
général de la Seine-Inférieure, qui Ta classée et l'entre- 
tient comme un de ses monuments historiques. La porte 
d'entrée en plein cintre, dont l'archivolte très-ornée 
est supportée par des colonnes, est accompagnée de 
deux fenêtres de même ouverture et de même style. A 
trois des colonnettes sont adossés des personnages : Ton 
représente saint Benott portant ces mots sur une ban- 
derolle : Fili suseipe diseipUnam; le second semble une 
femme à longs cheveux hérissés, se coupant la gorge et 
portant l'image de deux poignards sur sa robe, avec 
cette inscription sur une banderoilc : Ego mors honù- 
nemjugulo; le troisième porte une discipline avec ces 
mots : Viia heata vocor. Plusieurs des chapiteaux sont 
historiés ou allégoriques : sur Tim 00 voit Daniel dans 
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la fosse aux lions; et sur Tautre Tarche promenée sous 
les murs de Jéricho. Quatre autres représentent : id , un 
roi sommeillant, près duquel veillent des hommes ar- 
més ; là , un saint Hubert agenouillé devant un cerf, etc. 
La salle est voûtée de trois travées sur arcs-doubleaux et 
sur nervures, portant sur consoles placées au niveau 
d^ine corniche d^une grande richesse. Trois fenêtres en 
arc aigu Téclairent au fond. L^ancien cloître, dont cinq 
ou six piliers du xiv* siècle viennent d*étre démolis, pa- 
rait avoir été en bois, comme celui de Beaulieu. Dans ce 
cloitre ou dans le chapitre était inhumé Guillaume de 
Tancarville, dont la tombe saillante^tait décorée d'une 
épée. Cette pierre a disparu ainsi que le pavage, com- 
posé de carreaux émail lés du xiii' siècle. Les murs de 
clôture de Tancienne enceinte monastique présentent 
des caractères de Tarchitecture du xi*, du xiii* et du xvi* 
siècle. — Maison de Templiers et chapelle de Saint- 
Gorgon , au hameau de Genetey, au bord de la forêt de 
Roumare, devenues une propriété particulière. La mai- 
son, qui est à présent une ferme, est une construction 
en pierre blanche du xiii* siècle. Les fenêtres et les che- 
minées ont conservé tout le caractère du temps. L'es- 
calier est renfermé dans une tourelle carrée formant 
éperon derrière la demeure. Une cave supérieurement 
voûtée descend sous cette habitation toute chevale- 
resque. La chapelle de Saint-Gorgon, autrefois célèbre 
par une «assemblée» où se rendait (out le peuple de 
Rouen et où Ton vendait encore, au commencement de 
ce siècle, des représenta lions d^organcs sexuels d'homme 
et de femme en verre émaillé , que les Glles et les garçons 
portaient suspendues A un ruban, est une construction 
du xTi" siècle, dont la charpente est ornée de sculptures 
et surtout de peintures. C^est d'abord la statue de saint 
Goi^on en costume de chevalier, puis les images de 
saint Laurent, de saint Vincent, diacre, de saint 
(Georges et de saint Martin à cheval, les litanies de la 
sainte Vierge avec leurs divers emblèmes, les douze 
apôtres et les douze sibylles accompagnées des phrases 
prophétiques qui leur sont attribuées. Toutes ces pein- 
tures, qui n'ont d'autre mérite que leur originalité, 
ont été exécutées dei6iiài6i3. — Au château de 
Genetey, construit par M. de Lilli vers 1690 et démoli 
vers 1890, il existait un écho célèbre, mentionné par 
Duplessis {De$cr, géogr. et hùt, de la haute Norm. t. II , 
p. 977 ), vanté par Vigneul Marville dans ses Mélanges 
d'hiêtoire et de littérature (t. I", p. 9ig), et décrit 
par dom Queuel dans les Mémoiree de V Académie de$ 
êdenee» (supplément, t. X, p. 987). Cet écho, œuvre 
de M. de Lilli , n'existe plus ; il devait provenir de vases 
acoustiques placés dans les murs de clôture. Un de ces 
vases a été recueilli pour le musée de Rouen. — Sept 
registres ou volumes et cinquante-quatre portefeuilles 
ou cartons contenant neuf cent cinquante pièces sur 
parchemin du xu* siècle a 1 789 , et concernant l'abbaye 



de Bbscherville, sont conservés aux archives départe- 
mentales. 

SAINT-PAËR. Formée des trois anciennes paroiases 
de Saint- Paër, des Vieux et de l'Aunay. — Saikt- 
Pabr. Moyen âge. Église sons le vocable de Saint-Paér. 
Cintre roman du xi* siècle dans la chapelle nord du 
chœur. Nef foncièrement ogivale, du xiii* siècle, en 
grande partie transformée et remaniée au xvii* siècle. 
Chœur en entier du temps de saint Louis, terminé au 
chevet par une belle fenêtre rayonnante. Le clocher, 
entre chœur et nef, est une tour tronquée du xti* siècle 
voûtée sur nervures portées par des culs-de-lampe, et 
flanquée de petits transepts du même temps. A droite 
et à gauclie du chœur sont des chapelles du siède de 
François I*'. Nef couverte par un berceau en bois dont 
les poutres transversales sont sculptées de dragons très- 
remarquables. Porte décorée dans le style de la Renais- 
sance , précédée d'un porche en pierre du même temps. 
De 1696 à 1706, le célèbre abbé de Vertot, curé de 
Saint-Paër, résida au presbytère, on il fit et signa de 
nombreux actes de son ministère, au temps où il pu- 
bliait ses Révolutions de Suède et de PortugaL = Las 
ViBDX. Ep. romaine. Voie de Lillebonneà Rouen, y tra- 
versant la rivière d'Austreberte. L'ancien gué, appelé 
au moyen âge Vada, les Wées, les Wéei, les Wiê ou 
les Wifs, a donné son nom au village. |{ Moyen âge. 
L'église, dédiée à la Trinité, a été aliénée et démolie 
à la Révolution. Il en reste une belle dalle tumulaire 
de 1^81, qui se voit aujourd'hui dans une ferme de 
Jumiéges voisine de l'ancienne abbaye. Cette pierre, 
qui a 9'",97 de long sur i"',96 de large, montre gravée 
en creux l'image d'un châtelain et d'une châtelaine. || 
Ep, ineertaifie, M. Houel , dans les Annales des Cauchois 
(t. I", p. 37), signale un chêne énorme appelé V Arbre 
des fées, = L' Au rat. Moyen âge. Paroisse supprimée 
par la Révolution et commune annexée à Saint-Paër 
en 1893. L^église, dédiée à Notre-Dame, bâtie dans 
les avenues du château, dut exister dès le xvi* siècle, 
dont elle renferme des traces. Mais elle fiit rebâtie en 
1 660 et décorée en 1 753. Sur le baptistère de pierre, 
qui est du temps de Louis XIV, on voit le chiffre des 
Le Cornier de Cideville, famille dont un des membres 
est demeuré célèbre pour avoir été l'ami de Voltaire. 
Dans le château qui est voisin on montre la chambre 
qu'aurait habitée Voltaire, suivant wie tradition peu 
justifiée. 

SAINT-PIËRRE-DE-VARENGEVILLE. Formée des 
deux anciennes paroisses de Sainir-Pierre et de Notre- 
Dame de Varengeville. L'agglomération totale était au- 
trefois connue sous le nom de VarengevilMa^Chaussée 
et de VarengevUle-sur-Duclair. Aujourd'hui elle a pris 
le nom de Saint-Pierre-<le-Varengeville. La paroisse 
et la commune de Notre-Dame ont été supprimées en 
1 893 et réglise démolie la même année. | Ep, gauloise. 
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Roches naturelles mais légendaires connues sous le nom 
de Chaire ou de Chaise de Gargantua, placées sur le 
penchant de la colline qui borde la Seine. (Voir la Nor- 
mandie romanesque et merveilleuse de M"* A. Bosquet, 
p. 193.) Dans une charte du xii* siècle ces pierres 
portent le nom de Curia gigantis, — Vaste enceinte for- 
tifiée sur les coteaux qui bordent la Seine et que cachent 
les bois de Varengeville. Ce camp est défendu du cA\é de 
la plaine par un triple fossé ; le vaUum est profond et le 
retranchement très-élevé. Vers Tonest un* seul retran- 
chement borde le vallon de VAsnerie, et, du c6té de la 
Seine, la seule défense est Tabrupt naturel de la falaise. 
On assure que ce camp contenait deux cents acres. Les 
gens du pays rappellent les Portes de la ville, le Catelier 
ou la Vilh des CateUers. \\ Ép, romaine. Voie antique 
allant de Rouen à Lillebonne;.les traces en subsistent 
encore, reconnaissables à de gros silex rouges. Monnaie 
de bronze d* Antonio. Un Néron trouvé dans un défri- 
chement en 1 86a , au milieu de poteries et de murs 
antiques. Meule à broyer rencontrée au hameau de la 
Fontaine; au musée de Rouen. Lampe de terre trouvée 
au même lieu. || Moyen âge, L^église, sous le vocable de 
Saint-PieiTe, possédait des parties romanes bien carac- 
térisées. Les fenêtres avaient été refaites en 178/i. Le 
pignon occidental , le joli porche de pierre qui le pré- 
cédait et la porte en bois étaient de la Renaissance. Sur 
le mur, à Finténeur, était un dessin de carrelage du 
XTi* siècle. Deux inscriptions sur marbre noir : Tune est 
la fondation d^un curé, an xvii* siècle; Tautre, Tins- 
cription tumulaire d*un chevalier de Saint-Jean-de- 
Jérusalem, mort en 1673. L'église a été entièrement 
refaite à partir de 1861, dans le style roman. — Jolie 
croix de pierre dans le cimetière, composée d'une co- 
lonne corinthienne cannelée qui peut dater du temps 
de Louis XIIL — Chapelle de Saint-Gilles, placée dans 
le bois, oratoire du xvii* et du xviii* siècle, objet d'un 
pèlerinage. — Chapelle de Sainte-Anne, au hameau de 
la Fontaine, construite dans la salle d'un ancien châ- 
teau fort dont il reste encore des murailles en pierre 
très-épaisses et l'encorbellement d'une tourelle. Elle a 
été restaurée il y a une dizaine d'années. 

TRAIT (LE). £jp. romaine^ Débris d'un vase romain 
trouvé en 1837 en arrachant un arbre dans la forêt du 
Trait, conservé dans la collection de M. Lepel-Cointet, 
de Jomiéges. Ce vase contenait cinq cent quarante-six 
monnaies en bronze et en billon du 11* et du m* siècle. 
Il Moyen âge. Restes d'un vieux château construit sur 
un tertre âevé et dont les murs ont encore de 3 à 
A* mètres de hauteur, en face de l'église, entre la route 
départementale et la Seine. Ces ruines peuvent remon- 
ter au XII* siècle. — L'église > dédiée à saint Nicolas, se 
compose de deux nefs en pierre du xvi* siècle. Le chœur 
primitif était du xiii* siècle, comme le prouve la fenêtro 
terminale. Au côté du midi de la nef est une charmante 



porte du xvi* siècle : de ce même c6té est un Saint-Sé- 
pulcre qui parait du même temps. Les fenêtres étaient 
garnies autrefois de verrières qui n'existent plus. Deux 
fragments de retables en marbra on en albâtre, pro- 
venant d'une Passion du xv* ou du xvi* siècle, dans le 
chœur. Vieux banc de bois sur lequel on lit : «L'an de 
«grâce mil cinq cents trente six les Bourgeois de la 
n Berge ont faict parfaire cete assis, etc.?) D'après une 
charte de ii 5o , l'église du Trait n'était encore qu'une 
chapelle non baptismale. Les habitants devaient porter 
leurs enfauts à Jumiéges pour les y faire baptiser, et 
eux-mêmes devaient y faire leurs pâques. 

VILLERS-ÉCALLES. Formée des deux anciennes 
paroisses de Villers-Chambellan et d'Écalles-sur-Villers, 
réunies vers i893. — Villbrs-Chambbllan. Ep, ro- 
maine. Squelette entier inhumé à un mètre de profon- 
deur, trouvé au penchant d'une colline en i865. Il était 
acc<Hnpagné de plusieurs objets dont quelques-uns 
furent brisés. On sauva un vase de terre, une jolie 
coupe de cristal blanc, une fiole à parfums en verre et 
une petite cuiller en os, qui ont été offerts au musée 
de Rouen. Cette sépulture semble du iv* ou du v* siècle. 
— Dolium en terre rempli d'os brûlés, probablement du 
11* au m* siècle, trouvé au même lieu en janvier 1 866. 
Il Moyen âge. Ce château existait dès le xi* siècle, car 
Orderic Vital raconte qu'un chambellan , sire de Tan- 
carville, fut assiégé dans son château de Villers par 
Etienne de Blois, en 1 137. On voit encore sur le pen- 
chant de la colline la motte et les fossés de cette ma- 
jestueuse forteresse, dessinée au xvii* siècle par Gai- 
gnières et publiée par M. L. de Glan ville ainsi que par 
M. l'abbé Cochet — L'église, située dans la vallée , fut 
démolie en 1 83 1. || Ep. incertaine. Cercueils de pierre, 
au nombre d'une douzaine environ, sur lesquels on 
manque de renseignements, trouvés vers i836, pen- 
dant la confection de la route départementale n* 3 1 , 
de Dudair â Barentin, sur l'emplacement de l'ancien 
chœur de l'église. = Égâlles-scb-Vilurs. Moyen âge. 
L'église, dédiée â saint Jean, a été en grande partie 
renouvelée en i863. La nef de l'ancienne ^ise était 
en tuf et de style roman. Le chœur qui reste est du xiii* 
siècle. Une belle fenêtre l'éclairait autrefois et il était 
orné d'une piscine du temps de saint Ix)uis. Ouverture 
servant d'ancien confessionnal. Belle dalle tumulaire en 
pierre de liais venant de l'élise démolie de Villers, pla- 
cée du oêté de l'épitre. Elle porte l'inscription funèbre 
de messire Charles de Gouel, chevalier, châtelain de 
Villers, décédé vers le commencement du xvii* siècle. 
Inscription sur marbre noir de la fondation de « Cardin 
((Remy, mareschal de la paroisse de Saint^Jean-d'Es- 
ffcalles-sur-Villers, faite le 1 1 avril 16&9,') dans la nef. 
Baptistère en pierre sculpté dans le style de l'époque 
de Louis XIV, mais peut-être du xiii* siède, — Croix 
du cimetière de t66Â, 
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Y AIN VILLE. Dp, mcgrUùnê. Gommenoeineni du ter- 
raflseiiienl conad^bie eonna sou» le nom de Foim de 
Saml-Philbêrt, Ce fossé, qui va d^Yainvitle au TàilH», 
isolait autrefois la presqu'île, qu^îl enfermait eomme 
dans un camp retranché. Il est d^me date antérieure 
au xj* siècle, puisque Péglise d^Yain ville, qui est de ce 
temps, est construite dessus. Une partie a été coupée en 
1 86 a , en traçant la route départementale n* /lo , de Du- 
clair au Landin. On a remarqué alors des masses noires 
et charbonnées. Précédemment on y avait recueilli 
une hache en fer. Ossements et vases trouvés près de 
Téglise, mais qu'il est impossible de dater. || Moyen 
égê. L'Oise, dédiée à saint André, est un monument 
de Tarchitecture romane du xi* siècle, composé d'une 
nef qui, quoique restaurée en 1 865 , a gardé encore les 
caractères de cette époque ; d^un clocher, grosse tour 
carrée des plus primitives, qui sert aujourd'hui do 
chœur; et d'une abside êemi-«ircttlaire où est un autel 
de pierre contemporain de l'édifice. Cette église est en* 
tièrement semblable à celle de Newhaven, en Suasex 
(Angleterre). (Voir la gravure des deux églises sœurs 
dans les Suuêx atchœologioal eolUetioiu, vol. IX , p. 9a.) 
-— Vase noir rempli de charbon, provenant probable- 
ment d'une sépulture du ziii' siècle, trouvé dans le ci- 
metière en 1 856 . — Restes d'un ancien canal commencé 
par Vauban pour couper l'itthme qui joint è la terre la 
presqu'île de Jumiéges. Ce canal, encore reconnaissable 
au TaiUia, avait ôoo mètres de longueur environ. 

YVILLE. Ép. romaine, Enœiole fortifiée reconùue 
en i833 par M. Gaillard, et appelée par loi un camp 
romain, parce que soiiante monnaies romaines y ont 
été trouvées et achetées par M. le maïquis de Gasville. 
y Moyen âge. Église dédiéo à saint Léger et à saint 
Louis. Le clocher, entre chœur et nef, est de la (raiisi- 
tion du XII* siècle. On y voit le cintre allié à l'ogive. Le 
sommet a été relait au xviii* siècle. La nef et le chœur, 
couverts en charpente, appartiennent pour l'ensemble 
au XII* siècle, mais profondément remaniés au xvi* et 
au XV11* siècle. Piscine et verrière. Dans le mur nord du 
chœur est l'inscription swr marbre du cœur de l'épouse 
de messire Gbarlea-Jean de Gasville, décédée en 1769. 
—Caveau a^lcral des anciens seigneurs dans le ciroo' 
tière. Cbarmante croix de cimetière du xiii* siècle. — 
Le château, appartenant à M. le marquis de Gasville et 
voisin de l'église, est une constrnction du xviii* siècle, 
d'un grand caractère. — Anden manoir, curieuse mai- 
son de bois du xv* siècle, ayant conservé toutes ses 
distributions et toute sa physionomie. (Publiée par 
M. A. Deroel dans VArchiUeittre en w' «« xv' siècle, de 
M. Gailhahaud.) Les bâtiments de ferme qni l'entourent 
doivent être de la même époque. 



CANTON D'BLBBUF. 
(CW-lieo : Elhot.) 



CAUDEBEG-LEZ-ELBEUF. VUggate des anciens 
itinéraires. (Voir les Séjndiareê gtmloiaet, romomet, 
frwMfUêê et normandes , de M. l'abbé Cochet, p. 35- 1 s 1 .) 
Il Ép. gauloise. Les mooumenis gankns sont presque 
toujours mâés A des débris romains. Monnaies en or, 
mais surtout en bronse. Sur deux d'entre elles on a lu : 
LEXIOVATIS, qni indique Tatelier lexovien, et GER- 
MANV INDVTILLU, légende attribuée à Indudomar, 
chef des Trévires. Hachettes de bronze et haches de 
pierre. — Cimetière celtique contemporain de César, 
rencontré dans la rue Alfred en 186A et exploré par 
M. l'abbé Cochet en décembre t865. On y a trouvé 
vingt-cinq urnes, don^ huit ob dix de type celtique, 
c'est-è-dire en forme de pot A fleurs, exécutées en terre 
grossière et mal cuite , et seize de type romain , travail- 
lées au tour, en terre choisie. Des miroirs en métal , des 
fibules en bronze , une hache en fer, etc. accompagnaient 
les urnes romaines, tandis que les urnes gauloises ne 
contenaient que des fibules en fer, avec des ossements 
brûlés. Il Ep. romaine. Depuis plus de cent ans, et sur- 
tout depuis trente, on ne cesse de découvrir A Caudebec 
des masses de débris romains. Les plus belles et les 
plus importantes constructions ont été aperçws près de 
l'église; mais les quartiers de la VigneUe, de la Mare^ 
auX'Bœufi, du Bout^du-Gard et du Bout^de-la-ViUê en 
sont surtout remplis. M. Lalun , de Louviers , s'est monté 
un petit musée de 1 8A0 A 18AA. H a recueilli six meules 
en poudingue , trois hipposandales, soixante morceaux 
de poterie, des fragments d'inscription, une plaque de 
bronze estampée d'une figure de fenime et un sean en 
bronse tiré du fonds d'un puits. Les historiens d'Elbeof 
ont enregistré des découvertes de spatules, d'épingles 
à cheveux, de tubes en os, de styles, de bagues, d'an- 
neaux, de statuettes en terre cuite et en bronze, telles 
que Latone, Vénus, Mars, Minerve et Mercure. Des 
miUiersde vases et de tuiles sont sortis du sol , et on y a vu 
la série des empereurs dans une suite de cent soixante- 
dix-sept monnaies. En 18A6 , dans b rue Le Bidie, on 
trouva un beau bassin maçonné et cimenté, au milieu 
de puits très-nombreux. La même année, on a ren- 
contré dans un vase huit mille monnaies de billoa de 
Gallien, de Gordien, des Philippe, etc. Six miUe huit 
cents étaient des Posthume. Une Comélia Supera « éié 
vendue 5oo francs. M. Gustave Grandin possède, entre 
plusienrs objets, une statuette de bronse représentant 
une esclave assise A terre et travaillant des tissus. Deux 
inscriptions. Tune sur pierre, l'autre sur marbre, en 
l'honneur d'Adrien. Les vases de terre ronge on autres 
ont donné les noms de potiers swvants : GINNAMI , 
GBACILIS, ASSVTA, LOGiBNI, DAMINIM, LVGfi- 
TOF, OF M. . . WOI, SV. . .IVIIN, CRACISAF, OF 
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NATVG. . . . OF MASCIT. DOCCIVS, . , .BYS.FE, 
VOTOF, ALBVS, PRVOCI, GOUVI, CASSIGNETI, 
. . .VLIGCI M, DYRIV ou BVRIV. Sur des amphores 
on a lu : . . .LU» MEL, Q IMF. — Un édifice antique 
long de &'",95 et \arge de a*,5o fui fouillé par M. Tabbé 
Godbet en 1866 dans ia rue Revel, non loin du cime- 
tière gaoloifl. Un eacaiier descendait dans une selle dont 
les murs étaient percés de onie niches pour des urnes 
ou des statuettes. Qui^tre colonnessoutenaient le plafond, 
qui a dà étjre décoré de majrbres ei de peintures. Un cou- 
loir fermé par une porte ou grille en fer forgé donnait 
accès dans cet édifice souterrain , qui doit être un tom- 
beau, une eella ou petit temple. Au milieu de débris de 
toutes sortes il s'est rencontré un fragment de statuette, 
reste de dieu. Le feu avait dévoré cette oonslniction, qui 
a donné des monnaies d'Antonin et de Gordien lU. — 
La voie allant de Rouen à Paris traversait Gaudebec, 
randen Uggate, et était bordée de sépultures romaines 
et franques aux environs de la fabrique de M. Pelletieiy 
Samson. On suppose que Uggate fut détruite par les 
Saxons dès la fin du m* siècle. La dernière pièce trouvée 
est de Grattent et ia Table de Théodose ne mentionne 
plus cette ville. — Lieu dit la Foue-aux-Moules , tout 
rempli de vases romains mêlés à des cendres, à des osse- 
ments d'animaux, à des coquillages, à des usteosiles de 
fer, etc. || Ép,frmtquê, Un cimetière a dû exister au bord 
de ia rue de Louviers, ancienne voie romaine, et aux 
environs de la rue Alfred. Eni 8 9 1 , on trouva douce cer- 
cueUs de pierre et de plâtre dans Tenclos de M. Pelle- 
tier. En i838 , on en découvrit de nouveaux, En 18&6 
et en 1 860 , on rencontra d'autres sépultures avec vases , 
ornements et deux scramasaxes. Plusieurs ont été aper- 
çues en 1 839 et i^us tard dans Tenclos du presbytère et 
dans la me de TEglise. En 1 855 , locs de rétablissement 
du gaz dans la rue de TEgUse, on rencontra sept ou huit 
sarcophages presque tous en pierre de Vergelé. Généra- 
lement ils étaient en deux morceaux avec couvercle en 
toit Plusieurs avaient été réoccupés au moyen âge, 
mais quelques-uns ont donné des pièces çaractérisliques 
de leur période. La plus riche de ces sépultures a fourni 
une boucle en bronxe, un anneau de cuivre dentelé, 
des perles en pâle de verre, un cure-oreille, un cure- 
dent et une paire de jolies fibules rondes recouvertes 
d'une feuille d'or garnie de filigrane et décorée de ver- 
roteries rouges sur paillons. — Le creusement d'un aque- 
duc en 1 868 a encore amené la découverte de cercueils 
frsncs. Dans les tranchées pratiquées autour de l'Oise 
M. l'abbé Gochet a compté onxe cercueils en pierre de 
Vergelé ou de Gaumont, qui presque tous avaient été 
réoocopés au moyen âge. Outre les cercueils de pierre, 
on a constaté la présence de quatre sarcophages en 
plâtre coulé. Le plus bel objet franc sorti de ces tombes 
est un beau bracelet d'ai^ent semblable , pour la forme , 
à celui de Ghildéric T'. (BuU. de la Commiêi, dêê antiq. 



de la Seinê-It^érieure, L !*', p. 955-969.) || âfoysn âge. 
L'église, dédiée à Notre-Dame, fut primitivement ro- 
mane. L'abside circulaire et le clocher, placé au midi 
du chœur, subsistent seuls. Sa tour carrée, en pierre 
du pays, a conservé ses ouvertures cintrées, excepté au 
sommet, où l'on voit des ogives primitives avec des rem- 
plissages du XV]' siècle. Le corps de l'église est entière- 
ment du XVI*, sauf le portail, qui est moderne. Les deux 
murs latéraux, la seule chose qui ait du caractère, sont 
construits avec élégance, percés d'ogives à réseau inté- 
rieur et munis de contre-forts dont quelques-uns sont 
ornés de doubles niches pour des statues qui ont dis- 
paru. A l'extérieur, il n'existe plus qu'un seul collatéral , 
celui du sud; le bas cMé nord a disparu depuis près de 
deux siècles. Quelques débris de verrières, des croix de 
consécration et les dates i5Ao, 1 5^9 et i5A3. 

GLÉON. Afpystt âge. Église dédiée à saint Martin, 
en forme de croix, construction du xvi* et du xvu" siècle. 
Le docher qui surmonte le transept nord est une tour 
carrée inachevée. La nef et les transepts sont de i53o 
ou environ; le diœur pourrait bien dater de 1600, 
comme le berceau de la nef, qui est soigné et décoré 
de peintures. Restes de verrières portant la date de 
1 537, — Vases à charbon et à encens du xiv* et du xv* 
siècle, recueillis en 1 86& dans le cimetière. Gercueil de 
pierre trouvé la même année, impossible â (kter. — 
Manoir du Basset, construction du xvii* siède, où fut 
autrefois une chapelle, au bord de la Seine. 

ELBEUF. La ville d'Elbeuf appartenait autrefois à 
deux pays et i deux évéchés différents. La paroisse de 
Saint-Etienne était du diocèse de Rouen et du pays des 
Vélocasses; la paroisse de Saint-Jean, au contraire, 
relevait de l'évéché d'Ëvreux et du pays des Aulerques- 
Éburoviqnes. L'église et la paroisse Saint-Jean parais- 
sent être une création du moyen âge. Dans les temps 
reculés son territoire a dû faire partie de la ville romaine 
d^Uggate, à laquelle a succédé le Gaudebec des Nor- 
mands. — Èp. gauloiee. Hache en silex recueillie rue 
de l'Hospice en t8/i6. Monnaie en argent et monnaie 
en or acquises en 18 A3 et en 1866 par le musée de 
Roaen« || Ep. romaine. Voie de Paris à Rouen par Me- 
dioUmum (Evreux) et Uggate (Gaudebec). G'est sans 
doute ce qui a engagé plusieurs auteurs à placer Uggate 
à Elbeuf. De ce nombre sont dom Bouquet, MM. Lic- 
qùet et Ë. Gaillard. — Monnaies de bronze et vases 
de terre et de verre trouvés dans la rue Royale en 1 838 
et en 1839 par M. Join-Lambert. Un <io/tum renfermait 
une urne carrée en verre. Trois Diodétien, dont un en 
argent, recueillis en 1 893. Bel aureu» de Nerva-Trajan 
rencontré en 186/1. || Ép.Jranquâ. Douze cercueils de 
pierre contenant des ossements humains, trouvés brs 
de la démolition , en 1 8ao , de la chapelle Saint- Auct. 
Avec eux étaient des couteaux, des sabres, un vase de 
terre et des chaînettes de cuivre. Une dnquantaine de 
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cercueils furent reconnus avec des vases, des agrafes , des 
sabres, etc. On assure y avoir rencontré une monnaie 
romaine en argent et un bronze d^Antonin le Pieux. || 
Mo\jen âge. Église Saint-Jean, à trois nefs, construction 
en pierre dont les parties les plus anciennes remontent 
à peine au xvi* siècle, tandis que la majeure partie ne 
date que du xfiii*. Ce qu'il y a de plus antique est le 
chœur, les deux c^latéraux et le clocher, placé au bas 
du collatéral sud. Le chœur et les deux chapelles conti- 
guës ont conservé leurs fenêtres, leurs contre-forts et 
les corniches ornées du temps de François ^^ Quant 
au clocher, c'est une tour carrée , dont la base est élé- 
gante et décorée , mais qui n'a pas été achevée et se ter- 
mine brusquement par un toit de pierre fort aplati , de 
1600 ou environ. Le grand portail est de 1708, ainsi 
que la grande nef qui le suit, avec ses deux collatéraux. 
Une partie pourtant ne date guère que de 177 û. Dans 
les fenêtres anciennes subsistent plusieurs verrières du 
XVI* siècle. Dans les fenêtres renouvelées des nefs on a su 
conserver plusieurs vitraux du même temps, provenant 
évidemment des parties démolies de Téglise. On y re- 
marque un Arbre deJe$séei des scènes de la Passion du 
Sauveur. — Les morceaux du moyen âge les plus an- 
ciens que Ton connaisse à Elbeuf sont deux statuettes 
de pierre du xii' siècle, venant sans doute de quelque 
église dé cette ville, placées depuis dans une maison 
particulière et aujourd'hui recueillies dans le musée 
d'Ëlbeuf. — L'église Saint-É tienne , à trois nefs d'égale 
longueur, placée sur la pointe d'une colline, près de 
l'ancien château, a été entièrement construite sous 
François I*', puisqu'elle fut dédiée le 3 mai i5ûo. Le 
clocher, insignifiant, a été relégué au portail. Le chœur 
et les deux chapelles qui l'accompagnent sont munis de 
contre-forts très-ornés, dont quatre à l'abside portent 
des statues d'apôtres, tels que saint Pierre, saint An- 
dré, etc. Les fenêtres, très-élevées, sont remplies par 
un réseau. Les colonnes intérieures, octogones et ter- 
minées par des fleurons qui ressemblent à des cou- 
ronnes ducales, portent de belles voûtes ornées de pen- 
dentifs. Les nefs ont des berceaux de bois du xvii* siècle. 
Le buffet de l'orgue, belle boiserie de la Renaissance, 
vient, dit-on, d'une des églises supprimées de Rouen 
(Saint -Etienne- des-Tonneliers?), ainsi que le porte- 
christ et les lambris du chœur, superbes sculptures en 
chêne du xviii' siècle. Bas-relief de 1 768 dans la cha- 
pelle des fonts. Fonts en marbre ainsi que les deux au- 
tels latéraux, datant de 1 7/40 à 1 760 ; donnés, à ce qu'on 
assure, par les ducs d'Ëlbeuf, qui les auraient fait faire 
avec des marbres venus d'Herculanum , dont ils firent 
les premières fouilles en 1718. Verrières très-remar- 
quables du xTi* siède , surtout dans le chœur : 1" au che- 
vet, vie d'un saint évêque , que l'on croit saint Godard , 
de Rouen; vie et martyre de saint Etienne, le patron; 
3* au côté de Tévangile : histoire ou légende du chef de 



saint Jean-Baptiste; 3** au côté de Tépître : invention 
de la croix, exaltation de la sainte croix. — Chapelle 
de la Sainte-Vierge (collatéral nord); au chevet : i"le 
trépas de la sainte Vierge , son assomption , son coaron- 
nement dans le ciel; a* au côté de l'épftre : sainte Anne, 
la Vierge mère, saintes femmes de la famille de la 
sainte Viei*ge et apôtres; 3" au côté de l'évangile : nati- 
vité de Notre-Seigneur, adoration des mages, circonci- 
sion, présentation; U^ arbre de Jessé, Visitation, bap- 
tême de Notre-Seigneur par ^aint Jean, décollation de 
saint Jean; 5** intérieur de la maison de Nazareth; 
6** sainte Catherine, saint Maurice, sainte Barbe. — 
Chapelle Sainl-Loub (collatéral du sud) : 1^ au fond d(* 
l'abside, vie de saint Nicolas ; 3° au côté de l'évangile, vie 
de saint Pierre ; 3"* au côté de l'épitre, vie de saint Roch ; 
h^ vie de saint Sébastien ; 5"* vie de saint Eustache ou 
de saint Hubert; 6** symbole des apôtres. Plusieurs 
de ces verrières portent les dates de iSsS, ibho et 
1 556 et le nom de leurs donateurs. La verrière de saint 
Roch , donnée par la confrérie des tisserands d'Ëlbeuf, 
montre au bas des drapiers , des tisserands et des fabri- 
cants du xvi' siècle exerçant leur état en costume de tra- 
vail. M. Guilmeth cite dans cette église une fondation de 
1517. — Chapelle de Saint-Auct, supprimée à la Ré- 
volution , démolie en 18 30; le plus ancien monument 
peut-être de la ville. — L'ancien château des ducs d'Ël- 
beuf est eutièrement ruiné ; ce qui porte aujourd'hui 
ce nom est une construction du xviu* siècle. Elbeuf, 
érigé en comté dès i338, devint un marquisat, puis 
un duché-pairie en 1 58 1 , en faveur de Charles de Lor- 
raine. Le duché d'Ëlbeuf, qui a duré jusqu'à la Ré- 
volution, a laissé aux archives départementales six 
registres allant de 1 A 03 à i588. — Prieuré de Béné- 
dictines suivant les constitutions du Val-de-Grâce de 
Paris, établi en 16/10. Transporté en i6/^5 à Rouen, 
quartier Bouvreuil. Remplacé en 16/18 par un couvent 
d'Ursulines, qui subsista jusqu'en 1 790. Les bâtiments 
du monastère ont disparu, mais le souvenir s'en garde et 
on en montre la place dans la rue du Couvent. Le dépôt 
des archives conserve de ces religieuses deux volumes 
et trois liasses allant de 16/18 à 1 786. 

PRENEUSE. Moyen âge. L'église, dédiée à Notre- 
Dame, en forme de croix, appartient entièrement au 
XYi" siède, sauf les fenêtres du chœur et de la nef, qui 
ont été refaites sous Henri IV. La charpente et le ber- 
ceau portent la date de 1 785. Sur le bras septentrional 
est le clocher, tour carrée en pierre commencée sur un 
plan grandiose, mais restée tronquée et inachevée, 
parce que, suivant une tradition, le bateau chargé de 
pierres venant de Vemon a coulé en Seine devant 
l'abbaye de Bon-Port. D'après l'inscription commé- 
morative qui est sur les murs, cette église a été dé- 
diée en i5s6 par Nicolas de la Coquinvilliers, évêque 
de Véria tn partibuê. Plusieurs de ses tableaux pro- 
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viennent des couyents du voisinage , entre antres le por- 
trait de M""* la marquise d^Harcourt, ambassadrice en 
Espagne en 1699, représentée en sainte Marguerite, 
portrait donné par die au monastère. — La Côte et le 
Château de la Vigne» souvenir des anriens vignobles du 
moyen âge, qui ont subsisté jusqu^à la fin du dernier 
siècle. — En 1 866, on a démoli les restes d^une ancienne 
diapelle Saint-Jacques, placée sur une colline qui do- 
mine Téglise. On y a rencontré une dalle lumulaire, des 
carreaux émaiilés et un moule de pierre du xvi* siècle. 
{BuU. de la Commee, des antiq, 1. 1", p. i5.) 

LONDË (LA). Ep, romaine. Meules à broyer. {{Moy«n 
âge. L^église, dédiée à Notre-Dame et construite en pierre, 
renferme des parties du xi*, du xii* et du xvi* siècle. Ab- 
side circulaire du xi' siècle qui a gardé à l'intérieur des 
colonnes garnissant les murs. Gbœur conservant des 
traces do xii* siècle, quoique retouché au xviii*. Tour du 
docher au côté nord de la nef. Nef, collatéral du nord et 
transept septentrional du xvi* siècle. Côté sud souvent 
remanié, notamment sous Henri IV et sous Louis XVI. 
Grand portail du dernier siècle. Pierres tumulaires 
sciées en plusieurs morceaux. Au dehors sont encastrés 
dans les murs des bas-reliefs de la Renaissance. — Dans 
le cimetière est une belle croix de pierre en style de la 
Renaissance (i56o à i58o). — Le château des mar- 
quis de la Londe, en partie démoli à la Révolution, est 
tout voisin de Téglise, qui semble avoir été enclavée 
dans son domaine. Tout ce qui en reste indique le ivii° 
siècle. La partie la plus remarquable échappée à la des- 
truction est la grande porte d'entrée, belle arcade ac- 
compagnée d^un corps avancé dans le style Louis XI IL 
Sur la corniche on voit les lettres A B entrelacées. Cette 
porte rappelle beaucoup celle de Sommesnil et doit en 
être contemporaine. — La terre de la Londe fut érigée 
en baronnie par Louis XII et en marquisat par Louis XIII 
en 1616. 

OR IV AL. Ep. romaine. Voie de Rouen à Paris par 
Uggale. Il Ép./ranqfte, Sépultures placées dans la craie 
et sur le bord de la forêt de la Londe , trouvées en 1 86 1 
an Rotde-Edwin. Une d'elles a donné un scramasaxe. 
Quinsesquelettes couchés dans la craie, trouvés en 1 86 s. 
Deux fosses seulement ont fourni un sabre en fer et une 
belle plaque de ceinturon en cuivre ciselé. | Moyen âge. 
Château de Roche-Orival construit de 1 1 99 à 1 9o3 par 
Jean sans Terre sur un des rochers qui bastionnent le 
cours de la Seine. Ce château , auquel le duc-roi vint 
quatre-yingt-<piatre fois pendant sa construction, fut 
détruit par son fondateur même en iao3 ou lao/i. Il 
n^est pas impossible qu'il ait été rebâti. Aujourd'hui 
c'est une ruine où l'on n'accède qu'à travers plusieurs 
coupures ou retranchements destinés à isoler la cita- 
delle. Certaines constructions indiquent le xiii* siècle 
par leur appareil. Ce château , qui porte aujourd'hui le 
nom de Château Fouet, était encore important au siècle 



dernier. M. Rondeaux de Sétry en a laissé une bonne 
description. En i6ao, un marquis de la Londe voulut 
le relever de ses ruines : le Pariement s'y opposa , sans 
doute parce qu'un baron de la Londe , s'y étant retran- 
ché, pillait Elbeuf, ainsi qu'avaient fait en i339 une 
bande d'Anglais qui s'y étaient installés. Un vase de 
bronze et une croix de cuivre qui en provenaient ont 
été achetés en 18/16 par M. Deville pour le musée. — 
L'église, dédiée à saint Georges, est en grande partie en- 
gagée sous la roche et taillée dans la colline. Cette exca- 
vation doit dater en majeure partie du xvi' siècle, époque 
de la construction du reste de l'église , c'est-à-dire du 
chœur terminé par une abside à trois pans et des par- 
ties hautes des bas côtés. — Grottes qui portent le nom 
d* Ermitages, occupées jadis par des ermites que les mar- 
quis de la Londe pourvoyaient. — Chapelle de Sainte- 
Marguerite, située sur la route d'Elbeuf; aujourd'hui 
disparue. — Vieille construction du temps de Louis XIV 
qu'on appelle l'Audience, souvenir des plaids et de la 
haute justice. — Au quartier nommé le Nouveau-Monde 
on prétend montrer des tranchées que commencèrent 
autrefois les Anglais pour creuser un canal afin de dé- 
tourner le cours de la Seine et d'assécher Rouen. 

SAINT-AUBIN-JOUXTE-BOULENG. Moyen âge. 
L'église actuelle, sous le vocable de Saint-Aubin, est 
moderne et a été construite en style ogival du xiii* 
siècle, de iShU à 18/16 et de i863 à 186/1. Il ne reste 
plus à l'entrée que le clocher, qui est du xvi' siècle. 
C'est une base de pierre surmontée d'une flèche d'ar- 
doise. L'ancienne église avait des parties du xui* siècle , 
mais l'ensemble datait du xvi* et du xvii*. Des verrières 
portant les dates de 1 546 et de 1 636 représentaient saint 
Aubin', saint Pierre, saint Nicolas, saint Paul, saint Ro- 
main , saint Hubert et la parabole du bon Samaritain. La 
chaire était une belle boiserie de 1 6/io. — Ancienne cha- 
pelle de Saint-Gilles, au milieu du prieuré de ce nom, 
entre l'église et la Seine, presque au bord du fleuve. 
Ce prieuré, dont on voit trace dès le m* siècle, dépen- 
dait d'abord de l'abbaye de Saint-Onen de Rouen ; puis , 
plus tard, il fut annexé au noviciat des Jésuites de la 
même ville. Il ne reste que des communs et des caves 
du XIII* et du IV I* siècle. La chapelle, construite en 
pierre de taille, remonte au xiii* siècle en beaucoup de 
ses parties : tels sont le chœur, la piscine et quelques 
fenêtres. La nef et le portail appartiennent au xvi* siècle , 
ainsi que le berceau en plâtre, remarquable par les 
peintures et les monogrammes qui le décorent. Aujour- 
d'hui la chapelle est sécularisée. — Sépultures et tom- 
beaux maçonnés en pierre et silex, trouvés à plusieurs 
reprises autour de cette chapelle. — Les archives du 
prieuré de SaintrGilles, à Saint-Aubin^ouxte-BouUeng, 
sont au dépÀt départemental, où elles constituent deux 
liasses contenant plus de cent pièces sur parchemin , 
de 1^75 à 1787. 
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SAINT-PIERRE-LEZ-ELBEUF. Nouvelle commune 
formée en grande partie du territoire de Gaodebee et 
de l'ancienne commune de Saint-Pienre-da-Liëroalt, 
réoemment détacbée du département de TËure. — Ef, 
inem'tmne. Marmite en brome a trois pieds trouvée en 
1 86i . ( Voir la notice de M. Tabbé Cochet.) |j Moyen âge. 
Lieu dit la BrBtesqne, en souvenir probab'iement d^une 
fortification. — Uéglise de Saint- Pierre* de -Liéroult, 
qui dépend de cette commune, a été renouvelée en 
style roman en 1 854 et 1 855. — LM^flise Saint-Louia a 
été bâtie de 1 853 à 1 863 dans le style du xiii* siède. -*- 
Chapelle de Saint-Nicolas-du-Bec, appartenant autre- 
fois à la léproserie de Caudebec. Elle est surnommée 
ihê Bêc parce qu^elle dépendait de Tabbaye du Bec-Hei- 
lonin. Construite d^abord au xiii* siècle, die a été rebâtie 
au zvii'. C^est aujourd'hui un lieu de pèlerîna^. 

SOrr EV1LLE-S0US*LE-VAL. Moym âge. L'égHse, 
dédiée à saint Baudèle, est une construction du ii* et 
du XII* siècle, dont il ne reste guère que Tappareii en 
feuilles de fougère et en arête de poisson. Les fenêtres 
ont été agrandies au xviii* siècle. — Croix de pierre 
dans le cimetière qui semble dater du xii* siècîe. — 
Belles colonnes de pierre avec chapiteaux, du xiii* 
siècle, près de Téglise et à Tentrée de plusieurs cours 
particulières. Ce sont des débris provenant de'rabbaye 
de Bon-Port, qui est en face. 

TOURVILLE-LÂ-RIVIÈRE. Ép. ramamê. Important 
cimetière des derniers temps, découvert en 1 86 a, en 
perçant le tunnel du chemin de fer. Les objets qui y 
furent trouTés, négligés pour la plupart, arrivèrent en 
petit nombre au musée de Rouen. Pendant vingt ans, 
des éboulements et des enlèvements de sable successifs 
ne cessèrent de révéler Texistence de sépultures an- 
tiques, parmi lesquelles un ou plusieurs cercueils en 
plomb et des masses de quinaires de cuivre du temps de 
Posthume et de Tétricus. Un terrassier du pays cher- 
cha pour lui-même et trouva un grand nombre de sé- 
pultures accompagnées de vases de terre et de verre et 
d'objets de métal , dont il fit commerce et qui fiirent 
acquis par M. de Girancourt, qui les possède et qui les 
a publiés. M. de Girancourt et M. Tabbé Cochet ont fait 
des fouilles en 1 86fi et ont constaté que ce cimetière 
ne mesurait pas moins de aoo mètres de longueur et 
1 5o de largeur.' 11 était tout entier à inhumation et d^ 
vait remonter au iv* et au v' siècle de notre ère. Sou- 
vent les morts avaient été mis dans des cercueils de 
bois et accompagnés de vases de terre et de verre. Lés 
vases de verre surtout étaient nombreox et ils se com- 
posaient de fioles et de coupes. Une de ces coupes con- 
tenait une pile de vingt quinaires de bronze de Pos- 
thume et de Tétricus. Un mort tenait dans sa main trois 
monnaies de Gallien, de Claude le Gothique et de 
Constantin le Jeune. Une femme avait au poignet un 
bracelet de verre. Il s'est trouvé un vase en fer et même 



une urne remplie d'os brûlés, ce qui indiquerait un 
peu l'âge de l'incinération. U y avait environ cent cin- 
quante à deux cents corps dans ce cimetière, dont les 
épavea ont été recueiltiea par M. de Girancourt. (Voir 
la NoUee êw ieê eépuUvartê r9mame9 du iv* ei du r' 
nid$ troutéeê à Tounnliê'Uh-Rivih^ , in-8° de i3 pages 
avec gravures. Rouen, i863.) || fy,Jranquê. Cercueil 
de pierre contenant un squelette trouvé dans un labour, 
en 1857, sur la Gâte de la CaUouHief sise an coi de 
Tonrrille, en face du cimetière romun. || Moyan dge. 
Église dédiée à saint Martin, en forme de croix. Fe- 
nêtre romane au cèté nord de la nef. Sur les transepts 
est jetée une tour de pierre du xvi* siècle qui n'a pas 
été terminée, mais dont les arcades de ht Renaiaaanee 
ne manquent pas d'un certain mérite. Le reste de la 
n^ et des bras de croix est du xvu' et du xviii* siècle. 
Le chœur a été reconstruit en 1 83a. Tableaux intéres- 
sants, entre autres un de 1669, signé JOWENET 
INV. ET PINXIT. -> JoUe croix de pierre dans le d- 
melière, du temps de Louis XUI. — - Masure nommée 
la Qmr de VHâjinUd. — Deux piliers à l'entrée d'une 
ferme formés avec deux colonnes de pierre du xui' 
siècle, venant de Bon-Port 

CANTON DU GRAND-GODRONNE. 
(Chef-lieu : Lb GBAifD-CooioirivB. ) 

BOUILLE (LA). Ép, gwloiee, Épée de brome pâchée 
en 1869 dans la Seine, entre la Bouille et Caumont, et 
entrée au musée de Rouen. La lame est épaisae de o^.o 1, 
large de o'",65. Hachette en silex trouvée en 1867 par 
M. le maire de la Bouille. || Moyen âge, L'^ilise, dédiée 
à sainte Madeleine, est le tronçon d'un grand édifice 
. commencé au xvi* siècle. De cette époque il ne reste 
guère que le chœur et le clocher. Le chosur a conservé, 
mais très^ltérés, ses longs piliers, ses grandes arcades, 
ses gargouilles, ses contre-forts couverts de sculptures. 
Le clocher a été terminé co i8fi4 et i865. Quelques 
fenêtres ont gardé des débris de verrières ; une Cruci- 
fixion placée an chevet et Nolre>Dame-di»*Ro6aire dans 
la chapl^e de ce nom , où le rosaire fut institué en 1 7 1 9. 
La dalle tumulaire de Guillaume de Thuseil, boui^^eois 
de la Bouille, décédé en i58o, fut trouvée en 18&6, 
en dépavant cette chapelle. Un historien assure que le 
90 juillet 1693 Jean de la RochetaiUée, archevêque de 
Rouen , et le marquis d'Ëtampes, baron de Mauny et sei- 
gneur de la Bouille , posèrent la première {Merre d'une 
église qui n'est pas celle d'aujourd'hui. — Le port de la 
Bouille est mentionné dès 1 3 1 1 . En 1 47 7, le comte de 
Warwick, ambassadeur d'Angleterre près de Louis XI, 
y aborda en allant à Rouen. Oa aaanre que le corpa d'Ar- 
thur de Bretagne , jeté À la Seine , y échoua en mai 1 9o3 
et y fut inhumé. Ou affirme également que Blanche 
de Castille fit un pèlerinage à l'Oise de la Bouille. •— 
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Deux fidfles halies en boû qui remanteieiit va xt* nède 
ont été déiniites, Tane en i85o, Taiitre en 1860. — 
Anden grenier à sd déjà en usage en i569, an bea 
de ia o6te dn Bourg-Achard. — Prétoire et audieneê du 
marqnîs d'Étampes, seigneur de la Bouille, an haut de 
la côte. — Le service des oocbes d'eau, dits bateaux de 
BauSle, qui conduisaient à Rouen , existait dès 1 SgS ; il 
n'a cessé qu'en i83o, époque où il a été remplacé par 
les iwteeux à Tapeur. — Demeure du et 11* siède , nom* 
mée PErmtagey sur le coteau qui donoîne l'ancien 
cimetière. Li TiTait on ermite dont le souvenir s'est 
conservé. — Fragment de VHétel SaimtnMichêl on logea , 
en 1639, le chancelier Segnier quand, è l'occasion des 
troubles dé Rouen et de Normandie, il se retira à la 
BoaiHe. Sur une poutre dn xti* siècle est encore sculp- 
tée l'image de saint Michel. — Rue qui campait et place 
nommée le CAamp de hataiUe, en souvenir d'nn combat 
qui eut lieu entre le doc d^Harcourt, les habitants de 
la fieoiHe et de MouNneanx, et l'arrière garde du duc 
de Longoeviile, qui entretenait la Fraude en Norman- 
die. Ge combat eut lien en mars 16A9. On l'appela la 
grande araire de la Bouille, Voceaeien de la BouïUe, ou 
la guerre de MouUneoux. 

GRAND-GOUBONNB (LE). Ép. romme. Voie an- 
tique de Rouen à Brionne , k Lisieux et à Bayeux. || Ef. 
franque. Cercueils de pierre qui renfermaient des osse- 
menta humains , déoouTerts en 1 8 1 5 sw* la grande place 
ntoée en face de la mairie. L'un de ces sarcophages a 
donné une lance en fer et un style en bronze, qui a été 
oflferten 1 83i au musée de Rouen par M. Pinard de Bois- 
Hébert. H Mw^enége. Appelée Gorolm et TitrkulmMm dans 
des actes normands dn xi' siède. — L'église, dédiée è 
saint Martin , peut être oonsidérée comme du xiii' siècle 
è peu près tout entière ; car à cette époque appartiennent 
le chœur, éclairé par des fenêtres à doubles lancettes; le 
dédier, pbcé entre choeur et uef , tonr carrée avec ou* 
vertores et corniche du tempe de saint Louis; le portail 
et ia rose qui le surmonte. Le reste paratt avoir été reUdt 
il y a pen de tempa. La sacriatie porte la date de 1678. 
Croix f)e oeneécration sur ka murs et restes de verrières 
du xoi* siède dans le cheBur, — Manoir royal qui a été 
brûlé par Charies VII. — Ancienne maladrerie et restes 
d'nn prieuré bénédictin au hameau de l'Essart. — Ta- 
bleau déeoraat ia salle du œnaeii muniâpal , qui rap* 
pelle le don de la prairie communale fiut aux habitants 
par la reine ou l'impératrice Matthikle. 

GRAND-QUEVILLY (LE). M^^yen âge. Église dé- 
diée à saint Pierre, construite en pierre et du xvi' 
siède; plan en croix. Le docher, entre choeur et nef, 
ert une tour carrée de la Renaissance qui n'a jamais été 
t e rm inée. L'escalier dee cloches est placé an nord dans 
une tonr hexagone d'nn bon effet. Le choeur a été re- 
constmit en 1 85 1 . — Prêche célèbre conatruit en 1 600 
et 1601, après la publication de l'édtt de Nantes, par 



les réformés de Rouen , et qui dura joaqu'à la rérocatioo 
de l'édit en i685. A cette époque, il fut rasé par arrêt 
du pariement. On en montre scdement la place. Ce 
temple , oeuvre de Gigonday, était un très-beau bâtiment 
de forme dodécaèdre. Il avait 66 pieds de haut, 370 de 
pourtour et pouvait contenir onze miile personnes. ( Voir 
l'ouvrage de Le Gendre , Hietoire du pndettaniieme.) Il y 
avait alors dans le temple deQueviUy une belle biblio- 
thèque, dont les livres furent confisquée et réunis à la 
bildiothèqne des Jésuites de Rouen , et une imprimerie 
d'où la réforme faisait sortir beaucoup d'ouvrages de 
polémique et de propagande. — Ghftieau du xviii* siècle 
encore occupé par les descendants de Pierre de Beode- 
lièvre, premier. président de ia Cour des comptes, aides 
et finances de Normandie , en faveur duquel il fut érigé 
en marquisat en mai i65/i. — Guillaume le Bâtard 
était à chasser dans son parc de Queviliy quand il ap- 
prit la mort d'Edouard le Confesseur et la trahison de 
Harold. 

HAUTOT-SOR-SEINE. Moyen âge. Église dédiée À 
saint Antoine et à saint Thibauld. La nef est moderne, 
mais le chœur est une jolie construction de pierre'dn 
XTf* siècle. Dans les fenêtres sont quelques débris de 
verrières, entre autres un reste de grisaille et la repré- 
sentation d'un Templier du xtii* siède. Cette image vient 
sans doute de la chapelle de Sainte-Vanbonrg. Sur les 
murs aont des croix de conaécratiott. 

MOUUNEAUX. Ép. gauUiee. Cimetière du tempa 
de la conquête ou du premier aiècle de notre ère , décou- 
vert en septembre i855 , en comblant les fossés du chi* 
teau de Robert la Diable. Il y avait des inhumations et 
des indnératioDS. Les ouvriers rencontrèrent au moins 
une trentaine de vaaes , dont queîques-nns contenaient 
encore des oe brâlés. Une douzaine forent saujrés par 
les habitants du pays. Us sont en terire grossière, de 
foime flimpie et affectent généralement le type du pot A 
fleurs, qui est easentiellenient celtique. H y avait aussi 
des bols on écuellea. Avec les urnes il a été recueilli une 
bnce en fer, des épées en fer repliées dana et avec leurs 
fourreaux de métal , des fibules de fer, des bois de cerfs 
et jusqu'à des cercles de fer. Ces vases sont entrés dans 
le musée de Rouen, jj Ep. ronutine. Vases romains dans 
le dmetière antique du château de Robert le Diable. On 
y a trouvé une ame grise en forme de pot an feu et 
«ne tétine 00 gottelle assez communedans nos contrées. 
Il Ep.Jranque» Armes de fer et vases de terre de type 
franc, qui proviennent d'un dmetière mérovingien, 
conserwés à Elbeuf, || Meyen âge. Le château de Robert 
le Diable, qui joue un grand rêle dans nos traditions, 
nos romans de cheitalerie et nos vieilles chraniqiies , 
n'est plus qu'une grande enceinte foasoyée, occupant ie 
sommet de la colline et commandant le cours de k Seine. 
D'immenses fossés s'y voyaient encore H -y a qudques 
années enceignant des murs énormes dont l'appareit 
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par&il révéler le xiii' siècle. A présent les fossés sont en 
partie comblés et les murs en partie ensevelis. De graves 
historiens attribuent Torigine du château et son surnom 
infernal à Robert Courte-Heuse, duc de Normandie de 
1 087 à 1 096 , et qui mourut captif en 1 1 34. Ce qui est 
très-certain c*est que Jean sans Terre fit construire, 
réédifier ou réparer le château de Moulineaux pendant 
les années 130a et iao3. Il vint quinze fois à Mouli- 
neaux, quMl détruisit quand il eut perdu la Normandie. 
— Église dédiée à saint Jacques le Majeur, ancienne 
chapelle royale et paroissiale, à une seule nef et entiè- 
rement du XI11* siècle. Chœur à chevet polygone et nef 
voûtés sur nervures. Campanile pour les tintrelles sur 
le pignon. L^édifice est en pierre blanche du bassin de 
la Seine. Les contre-forts, û corniche, les lancettes in- 
diquent toutes 1 200 à 1 a5o. Des verrières du xiii' siècle 
il ne reste plus que le vitrail terminal encadré de lis et de 
tours de Castille , au bas duquel sont les trois donateurs. 
On croit y. reconnaître saint Louis , Marguerite de Pro- 
vence, sa femme, et Blanche de Castille, sa mère. Car- 
relages du xiit* siècle et pavés émaillés du n)éme temps. 
Le^ baptistère actuel est encore celui que dut bénir, 
vers la/io, Pierre de Collemieu quand il érigea cette 
église en église baptismale. Jubé en bois sculpté dans le 
style de la Renaissance , donné, dit-on, à la paroisse par 
la famille de Carados, riches bourgeois de Rouen. 11 est 
porté en encorbellement sur une claire-voie de bois, de 
style encore gothique, qui forme Tentrée du chœur. La 
partie qui regarde le sanctuaire est décorée de médail- 
lons et d'arabesques de la Renaissance; la partie qui fait 
face à la nef est ornée de fenestrages d'un joli gothique 
fleuri. Traces d*appareil peint au xiii* siède dans les 
ébrasements des fenêtres et images des douze apôtres 
peintea au zvii' siècle sur les murs de la nef. -^ Logis 
ou manoir des Caradas ou Carados , nobles Espagnols 
qui étaient devenus, au xti' siècle, d'importants per- 
sonnages de la ville de Rouen. Ce curieux logis du xvi* 
siècle a disparu en grande partie, mais il en reste en< 
core la chapelle, jolie création de la Renaissance, bien 
sculptée et encore couverte de peintures et d'inscrip- 
tions commémoratives. 

r 

OISSEL. Ep. gauloise. Belle épée en bronze péchée 
dans la Seine en i853; au musée de Rouen. |{ Ep. 
franque. Grand nombre de sarcophages de pierre trou- 
vés dans la rue SainIrYandrille, reste de Tancien fief de 
l'abbaye de SaintrVandrille. Dès 177/!!, M. d'Âmboumay 
découvrit des cercueils en plâtre et en pierre. M. Ron- 
deaux de Sétry rédigea sur eux un mémoire resté ma- 
nuscrit. Aucun objet d'^art n'accompagnait les corps que 
renfermaient ces tombes. Noël de la Morinière parle de 
sépultures trouvées en 1 786. M. Hyacinthe Langlois en 
connut aussi en i8ao , et enfin on en a encore découvert 
en 1 85/i . En 1 86a , au lieu dit le Beequei , près de la CÔte 
du MouUn, il s'est montré , dans un labour, cinq ou six 



sarcophages de plâtre qui déjà avaient été violés. On y 
a cependant recueilli un sabre et une coupe de verre. 
— Au siècle dernier, et aussi un peu dans celui-ci, 
une question intéi«ssante s'est élevée au sujet d'Oissel 
et de son fie. Qudques savants ont cru y voir l'Ile d*Os- 
eelle ou d'OsceUus mentionnée dans les auteurs du 
II' siècle comme une station très-fréquentée par les pi- 
rates normands et où ils auraient hiverné, notamment 
en 85 1, 858, 861 et 863. La question fut soulevée 
en 17Â/1 par l'abbé Lebeuf devant l'Académie des ins- 
criptions et belles -lettres. Le savant chanoine tenait 
pour Oscelle, près de Bougival; il trouva un contradic- 
teur dans M. Bonamy, qui prit parti pour Oiasel. L^abbé 
Lebeuf répondit et les choses en restèrent là. ( Voy. Mém. 
de VAcad. des inscrip, et bell, letL t. XX, p. 91-108, 
109-133, 1 3 A- 1^9.) De nos jours, la question a été 
reprise par M. Auguste Leprévost, qui tient aussi pour 
Oscelle, près de Bougival. M. Depping , dans ses Expédi- 
tions des Normands , incline pour Oissel. En se reportant 
aux textes contemporains et à certains faits historiques, 
on peut opter pour Oissel. Loup de Ferrières semble 
indiquer l'Ile d'Oscel, près de Meudon. || Moyen âge. 
Château fort des ducs de Normandie, où probable- 
ment Guillaume le Conquérant tint en 1 08 a un concile 
pour décider la question du fer rouge et de l'épreuve 
du feu entre l'abbé de Fontenelle et l'archevêque de 
Rouen. En 1 /i3a , ce manoir s'appelait encore la Prison 
et le Parc du roi nostre sire. On en connaît encore la 
place. Prieuré au triége de ce nom, possédé par l'ab- 
baye de Fontenelle ou de Saint-Vandrilte. — LMgiise, 
dédiée à saint Martin, a été démolie et en grande partie 
reconstruite de i85a à 186/i. Aujourd'hui la nef et le 
clocher sont de jolies constructions daus le style ogival 
primitif. Ib remplacent une nef insignifiante de 1600 
et un clocher entre chœur et nef de 1 639 à 1 55o. Il ne 
reste plus que le chœur, retravaillé au xvii* siècle , mais 
où subsistent des traces de l'architecture romane. Ce 
chœur va bienlAt disparaître. — Manoir de la chapelUy 
construction du xvi* siècle, où l'on dit que Henri IV a 
couché. Dans l'enclos est une admirable pyramide de 
pierre, de la Renaissance , soutenue par quatre colonnes 
et haute de 8 mètres, qui couvre la margelle d'un puits. 
PETIT-COURONNE (LE). Ép. gauloise. Pierre le- 
vée, connue sous le nom de Pierre d* Etat y sur le bord 
de la forêt de Rouvray, au fond d'un petit vallon. La 
forme en est irrégulière. Ce menhir mesure a ",3 5 de 
hauteur. Sa largeur à la base est de a™,/îo; au sommet 
de i™,3o. Son épaisseur varie de o'",ào à o^fSo. Il y 
a cinquante ans , il existait une seconde pierre à c6té de 
celle-ci. Elle a été enlevée en 1 838 pour former le tom- 
beau de l'antiquaire Hyacinthe Langlois, dans le cime- 
tière monumental de Rouen. || Ep. incertaine, Andeiis 
puits sur les collines qui dominent le bassin de la Seine 
et que recouvre la forêt de Rouvray. On cite surtout le 
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puitê Hébert, 1$ puiU Maston, le puits GwUetnet, Sque* 
lettes anciens , dont on n^a pu déterminer k date, sur la 
côte où exista le moulin. || Ég, rofiuiitie. InsirumenU 
aratoires et monnaies de Trajan, d'Adrien, d'Ânto- 
nin et de Marc-Aurèle, ramenés à la surface dans une 
fouille iaile dans la forêt de Rouvray en 1760, suivant 
Noël de la Morinière , dans ses Eetais. || Ep. moderne. 
L'église, dédiée à saint Aubin,- était autrefois voisine 
du vieil if du cimetière. L'édi&ce actuel est une cons- 
truction en pierre, silex et brique dumiUeu du xvii' 
siècle, n a ia forme d'une croix avec abside à trois 
pans. Le docher, placé au portail , est une aiguille en 
bois revêtue d'ardoise. Il est contemporain de l'église. 
Dans la nef est encastrée une inscription sur pierre 
contenant la fondation de Charles Lucet, bourgeois de 
Rouen, natif de cette paroisse, faite en MDGL. Au bas 
de k pierre figure le défunt entouré de larm^ et des 
attributs de la mort Dans le chœur on voit un pied de 
lutrin en bois sculpté du ivi* siècle et des stalles en chêne , 
avec miséricordes sculptées, au xtiii'. Elles viennent 
des anciens Chartreux de Rouen. La chaire est une sculp- 
ture du XVIII* siècle. — Vieille maison en bois achetée 
en 1608 par le père du grand Corneille, et vendue en 
1686 par l'alné de ses fils. Le corps de la maison est 
celui-là même que posséda le grand tragique français. 
Les lucarnes , l'escalier et les cheminées sont du temps, 
ainsi que le jardin encore entouré de ses mors. Le cabi- 
net de travail des deux Corneille, placé au-dessus de la 
porte d'entrée, est détniit, il n'en existe que des pi- 
lastres de pierre de 1610. Achetée par le département 
de la Seine-Inférieure comme monument historique en 
1868. Lithographiée dans la Revue de la Normandie 
en i864 et reproduite par la gravure dans les GEuvreê 
de P. Corneille éditées par Marty-Laveaux. — Pierres 
fleurdelisées servant de limites dans la forêt de Rouvray. 
PETIT-QUEVILLY (LE). Ép. romaine. Aureus de 
Justin rencontré en 1898 dans le parc des Chartreux. 
Bronze d'Alexandre Sévère recueilli en 1 836 , et denier 
d'ai^ent de Titus en 1 86a. || Ep. Renaiêsanee. L'église, 
dédiée à saint Pierre , est en pierre de taille et entière- 
ment construite au xvi* siècle. Elle se compose sim- 
plement d'un chœur et d'une nef, que l'on vient de 
rallonger en 18 63. Des croix peintes sur les murs in* 
diquent une consécration qu'atteste du reste une ins- 
cription de ia nef. Cette consécration fut faite le 1*' oc- 
tobre 1609 par messire Toussaint Varin, archevêque 
de Thessalonique et religieux de Rouen. Une piscine 
et deux bas-reliefs en marbre ou en albâtre provenant 
d'une ancienne Passion du xiv* ou du xv* siède. — Cha- 
pelle de Saint-Julien-des<]hartreux ou des Bruyères. 
Le roi anglo-normand Henri II fonda, en ii8d, le 
prieuré-maladrerie de SaintJulien dans son parc de 
Quevilly. le destinait aux filles nobles qui seraient 
atteintes de la lèpre. Cet hospice fut longtemps cènnu 



sous le nom de SaUe €tux pueUes ou aux puceUes. Cette 
institution dura jusqu'à la fin de la contagion de la 
lèpre. En i6ao les religieux du Montr-Sainte^atherine 
s'y établirent pour un demi-siède. Vers 1 667 les Char- 
treux s'y installèrent et y résidèreot jusqu'à la Révolu- 
tion. De tous ces établissements monastiques il ne reste 
plus que la chapelle,^ charmante construction romane 
de la fin du xu* siède. Elle se compose d'une nef et d'un 
chœur sans transepts ni bas côtés, voûtés sur nervures. 
Longueur, 9 A mètres; largeur, 9 mètres. Le chœur est 
terminé par une abside circulaire, dont les ouvertures 
sont toutes en plein dntre. A l'intérieur les murs sont 
décorés d'une suite d'arcades. Peintures décoratives du 
XII* eh du xiii* siède sur les voûtes, sur les arceaux et 
sur les colonnes. ( Voir les descriptions de MM. Deville 
et Leprevost et les dessins de M. H. Langlois dans les 
archives et les cartons de la Commission des antiquités.) 
Le dépôt des archives départementales conserve sur ce 
prieuré une liasse et trois chartes allant deii83ài766. 
— Les Chartreux de Rouen s'installèrent sur cette pa- 
roisse de 1667 à 1 680. Ils y venaient du prieuré de la 
Rose , autrefois dans le quartier Saint-Hilaire de Rouen. 
Leur maison est devenue une usine , l'habitation d'une 
foule de petits ménages installés dans des constructions 
du xvu' siède, et une ferme où l'on reconnaît le cloître 
et une douzaine de cellules bien conditionnées. Le bâti- 
ment parait avoir été construit dei77oài78o.La ga- 
lerie diî cloître a. disparu, mais il reste encore une por- 
tion du bâtiment. Les archives des Chartreux, allant 
du XIV* siècle à ^789, comptent trente-trois registres, 
cent dix-sept liasses et deux mille soixante-quinze actes 
sur parchemin. — Les protestants de Rouen tenaient 
leurs assemblées au Petit-Quevilly. On ferma leurs 
prêches en 1691. 

SAHURS. Ép. rommne. Vases de terre conservés à 
Elbeuf. Il Moyen âge. L'^[lise, dédiée à saint Sauveur, 
fut primitiment construite au xi* siède. Il reste de ce 
temps un chevet circulaire et une partie de la nef et 
du chœur, fort reconnaissables à leurs fenêtres romanes. 
Dans les murs on remarque des arcades qui commu- 
niquaient avec des collatéraux disparus. Le xvi' siède a 
commencé la nef et n'en a fait que la partie inférieure. 
Retables en bois du xvii* siècle.— Le château de Sahurs, 
démoli en 1 78 1 , appartenait aux Brévedent, qui avaient 
dans le chœur leur caveau sépulcral. — L'anden ma- 
noir de Soquence est devenu une ferme. La chapelle en 
a disparu. -*- Chapelle de Notre-Dame-de-la-Paix, au 
hameau de Marbeuf ou du Marais, déliôieuse construc- 
tion de pierre, attribuée à Louis de Brézé, sénéchal de 
Normandie et époux de Diane de Poitiers, qui l'aurait 
élevée vers 1 SaS. Terminée par un chevet à trois pans, 
elle n'est composée que de deux travées très-élégamment 
voûtées. Les fenêtres ont encore leurs meneaux , mais 
elles ont perdu leurs verrières. Jolie pisane, lambris du 
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XVI* siècle, dalles formant pavage et recouvrant un caveau 
sépulcral. En 1 635 cette chapelle, alors dédiée à Notre- 
Dame- de -la -Paix, prit le nom du Vœu à cause d^un 
vœu qu^y fit Anne d'Autriche : la reine avait promis de 
donner à cette chapelle une statue d^argent s^il lui nais- 
sait un fils. Uimage devait être du poids de i'enfant. 
Elle eut Louis XIV et en 1 638 elle fit porter à la cha- 
pelle une image pesant vingt-quatre marcs, sur laquelle 
était cette inscription commémora tive : Béate Marie 
SalKutien$i de Pace dictœ. Cette image y est restée jus- 
qu^à la Révolution. Depuis cette époque la chapelle est 
devenue un lieu de pèlerinage très-fréquenté et de dé- 
votion révéré du voisinage. (Voir une brochure in- A", 
de 1 09 pages intitulée : Le vceu de la reyne ou la fon- 
dation de la chapelle de Nostre-Dame-de^arPaix, tke à 
Sahwi; Rouen, Laurent Maury, lôSg; voir aussi le 
Mercure de GaUlon,) Une double porte et un joli portique 
du xvi* siècle donnent accès au manoir détruit dont dé- 
pendait cette chapelle. || Ep. incertaine. Dans le cime- 
tière, cercueils de pierre brisés par le fossoyeur. ' 

SAINT- ETIENNE- DU -ROUVRAY. Ép, gauloiee. 
Pierres druidiques signalées dans la forêt de Rouvray. 
{{ ^. romaine. Monnaies trouvées près des manoirs de 
la Chapelle et de Hannivel, comprenant des Auguste, 
des Claude I*', des Dioctétien et des Posthume, ainsi 
u^une pièce consulaire en argent. — Voie antique. || 
^. franque. Sépultures franques découvertes en grand 
nombre depuis cinquante ans dans le qjmetière , la place 
et les jardins qui entourent Téglise et la mairie. En 1 8 1 7 
eten i85o, en faisant les fondations ^oit de maisons, 
soit de récole, on a trouvé des sarcophages en pierre. 
Sarcophages en pierre de Vergelé et d^une forme méro- 
vingienne rencontrés dans le cimetière en i863. En 
1 865, en creusant une cave, on a trouvé des cercueib et 
des inhumations franques ayant des vases noirs aux 
pieds, et à la ceinture des plaques de ceinturon en bronze 
décorées de croix. | Ep, Renaieeance. L^é^ise, sous le 
vocable de Saint-Étienne, appartient au xvi' siècle. La 
nef est un bon travail en pierre du pays , avec des fenêtres 
du temps. La charpente et le berceau sont de 1637. Le 
clocher, aussi en pierre, est placé au portail et il forme 
porche ; c^est une tour carrée du temps de Henri III ou 
de Henri IV, restée inachevée et qui est assez élégante. 
Le chœur est moderne. Dans la nef, deux élégantes 
piscines sculptées avec soin. Restes de verrières; quel- 
ques curieux tableaux du xvii' siècle. — Le manoir fut 
briUé en 1 & 1 8 par des partisans, qui le savaient rempli 
d^ Anglais. — Chartreuse, dit-on, dans un des bâti- 
ments du chAteau actud de la famille Rondeaux. Il 
reste, en effet, sur les murs des inscriptions qui indi- 
quent le passage de religieux en cet endroit — Croix 
de la Botmelieue, plantée «n 1571 près du manoir de 
Hannivel, encore intéressant. La famille de ce nom, 
qui a donné des religieuses et des prêtres, avait un 



caveau dans le chœur au xvii* siècle. En i663 on y 
inhuma la femme d*un Langlois de Motteviile, premier 
président de la cour de| comptes de Normandie. || Ep. 
incertaine. Fossés et terrassements nommés le Foêsé 
foger et le Foué GuiUaume. Ces noms viennent-ils 
d^anciens Normands? 

SAINT-PIERRE-DE-MANNEVILLE. Ép. romaine. 
Voie antique nommée la Viette. Monnaies romaines sur 
ses bords. || Moyen âge. L^église, sons le vocable de 
Saint-Pierre, est entièrement du xvi* siècle. Le chœur 
est insignifiant; la nef est belle et importante. Son ber> 
ceau est une bonne charpente du xvi* siède. La porte 
est élégante et décorée de sculptures. Le vaisseau est 
éclairé par six fenêtres à compartiments , dont quelques- 
unes renfermaient des verrières. Il n*en reste qu'uu 
petit nombre de fragments : un Arbre de Jessé ; un 
saint Clément, pape; une Conversion de saint Paul et 
une Adoration des bergers. Dans la nef est une naïve 
peinture de 1 600 , représentant le jugement de Notre- 
Seigneur par Pilate. 

SOTTËVILLE-LEZ-ROUEN. Tempe préhittoriquee. 
Hachettes grossièrement ébauchées trouvées dans des 
sablières, au musée d^antiquiiés de Rouen. || Ep. gau- 
loise. Hachette en silex rencontrée dans Tasile de Quatre- 
Mares en i858. || Ép. romaine. Cercueil en plomb en- 
touré de tuiles à rebords. Il coutenait un squdette avec 
deux anneaux de bronze et deux bracelets en jais trouvés 
en 1 84a pendant les travaux d^établissement du chemin 
de fer, dans le voisinage du cimetière. — Maçonneries 
antiques , et dans le mur même , une monnaie eu plomb 
de Flavius Vespasianus, trouvées en 1 85a. Au milieu 
des poteries on recueillit des bronzes deTrajan , d^ Adrien 
et d^Antonin. — Voie antique. — Trois cercueils, dont 
deux en pierre et un en plomb envdoppé dans une bière 
de bois, découverts à Quatre-Mares en i8ili3. Un des 
cercueils en pierre contenait un- homme et Tautre, don- 
blé d\me enveloppe de plomb, une femme. Il montrait 
aux pieds des vases en terre et en verre, deux mon- 
naies de Constantin , trois épingles à cheveux et un fu- 
seau en ivoire, un bracelet en jais et une semelle de 
cuir doré. Plusieurs de ces objets étaient renfermés dans 
une botte en osier revêtue de cuir et fermant à Taide 
d^une serrure. Le cercueil en plomb, enveloppé de bois, 
contenait une fiole de verre, un bracelet de jais et une 
monnaie de Tétricus. Tous ces objets, soigneusement 
recueillis par M. Deville, ont été déposés au musée dé- 
partemental. — Meule à broyer et poterie rouge sur 
laquelle on lit le nom de MOXIUS. Q Ep. franque. 
Scramasaxe en fer trouvé eu pleine terreau hameau de 
Quatre-Mares et acquis par le musée de Rouen en 
1866. I Moyen âge. Denier d^argent de Richard T', 
duc de Normandie au x* siècle, au musée de Rouen. — 
Ép. moderne. L'église , dédiée à Notre-Dame , est com- 
plètement renouvelée depuis 1861 . C'est un bel édifice 
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en style ogival primitif, remarquable surtout par la haute 
flèche de pierre qui le précède. LVglise dont la démo- 
lition a été achevée en 1 863 était une œuvre insigni- 
fiante du xf II* siècle. La charpente du chœur était de 
1 6&0. Dans le pignon du chœur il a été trouvé plusieurs 
vases de grès placés là comme poteries acoustiques pro- 
bablement au XVI* siècle. — Couvent de Gapudns éta- 
bli vers i6oo, qui dura jusqu^à la Révolution. Il reste 
encore quelques bâtiments qui ont le caractère des 
constructions du xvii* siècle. 

VAL-DË-U-HÂ\E (LE). Ép. gauhûe. Haches de 
brome, dont un spécimen est au musée de Rouen, trou- 
vées dans la forêt de Roumare, au lieu dit la Cavée-de' 
Bieiêan, || Ep, meertatM, Marmite en brome à trois 
pieds recueillie en 1 8^7, au musée de Rouen. || Moyen 
âge. L'élise, dédiée à saint Jean, présente, au côté 
nord de la nef, des lancettes du xui* siède. Au côté sud 
les ouvertures ont été refais au xvii'. Le chœur, en 
pierre blanche, a été reconstruit au xvi', il est terminé 
par une belle fenêtre a compartiments. Raptistère en 
pierre, du xvi* siècle, et jolie statue de sainte Barbe, 
de 1 600 ou environ. — Gommanderie qui portait le 
nom de Sainte-Vaubourg. D'abord fondée vers ii3o 
par des Templiers, elle leur fat confirmée en 1 137 et 
1 160. Plos tard elle appartint à Tordre de Malte. Alié- 
née à la Révolution, elle est devenue un château et 
deux fermes. La chapelle, consacrée par Rigaud en 
1 304 , a disparu. La dôture murée existe encore, ainsi 
qu'une enceinte de bâtiments, où Ton distingue surtout 
une magnifi<{ue grange du xiii* siède. Les pignons sont 
en pierre et l'intérieur est partagé en trois ne& par des 
piliers de bois. Les archives de la commanderie se com- 
posent de dix registres et de vingt-sept liasses contenant 
cinq cents actes sur parchemin qui vont du xiv' siède 
à 1 780 , au dépôt départemenlal. — Dans la forêt voi- 
sine, que Ton nomme encore k Bai» de la Commande- 
rie, on voit des bornes de pierre portant les armes du 
commandeur. — C'est au Yal-de-la-Haye que les restes 
mortels de Napoléon I" ont touché pour la première 
fois la terre de France, le 9 décembre 1 860. En souve- 
nir de ce fait mémorable on a élevé , par souscription , 
une colonne de pierre qui fut inaugurée le i5 août 
1 84/i . Un aigle la surmonte et sur les anneaux de brome 
qui la décorent sont gravés les noms des j^us grandes 
i>ataiiles de l'Empire. 

GARTOI^i DE MAROMME. 

{CheMiea : Maboub.) 

BOINDEVILLE ou NOTRE -DAME -DE -BONDE- 
VILLE. Ep. gauloiee. Hachette de pierre recueillie vers 
i85o. Il Moyen âge. Prieuré fond^ vers 1 i5A par Ri- 
chard de Rouvres et Mathilde sa femme, élevé à la di- 
gnité d'abbaye de l'ordre de Citeaux en 1657. Cette 



abbaye fut supprimée en 1790 et vendue 3o,ooo livres 
vers 1791. Transformée en filature , eNe conservait en- 
core en i8û/i ses prindpaux bâtiments monastiques. 
L'église, devenue une sécherie; la salle capituiaire, 
affectée au service de la diarretterie, avaient gardé des 
traces du xiii* siède. On y reconnaissait encore çà et là 
des parties de constructions anciennes au milieu des 
réédifications de 1 669, de 1 665 et même de 1 780 après 
l'incendie de 1 778. Les murs de clôture existent encore, 
maisébréchés. Les dalles tumulaires ont disparu , à l'ex- 
ception de celle de Louis Lenormand de Beaumont , abbé 
de Beaupré , en Picardie , décédé le 1 6 avri 1 1 6 5 6 . Il était 
parent de la première abbesse, Françoise Lenormand de 
Beaumont, morte en 1 696. — Eglise paroissiale de Saint- 
Denis, supprimée et détruite vers 1808. — Église de 
Notre-Dame, moderne et sans caractère , du xvii* siède. 
Pierre tumulaire d'un conseiller du roi mort en lôos. 
CANTËLEU. Ep. romaine. Butte couverte de halliers , 
au sommet de la colline boisée qui domine Bapaume 
et Déville, fouillée par M. de Glanville en 1 853. On y 
a trouvé une construction carrée de 1 o mètres de face, 
dont les murs épais de i'",6o étaient recouverts de cré- 
pis coloriés. Dans l'intérieur étaient des naonnaies en 
argent de Maximien et de Constantin. || Ép.franque, 
Des corps et un vase noir de type franc ont été décou- 
verts dans celte rqine. Cercueils de pierre contenant de^ 
ossements humains, trouvés en 1 863 sur le versant^rs 
la Seine, sur la propriété de M. PraL y Moyen 4ge. 
L'église, dédiée à saint Martin , présente deux époques : 
d'abord le xiif siècle dans le chœur, qui fut remanié 
sous Louis XV et qui vient d'être remplacé par un 
nouveau à chevet carré avec transepts, de même style 
que la nef. La nef est un beau monument de pierre 
de slyle gothique du temps de François I*', couvert 
par un berceau de bois enlevé en 18/iû. Le docher, 
formant porche, est une tour carrée munie de contre- 
forts sur les angles et ouverte au-dessus du faite de 
baies à meneaux , qui est restée inachevée. Deux jolies 
piscines du xvi* siède. Une chapelle seigneuriale avait 
été élevée au sud du chœur, vers i63o, par les Lan- 
glois, sires de Cour-Moulins et de Cantdeu, dont la 
Révolution viola les tombes. Restes de verrières, du 
xvi' siède : V Arbre de Jeesé, la PoMion, le Crwsifie- 
ment, etc. ; saint Fiacre, saint Paphnuce, saint Michel, 
saint Martin , etc. — Couvent de Pénitents connu sous 
le nom de Sainte-Barbe. Fondé en 167a, au liameau 
de Croisset, ce couvent a duré jusqu'en 1790. La pre- 
mière église, taillée dans le roc, a été réconciliée le 
19 mai 160 5 par l'évêque de Damas in parUbut, La 
deuxième fut dédiée le 1 7 avril 1783 par M. Leblanc, 
évêque de Joppé m partibus. .11 reste encore une mai- 
son importante construite vers 1 670, continuée en 1 690 
et en 1700, avec un cloître très-reconnaissabië et la 
chapelle. La contre-table est une sculpture de 1670, et 
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Tautel en chêne, dé 17^0, passe pour venir de la cha- 
pelle des Langlofc, dans i^église paroissiale. Les caveaiix 
des fondateurs, dont Farin donne les inscriptions, se 
trouvent, ditron, sous Tautel. Aujourd'hui pensionnat 
tenu par des religieuses. — Plusieurs anciens manoirs 
du xTi' et du ivii* siècle, dont quelques-uns ont con- 
serve leurs grandes portes et leurs colombiers , sur les 
bords de la Seine , dans la traverse de Groisset et de 
Dieppedalle. 

DE VILLE. Ep.franqtie. Cercueil de pierre contenant 
un squelette, trouvé en 1866 dans la tranchée pendant 
rétablissement du chemin de fer de Rouen au Havre. — 
Etang appelé la Mare de Saint-Romain, où Ton dit que 
les grenouilles ne peuvent vivre, dans Tancien manoir 
des archevêques de Rouen. Le manoir et la tradition 
doivent remonter aux temps mérovingiens. Le nom de 
Bùi$-VEvéque , donné à un taillis qui domine Déville, 
semble indiquer une possession antérieure au vin* siècle, 
époque où les évéques métropolitains de Rouen prirent 
le nom d'archevêques. — Fontaine de Saint-Siméon , où 
Ton se rend en pèlerinage. Peut-être ce nom vient- il du 
célèbre solitaire Siméon, mort à Trêves au xi* siècle, et 
qui vint du Liban à Rouen vers Tan 1 o3o. |{ Moyen âge. 
Eglise dédiée à saint Pierre , munie au chevet de contre- 
forts du XIII* siède, avec additions nombreuses du xvi' 
et du XVII* siècle. Restes de verrières qui existaient en 
1 855 et ne s'y voient plus : c'était un saint Michel, de 
1587; un ^^^ Adrien, de 1601 ; et une Prétentation 
de Jétus au temple. — Jolie croix de cimetière en pierre 
et du XVI* siècle. — Manoir des anciens archevêques, 
aujourd'hui la propriété de M"* Néron , où l'on recon- 
naît des traces du xiii* et du xvi* siècle. Ce manoir, donné 
par les rois, à ce que l'on croit, aurait eu saint Romain 
pour premier possesseur. Eudes Rigaud l'habitait plus 
souvent que Rouen. De 1 a 68 à 1 a68 il y vint deux cent 
soixante-deux fois. Il fit des ordinations dans sa cha- 
pelle, dont on montre les restes consistant en carreaux 
émaillés et en sculptures. En 1 3o6, Guillaume de Fla- 
vacourt y tint un concile. Georges d'Amboise le fit em- 
bellir en 1 5 00 et en 1 5oi . — Marleau de fer de la fa- 
meuse cloche de Rouen dite Georges d'Amboise, fondue 
en i5oi, Mée en 1786 et brisée en 1793, contre la 
porte d'une ancieniïe fonderie de cloches établie sur le 
Pavé de Démlle. — Dans une maison de campagne de 
ce village. Voilai re écrivit la Mort de César en 1781 . 

HOULME (LE). Ép. moderne. L'église, dédiée à saint 
Georges, n'a rien d'ancien, ayant été reconstruite en 
1833 et en 1898. 

HOUPPEVILLE. Ép. tncerUùne. Tombeaux dont on 
ne saurait facilement donner la date, trouvés en i8âa 
dans h forêt Verte. Puits et restes de murailles dans la 
même forêt, notamment au lieu dit la Barrette, Puits, 
vieux murs et terrassements an triége de la Grosse- 
Butte; on croit que ce sont les restes d'un vieux châ- 



teau. Il Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame, dont 
l'ensemble ne dépasse pas le xvi* siècle. La nef et le 
clocher qui la précède ont été souvent remaniés. Le 
chœur, bâti en pierre blanche , est éclairé par sept belles 
ogives à réseau , toutes garnies de verrières en général 
bien conservées, plus originales par la composition que 
remarquables par l'exécution. Elles représentent : 1* au 
chevet, Jésus en croix accompagné de la Madeleine, de 
la sainte Vierge et de saint Jean ; a* au côté dç l'épttre, 
les Apôtres entourant le Sauveur, espèce d'arbre aposto- 
lique; 3** au côté de l'évangile, la Mort de la Vierge 
Marie; k'* en descendant du côté de l'évangile, le Juge- 
ment dernier (i5â5); 5^ au bas du chœur du même 
côté, le Paradis terrestre (1 564 ) ; 6* du côté de l'épttre, 
saint Christophe, sainte Barbe et saint Roch, saint Sé- 
bastien ; 7** la Résurrection générale. Croix de consécra- 
tion, sur les murs. Trois dalles tumulaires effacées, 
dans le pavage du chœur. Lambris de 1 600 ou environ. 
Fondation d'un conseiller du roi, lieutenant de la vi- 
comte de Rouen en 1 689 , dans les archives; et un dé- 
cret de Sa Majesté l'empereur et roi , daté de Moscou 
le a 1 septembre 181a. 

MALAUNAY. Formée de trois andennes paroisses, 
dont une seule a survécu. Moyen âge. Église dédiée à 
saint Nicolas. La nef a conservé des traces de l'archi- 
tecture du XII* siècle, mais les ouvertures et l'appareil 
ont été modifiés. Le chœur garde une abside à trois 
pans du xvi* siècle. Le clocher, en brique et tuile, a 
été ajouté au portail en 1 785 et donné au curé par une 
personne qu'il avait soignée. Deux dalles tumulaires du 
XVI* siècle , dont une est celle d'un curé. — Église Saint- 
Maurice, voisine de celle de Saint-Nicolas et placée au 
bord de la grande route de Dieppe. Supprimée à la 
Révolution , elle a été vendue et détruite vers 18&8. — 
Église Notre-Dame-des-Champs , placée au pied d'une 
colline, là où est aujourd'hui l'embranchement du che- 
min de fer, démolie en. 1 836. Le cimetière en est con- 
servé. 

MAROMME. Ép, romaine. Voie de Rouen à Lilie- 
bonne, depuis la Côte de Saint-Aignan jusqu'à la Côte 
de la Mayne, gagnant la Vaupalière. {| Moym âge. L'é- 
glise , dédiée à saint Martin , démolie en 1 85 6 et 1 867, 
conservait quelques traces du xiii* siècle dans le chœur; 
le reste offrait peu de caractère. Elle a été reconstruite 
dans le style du xin* siècle. — Moulin à poudre, sup- 
primé en i836 , qu'une inscription placée sur la porte 
semblerait attribuer à Henri IV, si elle n'était la même 
qu'on lit à TArsenal de Paris : 

^tna hœc Henrico vulcania tela ministrat, 
Tela gigantœos debellatara farores. 

Dans ce moulin naquit, le 6 novembre 1 796, le maixi- 
chal Pelissier, duc de Malakoff. — Les bois de la Valette 
étaient autrefois célèbres par les brigandages qui s'y 
commettaient. 
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MONTIGNY. Moyen âge. Église dédiée a saint Ouen. 
Chœur du xti* et du xtii* siècle. La nef date du xti* 
siècle; une partie est en pierre de taille. Les fenêtres, 
qni ne sont pas sans mérite, renferment des verrières 
du temps de Charles 'IX et de Henri IV, entre autres 
celles qui représentent saint Ouen , de Rouen , et saint 
Mathurin , de 1 670 et 1 57 1 , saint Roch et saint Nico- 
las, de 1 57 1, saint Jeaif préchant dans le désert, saint 
Pierre, saint Paul et sainte Anne, de 161 3. Dans le 
chœur sont neuf magnifiques médaillons de la Renais- 
sance, représentant les travaux des mois de janvier, fé- 
vrier, mars , avril , mai , juin , août , septembre , octobre. 
Il manque juillet, novembre et décembre, enlevés de- 
puis le commencement de ce siècle. — Le château voisin 
de réglisc est une construction du temps de Louis XV, 
qui garde des parties losangées en brique de Tépoque 
de Henri IV et de Louis XIII. 

MONT-SAINT-AIGN AN. Formée des deux anciennes 
paroisses de Saint-Aignan et du Mont-aux-Malades. — 
Sai:«t-Aignar. Moyen âge, Ég^se sous le vocable de 
Saint-Aignan. Le o&té méridional , le portail et le clo- 
cher, construits en pierre à Tépoque de la Renaissance, 
sont restés inachevés. Le grand portail est surmonté 
d^une rose et flanqué de contre-forts sculptés. La tour 
carrée située à Tangle nord -ouest, commencée avec 
magnificence, n^a pas été terminée. La tourelle octo- 
gone de son escalier est remarquable. Une jolie petite 
porte placée au midi est peut-être un tombeau du 
temps de François I". Le côté nord de la nef est mo- 
derne, ainsi que le chœur. Deux obits gravés sur 
marbre, dans le pavage : ce sont ceux d'un gentilhomme 
et d^un laboureur. — Prairie communale dite la Pelouse 
aux âne», que Ton assure être un don de la reine 
Blanche, mère de saint Louis, qui serait venue se bai- 
gner dans la Morceaux Galeux, voisine de cette prai- 
rie. = Le Mout-aux-Maladbs. Èp, gauloiee. Deux ha- 
chettes de pierre trouvées au hpmeau du Bosc en 1 8!) 1 ; 
entrées au musée de Rouen. {| Ep. romaine. Voie do 
Rouen à Liilebonne, appelée le Chetnm du Roy, Que- 
min le Roy, Cheminum régit, Keminum domini régis dans 
des actes du xni* siècle. Monnaies romaines du Haut et 
du Bas-Empire, Adriens, Anlonins, tuiles è rebords et 
consirucb'ons citées par M. J. M. Thaurin. j| Moyen âge. 
Léproserie qui prit le nom de Mont-des-Lépreux 011 des 
Malades, fondée vers 1119 par dix-neuf paroisses de 
Rouen sur le mont SaintJacques. Cet hôpital fut des^ 
servi par des chanoines réguliers. — Henri II, pour ex- 
pier le meurtre de saint Thomas de Canlorbéry, cons- 
truisit en 1176 une église dédiée au saint archevêque 
et développa la fondation première. Ce prieuré dura 
jusqu'en 1790 , où Péglise devint paroissiale. C'est une 
construction romane, à trois nefs, dont les cintres sont 
surtout visibles à Tinlérieur dans les arcades de la nef 
et du chœur et dans leB petites fenêtres qui les sur- 



montent. Le XIV* siècle a réédifié le chevet en rempla- 
çant Tabside par un sanctuaire éclairé par trois fenêtres , 
dont celle du milieu est un chef-d'œuvre. D'autres par- 
ties furent refaites dans les bas côtés. Le xvi* siècle 
constniisit en pierre et voûta la chapelle de la Sainte- 
Vierge, puis il refit le portail et le pignon de l'ouest. 
Deux belles dalles tumulaires du xiii* et du xiv* siècle, 
encastrées dans les murs : l'une de M""Meheust , femme 
de Lorens le chambellan, morte en 1998; l'autre de 
Laurent Lebas et de sa femme , bourgeois de Harfleur, 
décédés en 1 889 et représentés tous deux dans un na- 
vire qui flotte sur la mer. Pierre tumulaires des cha- 
noines génovéfaios, du xvii* et du xviii' siècle, encas- 
trées dans le mur en i86â. La maison des chanoines, 
vendue en 1793, est devenue en 1819 un séminaire 
diocésain. C'est une construction du xvn* siècle, qui a 
conservé en partie son ancien caractère. Parmi les 
prieurs célèbres on cite Nicolas, du Mont-aux-Malades, 
qui correspondait avec saint Thomas de Cantorbéry. 
(Voir V Histoire du prieuré du Mont-aux-Malades, pu- 
bliée par M. l'abbé Langlois en 1 85 1 .) — Eglise Saint- 
Gilles, construite au xii* siècle par Roscelin , chancelier 
du roi Henri II. Elle a duré jusqu'au xvii* siècle. A peine 
en voit-on la place. — Ancienne église paroissiale de 
Saint-Jacques, du xi* siècle, ayant conservé tout son 
caractère ; délaissée à la Révolution et transformée en 
atelier de menuiserie. — Derrière l'éghse, ferme du 
prieuré, où l'on trouve une belle cave du xin* siècle. — 
Cercueils de pierre avec entaille pour la tête , dans les- 
quels on assure avoir trouve des cierges de cire, décou- 
verts derrière l'église du prieuré en 1 84 a. 

NOTRE-DAME- DE-BONDEVILLE. Voir BON- 
DEVILLE. 

PISS Y-PO VILLE. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Pissy et de Poville. — Pissv. Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Martin, renferme des parties 
du XIII* siècle. Le reste a été remanié au xvi* et au xvii* 
siècle. Une belle fenêtre du xvi' siècle éclaire le chevet. 
Le baptistère en pierre, retaillé au xvii* siècle, doit 
dater du xiii*. Dalles tumulaires du xvi* siècle, dans la 
nef. La principale est celle de Guillaume Chnllangue, 
décédé le 99 août i533. — Terrine en grès du x?' ou 
du XVI* siècle trouvée dans le cimetière, en creusant 
une fosse en i85o. — Pied de la croix au hameau de 
la Croix-Rompue. — Château de M. de TriquerviUe , 
manoir du xvi* siècle ayant encore sa prison et sa cohue 
en bois. — Chemin d'Arqués, qui allait de Duclair à 
Arques. = Povillk. Ep. romaine. Villa d'une certaine 
importance, dont les ruines se voient dans un champ, 
derrière le presbytère devenu une ferme depuis la Ré- 
volution. On y découvre des débris de tufs, de tuiles à 
rebords , de plaques de ciment rouge , de poteries , et des 
monnaies de bronze. M. Deville y avait reconnu dès 
1837 ^^ poteries, des monnaies de bronze, ainsi que 
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des vases provenant sans doute dUacinérations. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Pierre et à saint Paul, est 
détruite depuis la Révolution. On en connaît seulement 
la place. EUe possédait des verrières du xi?" siècle, des 
pierres tumulaires et des inscriptions seigneuriales de 
1 3a6 et de 1 5a8. Farin , qui Ta connue sous Louis XIV, 
a laissé sur elle des renseignements dans son Histoire 
de Rouen. — L'abbé Nicolle, confesseur de Louis XVIIl 
et fondateur du collège Sainte-Barbe, à Paris, naquit 
à Poviile le k avril 1758. 

ROUMARE. Formée des deux anciennes paroisses 
de Roumare et de Saipt-Thomas-ia-Ghaussée. — Rou- 
MARE. Ép. gatdoite. Dépôt de hachettes de bronze, dont 
Talliage a été analysé par M. Girardin , de Rouen , trouvé 
dans la forêt en 1 8^5. || Ép. romaine. Statuette de Mer- 
cure en terre cuite, trouvée dans la forêt et conservée 
au musée de Roueu. {| Ep.franque. Le nom de cette 
localité provient probablement du Franc Rotmarus, qui 
possédait le pays au vu* siècle, quand saint Wandrille 
vint fonder le monastère de Fontenelle. || Moyen âge. 
Ce fut à un arbre de la forêt de Roumare que Rollon fit 
isuspendre les bracelets et les chaînes d'or qui furent 
respectés par les Normands du V siècle. Un chêne connu 
sous le nom de Chêne à Leu passe pour être un témoin 
de cette tradition. — L'église, dédiée à Notre-Dame, 
fut primitivement romane du xi* au xii* siècle. De cette 
époque reculée il reste encore la tour carrée du clocher 
ornée d'un double rang de cintres romans et quelques 
vestiges dans la nef, au milieu de reconstructions du 
XVI* siècle et de remaniements plus modernes encore. 
Le chœur est récent, mais les chapelles formant tran- 
sept doivent être du xv' siècle. La contre-table en bois 
est du temps de Louis XIV. — Le château est une bonne 
construction de la fin du xvi* ou du commencement du 
xvii* siècle. La chapelle, de 1766, a été desservie au 
moment de la Révolution par M. d'Anfernet de Bures, 
mort martyr pour la foi sur le Vieux-Marché de Rouen , 
le 7 septembre 179Û. Une inscription commémora tive 
de ce fait a été placée dans l'église de Roumare en 1 865. 
= Sairt-Thomas-la-Chauss^b. Ep. romaine. Voie de 
Rouen à Lillebonne, d'où le surnom de Chaueeée donné 
à la paroisse. Dans les actes du xii* et du xiii* siècle, 
ce lieu est appelé Calcia et la Chauchée. || Moyen âge. 
L'église, dédiée à saint Thomas, a été détruite depuis 
la Révolution. — Une chapelle fondée en 1 358 n'exis- 
tait plus dès 17/10. 

SAINT-JEAN-DU-CARDONNAY. Moyen âge. L'é- 
glise , sous le vocable de Saint-Jean , est presque entiè- 
rement romane du xii* siède. La nef a gardé ses mo- 
dillons grimaçants de l'époque romane. Le dodier, entre 
chœur et nef, a vu retailler ses arcades au xvii* siècle, 
et dès le x?i* on l'avait doté d'une voûte charmante. Les 
fenêtres ont été généralement déformées au xviii* siècle. 
Le porche est du xvii* siède, mais la grande porte n'est 



que de iSsa. Bd encadrement de pierre, de 1661, 
d'une plaque de marbre noir portant uneiongne inscrip- 
tion de M. d'Herbouvme, châtelain du lieu qui a fait 
plusieurs fondations datées du 95 juin 1661, encastré 
dans le mur nord du chœur. — Base et débris d'une 
belle croix hosannaire de la Renaissance, dans le dme- 
tière. — Château en partie construit sous Louis XIII 
et en partie à une époque peetérieure. Une tradition 
veut que Henri IV y ait logé. — Chapdle de 1890. 

VAUPALIÈRE (LA). Ép. romaine. Voie de Rouen à 
Lillebonne. || Ep.Jranque. Position probable de Pald- 
riacue, où s'arrêtèrent au vu* siècle les restes mortels 
de saint Ansbert, lorsqu'on les rapporta du Hainaut à 
Fontenelle. Le corps du saint y opéra des miracles, et 
Berthold et Radamaste, seigneurs du lieu, plantèrent 
une croix et se firent moines de Fontenelle. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Léonard, composée d'une 
nef, d'un clocher et d'un chœur, est romane dans son 
entier, sauf quelques modifications ultérieures du xvi* 
siècle. Porche en bois et baptistère en pierre. Deux 
belles dalles tumulaires des sires de la Chapelle, sei* 
gneurs du lieu à la fin du xiv* siècle, présentant deux 
images chacune gravées au xv* siècle, dans les murs de 
la nef. — Dans le dmetière a été inhumé en i85g l'an- 
tiquaire Auguste Leprevost, décédé au château du Par- 
quet. — Manoir entouré de murs en brique et pierre 
avec pavillons en saillie près de l'entrée, du xvii* siède. 

CANTON DE PAVlLLï. 
(Cbef-lien : Patu.lt.) 

BARENTIN. Ep. romaine. Murs appardllés en tuf 
entourés de tuiles à rebords et de poteries antiques, 
trouvés sur la côte de Rouen en i863 , lors de la recti- 
fication de la route impériale du cdlé de Rouen. — Ci- 
metière romain à indnération trouvé en j 838 sur la 
C^te de VÉgUse. Il se composait de vases de terre et de 
verre, dont qudques-uns contenaient des os brûlés, des 
fibules de bronze et d'argent, et de qudques autres ob- 
jets; remis au musée de Rouen par M. Lalizel. Une 
fouille faite par M. Deviile donna six vases de terre , 
trois vases de verre e.t une tablette de marbre qui ser- 
vait pour écrire; entrés au musée de Rouen. — Second 
cimetière romain découvert en 1 857 dans le bois de la 
Forterelle, assez près de la ligne du chemin de fer. — 
Constructions antiques qui furent détruites, et vases 
nombreux qui furent brisés par les ouvriers dans un 
défrichement opéré au bas de la Côte du CatiUon. Sept 
ou huit des plus solides et des mieux conservés , commu- 
niqués par M. Lame, avocat à Bondeviile, à' M. l'abbé 
Cochet, furent reconnus comme vases romains prove- 
nant d'indnérations. — Fouille opérée à la Forterdle 
du 9 au 93 juin 1 858 par M. l'abbé Cochet, qui y trouva 
deux cent quarante vases répartis entre quatre-vingt- 
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huit groupes de sëpdlures. Ces vases consistaient en 
Ireiie doUum contenant des vases de terre et de verre, 
en urnes en terre grise sous forme d'oUa ou de pot au 
feu, en cruches roogeAtres, en flacons, barillets, bols, 
coupes, plateaux de terre et de verre. Ils étaient accompa- 
gnés de fibules en bronze émaiUé, d'anneaux de cuivre , 
d'une dochette en fer, de miroirs étamës et de bronzes 
du Haut- Empire. Ces fouilles ayant été continuées en 
1 86s et i 863 par M. Lemarié , avocat à Rouen , on ren- 
contre beaucoup de vases de terre et de verre qui ont été 
brisés , des monnaies de bronze et deux statuettes en terre 
blanche représentant La loue et Vénus Anadyomène. Ces 
deux cimetières de Barentin doivent appartenir au i^'et 
au II* siècle de Tère chrétienne. || Ep.Jranque. Sépul- 
tures dont il est resté un beau scramasaxe en fer, trou- 
vées en 1867, lors de la confection du chemin de fer, 
sur la cAte voisine de la chapelle de Saint-Hellier. || 
Moyen âge. L^église , dédiée à saint Carlin, est une seule 
nef construite en silex. Chevet drcidaire garni de contre- 
forts plats, surmonté d'une corniche carrée soutenue 
par des modillons â tête humaine. Porte occidentale en 
plein dnlre, accompagnée de deux colonnes à chapi- 
teau lisse supportant une double archivolte en plein 
dntre â boudins. Fenêtres refaites en brique. Croix sur- 
montant le clocher en fer à fleurons du xtii* siècle. Dé- 
molie depuis 1868 et remplacée par une grande église 
de style roman. — Chapelle de Saint-Hellier, qui a tous 
les caractères du xvi' siècle, sauf le chevet, qui parait 
plus anden. Elle est toujours l'objet d'un pèlerinage et 
on y allume on feu de joie le 16 juillet, jour de la fête 
du saint patron. 

BfiAUTOT. Ép. ineerUiinê. Chemin des Fées.{| Afoym 
àg€. Église dédiée i saint André. Primitivement ro- 
mane. Le docher, placé jadis entre chœur et nef, est 
maintenant au portail, l'ancien chœur roman, aban- 
donné en 176& et transformé en porche, ayant été 
démoli récemment. Les transepts ont disparu. La nef 
est do XVII* siècle, et le chœur, construit à Touest, 
date de 1766. Dalle tumulaire du xiii* siècle, dans le 
chœur. Statue de pierre de la sainte Vierge, de 1600 
on environ. 

BETTEVLLLE. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Oueo, peu intéressante. An nord du chœur sont quel- 
ques traces du xiii* siècle; mais le reste est du xvi* et 
de 1 700. La nef a des fragments du xvu* et du xviii' 
aiède. Le docher, placé au portail, date de 1860. — 
Anden manoir dépendant autrefois de l'abbaye de Saint- 
Wandrille, dont Tencdnte carrée est formée par d'an> 
dens bâtiments, la plupart en pierre et du xiii* siède, 
avec additions du xvi*. La chapelle, qui sert aujour- 
d'hui de grange, est une charmante construction en 
pierre, conservant encore un rang de fenêtres ogivales 
et rayonnantes. — Un autre bâtiment rural oontigu à 
cette église offre un beau pignon du xiii* siède. — 



Manoir de Biville, andenne ferme de Saint-Wandrille, 
dont il reste une superbe grange du xiii* siècle , à trois 
nefs avec colonnes formées de grosses poutres de chêne. 

BLACQUEVILLE. Moyen âge. Église dédiée à Notre- 
Dame, édifiée au xvi* siècle, rebâtie presque en totalité 
à partir de i83o. Il reste encore du xvi* siècle le côté 
méridional de la nef et la partie terminale du chœur. 
Dalle en pierre de liais, longue de 3*^,30 et lai^e de 
1 mètre, servant de marche au sanctuaire, qui montre 
dans un riche encadrement gothique une figure de 
femme noble. Cette dalle doit dater de 1 fibh. Trois ins- 
criptions tumulaires et obituaires du xvi* siède, dans le 
chœur. Pied du lutrin , jolie sculpture sur bois de la 
Benaissance. — Pied de croix du ivi* siècle dans le ci- 
metière. 

BOUVILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
de BouviUe et des Ifs. — Bouvillb. Moyen âge. Église 
dédiée à Notre-Dame et à sainte Anne. Clodier entre 
chœur et nef, tour carrée appartenant à l'ogive primi- 
tive de la fin du xii* ou du commencement du xiii* siède, 
porté sur arcades ogivales et percé d'ouïes en arc aigu. 
Chapelles du xiii' siècle à droite et à gauche du chœur. 
Chœur insignifiant défiguré par deux arcades basses 
de i65o ou environ. Nef, belle construction en pierre 
du zTi* siècle, édairée par huit belles fenêtres et cou- 
verte par une charpente du même temps, dont les en- 
traits sont- décorés de dragons, d'armoiries et ^e mo- 
nogranunes. Joli porche en pierre de la Renaissance , 
précédant la nef. Porte en bois sculpté, bénitier de 
pierre de 1600, et inscription de fondation de Noél 
Biset de 166/î. Dans la nef, caveau sépulcral qu'une 
grande dalle indique , dans la chapelle du sud. Porte- 
Christ et contre-table des deux chapelles, magnifiques 
sculptures sur bois du xviii' siècle. — Joli pied de croix 
de la Renaissance, sculpté sur ses quatre faces, dans le 
dmelière. — Restes d'un parc et d'un château du ivi' 
siècle autour du cimetière. — Chapelle de Saint-André . 
aujourd'hui détruite. — Vieille auberge en bois du xvi* 
siècle. =» Les Trs-SDB-CAUDZBBC. Moyen âge. L'église y 
dédiée à sainte Croix , a été vendue et démolie en 1 86 1 ; 
il n'en restait guère que le chœur, dont les débris indi- 
quaient le xf I* siède. 

BUTOT. Ep. romaine. Monnaie. || Ep. Renaieeance. 
Église dédiée â saint Wulfran, en silex et en grès du 
XVII* et du xviii* siède. Statues de pierre et petit vitrail 
du XTi* siède. Mater dolorota encastrée dans le mur du 
midi, donnée par Guillaume Le Boursier et sa femme, 
inhumés devant en 157a et 1677. — ^e\^e croix de 
dmetière en grès, haute de 8 mètres, dont le fût est 
décoré de dauphins, de têtes d'homme, de coquilles, 
de poissons, de croissants, de fleurs de lis, de mono- 
grammes et surtout des instruments de la Passion. Elle 
porte au bas l'inscription : (^ Ceste f & été fête du trésor 
decéans. M.V'*LX(i56o).ff 
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GARVILLE-LA-FOLLETIÈRE. Aulrefois nommëe 
Carviile-sous-ia-Forestière. Moyen âge. Église dédiée à 
saint Germain , isolée et très-loin des maisons. C'est un 
édifice modeste qui, par {^ensemble, ne dépasse pas le 
iTi* siècle, encore les deux siècles ultérieurs y ont-ils 
grandement travaillé. La seule partie ancienne est une 
chapelle formant éperon au nord de Téglise, entre chœur 
et nef, qui parait remonter au xiii* siècle. 

GROIXMARË. Moyen âge. Vieux château qui fut le 
berceau de la famille dont est sorti Robert de Groixmarc, 
archevêque de Rouen, à la fin du xv* siècle (thS^-gh). 
— Vestiges du xiv* et du xti* siècle sur un tertre en- 
touré de fossés, transformés en ferme. — Église dédiée 
à saint Aubin. Ghœur du xiii* siècle, ainsi que le clocher 
relégué au portail; ils ont été remaniés ultérieurement. 
Nef du XTi* siècle, sans caractère bien tranché. Deux 
grandes dalles de pierre du xiii* siècle, malheureuse- 
ment bien effacées, ctde Guillaume de Groixmare, che- 
ffvalier, qui trespassa Tan de grâce M L GG et IV» et 
^d'icelle dame Marcelle de Groixmare, jadis dame de 
r Groixmare qui irespassa Tan de grâce , n dans le chœur, 
où la tradition prétend qu'il existe un caveau seigneu- 
rial. — Bâtiment du xvii' siècle au bout de T^ise et 
au-dessus de la sacristie actuelle, probablement l'an- 
cien Trétor de Croix-mare. Ce trésor avait le privilège 
de conférer à son trésorier le droit de siéger au parle- 
ment dg Normandie. Il possédait une bibliothèque assex 
importante,' dont plusieurs . livres existent dans les 
grands dépôts de Rouen. Elle était sans doute dans 
Tapparlement du bout de Tégiise. — Château de Beau- 
voir, construit en 1788, qui possédait une chapelle de 
Notre-Dame. — Vieille auberge en bois du xvii* siècle, 
qui porte le nom de la BeUe^Maùon. 

ÉGALLES-ALIX. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Martin. De la construction primitive du xii* siècle , il ne 
reste que le clocher, tour carrée jadis placée entre chœur 
et nef, aujourd'hui reléguée à l'extrémité orientale 
de l'église et servant de sacristie. C'est un corps carré 
de la transition du xii* siècle, dont les arcades sont des 
ogives primitives et les fenêtres des cintres romans. La 
corniche est portée sur des têtes grimaçantes. Le chœur 
a été reconstruit en 1768, la nef en 1768. Ancien au- 
tel de pierre du xu* siècle , dont les colonneltes romanes 
qui supportaient la table étaient reléguées au bout de 
la sacristie en 1860. 

ÉMANVILLE. Moyen âge. Eglise dédiée à saint Vaast. 
Clocher roman , tour carrée du m* siècle, placée entre 
chœur et nef. Chœur avec traces du xni* siècle, retou- 
ché au XVI*. Nef du xii' siècle par ses murs, avec fe- 
nêtres refaites en 166/î. Deux piscines et deux autels 
de [Herre, qui pourraient bien remonter au xn* siècle, 
dans le haut de la nef. Piscine du xiu* siècle dans le 
chœur. Contre-table en bois de 1 660 ou environ. Vieille 
cuve baptismale en pierre, du xiii* siècle, récemment 



enlevée. — Chapelle Saint-Pierre au hameau de la 
Recrue, aujourd'hui délrui|e. 

FOLLETIÈRE (LA). Autrefois nommée la Fores- 
tière. L'église, dédiée à saint Vincent, a été démolie 
vers i8a8. 

FRESQUIENNE. Moyen âge. ËgUse dédiée à la sainte 
Vierge, entièrement du xv*etdu xvi* siècle. Nef en grès 
et silex, précédée d'un porche en bois de 1693. Ghœur 
insignifiant. Clocher, entre chœur et nef, accompagné 
de deux petites chapelles formant transepts, œuvre élé- 
gante de la Renaissance, décorée de colonnes et de pi- 
lastres portant des voûtes sur nervures, et garnie de 
conlre-forts. Une inscription en reporte la date à l'an- 
née 1577. Baptistère en pierre sculptée du xvii' siècle. 
Piscines et autels de pierre remarquables dans les pe- 
tites chapelles des transepts, dont les murs sont cou- 
verts de jolis lambris de bois sculpté du xvi' siècle. 
Curieux retable en bois représentant la PoMtbn, du 
XV* siècle, sou^ le porche. — Ancien château près de 
Tégiise, démoli vers 188/i ; la chapelle reste et sert de 
bûcher. 

FRËVILLE. Ep. romaine. Anciennes voies présumées 
romaines. |{ Moyen âge. Église dédiée à saint Martin, 
Entièrement romane, sauf une partie du chœur com- 
plétée en i856 et 1867, dans le même style. Ancienne 
nef à collatéraux dont les cintres ont été rebouchés, 
percée d'ouvertures en plein cintre, dont plusieurs ont 
été remaniées à partir du xvi* siècle. Contre-forts plats. 
Corniche à modillons en forme de têtes grimaçantes. 
Clocher placé au portail, chose très-rare pendant la 
période romane; construit en pierre du pays, décoré 
d'un rang de cintres aveugles, surmonté d'ouvertures 
cintrées, sous une corniche à têtes grimaçantes. — 
Manoir du xvi' siècle. Croix de pierre sur la route de 
Caudebec, dont le croisillon du xvii* siècle provient 
de l'ancien cimetière des Ifs, dont l'église a été dé- 
molie en 1861 . — Le célèbre abbé de Vertot, l'auteur 
des Révolutions romaineê, a été prieur- curé de Fréviiie 
en 169/i. Plusieura actes de cette année sont signés de 
sa main. 

GOUPILLIËRES. Formée des deux anciennes pa- 
roisses de Goupillières et de Renfeugères. — Goupil- 
liIres. Moyen âge. L'église, dédiée à saint Pierre, a été 
démolie depuis la Révolution. — Joli pied et portion 
de fût de croix de pierre de la Renaissance, dans l'an- 
cien cimetière. Sur les faces du piédestal sont sculptés 
les instruments de la Passion , avec une longue inscrip- 
tion de i55o , date de la croix. = RfiNFEOGèaBs. Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Jean-Baptiste, est de 1 776. 
Dalle tumulaire d'un seigneur du lieu, mort en 1778, 
dans le chœur. — Château du xviii' siècle. 

GUEUTTEVILLE. Ép. romaine. Coupe en terre cuite 
trouvée dans le parc du château. || Moyen âge. Église 
dédiée à la sainte Viei^e. Nef et clocher du xiii" siècle. 
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Chœur roman et terminé en abside, démoli en i85o. 

— GhAteau du xtiii* siècle. 

LIMÉSY. Ép. gatdoise. Hachettes de silex recueillies 
en i853, en 1859 et en 1861 par M. le curé. Mon- 
naies celtiques d^argent trouvées en grand nombre, en 
1 890, dans le Chamjhiu-Trétor. Trente-quatre sont de- 
venues la propriété de M. Lambert, de Bayeux, qui les 
a décrites. (Voir V Essai 9ur la numismatique gauloise ^u 
nord-ouest de la France, \^ partie.) On lit sur le plus 
grand nombre les noms de SOLIMA, ATËVLA VLA- 
TOS, TOGIRIX et SANTONOS TOGIWÎ. || Ép, ro- 
maine. Meules à broyer en poudingue, monnaies d'ar- 
gent et de bronze consulaires et impériales. Quatorze 
deniers d'argent trouvés en i8a3. — Tradition d'une 
ancienne ville qui aurait porté le nom de lÀmoux ou Lt- 
mouse. On assure que dans le Champ-du-Trésor est caché 
le trésor de quatre rois. Débris romains dans le Champ- 
du'Trésor, Les travaux exécutés pour une route, en 
1 8^8 , y ont fait rencontrer des tuiles et d'autres débris 
romains. Une fouille pratiquée en ]863 par M. Tabbé 
Cochet y a montré une muraille antique très-épaisse. |{ 
Ep.Jranque. Cercueils en pierre contenant des corps et 
des objets en fer, trouvés sur la ferme de M. Lecle^c, 
pendant la confection de la route départementale de 
Paviiiy à Yeuies. Une tradition d'abbaye s'attache à cette 
terre, indice de débris antiques. || Motfen âge. Église dé- 
diée à saint Martin. Primitivement construction romane 
du XI* ou du XII* siècle. Il en reste le docher, tour car- 
rée sur le côté méridional, et quelques vestiges dans la 
nef, retouchée au xvi* et au xvii* siècle. Chœur cons- 
truit en 1867. Ce village a beaucoup 'souffert d'incen- 
dies en i569, 1786 et 1787. — Sépultures chrétiennes 
avec vases à encens très-remarquables, trouvées devant 
le portail en 1869. ^^ vases, ornés de lentilles et de 
pastillages , vernissés en rouge, devaient être jaunes; ils 
appartiennent probablement au xiv* et au xv* siècle. — 
Ancien château dont les terrassements sont encore vi- 
sibles, au hameau de Brunville. La chapelle sertd'étable. 

— Château d'Etémare , du temps de Louis Xliï. — Cha- 
pelle de la Compassion , an hameau de Jaînville, détruite 
en i8â3. — Cliapeiles de Notre-Dame-de-la-Déli\Tancc, 
an hameau de Franbosc, et de Saint- Adrien , au château 
de Fallebon , détruites. 

MESNIL-PANNEYILLE (LE). Formée des quatre 
anciennes paroisses du Mesnil-Durécu , de Panneville , 
de Cidelot et de Hardouville. — Li Mbsril-Dcbi^cu. 
L'église, dédiée à Notre-Dame, a été constmile en 
style roman , il y a quelques années seulement. = Pan- 
R£ VILLE. Moyen âge. L'ancienne é^'se, dédiée à saint 
Sulpice, a été démolie vers 1780. Celle qui lui suc- 
céda, devenue la chapelle du château, renferme une 
bette dalle représentant un chevalier que l'inscription 
dit être Jehan d'Esmalieville , seigneur de Calletot, 
mort le 9 mai 1 5 1 1 . — Commanderie de Saint-Antoine 



de Gratmont, au point le plus élevé du département. 
— Commanderie de l'ordre de Malte au xvi* siècle, 
peut-être même maison de Templiers. Bénéfice de 
l'ordre de Saint-Lazare et du Mont-Carmel en 1760. 
La chapelle, encore l'objet d'un pèlerinage fréquenté, 
construite a la fin du xii* siëde, a reçu de nombreuses 
additions au xvi* siècle. Elle possède beaucoup de sta- 
tues, dont plusieurs en pierre sont anciennes et repo- 
sent sur des sodés très-intéressants; tels sont les socles 
et les images de la sainte Yierge et de saint Antoine. 
Bas- reliefs représentant des scènes de chevalerie. Ins- 
cription tumulaire gravée en caractères du xv* siècle, 
dans le sanctuaire, «de F*. P. Potier dit Confions, frère 
ttpreslre de l'ordre de chevalerie de Saint- Ladre de Jé- 
trrusalem , commandeur de céans et de la Londe-d'Aron, 
«en son vivant, et vicaire général de noble et puissant 
«seigneur F. J. Desmares, chevalier grand maître gé- 
«néral de toute la-dessus dite chevalerie deçà et delà la 
« mer, commandeur de la maîtrise conventuelle de Bour- 
«gny (Brégy) près Oriéans, qui trespassa l'an mil III*, 
(vetc.n — Château , belle- construction en brique et pierre 
de 1 700 ou environ. = Sidbtotou Cidbtot. Moyen âge. 
Église dédiée à saint Nicolas, détruite à la Révolution. 
On y a trouvé un caveau renfermant des cercueils en 
plomb. — Château aujourd'hui démoli, au hameau du 
Brun-Château ou Brun-Catel. = Hardouville. Moyeti 
âge. Église dédiée à saint Sulpice, construction primi- 
tivement du xiii* siècle, dont il reste surtout un joli clo- 
cher à tinlerelles en pierre et en silex, remaniée au 
iri* siècle et surtout au xvii* et au xviii'. Inscriptions 
tumulaires des deux derniers siècles, dans le chœur. — 
Base et débris de fût d'une belle croix de rimetière de 
la Renaissance, qui portait une inscription gravée. — 
Manoir de Hardouville, près de l'église, construction du 
temps de Henri IV et de Louis XIV. — Fossés, terras- 
sements, murs et grand puits où l'eau abonde parfois, 
débris d'un vieux château et vieux chemin ferré, au 
hameau de Baignaupuits. 

MONT-DE-L'IF (LE). Moyen âge. Église dédiée à 
la Trinité. Elle appartient par l'ensemble à l'ogive pri- 
mitive de la fin du xii* siècle ou du commencement du 
XIII*. Le docher ancien, pignon â tintereUes, du xiii' 
siècle, a été réformé au xvii*. Les fenêtres ont été élar-- 
gies au xvii* siècle. Baptistère de pierre du xiii* siècle et 
deux petites contre-tables à baldaquins sculptés du xvi*. 
Contre-table du xvii* siède. Statues de donateurs à ge- 
noux, à l'autel de la Vierge. Dalles tumulaires de Jean 
Galley et de son épouse, morts vers \ 555 , bienfaiteurs 
de l'église et donateurs de la croix du cimetière. Ces 
deux dalles forment le pied de l'autel. — La croix du 
dmetière, haute de 5 mètres, est un jolilnorceau de 
pierre sculpté de 1 553. Le fût est décoré de têtes sur 
des fémurs en sautoir. Une inscription indique la dat^ 
et le donateur^ 
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PAVILLY. Ep. gauloite. Deux hachetles de pierre 
trouvées en 1861. Monnaies en argent, en bronze et 
en pofin , entrées au musée de Rouen. || Ep, romaine. 
Pièces du Haut et du Bas-Empire. — Voies de Rouen â 
Fécamp et de Daclair à Saint-Saêns, Arques et Dieppe. « 
\\Ep, franque. Monastère de femmes fondé en 66a ou 
66/i par saint Philibert, abbé de Jumiéges, à PauUacum 
ou Pauîiacus, sur un terrain que lui avait cédé un sei- 
gneur franc nommé Amalbert Aure ou A urée, fille de 
ce dernier, y fît profession vers 663 et y niourut en 
odeur de sainteté. La première abbesse fui sainte Aus- 
treberte, fille de sainte Framechilde, qui vint du mo- 
nastère de Port-le- Grand, sur la Somme. Sainte Aus- 
treberte fit bâtir trois églises : Tune dédiée à la sainte 
Vierge, Faolre à saint Pierre et la troisième à saint 
Martin. Elle mourut le 10 février 7o3 ou 70// et fut 
inhumée dans Téglise Saint-Pierre. Son tombeau fut 
levé par saint Hugues, archevêque de Rouen au viu* 
siècle , sur la révélation d^un ange. Le premier monas- 
tère ayant été détruit par les Normands du ix* siècle, 
on en construisit un nouveau en 1 090, pour quatre re- 
ligieux bénédictins : celui-ci dura jusqu*en 1717. — Un 
des doyennés du grand archidiaconé de Rouen.' — Trois 
cercueils de pierre de Sainl-Leu découverts en 1 85o 
devant le portail de Téglise paroissiale, dont deux étaient 
pris sous les fondations de Téglise, qui est du xi* siècle. 
Trions portant Tinscriplion PAVLIACO VICO. || Moyen 
âge. Église dédiée à Notre-Dame. Plan en croix. Trois 
nefs. Chevet carré, La nef est composée de six travées 
sur piliers carrés massifs, cantonnés de colonnes romanes 
supportant des arcs en plein cintre sans moulure. La 
croisée, les deux transepts et le clocher, sur la croisée, 
voûtés sur nervures, sont du xiii* siècle primitif. Des 
fenêtres à un meneau surmonté d^un oculus éclairent 
les transepts, dont la corniche, faite de calcaire très- 
grossier, se compose d^arcs aigus subdivisés sur modil- 
lons. La tour du clocher, très-basse, repose sur quatre 
colonnes. Le chœur est formé de deux travées commu- 
niquant par des arcades sur colonnes avec deux collaté- 
raux dVgale largeur, le tout terminé par un mur droit, 
voûté sur nervures reposant sur des consoles. Le efaœur 
est éclairé par la fenêtre du chevet et par ceUes des bas 
côtés, qui sont sans meneaux. Une arcature sur colonnes 
garnit les murs inférieurs de ces collatéraux , qui tom- 
bent au milieu des fenêtres orientales des transepts qui 
ont été rebouchées. Deux piliers de la nef ont été refaits 
au XV* siècle; les mura ont été surélevés pour recevoir 
une charpente apparente, et le portail a été refait. Une 
inscription de la nef constate que Robert Clément, reli- 
gieux augustin de Rouen et évéque d^Hipponence, ac- 
compagné du prieur de Pavilly, dédia relise le 3 oc- 
tobre 1&73. Le XVII* siècle a retaille et réformé les 
arcades du chosur, le haut du clocher et le transept du 
nord. Enfin le xviii* siècle a refait en brique les deux 



collatéraux de la nef, les stalles et bon nombre d^ios- 
criptions. Sous le chœur, caveau fermé par une dalle de 
marbre, qu^on croit être celui des Lei*oux d^Ësneval. 
Quatre inscriptions gravées sur marbre et encastrées 
dans la pierre ou le marbre garnissent les mura du 
chœur. Ce sont celles : 1* de Robert d^Esneval, ambas- 
sadeur en Portugal et en Pologne, mort en 1 693 ; 9* de 
Marie-Marthe Le'marchand, épouse de Claude-Robert 
Leroux, baron d'Esneval , morte le 6 juin 1768 ; 3* de 
Robert-Esprit Leroux d^Esneval, nâort le 3 août 1761 ; 
A* de Marie- Françoise de Morant, baronne de Fonte- 
nay, épouse d^Esprit Leroux d^Esneval, morte le 36 mara 
1760. Deux dalles tumulaires frustes, sous le clocher. 
Pierre tumulaire dans la chapelle placée au nord du 
chœur, et sur le mur inscription de Robert et de Jean 
Leroux d^Esneval , décédés. Tan le 90 juin 1 ^78, Tantre 
le 1 4 juin 1 698 , inhumés d^abord chez les Dominicains 
de Rouen, d'où ils furent transférés en 1 783. Cœur de 
marbre portant une inscription qui constate la présence 
du cœur de Robert Leroux d'Esneval, ambassadeur en 
Pologne et en Portugal (1693). Deux inscriptions sei- 
gneuriales : Tune à la mémoire d'André de Toumebol, 
inhumé dans le chœur en i658 ; et Tautre en souvenir 
de M*"' Clérel de Rampen , épouse de M. Leroux d'Ac- 
quigny d'Esneval, morte en 1 753. Reliquaires de sainte 
Austreberte et de sainte Julienne, dans le chœur. Croix 
de consécxation sur les mure extérieurs. — Chapelle de 
Tancien prieuré bénédictin de Sainte-Austreberte fondé 
au XI* siècle par les «eigneura do Pavilly, construction 
de Tépoque de la transition du xii* siècle, abandonnée 
à la Révolution, sécularisée en 1806 et transformée en 
maisons d'habitation et en ateliers. Elle a été rachetée 
en 1 860 et rendue au culte. La tradition prétend qu'elle 
dépendait du monastère de Sainte-Aoslreberte et que la 
sainte abbesse y fut inhumée. — Hôpital de construction 
récente, qui a remplacé une ancienne léproserie. Sta- 
tue sépulcrale du xiii* siècle d'un ancien seigneur de 
Pavilly, qu'on dit être Amalbert, fondateur de la lépro- 
serie ou du monastère. || Ep. incertaine. Fontaine sacrée 
près de l'église de l'ancien prieuré. 

SAINTE-AUSTRERERTE. Ép. incertaine. Fontaine 
vénérée de sainte Austrelierte, abbesse de Pavilly au 
vit* siècle, sous l'église paroissiale. On y rient en pèle- 
rinage toute l'année, mais surtout le lundi de la Pen- 
tecôte, où l'on y allume des feux de joie. Une tradition 
prétend que les religieuses de Pavilly y lavaient le linge 
des moines de Jumiéges. Une autre tradition assure 
qu'un ange y est descendu visiblement. || Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de Sainte-Austreberte, garde 
à son chevet un fragment roman du xi* ou du xii* siède. 
Le reste du chœur a été refait au xvi* siècle, surtout la 
belle fenêtre terminale. Les deux transepts sont du xvi* 
siècle et ont de belles fenêtres de ce temps. La nef, pei» 
intéressante, doit dater du même siècle. — Pied de 
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croix de cimetière en pierre, ftcdpié dans le style de la 
RenainaDce, base octogone portant deux rangs de bas- 
reliefs. Au premier rang sont des scènes de la Poêtitm 
du Sauveur : i* le Jardin des Olmen; 9° le Boiter de 
Judas; 3* h Flagellation ; A* YEcce homo; 5" le Porte- 
ment de croix; 6^ la Descente de la croix; 7* la Mise au 
tombeau; 8** la Descente aux enfers; g* la Résurrection. 
Au second sont : i** Saint Lue peignant la sainte Vierge; 
s*" le Noli me tangere; 3* Saint Marc et son lion; A' le 
Christ apparaissant à sa mère; 5* 5amt Jean dans VUe 
de Patmos ; 6* Apparition à saint Thomas; 7** 5atfi( Mat- 
thieu; 8* les Disciples d'Emmaûs. Ce monument, d'un 
grand intérêt, est malheureusement très-usé et très- 
mutilé. — Vieille construction do xiii* ou du xiv* siècle, 
près de la fontaine. 

SAINT-OUEN-DU-BREUIL. Ép. incertaine. Dans 
les bois, terrassements ressemblant à un ancien camp, 
à ce que Ton dit. || Moyen âge. Eglise sous le vocable 
de Saint^Ouen , construite au xiii* siècle, remaniée au 
XTii*. GhapeUe en brique et silex de 1700 041 environ, 
au côté nord. Inscription obituaire de 1668, dans le* 
mur de la nef. Cercueils de pierre du xii* et du xiii* 
siècle trouvés au bas de la nef, vers le nord, en i85o 
et 1860. — Chapelle et manoir jadis au hameau de 
Maltot. 

CANTONS DE ROUEN. 
(ClieMieu:RoDni.) 

ROUEN- Sur les monnaies des Vélocasses, Rouen 
porte le nom de Ratuma et de Ratumaeos. A Pépoque ro- 
maine, on trouve Rotomagus dans Ptolémée, Rotomagum 
éiRotomago dansTIlinéraire d^ Antonio, Rothomagus sur 
la Table Théodosienne, Rotomagi dans Amroien Mar- 
cellin, Rotomago dans la Notice des dignités de l'Em- 
pire y et enfin Rotomagum dans une lettre de saint Pau- 
lin de Noie. Au temps des Francs, ce nom présente de 
nombreuses variantes , soit dans les auteurs , soit sur les 
monnaies. Il faut lire , depuis le ti* siècle jusqu^au x' : 
Rothomagum, Rothomo, Rotomagum, Rodomas, Ro- 
thomagecivitas, Rothomo porto, Rotomago urbe, Ro- 
domo civitate, Rodomo, Rotomam et Rotomagos; les 
monnaies, plus variées encore, portent les litres de : 
Rotomo, Rodomi, Rotomum, Rotomaci, Rodomagum, 
Rotomagus, Roumacus, Rothomagus, Rotumacus, etc. 
Pendant la période normande, ce nom, altéré encore 
davantage, se lit : Rotomagus, Rodomus, Rodomo, Ro- 
tomo, Rotoneûs, Rottom et Romo. Sur les monnaies : 
Rotomalis,. Rotomagus, Rotomo, Rotomoio, Rotonia, 
Rotomag, Rotom-Civitas. Au xii* et au xiii* siècle, au 
moment où la langue française se forme, Wace écrit, 
dans h Roman de Rou, Raen , Roen et presque toujours 
Roem. il va jusqu^à dire : Roen eut nom Rotoma. Les 
Crans chroniques de Saint-Denis écrivent Roën, Roem , 



Rouem, et enfin Rouan. A Torthographe près, c'est 
bien le nom actuel. — Ep, gauloise. Haches au nombre 
de quatre, dont deux en silex et deux en bronze. Vases . 
en plus grand nombre, dont deux seulement sont bien 
conservés, provenant en grande partie d'un cimetière 
placé rue Impériale , près de la Gendarmerie et de la 
Caisse d'épargne. Vase et hachette en sei-penline, ren- 
contrés rue Saint-Nicolas en 1 870 , par M. J. M. Thau- 
rin. Monnaies au nombre de huit, dont une en electrum , 
quatre en potin et le reste en bronze. Quelques-unes 
portent la légende : Gemuaiu IndutilUi. Conservés dans 
le musée rouennais de M. J. M. Thaurin. Belle épée de 
bronze trouvée dans la Seine en 1 860 ; actuellement au 
musée départemental. Monnaies des Vélocasses, rëpan-- 
dues dans tout le pays, avec les légendes : Ratuma y 
Ratumaeos y Elioeati ou. Veliocati, et enfin le nom du 
chef Suticos. || Ep. romaine. — L'enceinte de la cité. 
Comme toutes les grandes villes de la Gaule, Rotoma- 
gus se divisait en deux parties, la cité, dont le nom ne 
s'est pas perpétué, et les faubourgs. L'enceinte était 
carrée. Du côté du midi , la ville avait pour défense les 
murs construits sur la berge de la Seine, qui devait 
cpuler à la place de la rue des Charrettes, dans l'ali- 
gnement des églises Saint- Éloi, Saint -Vincent, des 
Gordeliers, Saint-Marlin-du-Pont et Sainl-Denis-de- 
la-Vieitle-Tour. On cite même comme existant alors les 
trois îles de la Roquette, Saint-Clément et Saint- Eloi, 
qui se seraient ensuite soudées è la terre ferme. A 
l'orient, les murs étaient baignés par la rivière de Ro- 
bec. Ils commençaient à la Place-Eau de Robec ou porte 
Saint-Léonard , et descendaient par les rues du Père- 
Adam et des Prêtresses, ligne presque repi-ésentée au- 
jourd'hui par la rue Impériale. Au septentrion, l'en- 
ceinte partait de la rue du Petit-Mouton, suivait la rue 
Géricault, ancienne rue de l'Aumône, et celle des Fos- 
sés Louis VIIl jusqu'à la Poterne. Dans ce quartier, la 
cité possédait, outre les murs, trois fossés qui ont sub- 
sisté jusqu'à Philippe-Auguste. A l'occident, le ruisseau 
de la Renelle ou fontaine de Gaalor longeait l'enceinte 
par les rues de la Renelle, de la Poterne, du Tambour 
et des Belles-Femmes, que remplace à peu de chose 
près la rue de Jeanne-d'Arc. Des tours rondes 00 carrées 
étaient échdonnées le long' des murs, dont on retrouve 
encore les bases à 5 , 6 et 7 mètres au-dessous du sol 
actuel. Les quatre portes principales étaient la porte 
Cauchoise ou Massacre, là où s^élève aujourd'hui la 
Grosse-Horloge; la porte Orientale ou de Martainville, 
près de l'église Saint-Madou ; la porte de la Roquette 
ou du Pont, donnant sur la Seine et au bas de la rue 
Grand-Pont; la porte Beauvoisine ou de Sainte-Apol- 
line , au carrefour de la Crosse ou des Carmes. Les portes 
moins importantes étaient la porte Saiut-Léonard , près 
des boucheries Saint-Ouen ; la porte de la Poterne, près 
de la rue de ce nom , et la porte aux Fèvres ou du Quai , 
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près de l'église SainUAndré-aux-Fèvres. (Voir les Mé- 
moires de MM. Rondeaux de Sëtry, Gosseaume, Lie- 
quel, Ghéruel, Richard et Pallue.) — Les voies. Voie 
de Rome, qui se rendait à la capitale du monde par 
Ritumagus (Radepont), PetromanUdum (Magny), Im- 
tetia (Paris), Augustobona (Troyes), Agedieum (Sens) 
et Lugdunum (Lyoji). Elle quittait Rouen par la porte 
Orientale ou de Robec, longeait la chaussée devenue la 
rue Martainville, passait par le Nid-de^hien, Carville 
et le Mont-Main. — Voie de la Mer, prolongement en 
sens inverse de la première, conduisant à Tembouchure 
de la Seine par Lotum (Gaudebec-en-Oaux), Juîiobona 
(Lillebonne) et CaracoUnum (Harfleur). Après avoir 
Jraversc Rouen par la Grande-Rue, nom qui se re- 
(rouve dans presque toutes les anciennes villes, elle en 
sortait par la porte Massacre ou Cauchoise, continuait 
ia rue de la Grosse-Horloge, où on Ta récemment retrou- 
vée , traversait le Vieux-Marché , longeait les rues Cau- 
choise et Saint-Gervais, toutes bordées de sépultures, 
pour gravir enfin la côte du Mont-aux-Malades , où des 
cercueils se montrent tous les jours. — Seconde voie 
de Rome par Paris, suivant la rive gauche de la Seine 
et passant par Uggate (Caudebec-lez-Elbeuf) et Medio- 
lanum ( Evreux). Elle sortait de Rouen par la rue Grand- 
Pont, la porte de la Roquette, traversait la Seine sur 
le pont de bois qui précéda le pont de pierre du xii' 
siècle, et dont Texislence, révélée par les auteurs car- 
lovingiens, ne saurait être révoquée en doute pour 
Fépoque romaine. — Voie de la basse Normandie, sor- 
tant aussi de Rouen par le pont de la Seine et le fau- 
bourg d'Émendrevilie, aujourd'hui Saint-Sever. Par 
elle la métropole communiquait avec les cités de Cro~ 
ciatonutn et à^Alauna, par Augustodurum (Bayeux), 
Arwgenus (Vieux), Noviomagtis (Lisieux) et Brevio- 
durum (Brionne ou Pont-Audemer). Cette voie bifur- 
quait près de Téglise Saint-Sever et passait parle Grand- 
jCouronne et Moulineaux, où les anciennes sépultures 
ne manquent pas. — Voie de Beauvais par Ry et Neuf- 
Marché, On a supposé qu'elle sortait de Rouen par la 
porte Beauvoisine, à cause même du nom de la rue; 
mais il est présumable qu'elle quittait la cité antique 
par la porte Saint-I^ooard ou de Saint-Ouen, qu'elle 
longeait la jrue des FauJx , la rue Saint-Hilaire, où Ton 
trouve des urnes à ossements romaines, et enfin le 
l)ourg de Darnetal ou de Longpaon. C'est la route que 
dut suivre le £orps de saint Oueui, quand il rentra à 
Rouen sous nos premiers ducs. -^ Voie de Picardie, sor- 
tant par la porte de Sainte-Apolline, au carrefour de la 
Crosse. Elle servait pour la Picardie et pour celte por^- 
tion du Beauvoisis qui prit le nom de pays de Bray. 
Connue sous le nom dî* Aube-Voie (Alba Via) dans toute 
la traverse du fauboui*g romain, l'antique suburbium, 
elle était alors bordée d'urnes à ossements et de sque- 
lettes. Elle montait la côte par Biborel pour ae diriger. 



par le BoisguHlaume, Isneauville et Quincampoix, sur 
la station romaine de CaiUy et de Saint-André. Là elle 
devait se bifurquer pour se diriger, d'un c6té vers Dieppe 
et la mer par le Chemin des fées; de l'autre vers Amiens 
et Boulogne par Neufchâtel et la station romaine d'Épi- 
nay. — Des chemins secondaires pouvaient exister qui 
conduisaient : l'un à Paris, par Gany et les Andelys, la 
route que suivit saint Nicaise ; l'autre à Oisad , par Saint- 
Étienne, Quatre-Mares et Sotteville, localités remplies 
de sépultures; un troisième à Ditroclantm (Dudair) et 
à Gemeticum (Jumiéges), par la rue du Renard, toute 
bordée de tombeaux romains, par Bapaume, Cantdeu 
et la forêt de Roumare. Ces voies, reconnues depuis 
quelques années sous les rues de la Grosse-Horloge , des 
Carmes, Beauvoisine et de l'Hôpital, sont formées d'un 
véritable héton composé de cailloux cassés du volume de 
grosses noix et enveloppé de laitier ou mâchefer m^é à 
des parcelles de cuivre et à des os d'animal , mélange qui 
forme un mastic plus dur qu'une maçonnerie et que la 
pioche ne peut entamer. -^ Epigraphie, Borne milliaire 
qui , en 1 668 , était conservée diez M. Bigot, doyen de 
la Cour des Aides, «homme curieux et intelligent de 
(d'antiquité,» au rapport de Farin. Elle avait été trou- 
vée environ trente ans auparavant (vers i6ho) et en- 
voyée à Rouen. Mais aucun auteur contemporain n'en 
indique la provenance, que M. Lambert revendique 
aujourd'hui pour Bayeux ou les environs. Cette pierre, 
qui était cylindrique comme toutes celles de son espèce, 
avait dedk k pieds de haut. Ce n'était pas le piédestal 
d'une statue, comme on le croyait à Rouen sfi. xtii' 
siècle, mais une simple borne milliaire dressée au 
temps de Tétricus, portant l'inscription : C. PESVBIO 
TETRICO NOBILISSIMO C^S . P . F . A . L . I ; c'eslrà- 
dire : «tCaîo Pesubio Tetrico, nobiUssiroo Cœsari, Pic, 
(rFelici, Augusto; Leuca prima,?) ou, comme le veut 
M. E. Lambert : « Augustoduro ( Bayeux), Leuca prima. » 
Perdue aujourd'hui. — Inscription de quatre ou cinq 
mots latins en lettres ondales, environ de la même 
grandeur que celles de l'inscription qui est dans le ci- 
metière d'Angers, sur l'un des trois cercueils de pierre 
trouvés dans le cimetière de Saint-Gervais vers 1 66o . 
lors de la construction du mur qui le ferme au nwtl , 
suivant Lebrun -Desmarettes. — Inscriptions décou- 
vertes è la fin du xvii* siècle, suivant Servin dans son 
Histoire de Rouen, — Sarcophage trouvé dans la rue 
Roulland, sur la côte de Saint-Gervais, en 1 833, long 
de 3",^^, large de o'",68 et haut de o"',65, ne pré- 
sentant aucune décoration , sauf sur la face extérieure 

ces quelques mois malheureusement incomplets : 

EVERINI EVËRI FILI, ce que M. DeviUe complète et 
traduit ainsi : « Aux dieux mânes d'Everinus, fils d'Eve- 
crus, t • — Cippe carré, haut de a mètres et lai^ de 
o*,77« empbyé, au iv* siècle, dans la muraille mili' 
taire de BoUmagus, où il a été retrouvé en 1 839, sur 
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ia place des Carmes, à Pangle de la rue Géricanll, dans 
eetle partie qui a pris le nom de rue des Arsins. Sur 
un càié est figuré Vatcia, sur Tauti'e est tracée en beaux 
caractère rinscription suivante : 

DM. M 

GASSIOLiE 

PATERNVS 

MAR.POSVIT. 
Les cendres étaient enfermées dans une niche carrée 
creusée dans la pierre au-dessous de Tinscriplion, et 
cachées derrière une dalle maintenue par des crampons 
de fer, dont la trace eiiste encore. Conservé au musée 
d^antiqiiités. Deux vases trouvés en 1 896 dans un tom- 
beau de la rue du Renard , portant les mots : AVE et 
MISGE. — Noms des potiers inscrits sur des vases et 
des fragments de vases, en outre de cem que M. J. M. 
Thaurin a recueilUs au nombre de deux cents environ : 
CINNAN. . ., VIMIF. CLIVAILAO, MOCXINO, PAR- 
NI, CACABIOF, MASCITOM, CINNATIM, PRIMYSF., 
OF.MICA ou MICAR, CU..., OF.SEYERPVD, 
. . .RRICCOI. M, GRAGISAF, LUPPAF, OFMACCAR, 
IIVIN, SA..., MOX..., NATIN., MOXIUS, PA- 
TERCLINI OF, BURDO. — Cachet d'oculiste trouvé 
en i863 par M. J. M. Thaurin. — Trois anses d'am- 
phore portant une inscription moulée en relief, en par- 
tie effacée, où Ton peut lire : G.IMIL? CM. . .SS.? 
P MIS . SVP .? que Ton croit provenir de Rouen , et ap- 
partenant au musée d'antiquités. — Anse d'amphore 
portant l'inscription : M . . . SSI DIOR? à M. Paul Reu- 
dry. — Cimetières et eépuUuret. L'inhumation romaine 
se parUige en deux modes : celle des ossements prove- 
nant d'incinérations; celle des corps. Le premier mode, 
qui parait le plus ancien , se montre dans les fauboui^ 
et aux portes de la cité, tandis que le second s'étend 
jusqu'au pied des collines. — Vases en terre et en verre , 
deux monnaies romaines et ossements, dont unilacon de 
verre parfaitement conser\'é, au musée départemental, 
trouvés en 1 893 en creusant une cave rue Saint-Hilaire, 
n* t09 , le long de Tancienne voie de Beauvais. — Urnes 
de plusieurs sortes et cruches renfermant des ossements 
brûlés, recueillis le long de T Aube-Voie, dans l'ancien 
couvent de Saint-Louis, par M. J. M. Thaurin. — Vases 
de terre et de verre accompagnés de monnaies, notam- 
ment un Héliogabale, trouvés dans le même cimetière en 
1 8&0, rue B^anvoisine, n** 5o. — Poteries et verreries, 
dont un flacon de verre contenait encore du liquide, 
rencontrées avec des monnaies du Haut-Empire. — Ci- 
metière romain du iv* et du v* siècle trouvé rue d'Erne- 
mont, dans l'enclos du couvent, en 1869. — Le long de 
r Aube-Voie, à o'fÔo ou o'"^6o du soi , on a reconnu , au 
milieu de tuiles à rebords et de moyens bronzes romains, 
donxe ou quinze squelettes sans sépulture, et huit cer- 
cueils en plomb orientés est et ouest, dont trois grands, 
deux moyens et trois petits, ayant été enterrés dans des 



coffres de bois dont on retrouva les clous. Ils conte-' 
naient des ossements d'hommes, de femmes et d'^eo- 
fanls. Un de ces cercueils offrait cinq médaillons en 
plomb et l'autre treize; tous représentaient des tètes de 
Méduse. Une croix de Saint-André était tracée à la 
pointe vers la tête de l'im des trois enfants. Conservés 
au musée d'antiquités. — Squelette humain inhumé 
dans un coffre de bois, ayant près de la tête une fiole 
de verre qui contenait un petit bronze de Tétricus ou 
de Victorinus, trouvé en août 1860 rue Impériale, au 
nord de la Gendarmerie, dans un terrain dépendant du 
cimetière Saint-Louis. — Cimetière très-important le 
long de la voie de la Mer, dans le quartier de Cauchoise 
et sur la côte de Saint-Gervais. — Poteries et verreries, 
parmi lesquelles un vase en forme de barillet, rencon- 
trées en 1 860 sur le boulevard Cauchoise, au noi*d de la 
Préfecture. — Fragments de vase en terre cuite Irouvi^s 
sur l'emplacement de la porte Cauchoise. — OUaen terre 
grise rencontrée ruePorte-aux-Rats , en décembre 1869. 
Ce vase, en forme de pot au feu , conservé par M. Thau- 
rin , est le type de l'urne cinéraire des Calètcs et des Vé- 
locasses. — Cercueils sous forme d'auge , vides , quoique 
fermés d'un couvercle aplati, trouvés à Saint^Gervais en 
1781, lorsque, par suite de la déclaration de Lotiis XVI , 
on commença à inhumer en dehors des villes. — Tom- 
beaux de pierre découverts près du cimetière Saint-Ger- 
vais, signalés par M. Périaux à l'académie de Rouen 
en 1806. — Tombeaux de pierre en grand nombre, qui 
se voyaient autour de la crypte de Saint-Gervais et de 
l'emplacement du château des ducs, signalés par M. Aug. 
Le Prévost en 18 1 3. — Squelette aux pieds duquel était 
un vase blanc très-mince, trouvé à 3 mètres du sol, dans 
la rue Saint-André-bors-la-Ville, près de la rue Saint- 
Maur, en 1895. Dans les jambes du mort était une pile 
de vingt-sept quinaires en bronze, très-minces et agglo- 
mérés. Ces pièces étaient du Bas-Empire et presque 
toutes de Constantin le Jeune; quelques-unes portaient 
le nom de Constantinopolis. Il est probable que la sépul- 
ture était du IV* siècle. — Plusieurs cercueils, dont un 
renfermait un squelette qui , parmi les ossements de ses 
mâchoires, possédait cinquante quinaires en bronze, 
deux de Tétricus, trouvé rue du Renard, n* 90, en 
1896. — Cercueils en plomb qui furent jugés, avec 
raison, appartenir au iv* siècle de notre ère, trouvés 
en 1 89 7 et en 1 898 , lors de la construction de la mai- 
son qui , dans cette même rue du Renard , est voisine 
du n* 90. L'un d'eux, conservé au musée de Rouen, 
était le tombeau d'un enfant, renfermant des vases, des 
perles, des colliers, des braccleb!, des monnaies de 
Julie Mammée, des deux Posthume et de Tétricus. 
(Voir la description et le dessin de ces sépultures par 
H. Lang^ois.) — Cercueils de pierre et un cercueil en 
plomb, contenant des ossements, découverts vers 1 83o, 
dit M.ide la Quérière, dans la cour de l'ancien pre»- 
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bytère de Saint-Gervais, aliéné à la RévolotioD. — Cer- 
cueil en plomb renfermant les ossements d*une femme, 
avec des monnaies de Tétricus et deux vases de verre, 
Tun à la tête et Tautre aux pieds, trouvé rue Saint- 
Gervais en 1 83 1 . -^ Deux tombeaux en pierre avec cou- 
vercle demi-cylindrique rencontrés au n° i a de la rue 
Roulland , en 1 833. La face de Tun est décorée de deux 
têtes, de boucliers et d^enseignes entrelacées. L*autre 
porte seulement cette inscription incomplète : 

. . . EVERINÏ EVERI FILL 
Ces deux grandes auges, longues de a*", 1 1 à a*",/! &, sont 
tai'ges de o",68 a o",74 et bautes de o*,6o à o",65. — 
Deux sarcophages placés Tnn à côté de Tautre , trouvés 
rue Roulland, n*^ la, en 1837. L'un est en marbre 
rouge , Tautre en pierre de Vergelé, tous deux d^un seul 
morceau, creusés en auge et fermés par des dalles. Le 
cercueil de marbre , long de a mètres et large de o",7a, 
provient des carrières de Thorigny (Calvados). 11 con- 
tenait une femme ayant des Goles de verre de chaque 
cAté de la tète, et des gobelets blancs et ùdh au-dessous 
du crâne ainsi que près des hanches. Le cercueil de 
pierre, de 1 mètre de long seulement e^ recouvert de 
dessins, en renfermait un autre en plomb orné de nœuds 
et de bâtons brisés. Il contenait le corps d'un enfant. 
M. Deville attribue ces sépultures au iv* ou au v* siècle. 
Près d'eux ont été recueillis un.flacon de verre à cou de 
cygne et des épingles en os. — Sarcophage de pierre 
trouvé à a mètres de profondeur, dans la rue Louis- 
Auber, en juillet 18^1. Il contenait le squelette d'un 
homme, avec une fiole de verre â parfums. A côté de 
lui étaient deux sarcophages en plomb accompagnés do 
clous en fer indiquant une enveloppe de bois. Comme 
le précédent, ils étaient orientés est et ouest. (Voir le 
dessin du cercueil de pierre dans les archives de la Com- 
mission des antiquités.) — Mur romain, probablement 
du temps de saint Victrice, fondé sur des sarcophages 
de pierre, trouvé en iShù dans les fondations de l'ex- 
trémité occidentale de l'aile droite de l'église Saint- 
Pierre. — Cercueils de pierre aux abords de la même 
église , coupés en 1 863 pour l'inslallalion des conduites 
de gai. — Deux cercueils de pierre, qui paraissent an- 
tiques, le long de la chaussée de la rue Taburet, con li- 
gué à la rampe Saint-Gervais, et qui annoncent que la 
nécropole s'étendait de ce côté. — Deux sarcophages 
de pierre entièrement vides trouvés dans la même rue 
en tS6h, — Sépultures trouvées pendant les travaux 
de déblai opérés dans le Clo$ de CamfuUy, près de la 
rue de la Maladrerie, de 1861 à 1866. Là, les corps 
avaient été mis en terre dans des cercueils de bois dont 
on retrouve les UmgB clous, les pentures et les couplets 
des couvercles. — Un sarcophage en pierre et une mon- 
naie d'ai*gent de Caracalla découverts, suivant M. Thau- 
rin, près de ces vestiges de bières, semblent les ratta- 
cher â l'époque antique. — Cercueils en bois, en pierre 



et en plomb trouvés â Sotleville et à Quatre-Mares en 
i8/i9eteni8/i3 bordant une ancienne voie. (Voir l'ar- 
ticle Sotte VILS, la Normandie eouterrame, la Revue de 
Rouen et les Noticee de M. Deville.) — MotuuUee. On ne 
saurait douter que Rouen n'ait possédé un atelier mo- 
nétaire à l'époque romaine, surtout pendant les trois 
derniers siècles que cette cité était érigée eu métropole; 
mais, jusqu'à présent, on ne connaît aucune pièce por- 
tant le différent de Rouen. Les monnaies de bronze sont , 
comme partout, les plus communes. Elles se rencontrent 
sous toutes les formes : grand, moyen ou petit module. 
Les quinaires sont également abondants ; il s'en est pré- 
senté plusieurs dépôts, notamment dans les sépultures. 
Les monnaies d'argent s'y ti*ouventassexfréqueamient, 
surtout les pièces altérées et à bas titre des tyrans gSuIois 
du II r siècle. L'or y est fort rare. Les monnaies des empe- 
reurs et des impératrices sorties dn sol de Rouen donnent 
les noms suivants, rangés chronologiquement : Auguste, 
Claude, Néron, Vespasien, Domi(ien,Trajan, Piotine, 
Adrien , Anlonin , Faustine , Lucius Verus (un médaillon 
en or), Marc-Aurèle, Commode, Septime Sévère, Julia 
Domna, Géta, Caracalla, HéliogiJiale ou Élagabale, 
Alexandre Sévère, Sallustia Orbiana, Gordien III, Phi- 
lippe père et fils, Otacille,. Trajan-Dèce, Étruscille, 
Herennius Etruscus, Trébonien-Galle, Volusien, Va- 
lérien, Gallien, Posthume, Victorin, Tétricus père et 
fils, Quintillus, Aur^ien, Dioclétien, Maximien, Ca- 
rausius (387-393), Constance-Chlore, Constantin le 
Grand, Crispus, Gratien, Justin (518-697) (sol d'or 
aux Chartreux). Ceux dont les noms reviennent le plus 
souvent sont, pour le trè»-haut Empire : Adrien, Tra- 
jan, Antonin, Fausdne et Marc-Aurèle; pour le temps 
des guerres intestines du m* siède : les Gordien, les 
Gallien, les Volusien et les Valérien. Enfin, comme 
dans le reste de la Gaule, aucune image n'est plus pro- 
diguée que celles des Posthume, des Philippe et des 
Tétricus , qui ont dû habiter Rouen et y posséder un ioo- 
portant atelier monétaire. Les monnaies de Constantin, 
de ses fils et de leurs successeurs du iv* siècle sont éga- 
lement communes. Mais la période qui va de Commode 
(19a) â Gordien (a 38) en fournit peu. La série impé- 
riale s'arrête â Gratien; les Césars qui suivent ayant è 
peine régné sur ces contrées, leurs monnaies de bronxe 
ne s'y trouvent plus, bien que l'on rencontre leur or, 
qui était une marchandise. Les monnaies de Carausius, 
usurpateur gaulois qui, en 387, revêtit la pourpre dans 
la Bretagne, et régna quelques années sur les deux 
rives de la Manche, se trouvent en plusieurs dépôts. Les 
points sur lesquels ont été recueillis les principaux 
groupes monétaires sont : la rue des Carmes, où l'ou 
en compta quatre-vingts en 1789; la rue Saint- André, 
où l'on remua une pile de ving^sept quinaires de bronaé 
en i8a5; la rue du Renard, où des tombeaux présen- 
tèrent, en i8a7 et en i8a8, des monnaies éparses et 
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des bronieB percés? la rue BeauvoisiDe, en 18Â0 et en 
18&8; Tabbaye de Saint- Amand , qui donna en i858 
trente-six pièces d'argent, des brontes en 18 56 et trois 
cents bronzes en 1866; la rue de TEcole, en 18^7 ; la 
place de rH6tel-de-Ville , en 1 853 et en 1861 ; et le 
Vieux-Marché, en 1 86 1 ; la rue Jeanne-d'Arc, qui fournit 
en 1 86 A un vase de métal contenant quarante-trois belles 
monnaies, dont quatre en bronse et trente-neuf en ar- 
gent, toutes parfaitement conservées. La série commen- 
çait à Trajan (117) pour 6mr à Volusien ( 95& ) , époque 
probable de Tenfouissement du trésor. Plusieurs de ces 
pièces appartenaient à des impératrices, et quelques- 
nnes d^enlre elles étaient rares, telles, que Piotine et 
Salliistia Barbia Orbiana. Avec ce trésor monétaire se 
trouvait un joli miroir en argent encore poli et muni 
d^une anse fort élégante. — DoeumenU kUtonquet et 
monuTMnts arehéohgiquêt. Les documents historiques 
nous apprennent peu de chose sur le Rouen gallo-ro- 
main. Ptolémée donne seulement le nom de la cité des 
Véiocasses. La Notice de» dignith de l'Empire place dans 
cette ville le préfet du corps des soldats (Jrsariens. Rouen, 
converti au christianisme dans le cours du m* siècle , 
devient le siège de Tévéque métropolitain de la seconde 
Lyonnaise. Avitien, son second évèque, assiste an con- 
cile d'Arles en 3 1 /i ; Eusèbe, son quatrième ponlife, au 
coodle de Cologne en 346. Saint Victrice, ami de saint 
Martin de Tours et de saint Paulin de Noie, dont les 
lettres montrent Rouen rempli de monastères et d'é- 
glises, nous apprend, dans son traité De la gloire de» 
fomto (De laude sanctorum), qu'il construisit l'église 
de Saint^Gervais et de Sainl-Protais. La crypte de Saint- 
Gervau, primitivement un martyriam, est un parallé- 
logramme terminé par un demi-cercle, long de 1 1", 60, 
lai^e de 5", 9 5 et haut de 5"',3o sous une voûte en ber- 
ceau. Elle est construite en un petit appareil chaîné de 
briques qui, en grande partie, disparut au moyen âge. 
A droite et à gauche du preebyiêrium sont des ouver- 
tures carrées, espèces d'armoires ou »acrmre», et de 
chaque c6té de l'entrée, deux arcotoUa en plein cintre 
où étaient placés les tombeaux de saint Mellon et de 
saint Avitien, premiers évéques de Rouen. L'ouverture 
percée dans Tabside est postérieure à la construction. 
On pénétrait autrefois dans cette crypte par un passage 
voûté en tuf qui venait du chœur. Cette entrée a été 
bouchée et détournée en 1680. Au-dessus s'élève l'ab- 
side de l'église, flanquée de quatre contre-forts en forme 
de colonnes surmontées de chapiteaux. L'un est corin- 
thien, l'autre 6gure un aigle aux aigles éployées; les 
deux derniers sont d'ordre toscan ; ils portent avec eux 
leur astragale. «= La Cité. — Place de la Cathédrale, 
ancien parvi». Mur en brique et pierre signalé à 7 met. 
de profondeur, sous la tour de Beurre, par M. de la 
Quérière , en février 1899, lorsque Ton creusait les fon- 
dations d'un contre-fort destiné à consolider le portail. 



Monnaies de- Néron et de Domitien recueillies parmi 
des débris de murs par M. Deville, à 90 mètres de 
profondeur, à la base de la même tour. Restes de fon- 
dations antiques trouvés en septembre 1 83o , lorsqu'on 
établit, au côté nord du portail, un contre-fort symé- 
trique près de la tour Saint-Romain. — Rue Saint-Ro- 
main, enclave de V archevêché. Tuiles, briques et petit 
bronze du Bas-Empire, portant le nom de Conetanimo- 
poU», recueillis è 8 mètres de profondeur, en 1895, 
pendant qu'on creusait le puits du paratonnerre de la 
flèche de pierre. — Passage Sainl-Herbland , angle de» 
rue» de» Carme» et de la Groeee-Uorloge, Murs appareillés 
de pierre et chaînés de briques, percés d'ouvertures en 
brique , trouvés à une profondeur de 6 mètres , en 1 898, 
dans les fondations de l'hôtel Saint-Herbland. ( Dessiné 
par M. H. Langlois pour les archives de la Commission 
des antiquités.) — Rue de la Grosse-Horloge^ n* iù. 
Débris d'architecture, tuiles à rebords, plates ou con- 
vexes, mortiers et monnaies frustes, trouvés en 1861 
dans les fondations d'une maison. — R^ie Massacre, 
près de la rue de la Gro»»e- Horloge, Débris recueiUis en 
1819. — Rue Saint-Etienne-des-Tonneliers , n** tk et 1 5. 
Hypocaus^e placé au sud d'une construction, signalé en 
1899 par M. de la Quérière à une profondeur de k met. 
Une portion fut détruite, mais une grande partie passe 
sous la rue et n'a pas été entamée. Second hypocauste 
dans la direction de l'ouest, avec conduit en ciment et 
en terre cuite, briques et grandes dalles de pavage. 
Cinquante ou soixante monnaies, parmi lesquelles ou 
distinguait un Gallien en argent et deux Constantin en 
bronxe recueillis au milieu des déblais. L'opinion qui 
veut que le sol de Saint-Ëtienne-dcs-Tonneliers ait été 
autrefois uneile ou sous les eaux, et qu'il n'ait été réuni 
à la terre ferme qu'au temps des premiers^ducs, rece- 
vrait iri un premier démenti. — Rue Impériale , précé- 
demment rue des Prétresses, Très-belle construction si- 
gnalée par M. l'abbé Cochet au printemps de 1 846 , lors 
de la confection de la nouvelle rue Impériale', aux abords 
de l'ancienne rue des Prêtresses, au niveau des eaux 
de Robec et à 9 ou 3 mètres du sol ; c'était une maison 
particulière, dont on reconnut une salle longue de 
A'",t5 et lai^ de 3'",8d. Ses murailles, hautes d'en- 
^viron 9 mètres, étaient encore décorées de peintures 
bien conservées représentant des lambris et des pan- 
neaux de marbre simulés. Le pavage se composait de 
carreaux en terre cuite de o"',6o de long sur o'",4o de 
large et o'°,o5 d'épaisseur, reposant sur les piliers d*un 
hypocauste. Des conduits sortaient du calorifère et gar- 
nissaient les murs. M. Deville attribue cette maison au 
m* siècle de notre ère. Les matières colorantes analysées 
par M. J. Girardin ont été reconnues pour avoir été ap- 
pliquées à la rire. (Quatre belles planches peintes en 
couleur par M. Deville, et représentant les murs, le 
pavage^ le chauflbir et les peintures de cette curieuse 
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habitation , existaqi dans les archives de la Commission 
des antiquités.) — h!m Impériale, aux abords de la rue 
Saint-Nicolas. Fondations d^une habitation, avec des 
tuiles et des poteries reconnues au bord du ruisseau de 
Robec. Tuiles à rebords trouvées en 1 861 entre la rue 
Saint-Nicolas et la rue Saint-Romain. — Rue Saint- 
Nicolas y en face de la rue de la Croix-de-Fer, Murs et 
vases rencontres en 1870. Ce lieu, voisin de Tëglise, 
était l'ancien collège de Darnetal. — Rue de la CfK^e, 
en face de la rue Neuve-Saint-Amand, Tuiles et briques 
signalés en 1839, par M. de la Quérière, dans le jar- 
din de l'ancienne abbaye de Saint-Amand. Tuiles a 
rebords, grandes briques et conduits de chaleur ex- 
traits en présence de M. J. M. Thaurin, en i858, au 
n^ (> 6m de la même rue. — Rue Impériale, hôtel Saint- 
Amand, Trente-six monnaies en argent et en billdn des 
Philippe, de Gordien père, de Trébonien-Galle , de 
Trajan-Dèce , de Volusien , d'Héliogabale , d'Hérennius , 
d'Otacille et d'Étrusdlle, rencontrées en i858 et en- 
trées au musée de Rouen. — Impasse Saint-Amand, 
Grandes et belles briques et mur épais d'un mètre, 
composé de fortes pierres alternées d'assises de brique, 
trouvéen juillet 18 iSi 8, en creusant un puits, à 5 mètres 
de profondeur. — Rue Impériale, près de Saint-Amand, 
Vases, tuiles, poteries à reliefs, bronze d'Antonin, 
d'Adrien et de Tétricus , trouvés en 1 856. — Rue Impé- 
nale, près de la rue du Petit-Loup. Muraille se prolon- 
geant sous l'enceinte de l'abbaye de Saint-Amand , aper- 
çue en 18/16. Un vase de terre, trouvé près de ce mur, 
contenait trois cents monnaies de bronze de Gallien, de 
Victorin, de Tétricus et surtout de Carausius. — Rue de la 
Boucherie-Saint-Ouen. Murs, claveaux et briques trouves 
en i83/i, en établissant un aqueduc. — Place des Carmes, 
A différentes reprises, cette place s'est montrée féconde 
en découvertes. Fondations en briques d'une très-grande 
épaisseur, supportant la façade de la maison n** 3 1 , cons- 
truite en 1 8 1 8. Fragment de colonne gigantesque trouvé 
près de là. Crépis coloriés et épais mortiers rencontrés 
vers i83o et recueillis par M. Jean Rondeaux. Épaisse 
muraille que l'on considère comme l'ancienne enceinte 
militaire de Rotomagus, dont la base était faite avec de 
fortes pierres sculptées provenant d'anciens édifices, 
notamment de tombeaux, trouvée en 1889 dans la di- 
rection de U rue des Arsins pendant la démolition 
d'un bâtiment conventuel. C'est là que se trouvait le 
cippe funéraire de Cassiola. (Voir \es Sépultures,) On 
recueillit dans cette fouille une quantité considérable 
de pierres taillées, de tuiles à rebords, de poteries de 
toute sorte, de monnaies de bronze du Haut comme du 
Bas-Empire. Statuette de Mercure trouvée le 5 sep- 
tembre 1889. Cette figurine de bronze montre le dieu 
du commerce vêtu de la clamyde et la bourse à la main , 
debout sur son piédestal aussi en bronze et de forme 
hexagone. Acquise en i854 par le musée de Rouen, 



pour la somme de 5oo francs , cle M. Thaurin, qui l'avait 
sauvée. — Rue des Carmes, n" 85» Forte muraille greffée 
sur une plus ancienne encore et qui courait dans le sens 
de la rue , trouvée en 1 789 par M. de Torcy, architecte , 
à 6 mètres de profondeur. C'était un mur en petit ap- 
pareil chaîné de briques. La porte, haute de 3 mètres, 
était à 10 pieds de profondeur. A ao pieds se voyait 
une salle pavée en pierre de Chiquart, du bassin de 
Paris. Ce mur se prolongeait sous l'hâtel de France. 
Sur son tracé, M. do Torcy crut reconnaître la forme de 
deux tourelles. Un autre mur, placé à 7 mètres dn sol, 
se dirigeait vers Saint-Lô. Cette maçonnerie avait l'fSo 
d'épaisseur. Uu troisième mur, enseveli à la même pro- 
fondeur, paraissait se diriger également vers l'hôtel de 
France. On remarqua, encore en place, une grille de 
fer maillé d'environ 9 mètres de largeur. Au milieu de 
ces ruines, on distingua un cube en pierre de Saint-Leu, 
qui était sculpté, et où l'on crut reconnaître l'image 
d'une croix. Il s'y trouvait au^i des charbons en abon- 
dance et du blé brûlé, restes d'un vaste incendie; une 
couche très-épaisse de côtes de cheval, sans autres os- 
sements du même animal ; un vase en terre et des épin- 
gles en ivoire. (Voir le mémoire de M. de Torcy, im- 
primé en 1 8 1 8 par l'académie de Rouen. ) — Ancienne 
abbaye de Saint-Lô, centre important de débris an- 
tiques, emplacement, à ce qu'assure la tradition, de 
l'ancien temple de Rolh, dont les autels furent renver- 
sés par saint Meilon. Suite d'appartements et fragments 
d'inscriptions trouvés au milieu d'un amas de tuiles et 
de poteries antiques, en 1817, dans des fouilles pra- 
tiquées sous l'administration de M. de Kergarion, et 
signalés par M. de la Quérière. Aqueduc et murs colo- 
riés, dont M. Jean Rondeaux a conservé les crépis, 
trouvés en 1818. Paille brûlée et ossements de cheval 
trouvés à 5 mètres de profondeur, en 1 830. Belles cons- 
tructions antiques se reliant à celles qui furent trouvées 
er{ 1789 dans la rue des Carmes, suivant M. Licquet, 
qui les a vues en 1 8a 6. Cercueil de pierre au milieu de 
sarcophages de plâtre, découvert en 18A7 dans l'école 
normale, qui a remplacé le monastère. Grandes et belles 
tuiles épaisses de o'",/io , larges de o'",3a et longues de 
o'^i^a , extraites, en février 1868 , de la rue Saint-Lô, 
n^ a6 , à l'angle d'un mur soigneusement travaillé , sui- 
vant M . A . Deville. — Rue Socrate tn^'iSetiÔ, Squelette 
d'un homn^e, accompagné d'une lance et d^un casque, 
et squelettes d'un cheval et d'un cerf, trouvés vers 1 8a 5 
dans les fondations. — Même rue, n' s6,à l'encoignure 
de la rue des Fossés-Louis VIIL Murs couverts de pein- 
ture et vases dans une demeure adossée à 1% muraille 
militaire, reconnus en avril i863. — Rue des Fossés- 
Louis VIll, Restes de colonnes et de murailles solides et 
épaisses, restes probables de l'enceinte nulitaire, vos 
en 1 85 1 par A. Pottier. — Rue Saint-Lô et rue Boudin. 
Voie pavée, à 5 mètres du sol, avec débris de vases et 
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de monnaies trouves en 1 864 , lors de Fachèvement du 
palais de justice. M. Deville a laissé le récit de ces dé- 
couvertes. 3=3 SOBUBBIUH on rAOBOVBOS DB LA CIT^. 

Quartier Saku-Madou. — Ruê Medpàh. Fragment de 
gobelet en verre bleu trouvé en i8&o et déposé au 
musée. — Bu9 d*Ammt,prèt de Vfuncimneruê Figetm. 
Piliers d^un hypocauste et tuiles à rebords en grand 
nombre trouvés en 1 86o dans les fondations d*une mai- 
son. Autres restes d*un hypocauste, au n* 19, trouvés 
en i858. Statuette en brome, monnaie de bronse de 
Lncille, fondations de murs et hachette en silex recueil- 
lis en i858. Nombreux débris constatés en i856 dans 
la rue Pigeon. — Rue du Chemifi^Ne^, au pied de la 
côîe Sainie-Catherine. Pied de vase en verre blanc très- 
irisé recueilli vers i8iio. Tuiles, poteries et mortiers, 
avec monnaies de Marc-Aurèle en grand nombre, dé- 
terrés en 1 86A près du cimetière du mont Gargan. — 
Câtê Sainte-Catherine. Tuiles trouvées en 18 38 près de 
Tancien fort; bronze de Posthume, en 18&1 ; tuiles et 
monnaies impériales en brouze et en biHon, en 1 85 a. 
— - Rue SatHi-HUaire , n' i os , à l^hâtel Samt-Franç<ng, 
Vases et monnaies trouvés en i8b3. (Voir Sépultures.) 
— Quartier Saint-Ouen ou Beauvoûine. — Plaee et jar- 
din de rHétel-de-Ville» Tuiles et poteries signalées par 
M. E. de la Quérière dans les excavations nécessitées 
pour la plantation des mâts de jalonnement de la rue 
Impériale. Meules i broyer trouvées sur la place en 
i835. Deux meules à broyer rencontrées prà du pa- 
pillon nord de Thôtel de ville par M. Deville en 18/17 
et placées au musée d^antiquités. Poteries en grand 
nombre rencontrées en 1 853 dans la construction d*un 
aqueduc. M. J. M. Tbaurin y recueillit vingt noms ou 
marques de potiers sur des vases de terre rouge. Mon- 
naies de bronze de Domitien, de Trajan, d^ Adrien, de 
Faustine, de Julia-Domna et de Posthume découvertes 
dans la rue des Murs-Saint-Ouen, de 1861 i i863. 
Poteries, vases rouges, épingles en os recueillis sur la 
place deTHôtel-de-Villepar M. Paul Baudry. GonslniC;- 
tions bien conservées, avec poteries rouges et noires, 
à Tangle de la rue de la Gigogne; tuiles à rebords, 
défenses de sanglier et objets en os, rue de la Perle, 
reconnus en 1863 par M. P. Baudry. Tuiles à rebords 
dans la rue des Faux , en 1 834 , et traces d^une voie an- 
tique et poteries romaines de toute couleur, monnaies en 
bronze de grand et de petit module, à k mètres du sol, 
dans la même rue. Amulette de bronze et monnaies 
antiques recueillies dans le Clo$ dee Marqueurs, près 
de Saint-Nicaise. Tuiles à rebords et autres débris, en 
i836, dans Thôtel de la recette- générale, rue de In 
Seille, et vase en terre grise avec fragments de verre 
blanc dans la même rue , en 1 8&0. — Rue et place Beau- 
veisine. Ancienne voie;; poteries et monnaies appartenant 
à des cimetières par incinération des premiers siècles , 
au n* 5o, en i8âo, et paquet de monnaies en argent 



et en billon du iv* siècle , de Philippe , Gordien , Tra- 
jan-Dèce, Otacille, Étruscille, Herennius, Trébonien- 
Galle, Volusien et Gallien, en i858. Poteries, verre- 
ries et bronzes qui devaient provenir de sépultures, sur 
la place Beeuvoisine. Monnaies sur les hauteurs de Bi~ 
horel. — Quartier BeuvreuU , sur remplacement du châ- 
teau de Philippe^Auguste. Muraille en petit appareil 
chaîné de briques, reconnue dès 1 838 dans Tenclos des 
dames Ursulines. Elle descendait jusqu^à 7 mètres de 
profondeur et courait est et ouest. (Voir le dessin dans 
les archivef de la Commission des antiquités.) Muraille 
construite sur pilotis et prenant naissance à 8 mètres 
du sol, au pied du donjon. Là passaient les eaux de la 
fontaine de Gaalor, devenue plus tard le ruisseau de la 
Renelle. Débris en grand nombre exhumés en 18&1, * 
lorsque Ton perça la rue Alain>Blanchard et que Ton 
démolit la tour Bigot. On trouva un puits tout rempli 
de tuiles et de poteries, un vase en terre grise, un 
moyen bronze de Commode et un vase rouge à reliefs 
représentant une femme nue dans la pose de la Vénus 
de Médicis. Murailles en moellon chaîné de grandes 
briques, a Tcntrée de la rue Jeanne-d^Arc, à la hau- 
teur de la rue Morand, en 1869. Amphores brisées 
recueillies entre la rue Morand et la place Solférino. 
Monnaies de Néron et d^autres empereurs , vues en juin 
186s au bas de la rue Bouvreuil, tout près de la rue 
Saint-Laurent. Tuiles, poteries et doonnaies, conduit 
d*eau en pierre et base de colonne qui est entrée au 
musée, trouvés en 1869 dans Tanden presbytère de 
Saint-Laurent, rue de THôtel-de-Ville. Goulot d'am- 
phore, tuile faîtière et fragments de creuset recueillis 
en i8ào dans la rue du Coquet. Constructions antiques 
et débris divers reconnus dans la rue Saintr-Laurent. 
Mur antique de 3 à A pieds d^épaisseur, se prolonjgeant 
vers la rue Bouvreuil, au n* 3 de la rue de TEcole, 
découvert en 1810. Ce mur était composé d*assises de 
carreaux en terre cuite, d'un pied en carré, maçonnées 
à bain de mortier. On en démolit 3 mètres. Mur épais 
de o"',66 et appareillé de moellon à chaînes de briques 
trouvé en 1 83 1 , au n° 1 & 6i«, à Tangle de la petite rue 
Saint-Laurent. Auprès se trouvaient des monnaies d'ar- 
gent et de bronze. Monnaies de bronze du m* siècle 
trouvées même rue et auprès de la petite rue Saint- 
Laurent, en 18^7, et vendues 4 M. de la Quérière. 
Mur en petit appareil chaîné de briques, au n** 97 de la 
rue Saint-Patrice. Meule, poteries et tuiles près de 
Tancienne église mérovingienne de Saint-Martin , sur 
son emplacement même. Monnaies de bronze, tuiles à 
rebords et poteries rouges au même lieu , en 1 866 , par 
M. fabbé Cochet. -^ Quartier delà rue de* Bons^En- 
fants, voisin de la rue Jeanne-d'Arc. Constructions 
en 1861 et en 1869. Trois puits entre les mes Per-< 
cière et de la Renelle. Meules à broyer, poteries et 
monnaies de Vespasien, en face de la rue Dinanderie. 



Seine-Inférieure. 



9^ 



371 



DÉPARTEMENT DE LA SÉINE-INFÉRlEURE. 



372 



Pilotu en bois de chêne, environné de débris, en fiaoe 
de l^hÂtel Fromentin, près de Tandenne Renelle. Mur 
tout entoaré de poteries apparu aux approches de la rue 
Saint-Lô , à 3 mètres de profondeur. — ; Quartier de l'an- 
cienne égUse Saint' Jean. Voie antique dans le voisinage 
de la rue Massacro, ainsi qu'une pièce de Trajan-Dèce. 
Poteries à reliefs en terre rouge et lampe portant en sail- 
lie le nom de GRESGES, au Marohé-Neuf, en 1869. 
Monnaies de brome sous Téf^^ise Saint-Jean. Poteries de 
toute couleur, dans le cimetièro où il s'est rencontré 
des boules de verre, des épingles en métal ^ des lampes 
et surtout un beau pendant d'oreilles en or, imitant un 
poisson, probablement du i?* ou du v* siècle. Masses 
de débris antiques, hypocauste et salle découverts en 
186/î, lors des fouilles faites pour fonder des maisons 
de la rue Jeanne-d'Arc situées entro les rues Rollon 
et 6uillaume-le-€onquérant. Monnaies, poteries, épin- 
gles antiques, belle kmpe avec un nom et un sujet en 
rolief , acquise par M. Tbaurin , vers la rue de la Grosse- 
Horioge. — Rue de la Groeee-Horloge. Plusieurs couches 
de voie antique composées de mâchefer, dans la traverse 
de la rue. Le long de la voie, on a constaté la piésenoe, 
d 3 mètres du sol , de murs romains avec leurs crépis 
coloriés de rouge et de bleu , des conduits de chaleur 
et des fragments de poterie. En juin 1869 , M. Thaurin 
y a recueilli une statuette en terro cuite représentant 
TAbondance. Le 1 9 juillet de la même année, il y a été 
trouvé un grand vase de brome de la capacité de 5 è 
6 décilitres. Les monnaies reconnues dans ces débris 
sont de Néron , de Vespasien , de Titus, de Domitien et 
des Antonins. — Quartier Saint-André. Piliers d'hypo- 
causte , avec de la poterie et une monnaie gauloise , entro 
la rue de la Grosse-Horloge et la rue aux Ours. Pein- 
tures murales et ronduits de chaleur devant la tour 
SaintrAndré-aux-Fèvres. Assises de chemin, médailles, 
poteries rouges et meules à broyer, à 5 ou 6 mètres du 
sol, à Tangle de la rue aux Ours. — Quartier Saint- 
Vincent. Fragment de poterie rouge avec nom de fabri- 
cant, ramassé en 1869 à Tencoignure de la rue Saint- 
Vincent, autrefois surnommé eur Rive , et moyen brome 
de Maximien , en 1 863. Fond de barillet de verre , avec 
la marque (P) ROMEOEVS F (R0NT1N7) recueilli 
près de T^glise par M. J. M. Thaurin, au milieu d'une 
foule de débris. — Quartier Saint-Éloi. Petite tête de 
femme en marbre blanc, aujourd'hui déposée au mu- 
sée d'antiquités, rue Saint-Éloi. L'on croit que ce 
quartier était sous l'eau à cette époque. — Quartier 
du Vieuj^-Marché. Tronçon de voie antique, tuiles à 
rebords, stucs coloriés, chapiteau de colonne en pierre 
et poteries de toute sorte, découverts en 1861, â 
l'entrée de la rue Sainte -Groix- des -Pelletiers. On y 
remarquait surtout de beaux restes de vases rouges 
à rdiefs qui, outre une grande variété de sujets, ont 
fourni à M. Thaurin les noms de trente-cinq à qua- 



rante potiers romains. Des bromes de Domitien, de 
Trajan, d'Adrien , d'Antonin , de Maro-AurMe , deVéras 
et de Goromode étaient mêlés à ces débris. Médaillon 
en or de l'empereur Vérus, recueilli dam la rue de 
Lémery, en 18A0. — Quartier SainXr-Gerwn». Graodo 
nécropole de Rotomagus. Vases de terre et de verre, 
que tout porte à supposer avoir été des sépultures, 
trouvés en 1 8â8 , lors de la fondation d'une maison du 
boulevard Gaucfaoise, au nord du jardin de U préfec- 
ture. Fragments de vases en terre cuite reconnus sur 
l'emplacement de l'ancienne porte Gauchoise, prove- 
nant peut-être de sépultures par incinération, ainsi que 
des monnaies impériales et une statuette d'Heroide en 
brome trouvées en i838 en creusant une fosse dam la 
rue Stanidas-Girardin. Voûtes et caves entières recon- 
nues, dès le xvli* siède, dam le cimetière Saint-Ger^ 
vais, dont Farin et Lehnm-Desmarettes nous ont gardé 
le souvenir et dont l'origine n'est peutr-étre point funé- 
raire. Fondatiom qui pourraient se rattacher i des édi- 
fices antiques autant qu'à l'ancien prieuré de Sainfc- 
Gervais, reconnues vers 1837, lorsque l'on comtruisit 
l'aile septentrionale de l'église SaintrGervais. Chapiteau 
provenjsnt de cette fouille, conservé au musée. Murs en 
petit appareil chaîné de briques , reconnm en 1 846 par 
MM. Deville et Gochet, au bas de l'église Saint-Gervais, 
et provenant sans doute de l'église primitive bêtie par 
saint Victrice. L'assise de ces murailles sur des tom- 
beaux antiques semble démontrer leur origine reh- 
gieuse. — Quartier Saint-Sever. Monnaie d'or de Justin 
recueillie aux Chartreux, commune du Petit-QueviUy. 
Chaussée reconnue en 1 8â dans le jardin de M. A. Pot- 
tier, rue des Emmurés. D a été recueilli dam la même 
tranchée des monnaies de Comtance et divers débris 
antiques. | fy. franque. Deux tien de sol d'or frappés 
â Rouen, trouvés en 1 866. Sur l'un d'eux on lisait le 
nom de BERT (GHA) MNIO. Triem sortis des ateliers 
iponétaires de Rouen et cités par les numismates avec 
les nottis suivante : PEGGANE, WIZOLENUS, GI- 
NOALD, . . A. . .NEM, TMISVSSVDIT (Bouteroue), 
MELRITO (Leblanc), ANOALDO ou AIGVALDO, 
BAVDACHARIVS , BERTCHRAMNO, CHAGNOAD- 
DO, GNILOAG, DESIDERID, ERNEBERTO, SlI^ 
LON M, SAVELONE MONETA, TAVDOUNUS, 
WIZOLEVS et WLZOLENVS (M. Cartier), MELETO, 
PEGANEM , ANCOALDO , PONAR . TOAL , M AGOAL- 
DOMO, VERRIGHILAMO (collection Le Carpentier). 
Déniera *cariovingiens trouvés en 1837, en 1861 et 
en i865. Le premier est de Gharies le Chauve et 
a été frappé à Rouen. Les deux autres, recueillis rue 
Jeanne-d'Arc, sont de Louis le Débonnaire, et ont été 
frappÀ â Avignon. Jmqu'à ce jour on ne connaît de 
l'atelier carlovingien de Rouen que des pièces d'argent 
de Charlemagne, de Louis le Débonnaire et de Gharies 
le Chauve. Il est certain que cet atelier avait une grande 
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importanœ, puisqu'il est mentioimé dans le célèbre 
édit de Pttres. | J^. nomumdê, Denien d'argent de 
Gailkame hon^e-ipée , de Richard I", de Richard II , 
de Robert le Magnifique, et enfin de son fils Guillaume 
le Conquérant Pile de monnaies normandes en argent 
do I* ou du XI* siècle trouvée en 1867 dans Tenceinte 
de Tandenne abbaye de Saint-LA. Achetée d'abord par 
M. Thomas, elle a été ensuite acquise par la ville de 
Rouen. Cercueil en pierre contenant un homme et un 
enfant, rencontré en 1867 dans l'enclave de l'ancienne 
abbaye de Saint- Lô. (Voir un dessin de M. Deville 
dans les archives de la GiMnmission des antiquités.) 
Cercueils de pierre dans k rue Tabouret, près du 
cimetière Saini-Gervais? Plusieurs sarcophages de la 
nécropole de SainMiervais? Hache et épée en fer, bou- 
cles et agrafes de brome trouvées près de la crypte Saint- 
Gérais, possédées par M. Louis Lederc. Cercueils de 
pierre de Yeigelé contenant des sqndettes accompagnés 
de vases, de sabres, de couteaux et de hadies de fer, 
de bondes et de fibules de brooie, rencontrés en 1 861 
dans ia rue d'Ëibeuf et à peu de distance de la Mare du 
Pare, Cercueil de saint Romain , évéque de Rouen, mort 
en 639 , en marbre ronge provenant des carrières de 
Thorigny (Calvados), maintenant sous le maitre^utel 
de l'église Saini-Romain de Rouen. C'est peut-être un 
sarcophage antique que Ton aura utilisé au vu* siède. 
Vieux mur que l'on croit un débris de la prison où fut 
enfermé saint Philbert en 67a , rue de la Poterne, dans 
la maison qui porte le n* 16 et qui fut l'anden hèlel 
de Jumiéges. Agrafe de ceinturon en bronxe trouvée en 
creusant une cave , en 1 838 , dans l'ancien presbytère de 
Saint-Ouen, contre le flanc sud de l'église; donnée au 
musée. Dix cercueils en pierre de Saint-Leu, de Ver- 
gelé et de la Roche visités par M. l'abbé Cochet, dans 
le cimetière Sainl-Gervais, en 1 869 et 1 870. L'un d'eux 
avait pour couverde une colonne antique cannelée et 
rudentée. Deux d'entre eux sont au musée d'antiquités. 
(BuU. de la Comtn, in antiq. de la Seinê-Infériêure, 1. 1", 
p. Aoo.) ^^Prindpaux événements des temps mérovin- 
giens et carlovingiens : Fondation de l'abbaye des Saints- 
ApAtres par sainte Ciotilde en 596. Assassinat de l'é- 
vèque Pi^textat en 585. Destruction des temples païens 
et comblement du grand amphithéâtre par saint Ro- 
nuiin vers 63o. Seconde fondation du monastère des 
Saints- Apôtres en 638 par saint Ouen, qui, plus tard, 
lui dcNina son nom. Visites des rois Sigebert, ChUpé- 
rie I*' et Pépin le Bref, des empereurs Ghariemagne et 
Louis le Débonnaire. Conciles de Rouen tenus en 586 , 
656, 689, 89&, 900 et 99a. Arrivée des Normands 
conduits par Ogier le Danois en 86 1 . Descente de Roi- 
Ion à la porte de la Roquette en 876. Prise de posses- 
sion de la Nenstrie. Captivité du roi Louis d'Outre-Mer 
en 965. Baptême de Rollon en 91a, et de saint 
Olave, roi de Norwége, en 101 3; enfin arrivée du 



moine Siméon et fondation du monastère du mont 
Sainto-Catfaerine en io3o. = Lieox dits. — Foniame 
de Saint-FilUvi, rue du Renard, en souvenir du bap- 
tême administré aux idolâtres par saint Flave. Fontaine 
de SanU-Mareou , souvenir du passage des rdiques de 
ce saint à SaintnSever. Pré de la Baiaille, en mémoire 
de la victoire gagnée vers 93 1 par Guillaume Longue- 
Épée contre Riulf, comte du Cotentin, et la Rouge- 
Mare, où Othon, empereur d'Allemagne, fut battu en 
953 par le duc Richard sans Peur. || Afoysn âge et ép. 
de la RenaÎMêance, — S 1". Abbatis, PBisuaés, godvbnts 
wt GOMMVBAUT^s. — Abbaye de Saint -Ouen. Certains 
auteurs attribuent à saint Dems, de Paris (m* siède), 
la fondation du monastère des Saint^-Apêtres dans un 
faubourg de Rouen. Ce qui parait plus vraisemblable, 
c'est que cette fondation serait l'œuvre de saint Victrice 
(393-417), qui établit à Rouen plusieurs monastères 
de femmes. Ce qui semble encore assex bien établi , c'est 
que sainte Ciotilde l'aurait restauré de 59 /i à 53o. Enfin 
comme monastère d'hommes et de l'ordre de Saint- 
Benoit, l'abbaye doit sa naissance à saint Ouen, qui la 
constitua sur de nouvelles bases en 63 o ou 638. Le 
saint évéque de Rouen y ayant été inhumé , elle prit, à 
partir du xi* âède, le nom de son fondateur. Détruite 
par les Normands en 8/ii 1 , elle fut rétablie par la piété 
des ducs. Consacrée de nouveau en 1 1 »6 , elle n'a gardé 
de cette époque romane que l'abdde drculaire qui porte 
le nom de Chambre-aux'Qareê, Brûlée en 1 1 36 et en 
1 9&8 , elle se releva chaque fois de ses ruines. Le mo* 
nastère, demeuré dans les fanbonigs jusqu'au xiii' 
siède, occupait le jardin et l'église connue sous le 
nom de Saint-Ouen, la place et le terrain de l'hètel 
de ville. De vieux murs en marquent encore l'enceinte 
çà et là. Supprimée en 1791, Tabbaye fut cédée à la 
ville en i8o3. Vers i8909.on démolit l'abbatiale, ad- 
mirable édifice du ivi* siède, où logèrent les rois de 
France. Le doltre, qui formait carré sur la place, avec 
l'abbatiale , l'égtise et les dortoirs, fut abattu à la même 
époque, sauf la partie accolée à l'église, construction 
du XV* siède. Dans la galerie basse de la mairie, on re- 
connaît le dottre du xvii* siècle. De toute l'abbaye il ne 
reste que le bâtiment de l'hêtel de ville, dont le dessin 
est dû à M. Defrance, et l'achèvement à M. Lebrument. 
Ce dernier est l'auteur des deux escaliers que l'on y ad- 
mire. Ce qui subsiste servait de dortoir et de réfectoire. 
La façade sur le jardin est de l'époque de Louis XV. La 
façade sur la place, avec ses trois corps avancés, a été 
remaniée de 1 895 i 1 899. -^ Abbaye de Saint- Amand , 
dans la rue et sur la place du même nom. Cette ab- 
baye fut fondée en 1 o3o par Emmeline , femme de Gos- 
selin, vicomte de Rouen et d'Arqués, sur l'emplace- 
ment d'une ^ise de Saint-Amand et de Saint-Léonard. 
On pense que le saint évéque de Tongres et d'Utrecht 
y célébra sur un autel qui lui fut plus tard consacré. 
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L^ëglise et Tabbaye, da xi* siècle, furent brûlées en 
1196 et en 19^8. L'église abbatiale fut rebâtie en 1 9 5 â , 
ainsi que le monastère. Il l^ste encore, rue Saint-Amand, 
li^ 8, un pignon dont les cont^e-fort8, Tappareil et les 
ogives indiquent parfaitement le xin* siècle. Ce qui reste 
des bâtimetits monastiques est du xvi* et du x?ii* siède. 
La partie la plus remarquable est une façade en bois 
sculpte asset élégante du temps de François l". Dans les 
appartements sont des peintures et des sculptures du xtii* 
siècle. La porte d'entrée qui est dans la rue Saint-Amand 
doit être aussi du temps de Louis XIV. Les boiseries 
du xv' siècle qui lambrissaient la chambre de Tabbesse 
Thomasse Daniel ont été enlevées en 1898 et trans- 
portées en Angleterre. La jolie lourdle à encorbdle- 
ment de Marie d'Annebault (i533) a été enlevée en 
i855 par M. Grimaux et réédi&ée dans une maison de 
la rue Bouquet , ainsi que la chambre de Guillemette 
d'Assy (i5i8), avec sa belle cheminée. Cette abbaye 
royale, qui a duré jusqu'en 1791, a compté quarante- 
trois abbesses, lesquelles avaient le privilège de donner 
l'anneau aux archevêques de Rouen lorsqu'ils prenaient 
possession de leur siège, et de recevoir leur corps 
dans leur église quand on les transportait de Saint- 
Ouen à la cathédrale. La crosse en cuivre doré d'une 
abbesse du xiv* siècle a été trouvée dans son tombeau 
sous l'alignement de la rue Impénale, en i856. Con- 
servée au musée d'antiquités. — Abbaye de Sainte- 
Catlierine-du-Mont ^ Ce monastère fut fondé en io3o 
par Gosseiin , vicomte de Rouen et d'Arqués. Il porti 
d'abord le nom de Saint&-Trinité-du-Mont-de-Rouen , 
puis celui de Sainte -Catherine. Ce dernier nom lui 
vint des reliques de la célèbre martyre d'Alexandrie. 
La châsse qui les contenait fut apportée à Rouen vers 
io3o par Siméon, moine du Sinaî, et placée dans ce 
monastère. La première église fut construite en 1 o3o ; 
la deuxième en 1 107. Celle qui fut détruite en 1698 
était romane et en croix. Une tour carrée s'élevait au 
centre; les voûtes étaient basses, les fenêtres étroites, 
les murs épais et ornés de peintures. En i3i9, En- 
guerrand de Marigny fil un bel escalier de pierre pour 
monter de Rouen à l'abbaye, qui était fortifiée comme 
une citadelle. Les biens de l'abbaye, régulièrement sup- 
primée sous Henri IV, fui*ent réunis à la Chartreuse 
de Bourbon-let-Gaillon. Cloître, église et bâtiments 
furent détruits en 1 698. Une tradition de trésors ca- 
chés subsiste pour l'abbaye et la chapelle de Saint- 
Michel. En j 85 1 , des fouilles y furent faites par des 
spéculateurs qui y rencontrèrent plusieurs tombeaux 
de pierre jadis enfermés dans l'église abbatiale. On y 
reconnut celui du chevalier Picard, mort au siège de 
1591-1599. — Abbaye de Sainte-Claire ou Clarisses, 
rue Saint-Hilaire, n** 6A et 66, et aussi dans une rue 

' Cette abhaye dépend i présent de U commune de Blossevilie- 
BoQsecours. 



percée sur rétablissement même et qui porte le nom 
de rue Sainte-Claire. Cette communauté fut établie par 
Jehan d'Estoutteville , de 1A81 à iâ85. L'égli^ fut 
bâtie veifi cette époque. Elle est devenue un atelier de 
lissage et occupe les n"' 9 et A de la rue Sainte-Claire , 
tandis que lé couvent occupe le n* 9 de la ndême rue. 
L'é^e est une bonne eonstniction en pierre avec belles 
fenêtres ogivales du xv* siècle. Le monastère est un bâ- 
timent de pierre dû même temps. On y pénètre par 
une belle porte du xv* siècle. — Abbaye de Sainte-Bri- 
gi( te. Ancienne maison de religieuses anglaises de Tordre 
de Saint-Augustin. Chassées de leur patrie par la reine 
Elisabeth, elles se réfugièrent à Rouen en ]58o et s'y 

. établirent près de Saint-Lô. Trop ardentes pour la Ligue, 
elles furent supprimées sous Henri IV. — Abbaye des 
Gra vélines ou dames anglaises, rue de Joyeuse, n** A, 

. et au haut de la rue de Maulévrier. C'était une abbaye 
de Clarisses ou de Corddières de la réforme de sainte 
Colette. Elle était surtout composée de dames anglaises 

' qui, chassées de leur patrie, étaient vennes s'établir à 
Gravelines (Flandre). Les guerres fréquentes entre la 
France et l'Espagne les ayant forcées de venir à Rouen , 
elles y furent connues sous le nom de la ville qu'elles 
avaient quittée. Le nom de Gravelines resta à la maison 
voisine des remparts où elles s'établirent en 16&&. Re- 
connues par la reine mère en i65o , elles fondèrent en 
.i65i leur chapelle, qui fat consacrée par févêquede 
Finibor en 1667. Chapelle et monastère ont le cachet 
du XVII* siècle, mais sans mérite architecturaL De nom- 
breuses dalles lumulaires, avec inscriptions anglaises, 
forment le pavé de la chapelle. Supprimée et vendue 
en 1 799 , cette maison fut achetée par an négociant de 
Rouen qui, vers 1890, ta céda aux religieuses de la 
Visitation , qui en ont fait leur premier monastère. = 
Paisnaés. — Prieuré de Saint-Michel-du-Mont-Gai|[an , 
élevé en souvenir de l'apparition de l'archange Saint- 
Michel sur le mont Gargan, communiqua le nom de 
mont Gargan à la colline tout entière. Une partie seu- 
lement le garde aujourd'hui. On croit ce prieuré con- 
temporain de l'abbaye du Mont-Saint-Midiel au péril 
de la mer (vin* siècle). Toutefois il est mentionné au 
X* siècle par un des ducs Richard. Cette maison, sou- 
mise â l'abbaye de SaintrOuen , fut supprimée au xvi* 
siècle. Devenue simple chapelle au xvii* et au xviii* 
siècle, elle fut aliénée à la Révolution et détruite au 
commencement de ce siècle. — Prieuré de Saint-Ger- 
vais, donné en 1090 à l'abbaye de Fécamp par le duc 
Richard II. Après le xiii* siècle, il n'y eut plus que des 
prieurs sans religieux. Guillaume le Conquérant y mou- 
rut en 1087. — Prieuré de Bonne-Nouvelle, fondé en 
1 o63 par Guillaume le Bâtard et surnommé de Emne- 
NauveUe par la reine Mathilde , qui y résidait lorsqu'elle 
apprit la victoire d'Hastings. Soumis à -l'abbaye du Bec 
en 1099, ce prieuré en dépendit pendant sept cents 
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ans. Lus mura de d^Uire, en pierre , sont du iiu* et du 
iTi* siède. Le monaslère est une aaseï belle cooftlniction 
de 1700 i 1790. On y reconnaît trace dn doitre. L*é- 
glûe, dont la majeure partie subsiste, a été déformée 
pour rinstallatioa d^un quartier de eavalerie. Au chevet 
on remarque une ogive du un* siède. Il reste sur les 
côtés quatre contre-forts de ce temps. Le clocher, placé 
au centre de Tédifice, et trois chapelles du côté nord 
sont abattus. Le pignon de Touest, fondé en 1 655, et 
qui porte la date (k i656, est décoré de colonnes io- 
niques et de pilastres corinthiens, portant un fronton 
rempli par un bas>'relief représentant VAntionciation. 
Entre les colonnes de la base^ des niches renfermaient 
les statues de saint Benoit et de saint Maur. Le réseau de 
la fenêtre qui surmonte est une belle fleur de lis. Enfin la 
porte en chêne est une œuvre du ^viii* siède. Le sommet 
du pignon a été abattu en 1 895. Les restes de Henri I" 
furent inhumés à Bonne-Nouvelle en 1 1 35. On assure 
que rimpératrice Mathilde y reposa un peu en 1 167. 
Arthur de Bretagne y fut enterré en 1 ao3. ^^ Prieuré 
de Saint-Lô, rue SaintrLô, n* 99, aujourd'hui Técole 
normale primaire de la Seine-Inférieure. L'église Saint- 
L6 porta d*abord le nom de Saint-Sauveur ou de la 
Trinité. En 91a, Théodoric, évéque de Goutances, 
chassé de son siège par les hommes du Nord , se réfu- 
gia à Rouen avec le corps de saint Lô. Rolion et Fran- 
con donnèrent au pontife réfugié Téglise de Saint-Sau- 
veur, où il déposa les saintes reliques. Bientôt cette église 
prit le nom du saint évéque de Goutances. De 9 1 à à 1 o56 
elle devint la cathédrale dn siège de Goutances à cause 
de la résidence des évéques jusqu'au temps de Guil- 
laume. Depuis elle resta toujours dans leur exemption. 
En 1 1 Â& , un évéque de Goutances fonda une collégiale 
de dianoines réguliers sous la conduite d'un prieur. 
L'Oise était tout à la fois prieurale et paroissiale. Get 
état de choses dura jusqu'à la Révolution. Dans l'église 
furent inhumés deux évéques de Goutances, en 1 870 et 
eaiÂhU. Aliénés i la Révolution, les bâtiments monas- 
tiques ont disparu ou changé de face pour devenir une 
école normale en 1899 ou environ. (Voir Églùet.) — 
Prieuré de Sainte-Madeleine , rue de la Madeleine , rue 
du Bac et place de la Galende. Dans l'hôpital de la Ma- 
deleine qui , comme Hôtel-Dieu , remonte jusqu'aux pre- 
roien temps du christianisme, fut établie en 1 1 54 uue 
coU^;iale de chanoines r^liers pour le service des ma- 
lades. Au XIII* siècle , on adjoignit è ces religieux , pour le 
service intérieur, des chanoinesses que nous y trouvons 
constituées dès 1996. Elles ont subsisté jusqu'à la Ré- 
volution. — Prieuré de Templiers. En 1 1 60 , les Tem- 
pKere s'établirent à Rouen , où ils fondèrent deux mai- 
sons, l'une près des Gordeliers, là où est aujourd'hui 
la maison dite des Consuls (bourse et chambre de com- 
merce). La rue de la Bourse a remplacé la rue du 
Temple. En 1178, Henri II donna aux Templiers son 



parc de Sainte-Waubourg. Au xiii* siède, ils se cons- 
truisirent une maison dans la rue des Ermites, près de 
Saint- Martin-sur-Renelle. Gette maison, qui subsistait 
encore en 17&0, a complètement disparu aujourd'hui. 
— Prieuré de Grand-Mont ou Graromont, transformé en 
poudrière , près des abattoira, sur la limite de Sotteville. 
Ge fut d'abord un prieuré de religieux de l'ordre de 
Grand-Mont , fondé ven 1 1 56 par le doc-roi Henri IL Ge 
monastère prit le nom de Notre-Dame-du-Parc, parce 
qu'il était dans le parc royal de Quevilly et de Rouvray. 
Détruit en partie par les Navarrais au xiv* siède, et au xvi* 
siède par la Ligue , il fut restauré au temps de Henri lY. 
La chapelle qui reste se termine en abside drculaire et 
montre des traces du xii* siècle. Les bâtiments monas- 
tiques sont du XV 11* siècle. La grande porte en fer est du 
xviii* siède. Sur le mur extérieur de la chapelle sont trois 
lignes indiquant le niveau des inondations de la Seine 
en i6hS% i65i et 1760. Çà et là on trouve quelques 
dalles tumulaires et quelques inscriptions du xv* et du 
XVII* siède. On ne sait plus où git Geofiiroy, archevêque 
d'York , fils naturd de Henri II , inhumé à Grammont. 
— Les Emmurées. Monastère de Donunicaines fondé au 
faubourg SaintrSever par saint Louis et Eudes Rigaud 
en 1 963. Auprès était un prieuré de Dominicains pour 
le service de la maison. Ge monastère eut beaucoup à 
souflrir en 1 38A , 1 A 1 8 , 1 569 et 1591. Ghaque fois il 
se releva de ses ruines. Les dernières constructions 
datent de 1666. L'endos des Emmurées était autrefois 
fort vaste. On en a pris une partie pour faire le marché 
aux bestiaux; on y a, en outre, ouvert la rue qui longe 
l'église, et enfin on a transformé le monastère et son 
é||^e en une caserne de cavalerie. Le couvent formait 
autrefois un carré de bâtiments dont il ne reste plu.s 
que les côtés est et nord , qui pourraient bien être du 
XVII* siède. L'égh'se est un long bâtiment soutenu de 
contre-forts au midi et percé d'ogives, probablement 
du XV* siède. 11 n'est pas impossible que cet édifice soit 
cdui qui fut consacré le 11 juillet 1&79 par Robert 
Glément, évéque d'Hipponc. Le chœur se termine en 
abside à trois pans, et sur le toit de la nef s'élève une 
élégante flèche hexagone en bois couvert d'ardoise. Au 
nord de l'église existait un élégant doitre du xv* ou du 
XVI* siède. Deux de ses côtes ont disparu presque entiè- 
rement. Gbacun des deux qui restent se compose de six 
travées dont les arcades sont garnies de meneaux. Leurs 
piles sont flanquées de contre-forts et elles abritent des 
niches, des statues, un magnifique lavabo en pierre, 
le puits de Saint-Marcouf où l'on puise de l'eau mysté- 
rieuse , et enfin une longue série d'inscriptions tiunu- 
laires relatant la mort des religieuses onmiurées ou 
leur déposition dans ce clottre depuis iâ6o jusqu'en 
1 789. Sur ce doitre s'ouvrent trois portes, entrée pit)- 
bable de l'ancienne salle capitulaire, qui renferme de 
nombreuses inscriptions. — Les Dominicains ou Jaco- 
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bins, aujourd'hui Thôtel de la préfecture, rue Fon- 
tendle : cMtait déji avant ia Révolution Phôtd de 
rintendanoe. Les DiMmuicaioa, établû d'abord à Saint- 
Matthieu, vers 1998, s'installèrent dans leur nou- 
veau monastère en 1 9^7 par la faveur de saint Louis et 
d'Eudes Rigaud , qui consacra leur église en 1 969. Cette 
église, transformée plus tard en magasin et récemment 
démolie, était un édifice du nu* siècle , ainsi que le 
cloître y attenant, couvert par un berceau de charpente 
refait au zvii* siècle et orné de sculptures et de pein- 
tures. Elle était terminée par un chevet dont la fenêtre 
du pignon, qui donnait sur la rue Fontenelle, était 
garnie d'un réseau formé de deux vastes ogives accolées , 
subdivisées chacune par trois meneaux surmontés de 
trois roses à six feuilles, le remplissage au-dessus étant 
fonné par une grande rose. Des fenêtres existaient seu- 
lement à l'ouest, tandis qu'à l'est était le cloître à deux 
rangs d'arcades. Ce cloître , quoique très-défiguré , mon- 
trait cependant les traces de ses arcades et de ses voûtes. 
Deux inscriptions tumulaires du xiii* et du xiv* siècle 
(1980 et i3âro) dans le doltre. Le cœur du cardinal 
Nicolas de Fréauville fut déposé dans l'église en 1 396, 
ainsi que le corps de plusieurs évèques mparîibut du xv' 
et du XVI* siède , religieux de la maison. La construction 
d'une partie de la préfecture , en 1 869 , a fait découvrir 
dans l'église des Dominicains deux jolies dalles tumu- 
laires d'enfants, du xiii' siècle, et plusieurs fragments 
de dalles de 1 960 et de i336 , des vases funéraires du 
moyen âge et six inscriptions sur plomb de 1619 à 
1691. Tous ces monuments sont entrés au musée d'an- 
tiquités de Rouen. — Les Gordeliers, rue des Corde- 
liers, n** 9 , A et 6, et rue Nationale, n* U. Fondés en 
1 9/16, dans le quartier nommé de Dation, par Eudes 
Rigaud et saint Louis. Leur église, bâtie a la place de 
celle de Saint-Clément, fut consacrée en 1 9/19. Ce vaste 
monastère allait de la rue des Cordeiiers à celle des 
Charrettes, puis remontait par la rue des Iroquois et 
!a petite rue Nationale. Vers 1 799 , la rue Nationale fut 
percée à travers son enceinte. L'andenne chapelle, 
devenue un entrepôt de vins et un magasin de décors 
pour le théâtre, subsiste pnnd paiement C'est un ma- 
gnifique vaisseau du xiii* siècle, dont les fenêtres sont 
parfaitement conservées sur les cêtés. Le chevet, placé 
iians une cour de carrossier, rue des Charrettes , n* 48 , 
est édairé par une haute et belle fenêtre du xiii* siède. 
Deux arcades encadrent trois lancettes surmontées par 
trois oculuê. La contre-table, du xviii* siède, est dans 
l'église de SaintrVivien. — Les Carmes, dits Gnmdt- 
Carmei, rue et place des Carmes, rue de la Chaîne et 
rue Neuve-des-Arsins. Les Carmes, introduits à Rouen 
dès i960, s'installèrent d'abord au fauboui*g Saint- 
Sever. En 1 336 , Pierre Roger, depuis pape sous le nom 
de Clément VI, leur donna la chapdle de Sainte-Apol- 
line et un terrain près de la porte Beauvoisine. Le célèbre 



Bedford fut un de leurs plus grands bienfaiteurs (1 h%S). 
Ce fut lui sans doute qui fit reconstruire f^^, la- 
quelle avait une nef avec berceau en bois, on docher 
âevé et un beau portail. On y voyait la sépulture de 
Thomas Netter, dit Waldmtni, théologien célèbre, mort 
en i/i3o. En i5o9, Henri Potin de Ferrières, arche- 
vêque de Philaddphie, y fut inhumé. Les quatre pre- 
miers présidents du parlement de Rouen, du nom de 
Faucon de Ris, y furent enterrés en 1698, 16&7, 
i663 et 1691. Ej^ise et monastère ont totalement dis- 
paru pour former ce que l'on appelle la place des 
Carmes. — Les Epines, rue des Béguines, n** 16 , en 
face de l'andenne é^jUae de Saint-Vigor. D'abord éta- 
blies par saint Louis, dans la rue Saint-Éloi, les Bé- 
guines furent transférées sur leur emplacement actoel 
en 1&66. En i63i, Louis XIII et le pape donnèrent 
leur maison à des Bénédictines qui , en 1 676 , se trans- 
portèrent sur la place de la Rougemare. On leur d<Hina 
alors le nom de Saint-Louis. En 1 853, l'église, deve- 
nue un magasin de carrosserie, fut démolie en partie. 
On y remarquait des murs de pierre et un berceau 
orné du xvii* siècle. — Les Filles-Dieu, rue du Vieux- 
Palais, n* 3. C'était une maison de chanoinesses ra- 
tières, qui commença au xiii* siècle et fut constituée en 
i3A5. L'ensemble de ce couvent était une euiieose 
construction du xiii* et du xiv' siède, en grande partie 
démolie en i85o. Ce qui reste est une maison de 
commerce et un magasin de liquides. On y retrouve 
des ogives, des restes de chapelle, des fenêtres du temps 
de saint Louis et de Philippe le Bel. — Lçs Augustins 
ou Grands-Augustins, rue Malpalu et rue des Grands- 
Augustins. Les Augustios commencèrent à Rouen avec 
le XIV* siède. Établis d'abord à Bihorel , ils ne tardèrent 
pas À s'installer rue Malpalu, dans un anden couvent 
de Sachets, que leur accorda Philippe le Bel. U reste 
encore de ce monastère leur maison devenue ime au- 
baine pour les voitures connue sous le nom à^Hàul eu 
AuguëUm, Cette maison, où l'on remarque les arcades 
du doitre , fut construite au xviii* siède. La chapelle sub- 
siste presque entière; le bas a été transformé en maga- 
sin de vins , et le haut en salle de réunion pour la Société 
d'émulation chrétienne. C'est un vaste vaisseau rectan- 
gulaire du XIV* siècle , à chevet droit , percé d'une grande 
fenêtre à six meneaux. Il est divisé en dix travées mar- 
quées par des corbeaux saillants formés par des demi- 
figures de personnages destinées à porter les entraito 
de la charpente, aujourd'hui remplacée par un comble 
plat en bois et en fer. Sur le mur sud, six des travées 
sont percées de grandes fenêtres presque jointives, en 
arc surbaissé portant extérieurement la corniche et en- 
cadrant un réseau rayonnant. Les quatre dernières sont 
aveugles, mais percées à leur extrémité inférieure de 
grandes ogives, aujourd'hui bouchées, qui devaient com- 
muniquer soit avec des chapelles , soit avec les bâtiments 
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claustraux. Au nord, les trois premières travées sont 
semblables à celles du midi , pois viennent trois travées 
aveugles et lisses ; dans les quatre dernières s^ouvrent des 
fenêtres en plein cintre, de dimensions irrégulières et 
de la fin du xiv* siède. Une porte percée dans le pignon 
occidental est précédée d'un porcbe en pierre ajouté au 
xTii* siècle, formé d^une arcade en plein cintre entre 
deux colonnes accostées de deux hautes consoles peu 
prononcées, et surmonté d*une niche accompagnée de 
deux consoles très -accentuées; le tout inachevé. Au- 
dessus on voit apparaître dans le pignon do xiv* siècle 
Textrémité d'une grande fenêtre à réseau rayonnant et 
une petite fenêtre abritée par un arc saillant porté sur 
oonsdes; le tout encadré par deux tourdles circulaires 
à toit conique de pierre. Dans cette chapelle furent 
inhumés plusieurs religieux évéqoes, suflragants et vi- 
caires généraux des archevêques de Rouen. Ce sont : 
Matthieu Sylvestre, évêque d'Hippone en i Aa/i; Jean 
Fabri, évêque de Démétnade en i&53; Robert Clé- 
ment, évêqne d*Hippone en i /189 ; Nicolas de Goquin- 
viliiers, évêque de Véria en i539 ; Jehan de la Mas- 
s<mnaye, évêque d'Hippone eq i55/i. On croit aussi à 
Tinhumation de Jean Lesiey, évêque de Ross , en Ecosse, 
mort à Bruxelles en 1696, célèbre légat et artisan de 
Ja Ligue â Roueu. — Les Sachets ou frères de la 
Pénitence de Jésus-Christ étaient établis rue Malpalu , 
là où est la chapdle des Augustins. Ils disparurent de 
Rouen en iSog. — Les Rillettes, ancien couvent de 
rdigieux hospitaliers fondé pour treiie pauvres et qbi 
existait à Rouen au xiv* siède. Il commença en 1 393 
et parait avoir pris fin en 1 39s. Il était placé rue Saint- 
Antoine. — Les Antonins ou Saint-Antoine, rue Saint- 
Antoine, entro le Maixhé-Neuf et la rue Senécaux. Ce 
jcouvent, semi-religieux et semi-militaire, fut établi à 
Rouen on 1399 et dura jusqu'en 1786, où il fut sup- 
primé. C'était un hôpital pour recueillir les «malades 
«et aflbles de la maladie de mon dyt seigneur saint 
«Antoine.» La maison et la rue n'existent plus. — Les 
Chartreux. Les Chartreux ont eu deux établissements â 
Rouen. Le premier fut fondé sur le fief du Nid-de-dùen , 
près le Pavé-Saini-Hiiaire, aujourd'hui nommé la Rouie 
de Dametal. Ce couvent, qui porta le nom de la Roêe, 
fut fondé en i38/i par l'archevêque Guillaume de TEs- 
traoges, qui y fut inhumé en 1389. La maison, termi- 
née en 1399, fut abandonnée de 1667 à 168s. De la 
Chartreuse de la Rote il reste, dans la rue de la Petite- 
Chartrouse, des murs de dêturo en pierre et une porte 
ogivale du xvi* siède. L'endos, devenu aujourd'hui une 
sécherie, présente de vieux bâtiments, des traces de 
dottre. Une Jiiche, une statue de pierre et une dalle 
tumuhdre du xiv* siède, qui est probablement celle 
de Guillaume de l'Estranges. Le second étabUssement 
des Chartreux se fit sur la paroisse du Petit-Quevilly, 
dans le quartier dit de Samt-Julien. (Voir Lb Pbtit- 



QcsTiLLT.) — Les Gélestins, rue Eau-de-Robec, n*' 1 1 
et 1 5, au bout de la rue des Célestins. Les Célestins 
furent appdés à Rouen par le duc de Bedford en 1 â3o 
et installés définitivement au lieu dit Joyeux-Repot , 
palais de Bedford. Leur première chapdle, construite 
en bois en i4A5, fut remplacée vers 1A90 et dédiée 
par Georges d'Amboise. Dans cette é^se étaient des 
sépultures remarquables, notamment celles de Grou- 
lard et de sa femme (1599-1607). Le monastère et 
l'é^e, supprimés vers 1786, ont été réunis à l'hos- 
pice général ou vendus a des particuliers. Dans l'an- 
deone église on fait les écoles de l'hospice. L'édifice 
était une belle construction de la fin du xv* siède. La 
maison en retour d'équerre est un bâtiment en pierre 
du XVI* et du xvu* siède. — Les Capucins, rue des Ca- 
pucins , n** 57. Les Capudns arrivèrent à Rouen en 1 58s 
et s'installèrent au pied du mont Sainte -Catherine. 
Chassés par les travaux du si^ en 1591-1599, ils se 
réfugièrent au Vieux-Château, puis à Sottevilie en 1 609 . 
Une colonie de Sottevilie fonda le couvent de Rouen 
en 1619-1616, dans un vaste terrain de la paroisse 
SaintrVivien. On a morcdé ce terrain à la Révolution 
pour y âever des habitations. Les principaux bâtiments 
qui appartiennent à la reconstruction du ivti* siède 
subsistent encore et sont occupés par les petites sœurs 
des Pauvres. La chapdle , dédiée en i658 , a disparu ; il 
ne reste rien du Calvaire célèbre que les Capudns y 
avaient au xviii* siècle. — Les Jésuites. Collège et no- 
viciat : 1** le collège, rue du Grand-Maulévrier, n** 6 
et 8. La Compagnie de lésas , reçue en France en 1 56 1 , 
pénétra â Rouen dès 1 569 par la prédication du célèbre 
père Possevin. De ce moment le cardinal Charies I*' de 
Bourbon songea à fixer ces religieux dans sa ville épis- 
copde pour l'enseignement et la prédicatioo. Secondé 
par Charles IX, il pressa les autorités rouennaises en 
1570 et en 1575. Enfin lui-même acheta en 1 583 Thêtel 
du Graod-Maulévrier, où il installa les religieux. Exilés 
en 1595, ceux-d revinrent en i6o3 et ouvrirent d^ 
écoles qui durèrent jusqu'en 1769, époque de la sup- 
pression de l'ordre. (Voir Collégeê.) La chapelle, que 
l'on prendrait pour une église, eut sa première pierre 
posée en 161/i par la reine Marie de Médicis. En i6i5, 
le roi Louis XIII accorda les pierres du château Gaillard, 
aux Andelys, pour sa construction. La première béné- 
diction en fut faite le 9& août i63i. Toutefois die ne 
fut achevée qu'au commencement du xviii* siède , et la 
dédicace en fut faite le 91 décembre 1704 par l'arche- 
vêque Nicolas Colbert. Cette église est à une seule nef, 
sur plan en croix, les absides étant terminées latérale- 
ment par trois pans, comme le chevet. La nef se com- 
pose de trois travées, dont les larges pieds -droits sont 
ornés de deux pilastres corinthiens soutenant un lourd 
entablement qui encadre une grande arcade et supporte 
une voûte sur nervures d'après le système ogival. Les 
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pilastres parlent du dessus de solides consoles décorées 
d^une téie de chérubin, destinées sans doute à porter 
des statues. Des figures d^anges s'appuient sur Tarchi- 
volte des arcades, accostant soit des cartouches, soit des 
figures. La première arcade est aveugle; la seconde 
donne accès dans une chapelle, et la troisième dans un 
collatéral qui communique par une arcade semblable 
avec les transepts et est couvert par une tribune. Des 
piliers décorés d'un seul pilastre corinthien supportent 
la croisée. Le chœur se compose d'une travée avec collaté- 
raux, semblable à celle qui précède les transepts, et d'un 
chevet à trois pans édairé par deux étages de fenêtres 
en arc aigu et à réseau , de même que les absides laté- 
rales des transepts et leurs collatéraux. La nef est éclai- 
rée par des feutres en arc aigu percées sous les formerels 
de la voûte, et par une fenêtre en plein cintre percée 
sur la porte d'entrée. A l'extérieur, des contre-forts ornés 
à leur base de lourds motifs d'architecture encadrant une 
niche sont terminés par des consoles et flanquent les 
murs et les arêtes des absides au droit des arcsnloubleaux 
de l'intérieur. La façade , élevée au-dessus d'un haut per- 
ron , est décorée au centre de deux colonnes doriques 
cannelées et rudentées sur des dés très-hauts, supportao t 
un lourd entablement qui se prolonge en retraite sur le 
reste de la façade , où il est soutenu par deux pilastres de 
même style. Entre les deux colonnes s'ouvre la porte d'en- 
trée. Entre chaque colonne et le pilastre adjacent, une 
niche renferme une statue : celle de Ghariemagne d'un 
côté, celle de saint Louis de l'autre. Le second ordre, 
formé de pilastres ioniques, encadre une fenêtre et deux 
niches contenant les statues de saint Ignace et de saint 
François Xavier, et supporte un fronton où rayonne 
ime gloire entourée de têtes de chérubins. Dans un ca- 
veau fut déposé en i655 M. Poirrier d'Amfrevilie, pré- 
sident au pariement de Normandie. Dans un autre ca- 
veau aperçu en 1 8/iâ repose sur un lit de fer le cercueil 
de plomb de Gilles du Fay, inhiuné au noviciat en 1 666 
et transporté aux Jésuites en 1763. a'^'Le noviciat, à 
l'angle des rues du Gril et d'Amiens. Le bâtiment du 
noviciat fut commencé en 1 6o5 et l'église achevée en 
t6ao; elle était dédiée à la Sainte-Trinité. En 176s, 
il devint une maison de force et de correction connue 
sous le nom de Bicêtre ou Winchntre. A présent, c'est 
une caserne d'infanterie. Il reste trob corps de bâtiment 
construits en pierre. Gelui du nord est formé par la 
chapelle, qui présente à l'ouest une porte et une fenêtre 
de 1 6t o à 1 690. Elle est en croix et couverte par trois 
ou quatre travées de voûtes et ornée de belles corniches. 
G'èst un élégant débris du xvii* siècle. Les autres cons- 
tructions sent du xviii* siècle. — Les Minimes, rue des 
Minimes et rue Bourg-l'Abbé, n*^' 10 et la. Les Mi- 
nimes s'installèrent définitivement à Rouen et derrière 
l'abbaye de Sainl-Ouen en 1600. Ils y commencèrent 
une grande chapelle qui subsiste encore et appartient 



aux dames du Saint^Sacrement qui, vers 180&, ont 
acquis cette communauté. Gette construction appartient 
au style hybride du temps de Henri IV et de Louis Xlfl , 
où quelques ogives et des fenêtres à meneaux se trouvent 
combinées avec l'architecture gréco^romaine, qui pré- 
domine. On y remarque encore quelques verrières où se 
lit le millésime de 1610. L'église, toutefob, ne fut ter- 
minée et dédiée qu'en 1 656. Au xvn* siècle , beaucoup de 
personnes distinguées de Rouen se firent inhumer aux 
Minimes. — ^ Les Carmélites, rue des Carmélites, n* 16. 
L'ordre du Carmel , de la réforme de sainte Thérèse , ar- 
riva à Rouen en 1 60 9 et s'étabUt en 1 6 1 â , près de la porte 
Beauvoisine, dans la rue qui porte son nom. L'Oise, 
achevée en 1697, fut dédiée en i65i par l'évêque de 
Memphis. Au pied de l'autel fut inhumé, le 10 juillet 
i63/^ , Jean de Quintanadoine, sieur de Brétigny, prê- 
tre espagnol, introducteur du Carmel en France et mort 
dans la maison de Rouen en odeur de sainteté. L'église 
et la maison des Carmélites furent démolies vers 1810 
pour le percement de la rue Dulong et la fondation de 
i'hêtel des Carmélites. — Les Pénitents, rue Saint-Hi- 
laire , n*^ 68 et 5o. Ce couvent s'étendait de la rue Saint- 
Hilaire aux rues de la Rose, du Mont et des Pénitents. 
Il fut fondé en 1611 et l'église commencée en 161a. 
Ces religieux venaient de Croisset. Il ne reste plus de 
leur monastère qu'une seule belle porte en pierre, qui 
a le caractère du xri' siècle, et une curieuse fontaine à 
dauphins du xvii*. La Pasmn du Sauveur et la fable 
U Loup et V Agneau, représentées de grandeur natu- 
relle et en coquillages, sont détraites. Tout récemment 
cette maison était occupée par les filles repenties du 
Bon-Pasteur. — Les Feuillants, entre la rae des Bons- 
Enfants, la rue Fontenelle et la rue de l'Hûtet- de- 
Ville. Gette communauté commença à Rouen en 1 6^ 1 
et fut installée en 1616 dans l'ancien collège des Bons- 
Enfants. En 1 6a 1 , la maison d'ErJot^rAuber fut réunie 
à celle de Rouen. L'église fut reconstruite en 1666, 
comme en témoignent quatre premières pierres gravées 
et posées par les présidents du parlement de Normandie , 
retrouvées en i865 et recueillies par M. J. M. Thanrin 
dans sa collection. (Voir la Revue de la Normandie , t. Y, 
p. 1 8 o- 1 8a.) Chapelle et monastère disparurent presque 
entièrement dès 179a pour le percement de la rue de 
Lémery, dont une partie vient de prendre le nom de rue 
Fontenelle. — Les Ursulines, rue des Capucins, n* 37. 
Les Ursulines, arrivées à Rouen en 1619, s'installèrent 
en i653 dans leur nouvelle résidence, où elles trou- 
vèrent pour 8,66 â livres de pièces d'or dans une ca- 
chette. Elles construisirent de grands^bâtiments qui sub- 
sistent encore et qui sont occupés par des rdigienses 
du même ordre. Les anciennes religieuses avaient dans 
leur maison plus de quarante oratoires en l'honneur de 
la sainte Vierge. Elles ont fondé le couvent du Havre 
en 1697, cdui de la Nouvelle-Orléans en 1786. — Les 
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Cannes déchausses, rue du Ghamp-des-OiseauiT, n*' 1 5 
et 17. Établis à Rouen, quartier Bouvreuil, en 169/i , 
les Carmes déchausse^ se logèreni définitivement à Bou- 
vreuil en i638. Leur première égKse, hfltie en ]6â3 
par les soins du duc de Longueville, fut démolie en 
1 678. La nouvelle, fondée en 1 679 , fut bénite en 1 687 
par Tarchevéque Colbert et élevée aui frais des Becde- 
lièvre, seigneurs de Qnevilly, Hocqueville et Cany. Le 
chœur fut décoré par eux en 1 780. Ils y reposent dans 
un caveau placé sous le chœur. (Voir Téglise Saint-Ro- 
main.) Du couvent il ne reste que la portion du nord , 
devenue presbytère. On y reconnaît six arcades de pierre 
qui ouvraient au midi; Tarchitecture est celle du xtu* 
siècle. — Les Augusfins déchaussés ou Petits-Pères, 
anciennement les Pères-de-la-Mort, place du Champ- 
de-Mars, n° 8. C^est aujourd'hui un atelier de tissage. 
La chapelle, le dortoir et Tensemble du couvent sont 
une constniclion en pierre du xvii* siècle. On y remarque 
un balcon en fer du xviii* siède et nn épi en plomb du 
XVII*. Les Pères-de-la-Mort ou religieux de Saint-Paul, 
ermite, s'y établirent en 1 69/1 et cédèrent la place aux 
Augiislins déchaussés en 1 63 1 . — Les Visitandines ( pre- 
mier monastère), entre la rue Beauvoisine et la rue 
Impériale, dans Tancienne rue Poussin, aujourd'hui 
enclave Sainte-Marie. Ce monastère est devenu Técole 
de deisdn, le musée d'antiquités et la galerie d'histoire 
naturelle. Projeté dès 1697, ce couvent ne s'établit à 
Rouen qu'en 1 63o. Les premières constructions furent 
provisoires. Les bâtiments actuels qui n'ont pas subi 
d'altérations datent de 1680 à 1691. L'église du mo- 
nastère ne fut terminée qu'au siècle suivant. Elle a dis- 
paru , mais une plaque d'étain conservée au musée d'an- 
tiquités dit que la première pierre du chœur fut posée 
le 6 août 1711 et que l'architecte fut le frère Pierre 
Caumont, religieux dominicain de Rouen. Lesbâtimenls 
du monastère sont en pierre et stuc , recouverts de toits 
fort élevés, comme cela se pratiquait au xvii* siècle. Sur 
(rois côtés règne nn cloître avec arcades cintrées et voûtes 
de pierre sur nervures. C'est dans ce cloître qu'ont été 
installées, de 1 83 1 è 1 869 , les galeries du musée d'an- 
tiquités et de la collection céramique. — Les Yisitan- 
dines (second monastère), me des Capucins, n** 8, à 
l'angle de la rue Sainte-Geneviève-dti-Mont, dont elles 
occupent tout le cûté nord. Cette maison, colonie du 
premier monastère de la Visitation, commencée en 
1669, fut achevée en 1673. Elle est encore occupée 
par des Visitandines. 11 reste de l'ancien couvent les 
eûtes est, nord et ouest, qui sont en pierre et fort éle- 
vés. La construction a la physionomie du xvji* siècle. 
— Les Ânnondades, rue du Mont, n*" i& et 16. 
Les Annondades arrivèrent à Rouen eniSUh et furent 
installées au Fief-du-M<mt par M* Cantel pour ses 
deux filles, d'où elles prirent le nom de CanteUes. Il 
y a encore près de là la rue des Cantelles. Il reste peu 



de chose de ce couvent du xvii* siècle, qui est devenu 
le Bon-Pasteur et une maison particulière. — Bénédic- 
tines de Bellefonds, rue Beauvoisine, n*" i53 à iCt. 
C'était un couvent de Bénédictines, ainsi appelé à cause 
du fondateur, le marquis de Bellefonds, et de la pre- 
mière prieure. M*"' de Bellefonds, abbesse de la Trinité 
de Caen. Les constructions commencèrent de tôkk à 
1669, et l'église fut bâtie entre 167/i et 1677. Il reste 
encore aujourd'hui trois eûtes des bâtiments constniits 
en pierre. Les côtés est et ouest sont du xvii* siècle, et 
le côté nord du xviii*. Cadran solaire en pierre. Trans- 
formé en une maison et une dasse de frères des Écoles 
chrétiennes. — Les filles de Saint-Joseph, rue Poisson, 
n** 98. Ce couvent de rdigieuses , avec orphelinat et pen- 
sionnaires, a été établi en 166 i^. Les bâtiments sont du 
xvii*etdu xviii* siècle. Depuis 1896, le même institut 
est rentré en possession de cet anden couvent. — Le 
refuge, rue Saint-Hilaire, n"' 53 à 67. Celte maison de 
religieuses fut fondée en i6/j5 pour recevoir les filles 
repenties. Elle dura jusqu'à la Révolution. L'ensemble 
des bâtiments est devenu une forge et une ferronnerie. 
On y retrouve encore la disposition des dortoirs et les 
devises pieuses qui y furent tracées au xvii* et au xviii' 
siède. — SaintnFrançois, rue Saint-Hilaire, n^ 19a. 
Anden couvent de femmes hospitalières venues de Lou- 
viers à Rouen en i6/i5 et installées en 1661. L'église, 
devenue paroisse en 1 79 1 , est transformée en une école 
mutuelle de garçons. Ce bâtiment, reconstruit au com- 
mencement du XV m* siède, est décoré de pilastres io- 
iriques et composites, et de groupes d'anges. — Le Vai- 
de-Grâce. Maison de religieuses pour l'instruction de la 
jeunesse établie de i6/i5 à i6â8 au faubourg Bou- 
vreuil, près des Carmes déchaussés, rue du Champ- 
des-Oiseaux. C'est à peu près le lieu où fut établi pluit 
tard l'hospice des Vieux-Prêtres. — Le Prédeux-Sang. 
Religieuses du tiers ordre de Saint-Dominique venues 
d'Aumale, établies à Rouen en i658 entre Saint- 
Gervais et Saint-André-Hors-Viile. Leur maison cessa 
d'exister en 1 7/1 o. — Les Mathurins ou Trinitaires , rue 
des Flandres. Les Mathurins s'établirent à Rouen en 
1661 et bâtirent en 1669 une église que la Révolution 
a démolie. En 1739, ils fondèrent un hôpital pour les 
captifs rachetés des mains des infidèles. — Les Crépines 
ou prieuré de Saint-Hilaire, rue d'Ëlbeuf, n** /i5 , fau^ 
bourg Sainl-Sever. Maison de religieuses bénédictines 
sorties de Saint-Amand et appelées Crépinei , du nom 
de leur fondatrice Marie Crépin. Elle porta aussi le nom 
de Prieuré de Sain^HUaire , parce que ces religieuses 
furent établies au faubourg Saint-Hilaire de 1669 jus» 
qu'en 1 666 qu'elles vinrent s'installer dans le fauboui^g 
Saint-Sever. Il ne reste plus que de vieux bâtiments sans 
caractère et la grande porte en pierre sur laquelle on lit 
cette inscription en partie effacée : ( PRI ) E VRÉ DE ( S* ) 
HILAIRE, 1739, ^^ Les sœurs de la Providence, rue 
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de rÉpée. Les sosun de la Provideoee furent fondées 
en 1666 par le père Barré, minime de Rouen, pour 
tenir les écoles gratuites et charitables des jeunes filles. 
Elles ont demeuré rue de TÉpée, d^où leur maison a 
disparu. Depuis i8a/i, elles ont occupe les anciens Ré- 
collets, qu'elles ont quittés vers 1 856 pour leur maison 
actuelle. Quelques-unes d*entre dles allèrent à Saint- 
Gyr sous les ordres de M"* de Maintenon. — La con- 
grégation ou les filles de Notre-Dame, rue des Arpents, 
n* 109. Maison fondée en 16&8 par Catherine Le- 
febvre. La chapelle fut bénite la même année par Pierre 
Lecamus, évéque de Belley. Ce couvent a été supprimé 
en 1743. La chapelle n'existe plus, mais la maison sub- 
siste encore en partie dans la rue des Arpents. On y 
remarque une porte cochère, des pilastres et une porte 
en bois du ini' siède. — Les sœurs grises, rue Coupe- 
Gorge. Maison établie en 1669 pour Téducation des 
jeunes filles. Leur fondateur était le père Montaigne, 
Eudiste. — Les Nouvelles-Catholiques, rue Étoupée, 
n* 33. Maison fondée de 1668 à 1676 pour recevoir 
les jeunes filles hérétiques qui rentraient au sein du 
catholicisme. Leur église, construite en 1793, fut dé- 
molie en 189&. C'était une maison séculière. — Saintr 
Louis, place de la Rougemare, n** 9. Ce couvent de 
Bénédictines occupait tout le terrain où fut bAtie la 
Gendarmerie impériale. 11 allait de la rue Impériale à 
la rue Dulong, puis à celle du Vert-Buisson, et enfin 
à la place de la Rougemare. Commencé ici en 1 676 , il 
fut en partie reconstruit en 1750. Le carré du doltre 
et des bâtiments, qui se reconnaît parfaitement , indique 
la fin du XTii* siècle. La façade du côté de la Rougemare 
se compose de deux jolis frontons en pierre sculptés 
dans le style de Louis XV. Cette partie de l'édifice ou 
de la chapelle semble dater de 1786, dont on lit le 
millésime sur les pavés. — L'Oratoire ou les prêtres 
de l'Oratoire, rue des Arsins, n" 1 , et angle de la rue 
de l'Hôpital. La communauté des prêtres de l'Oratoire 
arriva à Rouen au x?u* siècle. L'église fut élevée en 1 658 
avec l'aide du cél^>re P. Lamy. Le portail , qui existait 
encore en 1810, a été démoli, ainsi qu'une partie de 
la maison des Oratoriens. — Le SainIrSacrement ou 
les filles du Saint-Sacrement, rue Morand, n* 6. Les 
filles du Saint-Sacrement, arrivées à Rouen en 1680, 
se sont installées en i685 dans l'hôtel Mathan, cons- 
truit au commencement du xvii* siècle sur l'emplace- 
ment du Vieux-Château. Cet hôtel est très-beau et a le 
caractère du temps de Louis XIII. La chapelle fut éle- 
vée et bénite en 1689. Brûlée en 1738, elle a été ré- 
tablie dans le style du xv m* siède. Ses fenêtres sont 
garnies de grisailles et de figures d'apôtres grandes et 
petites du xiii* siècle, qui doivent venir d'émises sup- 
primées. Aujourd'hui couvent des Ursnlines, dites aussi 
UrêuUnêi d'EWeufovi Dames Comin, parce qu'dles y 
furent installées en i8o5 par M"" Cousin , d'Elbeuf.. — 



Saint- Yon ou les frères des Écoles chrétiennes, rue 
Saint-Julien, aujourd'hui maison d'aliénés dite AsiU 
Saint' Yon. C'est là qu'a commencé en 1706 l'institut 
des frères des Écoles chrétiennes, dont le vénérable 
J. B. de la Salle avait jeté les fondements à Reims dès 
1 679. La maison , commencée par l'abbé de la Salle et 
continuée par ses successeurs, est un corps de bâtiment 
en pierre de taille, formant carré à l'entrée. Derrière 
cette première construction est un bâtiment plus consi- 
dérable élevé dei7ioâi790.La chapelle , commencée 
en 1798, est un bel édifice placé au nord; die est en 
croix avec dôme et campanile sur la croisée. La façade 
est ornée de deux rangs de colonnes d'ordre dorique et 
ionique. Les frères l'ont construite eux-mêmes de 1798 
à 1734. Le 16 juillet de cette dernière année, le véné- 
rable abbé de la Salle y fut transporté de l'élise Sainl- 
Sever, où il reposait depuis 1719. Il est resté au pied 
du mattre-autel jusqu'à son exhumation vers 1 838. — 
Les sœurs des Ecoles chrétiennes, les Capotes ou les 
filles d'Ernemont. Fondées d'abord à Ernemont-sur- 
Buchy, les sœurs d'Ernemont sont venues â Rouen vers 
1 7 1 , où elles se sont installées près de la porte Beau- 
voisine, dans une rue à laquelle dles ont donné le nom 
d'Ernemont. Leur chapelle fut bâtie en 1 799. Elles oc- 
cupent encore leur maison , qu'elles ont beeacoup dé- 
veloppée et agrandie. — Communauté de Saint-Patrice , 
rue et passage Saint-Patrice. Cette communauté de 
prêtres, aujourd'hui le presbytère et le couvent des 
Carmélites, fut fondée sous Louis XIV par Pierre Chré- 
tien, curé de Saint-Patrice, mort en i663. Là demeu- 
raient tous les prêtres de la paroisse. Cette comora- 
nauté entourait l'église. — Le Bon-Pasteur, rue de la 
Cigogne-du-Mont et impasse Pilavoine. Ce couvent s'é- 
tablit â Rouen en 1 698 , d'abord dans la rue du Grand- 
Maulévrier, puis à Saint-Sever, et enfin il se fixa dans 
son local actuel. Les bâtiments qui restent se com- 
posent de deux corps, dont un, en pierre, pourrait re- 
monter au XVII* siède, tandis que l'autre, en brique, 
est du xviii*. Ils sont occupés par les orphelines de 
M"* Prévôt. » S 11. Églises. — t'' ÉgiUeg tuppriméêt 
et démoliêe, — Saint -Sauveur, sur le Vieux -Marché, 
église isolée, formée d'une nef et de bas côtés, avec 
clocher en bois et ardoise. Des vitres peintes en gar- 
nissaient les fenêtres. Parmi ses sépultures elle ren- 
fermait celle du père et de la mère des deux Corneille.' 
Ce fut la croix de Saint-Sauveur qui servit â Jeanne 
d'Arc sur son bûcher. Supprimée comme^ paroisse en 
1791, cette église fut démolie en 1796. On en a revu 
les fondations en 1866-1867. — Saint -Martin -du- 
Pont, au bas de la rue du Grand-Pont, où est aujour- 
d'hui la cour Martin. Cette église, construite d'abord 
sur une Ile nommée la Roquette, prit ensuite le nom 
du Pont y après la construction du pont de pierre par 
l'impératrice Mathilde. Elle avait trois ne&, un beau 
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portail do m* siède et an éiëgant docber constriiît en 
1 bhh. Supprimée en 1791, die fat démolie vers 1800. 
^ S«int-Gande-le-Vieai , place Gaillardbois , entre les 
roea du Bac et de la Savonnerie. Cette église , collégiale 
et parmwiale , relevait de Texemption de Tévéché de Li- 
aieax. Ce fat d''abord la chapelle des ducs de Norman- 
die, dont le chAteau , nommé la VwUU-Towr, était voi- 
sin. L'église se composait de trois nefe voûtées, avait 
un docber de pierre, qui était probablement du xvi* 
siède, et des verrières renommées. — Saint-Pierre-le- 
Portier, à Tangle de la rue Fontenelie et de la rue de 
Croane. Cette église, placée près de Tandenne porte 
Cauchoise, avait été reconstraite en ]53i et terminée 
eo 1573. Elle avait trois nefs et de belles verrières. 
Supprimée et démolie pendant la Révohition , elle a fait 
place aux n** 89 et & 1 de la rue Fontenelie. — Notre- 
Dame-de-la-Ronde, rue de la Grosse-Horloge, à ren- 
drait oà commence la rue Thouret We était collégiale 
et paroisdale. C'était une belle construction de la fin du 
xv' siède ou du commencement du zvi*. On y remar- 
quait surtout le portai] , ou Ton voyait en rdief la mort 
et Tessomption de la sainte Vierge. La tour du docber 
ae terminait par une élégante pyramide de pierre. Sup- 
primée en 1791, elle fut démolie en 1798 pour Tou- 
Yertore de la rue ThoureL — Saint-Amand, me et 
piaee de ce nom , au bout de k me de la Chaîne. Église 
paroissiale composée d'une nef et d'un ooilatérd sur- 
montés d'un petit clocher d'ardoise. Supprimée en 
1791» die fut progressivement démolie. En 1890, il 
en restait encore qadques murs. — Saint-Nicolas, rue 
Saint-Nioolas, sur l'emplacement de l'hôtel de ce nom. 
Cette bdle église avait été construite de i5o3 à 1 533. 
Efle se composait de trois nefs à sept travées, non com- 
pris l'abside du chœur. Elle était surnommée U Pwi- 
titrè cause des magnifiques verrières qui la décoraient, 
qui ont été achetées en 1 809 et transportées en Angle- 
terre. On en retrouve aujourd'hui dans la cathédrale 
d'York. Leurs calques existent aux archives départe- 
mentales. Cette église fut complètement démolie en 
18&0. Son clocher de pierre fut acheté par M. de Gros- 
meanîl, transporté en 18Â9 et reconstrait sur l'église 
de Cottevard (canton de Bellencombre). — Saint-Her- 
bland, à l'ange des mes des Carmes et de la Grosse- 
Horloge, sur remplacement de l'hôtel et du passage 
Saint^Herbland. C'était une fort belle église è trois nefs , 
voûtée en pierre. Elle avait été reconstraite de 1 A 83 à 
1 5oo. Les arcades étaient nombreuses et élégantes , les 
de& de voûte étaient sculptées et dorées; de belles ver- 
rières décoraient l'édifice, que surmontait un joli clo- 
cher en bois revêtu. de plomb. Supprimée en 1791, 
elle fut entièrement dénx>iie eni 896 , après avoir servi 
longtemps de remise aux messageries. — Saint-Michel , 
rue de la Grosse-Horloge , près du Vieux-Marché , et de 
la place delà Pucelle , sur l'emplacement de l'hètd Saint- 



Michd. Cette église , qui contenait quatre nels, avait été 
construite è la fin do xv* siède et au commencement 
du XVI*. La construction en était généralement dégante. 
Le clocher, très-élevé, fut abattu par l'ouragan de i683 
et réparé en 1 706. Supprimée en 1791 , l'église fut en 
partie détmite en 1796. A cette époque, on abattit le 
clocher et le portail. Le reste fut entièrement démoli 
en 1 833. Quelques vitraux ont été transporta dans la 
chapelle du château d'Anneville (canton de Dudair). 
En 1 596 , la princesse de Condé fit abjuration dans cette 
église, en présence de toute la cour et du légat du pape. 

— Saint-Pierre-l'Honoré , me des Bons-Enfants, n" 39. 
Cette église, d'abord chapelle Saint-Clair, avait été re- 
construite au XVI* siède. Elle avait trois nefe, avec des 
voûtes et des culs-de-lampe. La tour du clocher n'était 
pas élevée. Des verrières la décoraient. Supprimée en 
1791, elle fut démolie en 1 8& 1 . — Saint- André-bors- 
Ville, me Saint- André , n* 9 , et me Saint-Gervais , n* 3o . 
L'église, autrefois dans la ville, fut transportée au 
faubourg Cauchoise vers le xiii* siède. Détruite par les 
Boni^ignons en 1679, die fut rebâtie au xvi* siède, 
mais fort simplement. Supprimée en 1791, elle fut 
promptement transformée en une constraction dvile. 

— Saint- Jean , me Jeanne-d'Arc , en face du Marché - 
Neuf, tout près de la me Rollon. D'abord chapelle con- 
nue sous le nom de Saint-Jean-des-Prés. Constraite à 
la fin du XV* siède et dans la première moitié du xvi*, 
die deririt une des bdles églises paroissiales de Rouen. 
Elle avait trois nefs et un beau docber. Elle était sur- 
tout remarquable par de bdles verrières qui , en 1 809 , 
furent achetées et transportées en Angleterre. Le vitrail 
le plus célèbre était celui de la Conception ou plutôt du 
prêtre Théophile qui, tombé dans la Seine, fut sauvé 
par la Vierge Marie. Conservée comme église paroissiale 
en 1791, eUe ne fut supprimée qu'au Concordat. Dé- 
pouillée vers 1 816 , on en fit alors un bazar qui porta 
le nom de Galerie Samt^éan. On a achevé de la démolir 
en 1 863 , lors du percement de la me Jeanne-d'Arc. — 
Saint-Martin-sur-Rendle, entre la me Sénécaux, la me 
Ganterie et la me de la Rendle. Cette église existait 
dès 576, lorsque Mérovée et Brunehaut y cherchèrent 
un refuge contre la colère de Chilpéric Elle était alors 
en bois et sur les murs de la dté< La dernière église 
avait été entièrement constraite au xvi* siède. La nef 
et ses coUatéraux étaient d'une hauteur ordinaire; mais 
le chœur était élevé et d'une dégance rare. Les colonnes , 
les arcades, les fenêtres et les galeries étaient belles et 
fort soignées. Le docber avait une flèche haute et jolie. 
Les verrières du chœur étaient remarquables. Elles ont 
été transportées dans l'église Saint-Romain. Supprimée 
en 1791, die a subi des mutilations successives en 
1 8 1 6 et en 1 836. Elle fut entièrement démolie en 1 8 6 1 
pour le percement de la rue Jeanne-d'Arc. — Saint- 
Lô, raç Socrete, n*" 8, et me Saint-Lô, n* 99. Cette 
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ëglise était prieurale et paroissiale. Od prétend qu^elie 
fut d'abord élevée par saint Mellon, sur remplacement 
du temple de Koth. Au temps de Roilon, elle portait le 
nom de Saint- Sauveur. Brûlée en 1 1 18 , foudroyée en 
i3i6, ruinée en i&^o, elle fut rebâtie au xti* siècle 
avec élégance et somptuosité. La dédicace eut lieu en 
1 553 , comme le relate une inscription commémorative. 
Une partie de Téglise fut démolie en 1 797 et une autre 
en 1818. 11 en reste une suite de murs du xvi* siècle 
dans la cour de Técole normale primaire, ainsi que 
rue Socrate, n** 8, et un joli portail du xif* siècle, rue 
Saint-L6, n" aa , qui sert d'entrée à rétablissement. — 
2* Eglûeê suppriméet, tion démolies. — Sainl-Vigor, rue 
des Béguines, n** 1 1, et rue de Fontenelle prolongée. 
C'était une église du x?i* siècle, à trois nefs et en pierre 
de taille. Elle possédait de belles verrières que Leviel a 
décrites. Il reste encore de chaque côté de la nef cinq 
arcades ogivales. Supprimée en 1791* elle a vu son 
chevet disparaître vers 1 800 et son clocher en 1 8a8. Le 
tronçon qui subsiste sert de magasin de sabots. — Sainte- 
Marie-la-Petite, à l'angle de la rue des Bons-Enfants, 
II" 73, et de la rue de la Prison, n" 35 et 87. Cette 
église, qui n'a qu'une nef, avec chevet à trois pans plus 
étroit que la nef, appartient entièrement au xvi* siède 
gothique. Le flanc méridional, qui est intact, montre 
sept travées marquées par des contre-forts et percées 
de fenêtres à réseau. On aperçoit le sommet de l'arc 
d'une "porte sur le flanc nord, couvert de constructions 
modernes. Le clocher, au portail, est une tour carrée 
sans élévation, qui souffrit du canon de Henri IV, en 
1 593. Aussi elle parait avoir été reconstruite vers 1 600. 
Cette église avait aussi des verrières. Supprimée en 
1791, elle est devenue un magasin de liquides. Dans 
sa partie haute se réunissait une société chorale. — 
Saint-Denis, rue Saint-Denis, derrière les n'* 1 7 à 39. 
Cette église, une des plus belles de Rouen, était œm- 
posée d'une nef haute de 3o mètres et de deux collaté- 
raux avec chapelles. Elle possédait des verrières remar- 
quables, deux portails et deux clochers. Supprimée et 
vendue en 1791, elle a été défigurée dès 1798. De la 
nef on a fait un magasin de liquides, et des collatéraux 
des maisons d'habitation. — Saint-Cande-le- Jeune , rue 
aux Ours, n" au et a6. Cette église a été construite 
sur la place où eut lieu un duel judiciaire en 1 067. Elle 
était d'abord une chapelle du nom de Saint-Victor. Les 
reliques de saint Cande y ayant été apportées, elle chan- 
gea de nom. Entièrement reconstruite au xvi* siècle, 
elle était Irès-élevée et avait des transepts qui ont dis- 
paru en 18a 4. La tour carrée du clocher, placée à 
l'angle nord du portail , subsiste encore et est une belle 
construction du xvi* siècle. Supprimée comme paroisse 
en i 791) cette église a été souvent mutilée et déformée. 
Aujourd'hui c'est une distillerie. Au dehors, l'église ne 
se reconnaît plus. Les verrières étaient belles et renom- 



mées, surtout celles qui représentaient les reliques de 
saint Cande sauvées du feu des hérétiques. — Saint- 
André-aux-Fèvres ou de la Ville, rue aux Ours, n" 81, 
à l'angle de la rue aux Ours et de la rue Jeanne-d'Arc. 
Cette belle église , à trois nefe, appartenait au xvi* siède. 
Elle avait de remarquables verrières et une belle rosace 
au portail. Construite de 1687 à i5a6, elle avait été 
terminée en 1 555. Les portes, en bois sculpté, étaient 
uniques dans leur genre. Celte belle église a été com- 
plètement démolie en 1861 pour le percement de la 
rue Jeanne-d'Arc. Les portes en ont été conservées et 
portées à Saiot-Sever. Le dochcr seul est resté. C'est 
une fort belle tour carrée, nue à la base, mais Irès- 
ornée au sommet. Elle était autrefois surmontée d'une 
aiguille découpée è jour, qui a été renversée par le 
coup de vent de i683 et dont le plan a été retrouvé à 
Rome et publié récemment par M. de la Quérière. 
Elle se termine aujourd'hui par une plate forme entou- 
rée d'une balustrade flanquée de petites aiguilles. Les 
murs qui la supportent sont garnis de niches encore 
remplies de statues. La Ville a dépensé la somme de 
70,000 francs pour la restaurer. Parmi les andennes 
verrières , celle de VAtêomption a été portée à l'abbaye 
de Saint- Denis. La Transfiguration est ailleurs. Les 
figures colossales de la Force, de la Tempérance, de 
la Justice , de la Charité et de la Prudence sont en An- 
gleterre. — Saint- Pierre-du-Châtel, rue Nationale, 
n* AS, pelite rue Nationale et angle de la rue aux 
Ours. Celle église a pris son nom du voisinage du diâ- 
leau de Rouen bâti par Roilon et dont elle fut pro- 
bablement la chapelle. Telle qu'elle est, elle a été 
enfièrement reconstruite au xvi* siède par les soins, 
dit-on, de Guillaume Lechandelier, dont les armes 
parlantes s'y voient encore. Le vaisseau se compose 
d'une nef et d'un collatéral au midi couverts par un 
berceau de bois. Au bout du collatéral est une sacristie 
de 1600. L'abside est édairée par trois fenêtres. La 
grande porte présente des bas-rdiefs du xvi" siède. 
La tour, placée à l'angle nord-ouest du porUil, est gai^ 
nie de conlre-forls, percée de fenêtres et décorée de 
niches qui abritent huit grandes statues. Les nombreuses 
verrières ont disparu , achetées par des amateurs. Sup- 
primée en 1 791, ellesert àpréscntde magasin deplomb. 
— Sainle-Croix-des-Pelletiers, rue Sainte-Croix-des- 
Pelleliers, n" 56. Cette église, qui n'était qu'une cha- 
pdle dédiée à Notre-Dame, a reçu son nom des pdle- 
tiers ou des fourreurs qui habitaient ce quartier. Re- 
construite au commencement du xvi* siède, die a été, 
dédiée en 1 533. Vers 1 669 , on ajouta autour du chœur 
quatre chapelles, dont deux grandes et deux petites. 
Elles furent dédiées par l'évêque de Finibor. L'une 
d'dles, élevée par un riche Espagnol, prit le nom de 
Notre-Dame-de-la-Guadeloupe. Cette vaste et grande 
église montrait un berceau en bois peint. Le clocher a 
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disparu, ainsi que ies verrières. Le tout existait encore 
en 1818. Supprimée en 179I1 cette église a reçu un 
|dancber dans toute sa longueur à hauteur d'étage, et 
sert d^entrepôt de vins. — Saint-Étienne-^e»-Tonne- 
iiers, â Tàngle de la rue Saint-Étienne-des-Tonneliers 
et de la rue des Iroquois, aujourd'hui rue Jacques 
Lelieur. Cette église, qui existait dès 1 o63 , a été en- 
tièrement rebâtie de 1&91 à i533. Elle était à trois 
nefs. Trois haates fenêtres décoraient Tabside, et six 
grandes ogives éclairaient chaque côté du vaisseau 
principal. Les murs extérieurs sont richement décorés 
de sculptures. On distingue surtout les portes, dont 
la principale fut donnée par un particulier en i53o. 
Sur un des piliers intérieurs on lit l'inscription de la 
dédicace qui eut lieu le a octobre i593 ou 1 533. Sup- 
primée en 1791. Le clocher a été en partie démoli 
vers 1 8&0. L'église elie-méme a été grandement défi- 
gurée à l'intérieur, pour être transformée en magasin 
et en maisons. Aujourd'hui c'est un atelier et un dépôt 
de bâches et de toiles â bâches. — Saint-Georges ou le 
Saint-Sépulcre, rue Saint-Georges, rue de la Vicomte 
et place de la Pucelle. Ce fut d'abord une chapelle dont 
la fondation remonte au xi* siècle. Son origine parait 
due à la chute d'une sainte hostie portée à un grand 
personnage qui aura constniit la chapelle, comme le 
témoignaient une curieuse verrière et une pierre des 
marches de l'autel. La chapelle romane fut rebâtie en 
i356 et transformée en une collégiale de quatre pré- 
bendes. La façade appartient au xiv* siècle. Elle se com- 
pose d'un mur à pignon garni de quatre contre-forts 
encadrant au centre une porte au-dessous d'une fenêtre 
à réseau flamboyant, et sur les côtés deux fenêtres qui 
ont cela de particulier qu'elles forment un demi-arc 
aigu , comme si elles étaient inscrites sous un arc-bon- 
tant. Celle du côté nord est entièrement modernisée. 
La nef, du xv' siècle , est basse et d'un intérêt médiocre, 
sauf sa porte latérale en ogive flanquée de deux petits 
pinacles portés sur des culs^e-lampe. La tour du clo- 
cher, placée au midi , a été démolie. Le chœur, plus 
élevé que la nef, et provenant d'une construction du 
XVI* siècle, est à abside polygone éclairée par trois 
élégantes fenêtres. Supprimée à la Révolution , elle est 
devenue une écurie et une remise à fiacres. — Saint- 
Laurent, entre les rues de l'Hôtel-de- Ville, du Cime- 
tière-Saint-Laurent, de l'École et Boutard. La construc- 
tion de cette belle église a duré un siècle. Commencée 
en ihkk sur les plans de maître Denis Gai, «maistre 
mâchon,7) elle fut complètement terminée en ibbh. 
Jean Chevalier fut chargé de l'œuvre de la verrerie. 
Cardinot Lepelletier fit ies épis de plomb en 1670. La 
belle tour, à peine commencée en 1^90, fut terminée 
en i5oi. En i5o9, on fit entre chœur et nef un ma- 
gnifique jubé ou pupitre en pierre, dont le plan fut 
donné par Jacques Leprévosf. Les sculptures et les sta- 



tues furent l'œuvre de Jehan Theroulde de i5i5 à 
1 5aà. Ce chef-d'œuvre fut démoli en 1 690. {BulL mon. 
t. XX, p. 577-579.) Plan rectangulaire, sauf un pan 
coupé à la base^ au nord. Nef centrale à chevet poly- 
gone, flanquée de deux bas côtés, avec addition sur le 
flanc du collatéral nord , à l'est. Extérieur : portail for- 
mant porche, surmonté d'un fronton aigu se combinant 
avec une balustrade, flanqué au nord d'une tourelle 
d'escalier placée ep retraite , et au sud d'une tour car- 
rée. Celle-ci, flanquée de contre-forts sur les angles, 
est percée d'une fenêtre au rez-de-chaussée et au pre- 
mier étage, qui monte jusqu'au niveau des combles. 
Les deux étages au-dessus sont percés de grandes fe- 
nêtres au-dessous de la balustrade de la plate-forme 
d'où nait l'aiguille octogone qui se relie par des aros- 
houtants garnis d'arcaturen avec les aiguilles d'angle 
de la tour et forme un enchevêtrement difficile à ana- 
lyser d'arcs, de meneaux et de pinacles. Cette tour est 
haute de 37'",5o, et son aiguille, qui était élevée de 
1 3 mètres , a été en partie renversée par les tempêtes 
de i5ao, de i638 et de i683. Le côté sud est formé, 
en outre de la travée qu'occupe la tour, de sept tra- 
vées marquées par des contre-forts can*és, surmontée 
de la balustrade des bas côtés et de gargouilles qui dé- 
versent l'eau du comble qui couvre chaque travée de» 
bas côtés. Des fenêtres à réseau s'ouvrent dans chaque 
travée. Une porte est percée dans la quatrième. Ce bas 
côté se termine par un pan coupé au chevet. Des fenêtres 
éclairent la nef centrale, qui est munie d'arcs-boutants. 
Le côt«3 noi^ n'est formé que de six travées, ies deux 
du bas étant occupées par un long pan coupé. Les deux 
dernières, à l'est, ont reçu une addition latérale de 
deux chapelles, d'inégale hauteur et d'inégale impor* 
tance, celle qui forme chevet étant à pan coupé sur 
l'angle et dépassant le mur terminal du bas côté adja- 
cent. Intérieur : nef centrale de huit Iravées terminée 
par un chevet à trois pans, voûtée sur nervures se pro-' 
filant jusqu'au sol sur les piliers et communiquant par 
des arcs ogives aigus avec les bas côtés, également voû- 
tés sur nervures , avec clefs ornées. Pas de galerie» dans 
la nef. Cette église, supprimée en 1791* fut le siège 
d'une société populaire en 179^, et vendue en i8o3. 
Aujourd'hui elle est occupée par un loueur de voitures, 
et est divisée par une foule de cloisons et de planches 
qui en rendent l'étude difficile. — 3° Eglises conservées. 
— Saint-Hilaire. Cette église, située dans le fauboui^ 
de ce nom, fut entièrement ruinée par les calvinistes 
on i56a. Relevée sous Henri IV dans le style le plus 
simple, elle fut allongée en 1837 et garnie de collaté- 
raux. Le chœur est pavé de dalles tumulaires du xv% 
du xvi' et du xvii* siècle. Dans la nef sont aussi quel- 
ques pierres tumulaires où on lit les dates de 1Â70, 
1 ^196, 1587 et 1660. Dans le mur nord du chœur est 
une inscription de 1578. De cette paroisse relevait. 
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comme suctumle, la chapelle baptismale de Saint- 
Gilles de Répainville, dont on montre les traces, ainsi 
que celles de son cimetière dans la rue Saint-Gilles, 
près de Dametal. — Saint-Paul. Cette église, située 
dans un des faubourgs, sur Tancien cours Dauphin, 
entre la Seine et le mont Sainte-Catherine, fut élevée, 
suivant une tradition , sur un temple d'Adonis ou de 
Vénus. Dès le xi* siècle , elle fut donnée à Tabbaye de 
Montivilliers, qui y établit un prieuré de femmes, le- 
quel a duré jusqu'à i6ôo. De 1837 à 1839 Téglisede 
Saint-Paul fut reconstruite à neuf, mais à cAté de Tan- 
cienne, réservée comme sacristie. La portion conser- 
vée consiste dans Tanden chœur, accompagné de ses 
deux collatéraux, tous trois romans du xi' siècle et ter- 
minés en abside circulaire. Les fenêtres ont été refaites 
au xvu* siècle. Mais les corbeaux de la corniche sub- 
sistent encore. — Saint-Gervais. Église située au fau- 
bouiig de ce nom, appelé aussi faubourg Cauchoise, au 
pied de la câte du Mont-aux-Malades. Elle est connue 
dès le xi' siècle, où elle apparaît comme une possession 
et un prieuré de Tabbaye de Fécamp. Ce prieuré dura 
jttsqu^au XT* siècle. Guillaume le Conquérant y est mort 
le 9 septembre 1087. Cette église, de l'exemption de 
Fécamp , mutilée pendant des troubles civils et religieux 
de i56o et de i56a et le siège de 1 699 , fut recons- 
truite sous Henri IV et Louis XIIL Elle n'avait qu'une 
nef avec un seul collatéral sans caractère, auquel en 
1 838 on en ajouta un second au nord. Complétée eu 
i846, elle a été de nouveau démolie en 1869 et elle 
vient d'être entièrement refaite dans le style roman, 
avec trois nefs et clocher sur l'entrée. Verrière du xvi' 
siède. (Voir, pour la crypte. Epoque romaine.) — Saint- 
Sever. Église située dans le faubourg de ce nom , an- 
ciennement nommé Émendreville. L'église et le quar- 
tier changèrent de nom après avoir reçu en 990 les 
reliques de saint Sever, évèque d'Avranches. L'ancienne 
église de Saint^Sever, qui a été démolie en j 867 pour 
faire place à la nouvelle, était une pauvre construction 
du xfi* siède. Elle avait été dédiée le 97 janvier 1 538 , 
comme le prouve une inscription conservée dans l'église 
moderne. Cette dernière, élevée dans le style de la Re- 
naissance (de i858 à i86t), renferme l'inscription tu- 
mnlaire du vénérable Jean-Baptiste de la Salle, fonda- 
teur des frères des Écoles chrétiennes, qui reposa dans 
l'andenne église de 1 7 1 9 à 1 735. — Sainte-Madeleine. 
Andenne chapelle de l'Hdtel-Dieu, devenue église pa- 
roisnale depuis 1791 et le Concordat. Construite au 
commencement du règne de Louis XVI, sous la direc- 
tion de Lebrument, architecte, die fut dédiée par le 
cardinal de la Rochefoucauld le 7 avril 1781. Plan rec- 
tangulaire dans lequd est inscrite une croix. Portail 
précédé d'un porche formé par quatre colonnes corin- 
thiennes soutenant un entablement et un fronton. Porte 
carrée surmontée d'un bas-relief représentant la Cha- 



rité, par Jadoule. A Tintérieur, un vestibule fermé par 
des colonnes corinthiennes qui supportent la tribune 
de l'orgue. Nef de trois travées de colonnes architravé«a 
et supportant un mur percé de fenêtres. Chœur ^le~ 
ment de trois travées. Entre la nef et le chcsur, la croisée 
dont la coupole est supportée par quatre piliers. Nef, 
chœur et transepts voûtés en berceau. Bas côtés couverts 
par des plafonds portant sur des soffites et percés de fe- 
nêtres carrées. Tableaux : JêsuM et Vaveugle de Jéricho ; 
Jétui et le paralytique, par Vincent; VÂsiomption, par 
Pierre; la Convereion de emnt Paul, par ReslouL — 
Saint-Romain, dans le fauboui^ Bouvreuil, pi^ de la 
gare du chemin de fer. Cette église, érigée en paroisse 
d'abord en 1 791, puis en 1 809, était l'andenne chapelle 
des Carmes dédiaussés. Fondée en 1 676, die fut dédiée 
en 1 687 par l'archevêque Colbert. On y mit la dernière 
main en 1730. Façade formée de deux étages ornés de 
pilastres doriques, percée au res- de- chaussée d'une 
porte cintrée entre deux niches, et d'un oeuluê au pre- 
mier, aeooaté de deux consoles. Un fronton courbe sur- 
monte le tout L'intérieur est un parallélogramme inscri- 
vant une croix. La nef est formée de deux travées, ainsi 
que le chœur terminé par une abdde drculaire. Des 
pilaslres ioniques portant un lourd entablement, dont 
la frise est ornée de rinceaux, décorent les pieds-droils 
des arcs en plein dntre des bas cêtés. Une voûte en 
berceau pénétrée par les arcs des fenêtres, avec arcs- 
doubleaux, couvre la nef; une coupole surbaissée sur- 
monte la croisée. Les bas côtés sont couverts par des 
plafonds portés sur pendentifs. Vitraux provenant des 
églises supprimées de Saint-Maur, de Saint-Étienne- 
des-Tonneliers et de Saint-Martin-snr-Renelle. On y 
distingue particulièrement une Tranefiguratien , une 
Sainte famille , V Histoire d'Adam, SaùUê Geuemèoe, le 
Jugement et la mort de eaint Etienne, la Cène, la fîtt- 
eion, le Mauvais riche, Jésus renoersant les tables des 
changeurs, Job sur son fumier, Tchie enseveUsMont Iss 
morts, la Résurrection de Lazare. Tombeau de saint 
Romain sous l'autd; c'est un sarcophage de marbre 
rouge remontant au moins au vu* siède, s'il n'aj^r- 
tient pas à l'époque romaine; la caisse en fer vitrée 
dans laquelle il est emprisonné en empêche l'étude. 
Couverde des fonis baptismaux provenant de l'église 
de Saint- Etienne -des -Tonneliers; dôme en bois de 
chêne divisé par six arêtes encadrant des bas-rdiefii 
de la Renaissance représentant des scènes de la Pas- 
sion, et surmonté par un édicule abritant la Résur^ 
rection. Sous le chœur est le caveau des Becdelièvre, 
fondateurs de l'église. — Saint-Éloi. Église à une nef, 
avec bas côtés, terminée par une abside à trois pans 
dépassant les bas côtés, du xri' siède, dans le style 
gothique. Façade occidentale percée d'une porte en 
arc surbaissé â moulures prismatiques sous un arc 
aigu , dont le tympan est orné d'une arcature aveugle 
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et d'une rose i réteaa étoile de la RenaiwaDce. Pignon 
nu. A gauche s^ëlèvc la tour, occupant une tfatée du 
bas o6të nord, en style gothique au rei-de-chaussëe et 
en style de la Renaissance au premier étage, surmontée 
d*nn docher couvert d^ardoise par-dessus la corniche. 
Une fenêtre ogivale éclaire le bas du collatéral sud. Les 
façades latérales, formées de sept travées au nord et de 
huit au sud , sont percées de portes à la quatrième tra- 
vée qui forme une légère saillie, le contre-fort entre la 
quatrième et la cinquième étant dévdoppé en tourelle 
d^escalier. Les balustrades du grand comble et celles 
des bas c6tés couverts en terrasse sont en partie enle- 
vées, ainsi que les arcs-boutants, dont quatre manquent 
au nord et trois au sud. Le chevet est percé de deux 
rangs de fenêtres, dont celles du res- de-chaussée sont 
bouchées. A l'intérieur, des colonnes, cannelées après 
coup , supportent les arcades aiguës a moulures prisma- 
tiques qui font communiquer la nef avec les collatéraux. 
Pas de galerie entre les arcs et la daire-voie. Voûtes sur 
nervures ornées de defe pendantes. Sacristie basse à 
l'extrémité de chaque bas oèté flanquant le chevet. Elle 
est du XVII* siède. Tombeau du xvi' siède formé de 
deux colonnes sur consoles supportant un entablement, 
dans te mur extérieur sud occupant le soubassement de 
la dnqui^DDe travée. On y lit encore cette étrange ins- 
cription : 

ley gist ung corps sans âme. 

Priez Dieu qu'il en ait Tàme. 

Quoique cette ^lise soit devenue un temple protestent 
depuis le Concordat, elle renferme encore un bel orgue 
du xviii' siède et un autel de marbre du même temps. 
Elle contient aussi des dalles tumulaires du xvi* et du 
XVII* siède, dont quelques-unes ont des inscriptions. 
Dans le chœur est un anden puite rebouché vers 1 700. 
On y puisait de Teau avec une chaîne de fer, ce qui a 
donné lieu au proverbe : « Froid comme la corde du 
«puite de Saint-Éloi.9) Celte église Saint-Éloi possédait 
de belles verrières, nous dterons notemment VHi$tùire 
duju^H de Vhoitiê, aussi nommée le Mirade des BU- 
UUm, Cette série de six tebleaux, du xvi* siècle, est an 
musée d'antiquités depuis i839. {Catalogue du mutée 
d'antiquité» de Rouen, p. 33 et 33, édit. 1868.) — - Saint- 
Nicaise, rues Saintp-Nicaise, de TAftre-Saint-Nicaise et 
Poisson. Église à trois nefs d'égale hauteur couvertes en 
berceau de charpente; celle du centre à chevet poly- 
gone. Plan rectengidaire. Le pignon de la nef centrale est 
percé d^une porte sans caractère que surmonte une lan- 
cette â meneau central surmonté d'un oculut, chanfrei- 
née, de la fin du xiii* siède. La nef, sans jours, couverte 
. par un berceau surbaissé du xviii* siède, percé de deux 
lucarnes au nord , se compose de quatre travées de co- 
lonnes cylindriques, sans caractère , supportent des arcs 
ogives à voussoirs carrés. Le mur qui les surmonte porte 
encore dans les nefs latérales une moulure saillante et 



au-dessus de corbeaux destinés à porter des charpentes , 
indices dé bas cAtés en appentis. Au ddà de la qua- 
trième travée, plus haute que lés trois premières, com- 
mence le chœur, construction grandiose dans le style 
gothique du xvi* siède et inachevée. Ce chœur se com- 
pose de trois travées sur colonnes cylindriques à cha- 
piteau décoré de motifs d'architecture, portant des arcs 
aigus i moulures prismatiques. Au-dessus règne la daire- 
voie, au niveau de l'arrachement des nervures qui n'ont 
point été achevées. Le chevet à trois pans était éclairé 
d'un premier étage d'une claire-voie aujourd'hui aveugle 
et d'un étage de fenêtres au niveau de la claire-voie. Un 
plafond couvre le tout Les deux nefs latérales, couvertes 
en berceau jusqu'au niveau du chœur et édairées de 
fenêtres dans leur pignon et sur leurs cÀtés, qui sem- 
blent plus anciennes au sud qu'an nord, s'arrêtent au 
niveau du chœur, où conomence un autre système de 
construction, voûtée sur nervures, plus basse que le 
cfaœnr. Deux sacristies basses flanquent le chevet de 
chaque cêté, derrière les nefs latérales. A l'extérieur, 
ce chevet, qui s'élève à une grande hauteur, est très- 
délabré , ainsi que tout le reste de la construction. Quel- 
ques fragmenta de vitraux dessinés avec un grand ca- 
ractère portent la date de i555. Le buflet de l'orgue, 
posé en 1 636 , la contre-table, exécutée en 1 669 , sont 
décorés de sculptures. La chaire est du xvii* siède et 
les stalles du xvui*. — Saint-Godard, place Saint-Go- 
dard, rues Boutard, de l'École et du Cimetière-Saint- 
Laurent. Celte église, construite d'abord dans un fau- 
bourg de la dté, servit de sépulture à saint Godard en 
5â5 , et à saint Romain en 6 & A. Le tombeau de ce der- 
nier resta longtemps dans une crypte, d'où il fut enlevé 
en 1809 pour être transféré dans l'église qui porte 
son nom. Le corps du saint en avait été enlevé dès 1 090 
et transporté à la cathédrale. L'église aduelle, du xvi* 
siède, longue de 71 mètres sur 90 mètres de large, est 
formée de trois nefs d'égale hauteur, d'une architectore 
fort simple, communiquant entre elles par huit hautes 
arcades ogivales portant sur des piliers a moulures 
prismatiques. La nef centrale est terminée par une ab- 
side à trois pans qui dépasse les nefs latérales , terminées 
par un mur droit percé d'une grande fenêtre. Des ber- 
ceaux en bois avec entraita couvrent les trois nefs. Dans 
la façade ocddentale s^ouvre une porte en arc surbaissé 
garnie de vantaux ornés de draperies plissées, au-des- 
sous d'un arc aigu dont le tympan est percé d'un ré- 
seau. Une grande fenêtre s'ouvre au-dessus et remplit 
tout le pignon. Au nord s'élève la tour, percée d'une 
seule ouverture sur chaque face au-dessus du faite el 
occupant la moitié d'une travée de la nef du nord. Un 
demi-pignon percé d'une fenêtre éclaire l'autre moitié 
de cette travée. Du côté opposé une grande fenêtre 
^ éclaire le pied de ta nef du sud. A l'extérieur, des contre- 
forta d'angle marquent les travées. La troisième est oc- 
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cupée par une porte soin une fenélre qa^entoure une 
voussure garnie de dais. Sacristie basse contre le mur 
oriental de la nef du nord. Gomme toujours, elle est du 
XTii' siècle. Les deux fenêtres ouvertes chacune dans 
le mur oriental de chaque nef latérale, qui ont i i'°,6o 
de haut sur U mètres de large, renferment deux splen- 
dides verrières représentant Tarbre de Jessé , avec la dalo 
de i535, et la vie de saint Romain, évoque de Rouen, 
avec le millésime de 1 5.^5. Les autres ont été détruites 
en 1 79 1 et en 1 8oa. Le clocher, court et massif, est une 
tour de pierre de 1 6 1 a placée à Tangle nord du portail. 
Tombeau de marbre noir, sur lequel sont agenouil- 
lées les deux statues de marbre blanc de Gharies et 
de Pierre de Becdeiièvre , marquis d^Hocqueville et de 
Quevilly, présidents au parlement de Normandie, et 
inhumés au temps de Louis XIV. Sous la chapelle de 
Saint-Romain est une crypte qui fut autrefois la sépul- 
ture du grand évéque de ce nom. Sa construction parait 
remonter au xvi' siècle. Longtemps ce fut un lieu de pè- 
lerinage. Farin , prieur du Val et auteur d'une Histoire 
de la ville de Rouen, publiée en 1 668 , fut prêtre matri- 
culier de Saint-Godard. — Saint-<Vivien , rues Saint- 
Vivien et de la Gerbe-d'Oi^e. D^abord simple chapelle 
placée dans un marais et au bord de la voie antique de 
Beauvais, comprise dans Tenceinte de la ville au un' 
siècle. Église à trois nefs d'égale hauteur. Plan reclan- 
gulaire : chevet carré , avec annexe au sud , et clocher 
sur le côté, au nord, du xv* au xvi' siècle. Le pignon 
de la nef centrale, précédé d'un porche bas du xv' 
siècle, est percé d'une grande fenêtre qui semble de la 
fin du XIV*. La nef est formée de neuf travées sur hautes 
colonnes circulaires dont le chapiteau est garni de 
feuilles frisées sous un abaque octogone. Les arcades 
ogives la font conununiquer avec les nefs latérales. Une 
voûte sur nervures portant sur des consoles la surmonte , 
éclairée sous les formerets par des fenêtres basses dont 
la partie inférieure est aveugle. Aucune modification 
ne marque l'entrée du chœur. Le grand retable de 
l'autel doit cacher la fenêtre du chevet. La nef du nord, 
éclairée à l'ouest par une fenêtre, est couverte par un 
berceau en arc aigu de i636, sur entraits portant sur 
des consoles jusqu'à la sixième travée, où elle est divi- 
sée en deux parties égales suivant la longueur. Geile qui 
longe le chœur forme un haut collatéral de quatre tra- 
vées voûtées sur nervures, correspondant à une travée 
sur piliers portant le clocher et à une grande chapelle 
de trois travées sur nervures, portant sur deux colonnes 
rondes, comme celles de la nef. Des fenêtres étroites, à 
réseau flamboyant, éclaireut chaque travée, même celle 
du clocher. Le chevet est percé d'une fenêtre dans le 
collatéral. La nef du sud, éclairée dans le pignon par 
une immense fenêtre à réseau flamboyant, est percée 
sur le côté et au chevet de grandes fenêtres de même. 
Elle est voûtée par un berceau en arc aigu à en traits 



sur consoles. Dans le haut, une grande ehapeile corres- 
pondant à deux travées fait saillie et communique avec 
la naf par deux arcades sur colonnes circulaires. Elle est 
voûtée sur nervures. Au-dessous s'ouvre une petite cha- 
pelle dont l'arcade est à pendentif. Extérieurement, 
cette chapelle est surmontée d'une chambre qui est 
l'ancien trésor. La tour du clocher, qui s'élève au droit 
du mur nord, est éclairée latéralement de trois étages 
de fenêtres ogives, et d'un seul étage au-dessus du 
faite , sur les trois autres côtés. Une flèche octogone de 
pierre, sans clochetons et sans ornements, la surmonte. 
Un mur bas de cimetière, orné d'os en sautoir sculptés 
près d'une entrée , existe encore au sud. Getle église 
possédait un orgue dès 1 5 1 5. L'orgue actuel a été placé 
au portail et augmenté en 1 66 1 . La grande contre-table 
de marbre qui termine l'église est du xvin* siècle. Elle 
provient des anciens Gordeliers. ; — Saint-Patrice, rue 
et passage Saint-Patrice. Église construite en i535 à 
la place d'un édi6ce du xiii* siècle, à trois nefs d'égale 
hauteur, celle du centre terminée par un chevet à 
trois pans, avec addition au sud d'une chapelle latérale 
de la Passion, terminée également par un chevet à 
trois pans, et au nord d'une autre chapelle à che- 
vet carré. Le portail occidental est percé d'une porte 
moderne sous une grande fenêtre a réseau, bouchée. 
Tour à gauche, occupant une travée de la nef latérale, 
formée d'un premier étage gothique et d'un deuxième 
étage de la Renaissance surmonté d'un toit d'ardoise. 
Mur latéral du sud, garni de contre-forts sortant d'un 
soubassement continu et très-saillant. Porte latérale oc- 
cupant la troisième travée, séparée en deux par un tru- 
meau etsurmonlée d'une rose. Fenêtres en arc aigu , avec 
réseau gothique. Gorniche décorée d'oves. A l'intérieur, 
colonnes cylindriques à chapiteau, portant des arcs ai- 
gus à moulures prismatiques faisant communiquer les 
sept travées de la nef centrale avec les nefs latérales, 
et celles-ci avec les chapelles latérales , qui ocx^upent cha- 
cune trois travées. Nef centrale couverte en berceau de 
bois, dans lequel s'ouvrent des fenêtres en lucarnes. 
Nefs latérales et chapelles voûtées sur nervures. Nom- 
breux et magnifiques vitraux. Ghapelle de la Passion au 
sud : 1*" grisailles de i fia & et de 1 635 , représentant Jé- 
sus enfant, la saiu te Vierge , saint Jean et saint Jacques ; 
a" les trois fenêtres suivantes ne renferment que des 
attributs de la Passion ù laquelle cette chapelle était con- 
sacrée, et qui reste comme le souvenir d'une confrérie 
de la Passion; 3" la Miséricorde; la Justice et la Vérité 
s'embrassant , V Esprit saint , Moïse à genoux ; 4* un frag- 
ment de ï Histoire d'Abraham et de Moïse; 5' fe Femme 
adultère (iBAg) venant de Saint-Godard, magnifique 
peinture sur verre; 6* la Visitation, la Compassion et 
un fragment de V Histoire de Job; 'j^YAnnonciatûm, la 
Nativité de Notre -Seigneur et Y Adoration des mages; 
8° Vie de saint Jean-Baptiste. Nef du nord : i* Légende 
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iff M (i57o){ 9* Légende de êoint Patine$, apôtre 
de ririande et patroa de Tégiise; 3* Martyre de sainte 
Barbe (t5/io); W la Nativité et YÀnnondation (i538); 
5* L^rmde de saint Etutache (i543); 6"* Vie de taint 
Lamé (i 583). Chapelle de la Sainte-Viei^ : Légende 
de taini Fiacre , Légende de saint Farùn de Meaux 
(i54o). Triomphe de la Un de grâce ou de la religion 
cMiienne, On attribue ce cbef-d^œuvre à Jean Cou- 
sin. Les trois fenêtres du sanctuaire reproduisent les 
pnndpaax traits de la passion du Sauveur. Le cruci- 
fiement occupe la fenêtre centrale. Dans la chapelle de 
Saint-Joseph est un caveau contenant six cercueils de 
plomb de la famille de Bonneval. Dans la chapelle de 
la Sainte-Vierge se trouve un autre caveau voâté conte- 
nant sept cercueils de plomb et une foule d^ossements 
provenant de Tancien cimetière. Les stalles et Torgue 
furent donnés par M. Chrétien, curé, vers i66o. Les 
lambris des chapelles, qui sont du xvi' siède, pro- 
viennent de Tancienne église de Saint-Éloi. La chaire, 
du tempe de Henri III , vient de Saint-LA. Un grand bal- 
daquin, accompagné d^anges et de draperies, le tout de 
bois doré , couvre le sanctuaire. Dalles de pierre et de 
marbre contenant des inscriptions tumulaires et des 
fondations. Sur le mur méridional de la nef on lit en- 
core sur une plaque de tôle ou de fer-blanc cette ins-^ 
cription , qui peint toute une époque : «Loix et actes de 
Pautorité publique. » On reconnaît ici une épave des 
terribles années 179& et 1796. Dans le cimetière 
Saint-Patrice, on jouait en 1/198 et dans les années 
suivantes le Mystère de la passion du Sauveur. Plus 
tard, la Confrérie de la Passion établit dans Téglise un 
puy de ce nom. — Saint-Vincent, rues Jeanne-d*Arc, 
de la Vicomte, de Saint- Vincent et Fleurus-du-Vivier. 
Mentionnée dès 1 169 sous le nom de Saint- Vincent- 
sur-Rive , parce qu'elle était au bord de la Seine. C'est 
à celte position qu'elle dut le privilège des poids et me- 
sures et des droits sur le sel ainsi que sur les navires 
chargés de cette denrée, qui a duré jusqu'au siède der- 
nier. Il existe encore près de la sacristie et contre l'é- 
glise un vieux bâtiment qui se rattache à ce droit féodal. 
L'église actuelle, une des plus jolies de la ville de 
Rouen, date entièrement du xvi' siècle. Commencée en 
1 5 1 1 , sur les plans de M* Guillaume Touchet , qui con- 
duisit les travaux jusqu'en i53o et finit le chœur, elle 
fut dédiée en 1 556, avant d'être entièrement achevée. 
L'édifice n'est même pas encore terminé aujourd'hui. 
La tour du clocher, entre chœur et nef, fut élevée en 
1669 seulement. Église à une nef accompagnée de deux 
collatéraux entourant le chœur, et flanquée latéralement 
de grandes chapelles. Extérieur: Portail occidental pré- 
cédé d'un porche à côtés brisés , percé sur chacune de ses 
trois faces d'une arcade aiguë, surmonté d'une balus- 
trade et couvert en terrasse. Porte surbaissée , moderne , 
sous un tympan représentant le jugement dernier. Fe- 



nêtre au-dessus de la terrasse et pignon. Murs des bas 
côtés terminés horizontalement, percés chacun d'une 
fenêtre. Chapelles latérales plus élevées que les bas côtés 
et cachant le toit de ceux-d. Pas d'arcs-boutants. Murs 
latéraux garnis de contre-forts à arête saillante. Dans 
la troisième travée, porte à trumeau portant deux arcs 
surbaissés sous un arc aigu à moulures, dont le tympan 
est en réseau à jour. Sur le flanc sud, la voussure est 
ornée de culs-de-lampe et de niches et fait saillie sur le 
nu du mur des bas côtés et du pignon qui masque un 
transept ainsi qu'un changement de construction. Tour 
du docher sur la croisée, ornée d'un premier étage de 
fenêtres aveugles, d'un second étage d'ouïes à réseau 
flamboyant, sous une corniche et une balustrade. Les 
chapelles du nord sont termmées par un chevet à trois 
pans; celles du sud par un mur droit, derrière lequel 
s'élève la sacristie. Le chevet, à cinq pans, est marqué 
par une légère saillie absidale, rectangulaire. Le chœur, 
beaucoup plus élevé que la nef, est éclairé au chevet par 
trois rangs de fenêtres, celles du rez-de-chaussée, la 
galerie et la claire-voie. Il est soutenu par des arcs-bou- 
tants qui sont à deux volées latéralement, au droit des 
chapelles , qui au sud sont soutenues par des contre-forts 
à arête saillante, garnis de deux niches avec dais, sur 
chacun de leurs pans coupés, et portent deux à deux des 
frontons qui pénètrent les balustrades surmontant les 
corniches. Les deux chapelles de la nef sont modernes. 
Intérieur : Nef composée de deux travées portées sur des 
piliers à moulures prismatiques, se profilant depuis le 
sol jusque sous la voûte à nervures. Arcades en arc aigu 
i moulures prismatiques, dont les retombées se croisent 
avec celles des pilieGS. Fenêtres au-dessus des arcades. 
Bas côtés voûtés sur nervures qui se profiilent verticde- 
ment sur les murs des chapelles latérales, qui forment 
comme des nefs. Croisée sur piliers à moulures prisma- 
tiques, accompagnée de deux transepts qui ne font point 
saillie sur les côtés. Chœur formé de deux travées et sanc- 
tuaire de deux autres, le tout porté sur colonnes cylin- 
driques à base et à chapiteaux remaniés au xviu' siède. 
Le bas côté du chœur, étant plus élevé que celui de la 
nef, est cependant terminé sur le transept par un arc- 
doubleau à la même hauteur que celui de la nef, mais 
portant un mur percé d'une fenêtre ogive qui donne 
dans ce bas côté. Au-dessus des arcades règne une galerie 
à jour, au-dessous des fenêtres de la daire-voie. Vitraux 
nombreux et très- remarquables. A partir du portail nord, 
la première fenêtre contient la légende de saint Jean- 
Baptiste ; la deuxième fenêtre, la légende de saint Pierre 
Les trois fenêtres de l'abside nord (chapelle Saint-Nico- 
las) renferment la légende de saint Antenne de Padoue, 
les images des saints Jacques, Vincent, Nicolas, Jean- 
Baptiste et de sainte Anne , et enfin un vitrail mystique 
et allégorique montrant la Vieillesse, la Richesse, les 
Pauvres, l'Aumône, la Pitié, etc. Au chevet, dans le 
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collatéral nord, les deux fenêtres contiennent la vie de 
Notre-Seigneur et sa passion. La fenêtre absidale ren- 
ferme le crucifiement. Les deux fenêtres du collatéral , 
au sud, représentent : la première, les mystères qui 
suivirent la mort et la résurrection du Sauveur, et la 
deuxième, le martyre de saint Vincent. Dans la chapelle 
du sud , est retracée la vie de la sainte Vierge, qui occupe 
deux fenêtres, celle du chevet et celle du côté. La troi- 
sième représente les vertus théologales et cardinales : 
Foi, Espérance, Charité, Tempérance, Prudence et 
Force. Les deux fenêtres qui surmontent les portes laté- 
rales présentent le jugement dernier au midi, et les at- 
tributs de la Passion au nord (i 586 ). La fenêtre percée 
a u bas du collatéral méridional représente la sainte Vierge 
et quelques apôtres, diaprés une composition d^ Albert 
Durer. Dans les chapelles du nord sont un arbre de Jessé, 
les fragments d*une Annonciation, des saints et des 
saintes, tels que saint Jean , saint Pierre , saint Jacques, 
saint Michel, sainte Catherine. Dalles tumulaires : pres- 
que toutes effacées. Il ne reste que celle de Godefroy du 
Heaume, maire et capitaine de Rouen, mort en 1878, 
provenant de Saint-Audré-aux-Fèvres. Elle est encastrée 
dans le mur. Les tombe .ux des Caradas, de la famille 
Méry, et deux autres du xv* et du xvi* siècle , sont encore 
assez bien marqués. Des bancs et des lambris en bois 
sculpté du XVI* siècle dans la chapelle de Saint-Nicolas 
et dans la chapelle de la Vierge. (Publiées dans VArt 
architectural de E. Rouyer et A. Darcel.) Stalles de 1 736 
et orgue de 1767. Autel surmonté d*une gloire, avec 
des statues de saint Vincent, diacre, soutenant au bout 
de la palme de martyr la réserve eucharistique , statues 
d'anges, médaillons et ornemeni» de style rocaille en 
bois et plâtre accrochés aux colonnes, exécutés sur les 
dessins de Defrance et dorés par Leprince, de 1786 
à 1760. Anciennes tapisseries de haute lisse, en grand 
nombre, aujourd'hui disparues. — Saint-Maclou et son 
cimetière. Chapelle dès le x* siècle, située dans un ma- 
rais nommé Mala pdtu, d'où est venu à la rue qui con- 
duit à la Seine le nom de MalpalUf qu'elle porte en- 
core. Elle était située à la porte orientale de Rouen , mais 
en dehors de la cité et de Tenceinte romaine et nor- 
mande. Elle fit partie de la ville lors du premier agran- 
dissement de iao3, et encore mieux après le second 
de ia53. Elle fut alors érigée en paroisse par le roi 
saint Louis. Incendiée en laoo, laoi et 1 a 53, elle 
resta dans un piteux état jusqu'en 1 633 , époque où la 
fabrique songea à son agrandissement. Un plan et un 
projet furent demandés à Pierre Robin , maître maçon 
de Rouen. Bâtie en pierre de Vernon, elle fut élevée par 
les dons des paroissiens et les aumônes des fidèles solli- 
cités depuis 1 637 jusqu'en i5ao à l'aide de reliques et 
d'i^^dulgences accordées par le cardinal d'Estoutteville 
en 1 653, et par les cardinaux de Rome en 1 Soo. Pierre 
Dufour et Jean de Pardricu , sieur d'Où ville , son gendre , 



contribuèrent beaucoup à la construction de l'église. En 
récompense, on leur accorda la sépulture dans la cha- 
pelle de la Sainte-Vierge en 1666 et 1666. En 1 665, 
une supplique fut adressée au duc d'York. Les travaux 
furent poussés très-activement dès le xv* siècle; le gros 
œuvre était achevé vers 1 6 7 8 ; on travaillait aux combles 
en 1 680. Le clocher fut terminé en 1 5ao par une âècfae 
en bois de 33 mètres de hauteur. Cette flèche élégante 
et gracieuse , ébranlée par l'ouragan de 1 706 , menaçait 
ruine. Tout d'abord elle fut descendue en partie en 
1735, puis elle le fut tout à fait en 1796. Remplacée 
longtemps par un humble toit d'ardoise, elle vient d'y 
voir substituer définitivement , en 1 868 , une charmante 
flèche de pierre en style du xvi* siècle. La dédicace 
de l'église eut lieu le 35 juin i5ai. Plan en croix, 
à branches presque égales. Nef accompagnée de col- 
latéraux flanqués chacun de trois chapelles, se pro- 
longeant autour du chœur flanqué de huit chapelles. 
Clocher sur la croisée. Longueur, 5o mètres; laideur, 
a 5 mètres ; hauteur de la lanterne, du pavé à la voûte, 
5o mètres; de la tour des cloches, 5 mètres; de la 
nouvelle flèche, 33 mètres: soit hauteur totale, 88 mè- 
tres. Au bout du transept sud, le xvii' siède a ajouté 
une mauvaise chapelle en bois qui porte le nom du Di- 
vin- Comr, La façade occidentale est formée de cinq 
travées correspondant aux cinq divisions intérieures : 
la nef, ses deux collatéraux et les chapelles qui y ac- 
cèdent EUe est précédée d^un porche à trois pans, 
percé de cinq arcs aigus; celui da milieu vis-â-vis de 
la porte centrale et sur un plan parallèle, les deux autres 
de chaque côté et sur un plan oblique; le premier 
donnant accès à la porte du bas côté, le dernier corres- 
pondant au mur plein des chapelles. Chaque arc porte 
sur des piles ornées, avec consoles et dais, contre-forts, 
aiguilles à crochets, etc. et est surmonté d^un haut 
fronton garni d'un réseau à jour se combinant avec une 
daire-voie qui entoure la terrasse qui couvre le porche. 
Au-dessus et en arrière monte le pignon percé d'une 
immense fenêtre, terminée en rose, abritée sous uu 
haut fronton à jour, et encadrée par deux tourelles oc- 
togones à toit aigu garni de crochets. Des arcs-boutants, 
supportant les conduites d'eau des combles portées sur 
une arcature à jour et ornées de crochets, accompa- 
gnent le pignon de chaque côté. A côté de la croix de 
pierre qui termine un des pignons de la façade, on re- 
marque à droite et à gauche deux vases de pierre imi- 
tant des fioles d'huile. Ced rappdle qu'autrefois l'église 
de SaintrMadou possédait le privilège des saintes huiles 
et le droit de les distribuer à tout le diocèse de Roueni 
Cette concession datait de 1 5 1 6 et avait été accordée 
par Georges d'Amboise II, à l'occasion de l'incendie 
de la flèche de la cathédrale. Saint-Madou, du reste, 
était appelé la FiUe mnée des archev4que$ de Rouen, et 
son curé était de droit doyen de la chrétienté. Une fon- 



-^i05 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 



406 



taine de pierre dans le style de la Renaissance, compo- 
sée de deux enfants pissants accostés à un cartouche 
accompagné de fruits, etc. aujourd'hui mutilée, a été 
incrustée dans Tangle nord de la façade. (Dessinée et 
gravée par H. Langlois.) La porte centrale, ornée de 
voussures portant des figures d^anges, est décorée sur 
son tympan d*un bas-relief représentant la résurrection 
et le jugement dernier. Les tympans des portes latérales 
sont évidés en réseau à jour et garnis de verrières. Les 
portes, de bois sculpté, sont attribuées à Jean Goujon, 
dont la coopération à Tachèvement de Saint-Madou est 
constatée par un reçu rdatif à d^autres travaux. Pro- 
jetées en tSao, elles furent achevées en i56o. La 
grande porte est formée de deux vantaux divisés ho- 
rixontalement chacun en deux parties. Dans la partie 
inférieure est une porte de service dont le cartouche 
central porte un mascaronde bronze, le tout encadré 
par des moulures saillantes. Les deux dormants sont 
ornés de pentes de fruits, que surmonte une niche 
avec statue. Au-dessus règne une corniche. La partie 
supérieure est ornée d^un médaillon circulaire encadré 
dans un carré et porté par quatre figures de ronde 
bosse. Des niches abritant des statues et des cartouches 
accompagnent latéralement ce motif principal. Une 
figure de Dieu le père surmonte chaque médaillon. 
L'un des vantaux figure la loi ancienne, Lex witu; 
l'autre la loi nouvelle, Lex graciœ. Les deux médail- 
lons du haut résument les deux Testaments. Sur Tun 
est la Circoncision , et sur Tautre le Baptême. Le médail- 
lon de la Circorunnon est soutenu par saint Grégoire, 
saint Jérôme, saint Augustin et saint Ambroise, qu^ac- 
compagnent à droite et à gauche Enoch et Élie. Celui 
du Baptême est porté par les quatre évangélistes, escor- 
tés à droite et à gauche par Moïse et Gédéon. Dans les 
niches de la partie inférieure et encadrant les petites 
portes sont les figures allégoriques de la Paix , de la 
Justice, de la Foi et de la Charité. La seconde porte de 
la façade de Touest, dite dee Font», offre à peu près la 
même disposition et est sculptée au dedans et au dehors 
Elle est consacrée à la parabole du Bon Pasteur. Au- 
dedans, c'est le sens matérid : dans le médaillon le ber- 
ger défend le troupeau et le mercenaire fuit; mais au 
dehors c'est le sens allégorique : c'est Jésus-Christ lui- 
même qui prend soin du bercail et lutte contre ses en- 
nemis, qui sont les hérésies. Il est secondé par un pape , 
un roi, un prélat, etc. Le médaillon est soutenu par 
quatre personnages allégoriques en haut relief; leur in- 
tervalle laisse voir en très-bas relief trois figures allé- 
goriques des saisons, dont deux rappellent les nymphes 
de Jean Goujon. Dans les quatre niches du haut et du 
bas sont Mdchisédech et Aaron , saint Pierre et saint 
Paul. Sur les côtés les murs de la nef sont soutenus par 
deux rangs de contre-forts à deux volées. L'extrémité 
du transept nord, encadrée par deux tourelles octo- 



gones saillantes, est percée d'une porte dont le tympan 
à jour et garni de vitraux est surmonté d'un haut 
fronton ajouré. Au-dessus règne une galerie à jour, au- 
dessous d'une rose. Les vantaux sculptés offrent à peu 
près les mêmes dispositions que ceux des deux autres 
portes. Lès panneaux inférieurs sont entourés de gro- 
tesques, et une colonne corinthienne couverte d'un cep 
de vigne, portant une statue de la Vierge sous un dais, 
figurant un trumeau central , couvre la feuillure. L'inté- 
rieur retrace la parabole de l'Enfant prodigue et du Bon 
Pasteur. Les médaillons extérieurs représentent, l'un 
l'arche d'alliance, l'autre la mort de la Vierge. La figure 
de Dieu le père surmonte le premier, celle de Dieu le 
fils le second. Après les transepts et deux travées se dé- 
veloppent les quatre chapelles du chevet, terminées par 
des murs à trois pans qui dépassent quelque peu la 
largeur des nefs et du chœur. La tour du clocher, éle- 
vée sur la croisée , est percée de deux fenêtres sur chaque 
face et surmontée d'une flèche moderne dans le style 
du monument, qui se rdie au moyen des arcs-boutants 
de sa base avec les quatre tourelles d'angle de la tour. 
A l'intérieur, les trois travées de la nef communiquent 
avec les bas côtés par de grandes arcades aiguës , portant 
sur des piliers formés de faisceaux de moulures prisma- 
tiques qui partant du sol se profilent sur les arcs, sur 
les formerets, sur les arcs-doubleaux et les arcs ogives 
sans intermédiaire de chapiteaux. Au-dessus des ar- 
cades latérales règne une galerie aveugle. Au-dessus est 
la daire-voie. La lanterne de la tour est décorée à sa base 
d'une galerie sur corniche saillante qui , dans les angles , 
est en encorbellement formant comme des pendentifs. 
Une arcature aveugle garnit les murs au-dessous de la 
daire-voie qui est formée de deux fenêtres sur chaque 
face. La voûte est établie sur huit nervures rayonnant 
autour d'une def annulaire pour le passage des doches , 
décorée dans le style de la Renaissance. Les transepts, 
nus au-dessus des fenêtres des tympans des portes, sont 
percés d'une galerie à jour à un niveau intermédiaire 
entre les galeries aveugles latérales et la daire-voie. Au- 
dessus règne une galerie en encorbellement, où l'on 
arrive par les escaliers des tourelles extérieures. Les 
roses s'arrondissent au-dessus. Le chœur est composé 
de deux travées, et le sanctuaire d'un rond-point sou- 
tenu par dnq piliers, dont l'un est dans l'axe. Les cha- 
pelles latérales, soit de la nef, soit du diœur, soit du 
chevet, correspondent aux arcades. 11 y a de chaque 
côté trois chapdies dans la nef, deux au chœur, la pre- 
mière au sud après le transept étant divisée en deux 
étages, celle qui suit présentant un petit pan coupé pour 
se raccorder avec les chapelles du chevet, qui sont au 
nombre de quatre et bâties sur un plan hexagone. En 
entrant par la porte des Fonts, nous trouvons les cha- 
pelles des Fonts, de Saint-Clair, de Sainte-Marguerite, 
de Sainte-Cécile, de Saint-Pierre, de Notre-Dame^e- 
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Pitié , de la Sainte-Vierge , de Notre-Dam^e-Lieflse ou 
des Trépassés, de Saiâte-€lotilde et Saint-Nicolas, du 
Crud&Lt de M.le Curé ou du Bon-Pasteur, de SaiutrAlezis 
et Saintp-Roch , de Saintr-Maclou, de T Annonciation, de 
Sainte-Reine ou de Sainte-Radegonde. Au-dessus de la 
chapelle de M. le Curé est la Chambre du Trésor, qui 
remonte au tu* siècle. Les verrières, du xt* et du xti* 
siècle, sont presque toutes à personnages encadrés dans 
de somptueuses niches figurées du xt* siècle. Les sujets, 
en petit nombre, sont relatifs à la vie de la sainte 
Viei*ge. Le Crucifiement est au chevet , et un magnifique 
arbre de Jessé au transept du nord. Les principaux ver- 
riers sont : Gabriel Havene , en 1 5a i ; Michel Besoche , 
en 1 535; Pierre Anquetil, en i5ài ; Soyer, en i564; 
Guillaume Vignon , en 1 565 , oui a fait le vitrail de la 
PoiMn; Matthieu et Michel Evrard, en ibjU; Gail- 
laume Levieil, en i58/i, et Jean Jouvenet, en 1696. 
L^esealier de Torgue , tourelle de pierre découpée à jour, 
suivant le style gothique flamboyant, fut commencé en 
1 5 1 8 et terminé en 1 5 1 9 ; c^est probablement Tœuvre 
de Pierre Gringoire , ^ maislre roachon de Rouen , » que 
les registres de la fabrique montrent travaillant au pu- 
pitre ou degré de Torgue. Le buffet de Torgue, belle 
sculpture de la Renaissance , est Tœuvre de Nicolas Cbbt 
tille, huchier de Rouen ,dei5i8ài5ai. Des images 
et des statues ont été faites par Nicolas Quesnel. Les 
deux colonnes corinthiennes en marbre noir qui le sup- 
portent sont Tœuvre de Jean Goujon , qui déjà avait 
donné le dessin de la peinture de Torgue, peinture 
exécutée par Jacques de Séei. L^ancien jubé de pierre, 
œuvre de Jean Goujon , qui fermait le chœur et soute- 
nait le crucifix, démoli en 1 737, a été remplacé par un 
porte- christ décoré des instruments de la Passion, exé- 
cuté par Gahais en 1 758 et peint par Leprince. Les clô- 
tures de bois des chapelles furent enlevées en 1716 et 
remplacées par des grilles de fer. Les lambris des cha- 
pelles furent exécutés dei7ioài7a5. Les boiseries et 
les quatre beaux confessionnaux de la chapelle de Notre- 
Dame-de-Pitié furent sculptés en 17^5. Une horloge 
existait dès 1 & 90. En 1697, elle fui transférée au por- 
tail, ou elle se trouve. La chaire fut exécutée en 16a 1 
par Pierre et Michel Duvivier, menuisiers; Guillaume 
Barré sculpta sur les faces la parabole du Semeur. Le 
chœur a été pavé par Chapelle, marbrier, sous la con- 
duite de Defirâince, architecte, en 1 737. Les stalles ont 
été faites en 1 736 par Le Carpentier. La sacristie a été 
construite en 1 787. Le maltre-autel , la contre-table, la 
gloire, au centre de laquelle un ange porte un pavillon 
pour la réserve eucharistique , et les ornements qui en- 
veloppent les piliers du chœur, dessinés par Defrance, 
furent exécutés par Gahais, sculpteur, et par L^rince, 
pdntre décorateur, en 1775. Il ne reste rien des nom-- 
breoses sépultures qui pavaient ou décoraient cette 
égKse aux troir derniers sîèdes. Farin, Thistorien de 



Rouen au xvii* siècle , cite vingt-quatre inscriptioDS tu- 
mulaires et obituaires en vers et en prose, qui vont de 

I &60 à 1 66 1 . Le trésor posséda autrefois un petit mo- 
dèle de l'église, avec son ancienne flèche de bois, eaié- 
cuté en pÂte de papier et en bois, œuvre d'un prêtre de 
la paroisse, qui avait consacré vingt années à ce travail 
de patience. On croit qu'il fut exécuté vers 1 5ao , avant 
la pose des portes. Il a été vendu en i835 par la fa- 
brique de Saint^Madou , au profit des pauvres de la 
paroisse, à Tadministration municipale, qui Ta déposé 
au musée d'antiquités. La paroisse et l'église Saint- 
Maclou ont donné aux archives départementales des 
registres de fabrique allant depuis 1 &3a jusqu'en 1 789 
et un magnifique cartulaire in-folio et sur parchemin, 
composé de quatre cent cinquante -neuf feuillets et 
contenant plus de trois cents pièces allant de 1 &07 è 
1639, manuscrit remarquable par le luxe des ara- 
besques, des fleurs et des feuillages, et de plus enrichi 
de trois dessins du xvi* siècle. — Le cimetière de i' Altre. 

II est impossible de séparer l'^^ Saint-Madon de son 
cimetière, connu sous le nom de VAUre, Cet ancien 
dortoir paroissial est placé à 5o mètres de Tégiise, 
entre la rue Martainville et la rue du Chaudron. On y 
pénètre par un passage situé au n^ 188 de la rue Mar- 
tainville. Au fond de la cour on lit sur la porte en ca- 
pitales : CLOITRE DE SAINT MACLOV. Ce dmelière 
de l'Aitre forme un carré irrégulier long de A 8 mètres 
et large de 3a. Il sert aujourd'hui d'école municipale 
pour les filles pauvres du quartier et de logement pour 
les sœurs qui tiennent les classes gratuites. Ce fut à la 
fin du xiv' siède et au commencement du xv* que l'on 
transporta en cet endroit le dmetière paroissial de 
Saint -Madou, celui de T^se devenant insufiisant 
Petit d'abord, il grandit avec le temps à l'aide de do- 
nations charitables qui eurent lieu au xv* et au xvi* 
siède. Au temps de François l*', il avait acquis son com- 
plet développement. Il a servi jusqu'en 178a, époque 
où, conformément à i'édit de 1776, les dmetières de 
Rouen furent transportés hors de la ville. Il se compo- 
sait de quatre galeries dont une seule, celle de l'ouest, 
existe dans son état primitif. Les autres ont été fermées 
pour servir d'écoles. Trois de ces galeries ont été cons- 
truites de 1 5a6 à 1 539. L'une d'elles renfermait l'autel 
des Trépassés. La quatrième, qui est restée inachevée, 
a été élevée en 1660 parla confrérie de Saint-Midid, 
qui y avait sa chapelle et son autel. La galerie prind- 
pale est celle du côté de l'ouest, qui est encore dallée 
et sert de passage pour aller d'une rue à l'autre. On re- 
marque sur les murs des pierres gravées avec inscrip- 
tions mutilées. Cette galerie compte onze colonnes de 
pierre en forme de candélabres, posées sur un sodé 
carré et couronnées des chapiteaux fantaisistes de la 
Renaissance. La partie inférieure est canndée, et sur 
le milieu de la colonne sailhasent des groupes scidptés 
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â aâne U pierre. Cet |[roapea forment la suite d'une 
danse macabre. Ordinairement le jj^roupe se compose 
de deux p<Hwmnages dont on est halutueUement la 
Mort qoi saisit le Vif. Le squelette s'empare d'un per- 
aocma^ puissant, paréei plein de vie. La série com- 
mence par Adam et Eve, père et mère de la mort par 
k péché. Après eux viennent un empereur, un roi, un 
oonnélable, un duc ou comte, un courtisan, un grand 
seigneur, etc. Comme on le voit cette galerie est consa- 
crée à la puissance temporelle. La galerie du côté nord 
est adossée à la rue du Chaudron. On remarque de ce 
côté des murs de pierre soutenus par des contre-forts 
et percés d'une porte él^ante du xvi* siècle. Elle ofire 
sept adonnes semblahles aux précédentes, cannelées i 
leur partie inférieure et surmontées comme elles de 
diepiteaux de k Renaissance. Elle présente en saiUie 
des groupes où Ton voit des feomies bdles et parées aux 
prisas avec k Mort M. Hyacinthe Langkis y a reconnu 
des sibylles et des vertus chrétiennes personnifiées. 
Dans k première catégorie il signale i'Agrippine et 
rEellespontique ; dans k seconde , k Justice et k Force. 
La hauteur de ces statuettes varie de o"',6o à o*,6o. 
La galerie de Test compte dix colonnes entièrement 
semblables aux précédentes. Cette partie de la danse 
macabre est consacrée i k puissance ^iritnelle. Elle 
kit kce à la puissance temporelle. Dans k galerie orien- 
tale, k Mort, poursuivant le cours de ses rigueurs, en- 
traîne avec elle un pape ou patriarche tenant sa double 
croix, un cardinal légat, un évéqne, un prélat, un abbé 
et un moine que l'on croit être un Chartreux. La galerie 
du midi se compose de six colonnes de pierre i chapi- 
teaux corinthiens, dont le fût est interrompu par des 
cubes de pierre saillants qui n'ont jamak été sculptés. 
Los cha{nteaux des trois galeries offi^nt dans ce lieu de 
tristesse et de mort les plus riantes images de la vie, 
des femmes, des sirènes, des carktides, des cupidons 
et antres génies kntastiques. Les coknnes des quatre 
galeries portent une oonstructbn en bois s'élevant â la 
haateur d'un étage et reposant sur une doubk archi- 
trave en chêne dont les sculptures sont parkilement ap- 
propriées à k destination de l'édifice. Ces bâtiments de 
bois devaient être des reliquaires où l'on mettait pri- 
mitivement les ossemenk des morts provenant du creu- 
sement des fosses. Cet usage d'ossuaires, oonmiun en 
Bretagne, était autrefok général en Normandie. Aussi 
sur ces architraves on voit les divers ossements qui 
composent le corps humain: le crâne, le fémur, les 
tibias, les côtes, les mêchoires, etc.; puis viennent les 
ustensiles usités dans les funérailles : k bière, k croix, 
les tordies, le seau â l'eau bénite, le goupillon, k croi- 
aère, etc.; et enfin les outik nécessaires au fossoyeur, 
tds que k {uoche, le kuchet et k bêche. Quelques 
poutres transversales sont ornées de médaillons funè- 
bres , parmi lesquels on distingue des triples crênes 



cadrés dans une couronne d'immortelles. Les artistes 
qui, de i5a6 à iSag, ont coopéré à cette belle œuvre 
I sont, pour la maçonnerie, Guilkume Trubert, Guil- 
! kume Ridel, Jean Louvel et Nicoks Canu; pour k 
I sculpture, Denis Lesseiin, Adam Lesselin et Gauthier 
I Leprevost. Denis Lesseiin a sculpté à lui seul vingt- 
quatre figures dans un style él^nt et plein de mou- 
vement. La peinture des groupes a été faite par Robert 
Collas et Jean de Séez. (M. Langlois, Eêêai hùtorique, 
phUotophique et pittoreique êur la danêe de$ morU , t. ^^ 
p. 1 â 60, pi. 1 à ?i. L'abbé Lacroix, Histoire de Végliee 
et parùiue de Saint-Mdclou^ p. laâ, ido.) — Eglise 
SaintrOuen ^ Une première et belle église avait été com- 
mencée, en l'honneur de saint Ouen, en 10&6, par 
l'abbé Nicoks, de Normandie. Terminée en 1196 par 
les soins de l'abbé Guillaume I*', elle avait été dédiée le 
96 octobre par l'archevêque Geofiroy. Brûlée en 11 36 
et incendiée de nouveau en 1 a 68, il n'en reste qu'une 
abside circulaire à deux étages, contre le transept du 
nord, connue sous le nom de Chambre aux Ckrca, 
Chaque étage, voûté en cul-de-four, est édairé par une 
fenêtre romane flanquée de colonnes, et montre latéra- 
lement des traces d'arcatures. Le sol de l'abside du rex- 
de-chaussée se trouve à 1 mètre environ au-dessous de 
cdui du pavage de l'église actuelle. Celle-ci fut com- 
mencée le 95 mai 1 3 18 par Jean Boussd Marc-d' Ar- 
gent, vingfc-troLsième abbé du monastère, qui y tra- 
vailla vingt et un ans, jusqu'à sa mort, arrivée en 1339. 
n fut aidé dans son œuvre par Charies, comte de Va- 
lois, prince de k maison de France. On assure que 
l'abbé Marc-d' Argent et le prince consacrèrent à leur 
ceuvre une somme de 63,936 livres, ce qui ferait plus 
de 5,000,000 de francs de notre monnaie. Au moment 
de sa mort, l'abbé Mannl' Argent avait, comme le dit 
son inscription tumukire , devé le chœur, les chapelles , 
les quatre piliers de k tour centrale et uoe grande partie 
des transepts : «Fedt chorum et capellas, et pilkria 
«turris, et magnam partem crucis.n L'abbé Arnault 
Dubreuil poursuivit l'œuvre avec activité, à l'aide de 
3,000 livres qu'il avait obtenues de Charles V en 1 369. 
Les transepts ne furent vraiment terminés qu'en iiï39- 
lâât, lorsque l'abbé Jean Richard fit achever k tour 
des doches et terminer les deux transepts. La nef fut 
commencée et continuée de 1/166 à 1 683 , sous le car- 
dinal d'EstoutleviUe. Ce grand prélat en fit la moitié et 
éleva, en 1675, un magnifique jubé, qui, mutilé en 
i569, fut démoli en 1791. La nef fut terminée par 
Antoine Bohier, abbé de Saint-Ouen, dei49iài5i5. 
11 ne laissa à faire que le portail avec ses deux tours, 
qui fut entrepris par le cardinal Cibo. Cdui-d, ayant 
quitté Rouen en 1 565, laissa le tout inadievé« les deux 



' Pour l'histoire du monastire , Toir l« pti^nplit intiluM : Ab- 
bëjfn , prituréê , commis, amtmuututrs. 
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tours ne s'ëlevant, l'une qu'à 17 mètres, l'autre qu'à 
i3 mètres liu sol. L'église fut achevée en 18/16 aux 
frais de l'État. Après la dispersion des religieux en 
1790, Saint-Ouen devint en 1791 une des dix-huit 
églises paroissiales érigées à Rouen par suite de la cons- 
titution civile du clergé. Fermée à la 6n de 1798, elle 
fut transformée en forge où furent fabriquées des piques 
et d'autres armes destinées aux républicains. Rendue 
un moment au culte catholique en 1796, elle devint 
un temple décadaire de 1797 à 1800. En 1800, elle 
fut donnée aux prêtres soumissionnaires, mais non cons- 
titutionnels pour y faire leurs offices. Enfin, au Con- 
cordat de 1803 , elle devint église paroissiale. L'église, 
bétie en croix, est à une nef avec collatéraux en re- 
tour de chaque côté des transepts et contournant le 
chœur, où rayonnent onie chapelles. Sa longueur est de 
187 mètres sur a 6 de largeur et 33 de hauteur du pavé 
à la voûte. Une tour centrale, haute de 89 mètres, s'é- 
lève sur la croisée. Deux autres tours flanquent la fa- 
çade extérieure. La façade, en partie moderne, dans 
le style du xit* siècle, est percée à la base d'une grande 
porte à trumeau, dont l'ébrasement est décoré des sta« 
tues des douze apôtres. Au-dessus s'élève un fronton à 
jour. Une galerie vitrée surmontée d'une rose, le tout 
inscrit dans un grand arc aigu , éclaire la nef et est cou- 
ronnée d'une galerie de onze statues abritées dans des 
niches à jour. Cette partie est ancienne. Le pignon orné 
porte l'image de saint Ouen. Deux tours carrées à la 
base, octogones au sommet et surmontées d'aiguilles, 
percées à jour, entièrement modernes, flanquent cette 
partie centrale. Une porte est percée sur chacune des 
deux faces non engagées des tours, et donne accès à un 
vestibule établi dans leur rez-de-chaussée ^ La nef, à 
l'extérieur, est percée d'un premier rang de huit fenêtres 
à quatre meneaux et à réseau flamboyant qui éclairent 
les bas côtés. Le mur du collatéral se termine par une 
corniche garnie de feuillages qui porte une galerie et des 
gargouilles accompagnant les contre-forts qui montent 
pour recevoir les arcs-bouUnts des grandes voûtés et 
sont terminés par des aiguilles à crochets. Comme ils 
présentent un angle en saillie, ils sont décorés, sur 
chaque face biaise, d'une niche abritant une statue, 

' Les deos tonre inachevées , qni ont été démolies poar être rem- 
placées par les tours modernes , se présentaient d*angle ao pied de 
chaque collatéral. Elles devaient être réanies à leur base par iiu 
porche k trois arcs, et être terminées a leur sommet par une cou- 
ronne, comme la toareentrale. Le dessin de cette façade, que pos- 
sédait M. l'abbé Mac-Gartau , curé de Saint-Ouen lors de Tachève- 
ment de Téglise , resté i^oré de tons ceux qui se sont occupés 
des divers projets da cet achèvement , n'a été connu qu'après la 
mort de ce pr6lre et après Vaccom plissement de Tœuvre. Conservé 
k la bibliothèque de Rouen , il a été gravé par les soin» de M. Al- 
fred Bamé dans les Ânnaln arehéologijiui. Une gravure exécutée 
ao xvii«Biède, et d'une façon peu intelligible , d'après le ro^me des- 
sin , sans doute, est publiée dans l'flùfotre de Vabbaye d« &rti»l-Oiteii, 
par dom Pommeraye. 



seulement au midi. Dans la cinquième travée mai- 
dionale s'ouvre un élégant petit portail du xvi' siècle, 
que l'on appdait autrefois la Porté de la Ctreriê, à 
cause des boutiques de ciriers qui y étaient établies. 
Sur le côté nord règne un tronçon de l'ancien cloître 
de l'abbaye. Ce cloître, bâti par Antoine Bohier an 
xvi' siède, a été restauré lors des travaux de i85o; 
il se compose de huit travées édairées chacune par une 
grande fenêtre à réseau flamboyant et surmontées d'ane 
corniche, d'une galerie et de huit contre-forts à ai- 
guilles traversés par des gargouilles. Le mur de la grande 
nef est percé sur chaque côté d'une galerie à jour éclai- 
rant la galerie intérieure, et au-dessus de dix grandes 
fenêtres semblables à celles des collatéraux. Il est ter- 
miné par une corniche ornée de feuiUages portant une 
galerie interrompue par neuf petits contre -forts cou- 
ronnés d'aiguilles et escortés de gargouilles. Les tran- 
septs , qui appartiennent à la construction du xiv' siède , 
étant accompagnés de bas côtés , sont construits suivant 
le même système que la nef, sauf que le style rayon- 
nant y est exclusivement employé. Le contre-fort d'angle 
est posé obliquement et abrite une statue à sa partie 
inférieure. Il reçoit les deux arc»-boutants de la nef 
et du transept les plus voisins de la croisée. Chacun 
des pignons est encadré sur l'angle par deux tou- 
relles élancées. Il est percé d'une grande rose et couvert 
d'un réseau figurant de grandes fenêtres aveugles. La 
partie inférieure du transept du nord est cachée par les 
bâtiments de l'hôtel de ville (anden dortoir); celle du 
transept du sud est ornée, au-dessus de la rose, d'une 
série de niches abritant des statues que l'on croit repré- 
senter les principaux bienfaiteurs du monastère : le roi 
Clotaire I*', les ducs Richard I*' et Richard II, l'impé- 
ratrice Mathilde, Charies de Valois, Philippe le Long 
et sa femme. Au rez-de-chaussée, en avant de la porte, 
s'élève un porche percé au rez-de-chaussée d'un arc 
aigu dont la voussure est garnie de crochets intérieurs 
très-saillants. L'intérieur, élevé sur un plan hexagone 
irrégulier formé des trois côtés d'un rectangle et des 
trois côtés d'un polygone , est éclairé latéralement par 
deux hantes fenêtres étroites. Sa voûte est divisée en six 
travées par des nervures qui forment â leur point de 
rencontre deux longs pendentifs. Au fond s'ouvre la 
porte à trumeau , dont le large ébrasement est garni de 
quatre niches vides, et la voussure de quatorze statues 
assises. Sur le trumeau est une belle statue de saint 
Ouen , dont le sodé estcouvert de bas-reliefs représentant 
la vie du saint évéque. Le tympan est rempli par trois 
grands bas-reliefs représentant la mort de la Vierge , sa 
mise au tombeau, son assomption et son couronnement. 
Cette profusion d'images a fait donner a c«tte porte le 
nom de Portail det Marmottâets. Au-dessus est une jolie 
chambre servant aujourd'hui de bibliothèque parois- 
siale, mais qui fut autrefois le chartrier. Sur la croisée, 
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ontre chœur et nef, s'élève la tour haute de 8a mètres. 
La partie basse, qui appartient à la fin du xn* siède ou 
au commencement du xt*> est quadrangulaire, tandis 
que le sommet , qui doit dater de la fin du xv* siècle ou 
dn commencement du xyi*, est octogone, flanqué de 
quatre tourelles d^escnlier. La partie quadrangulaire, 
qui contient le beffroi des cloches, est garnie d'un pre- 
mier rang de fenêtres aveugles à réseau rayonnant, 
puis d^un second rang de deux longues fenêtres à jour 
et surmontées de frontons sur chaque face. La partie 
octogone est percée de huit fenêtres à réseau à jour et 
soutenue par des arcs-boutants portant sur les tourelles : 
le tout est surmonté d^un réseau aveugle au-dessous 
de la balustrade interrompue par seize aiguilles for- 
mant comme un diadème. Les tourelles d^escalier, d^a- 
bord carrées, puis octogones, sont terminées en dôme 
garni de crochets. Dans la tour, restaurée en 1699, 
1700, 1775 et i85o, résonnèrent autrefois huit clo- 
ches; la Révolution n'a laissé subsister que celle de 
rhorloge, du poids de /i,ooo kilogrammes, fondue vers 
1700 par Jean Aubertde Lisieux, et nommée Saint-Ouen 
par M. de Montholon, premier président du parlement 
de Normandie. Depuis iSoa on y a introduit Metrie^ 
apportée de Jnmiéges, fondue par les Chauvel en 
1 666 et nommée par M^ de Harlay, archevêque de 
Rouen. Le chœur, haut comme la nef, se compose des 
mêmes éléments, à la seule différence quMl appartient 
au style rayonnant du xiv* siècle. Sur chaque face il 
compte trois grandes fenêtres el cinq au chevet. Gomme 
à la nef, le mur est surmonté d'une corniche et d'une 
balustrade entrecoupée d'aiguilles. Deux étages d'arcs- 
boutants à deux volées le soutiennent, et vont déverser 
les eaux au delà des murs des chapelles par les chenaux 
creusés sur leur échine , traversant les piles intermé- 
diaires et celles qui dominent les contre -forts pour 
aboutir à des gargouilles. Onze chapelles bâties sur plan 
polygone rayonnent autour du chœur et des collatéraux 
couverts de terrasses que cachent les toits aigus de ces 
chapelles percées et décorées comme le comble central. 
La sacristie, placée contre le transept sud, couvre la 
base des deux premières chapelles et est divisée en 
quatre travées par des contre-forts terminés par des ai- 
guilles, encadrant des fenêtres à croisée, mais à réseau 
flamboyant du xv' siècle. Intérieur : la nef, longue de 
77 mètres et large de 30 avec les collatéraux, se com- 
pose de dix travées de 5 mètres chacune, soutenues par 
neuf piliers formés par des faisceaux de dix colonnettes 
dn xy* siècle, sauf à la dernière travée, contre la croi- 
sée, qui appartient entièrement au xi?' siècle, Tavant- 
demière étant des deux époques par ses supports. Chaque 
pilier présente vers la nef deux consoles abritées de ni- 
ches actuellement vides et qui , probablement , l'ont tou- 
jours été *. Au premier étage règne une grande galerie 
' Les vttec inlérieures de Saint-Oueo, publia an xm* siècle 



à jour vitrée au dehors au-dessous des hautes fenêtres. 
Une magnifique rose est percée dans le mur de façade. 
Les voûtes sur nervures portent sur leurs clefs les armes 
de l'abbé Rohier, qui les a sans doute terminées. La croi- 
sée, de même hauteur que la nef et le chœur, est sans 
lanterne et offre seulement une clef annulaire pour le 
passage des cloches. Les transepts sont garnis de colla- 
téraux transformés en chapelles, sauf cdui du nord- 
ouest. Il donne accès au sonmaet du cloître , qui est de- 
venu une chapelle du Saint-Sépulcre. Le transept du 
nord est formé de deux travées et demie : la demi-travée 
qui touche le mur du nord étant séparée de celle qui 
l'avoisine par des piliers plus forts qui portent un 
solide arc doubleau dont on ne s'explique pas la desti- 
nation. Le transept du sud n'est que de deux travées. 
Même système de construction et même style que dans la 
première travée de la nef. Le mur du transept sud, en 
arrière du portail des Marmousets, est décoré de quatre 
hauts frontons, dont deux surmontent les deux baies de 
la porte. Leurs rampants, garnis de crochets, abritent 
des réseaux, sont accompagnés de pinacles et montent 
presque jusqu'à la galerie à jour que domine la rose. 
Le chœur est formé de trois travées, et le sanctuaire de 
cinq, beaucoup plus étroites. Une galerie à claire-voie et 
un fenestrage semblable à celui des transepts surmontent 
les arcades. Les onze chapelles sont placées cinq de 
chaque côté, et celle de la Sainte-Yiei^e au chevet. 
Toutes, bâties d'un seul jet, sont munies d'une piscine 
avec crédence. Quelques-unes ont gardé des pierres 
tumulaires. Les quatre qui entourent le sanctuaire sont 
sur plan hexagone et voûtées sur six nervures rayonnant 
autour de la clef. Bâties sur un plan carré , les autres 
n'en ont que quatre. Leurs murs de séparation sont or- 
nés de réseaux ressemblant à de belles fenêtres a veuves. 
La première au nord , la chapelle des Fonts, autrefois do 
Saint-Martial, renferma jadis une ancienne horloge dans 
le genre de ceUe de Strasbourg, qui a disparu en 1 780. 
La deuxième est celle de Saint-Joseph, précédenunent 
de Sainte-Cécile et auparavant de Saint-Éloi. Dans son 
pavage sont trois dalles tumulaires du xiv' au xvi* siècle. 
Dans les murs sont encastrées deux magnifiques tombes , 
dont l'une est celle d'un architecte inconnu du xm* ou 
du xiv' siècle; l'autre est celle d'Alexandre de Bemeval , 
«maistre des œuvres de machonnerie de cette église, *) 
décédé en 1 4/10. Près de lui est figurée l'image de Ber- 
neval, son fils et son élève, dont on a omis de graver 
l'inscription. Tous deux sont représentés traçant une 
des roses du transept. La troisième chapeUe est celle de 
Sainte-Cécile, précédemment de Saint-Etienne. Elle re- 
ferme dans son pavage trois belles dalles d'abbés : Nicolas 
deGoderville (1273), Jean d'Auteuil (iSoa) et Jean 

par dom Pomineraye, ne montreat pas de slataes. M. Gilbert affirme 
pourtant qn^cn 1794 on aaruil abattu les douze apôtres placés dans 
les niclies de la nef. 
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Lemercher oa Lemoncher(i 39s). La quatrième est celle 
de Saint-Matthieu; la cinquième, celle du Sacré-Cœur, 
autrefois de SaintJean ; la sixième, celle de la Sainte- 
Viei|fe , longue de 1 5 mètres et large de 1 o , composée 
de quatre travées, dont deux aveugles, et terminée par 
une abside à trois pans. E31e renferme un certain nombre 
de dalles tumulaires du xv* et du xvi* siède. La plus 
belle est celle de Jean Morelet, bailly d*Eu et de Lon- 
gueville (i/iai), et de sa femme (1 âSo). On ne trouve 
plus la pierre de Jean Tallebot, fils du célèbre maréchal 
de France et d^ Angleterre, mort en 1 ^38 «es années de 
«r puérilité. 7> Deux arcades sépulcrales, dont une, celle 
du nord, avait été consacrée par Marc-d\4rgent à Tabbé 
Nicolas de Normandie, le fondateur de la basilique du 
XI* siècle, qui avait réservé celle du sud pour lui- 
même , ont été retrouvées en 1 866 derrière le placage 
des murs. Toutes les sculptures et décorations avaient 
disparu, et il ne restait sous Tare du tombeau de 
Nicolas qu^une peinture murale de la fin du xvi' siècle, 
représentant la résurrection ou jugement dernier. Ces 
deux tombeaux viennent d*étre restaurés dans le style du 
xiT* siècle, à Taide des fragments retrouvés ^ La septième 
chapelle est r^lle de SaintrAndré ; la huitième , râlle de 
Saint-Barthélémy ; la neuvième, celle de SaintNicaise *, 
la dixième , celle de Saint-Michel , et la onzième , celle de 
Saint-Ouen et de Saint-Romain. On y trouve une dalle 
tumulaire du xvi* siècle et deux inscriptions du xvii'. 
Des verrières du xiv*, du xv* et du xvi' siècle garnissent 
les fenêtres. Les hautes fenêtres du chœur, de la nef et 
des transepts renferment une suite non interrompue de 
grands personnages fortement accusés, sans encadre- 
ment. Au côté nord, la série commence à Adam pour 
finir à Jésus-Christ. Ce sont les patriarches, les pro- 
phètes et les rois de Juda, qui aboutissent au Messie. 
Dans chaque fenêtre, entre deux patriarches et deux 
prophètes, est une sibylle. Au chevet de Téglise est le 
Calvaire, Jésus en croix, fin de Tandenne alliance et 
commencement de la nouvelle. Aussi le côté sud est-il 
consacré à des personnages du Nouveau Testament. Ce 
sont d^abord les apôtres et les évangélistes, puis les 
martyrs, les pontifes et les abbés célèbres de Tordre de 
SaintrBenolt. La rose du midi représente des rois de 
Juda assis sur des trônes dW et rayonnant autour d*un 
centre commun qui est Dieu. Celle du nord ne présente 
guère que des anges et des archanges. Enfin celle de 
Touest ou du grand portail n^oflre que des verres de 
couleur semés de fleurs de lis. Les fenêtres des cha- 
pelles sont décorées de quelques figures du xiv* et du 
xy* siècle, encadrées par des pinacles sur un fond de 
grisailles souvent fort important. Les fenêtres des bas 
côtés de la nef renferment des sujets dont beaucoup 

' L'académie de Rouen avait fait placer en i84o fur le mur mé- 
ridional de la chapelle de la Vierge une inscription commémoratife 
en rhonnear de Tabbé Marc-d'Ârgenl. 



ont été restaurés. Dans le chœur, peintures représen- 
tant des anges musiciens et porteurs des inslroments 
de la Passion, exécutées en grisaille, au xif* siède, 
dans les tympans extérieurs des arcades, et traces de 
peinture rouge sur la corbeille des chapiteaux. Les 
dalles tumulaires sont mentionnées par Farin au nombre 
de quarante-sept au xvii* siècle , où elles étaient presque 
toutes dans les chapelles. La collection de Gaigni^ra 
en reproduit trente, tant de Tég^ que du cloître et 
du chapitre. Aujourd'hui il en reste à peine une dou- 
zaine, dont quatre sont au musée départementaL Le 
magnifique jubé de pierre que le cardinal d*Estoutte- 
ville avait élevé à l'entrée du chœur en i/i6a, mutilé 
par les calvinistes en 1 56a , restauré en i655 par le 
prieur dom Guillaume Coterel, a été démoli en 1791, 
lors de la transformation de Tabbaye en paroisse. (Voir 
une gravure bien insufiisante dans ï Histoire de Vaiibû^ 
de Samt-Oaen, par dom Pommeraye.) Le buffet de 
Torgue, placé en i63o par le prieur Guillaume Co- 
terel, est surmonté des trois statues du Sauveur, de 
David et de sainte Cécile, et soutenu par deux colonnes 
cannelées en pierre d'ordre corinthien. Les armoires 
et les boiseries de la sacristie doivent dater de la même 
époque. Les soixante et seize stalles du chœur sont du 
XVII* siècle. Autour du sanctuaire sont deux portes et 
cinq grilles en fer foi*gé, d'une fort belle exécution, qui 
portent l'inscription : «Fait et fini (en) juin 1 747.9 
C'est probablement l'œuvre de Lefriand. Dans le pa- 
vage de la nef on remarque encore la place des en- 
clumes et des marteaux de la foi*ge qui y fut établie 
pendant la Révolution. Il dut y en avoir au moins 
vingt-cinq en pleine activité. C'est à la fumée de ces 
ateliers qu'on doit la teinte noire des pierres de l'église. 
On avait écrit sur sa façade : 

C'est ici que se forge, au bruit de cent marteaux. 
Le fer qui des tyrans doit creuser les tombeaux. 

Le 3o septembre 1 558 , Henri II fit à Saint-Ouen une 
distribution des colliers de l'ordre de Saint-Michel ; et le 
1 8 octobre 1 596 , Henri IV y reçut le cordon de Tordre 
de la Jarretière. Dès le 7 juillet 1^56 on avait pro- 
noncé , dans l'église ou autour, la sentence de réhabi- 
litalion de Jeanne d'Arc. — Notre-Dame-de-Rouen ou 
la cathédrale. La cathédrale actuelle parait être la cin- 
quième depuis l'introduction du christianisme à Rouen 
et dans la seconde Lyonnaise. La première semble avoir 
été construite à la fin du m* siècle par saint Mellon sur 
la maison de Précordius, là où est l'élise d'aujour- 
d'hui. Cette confession fut remplacée au temps de saint 
Victrioe par une basilique constandnienne. Cette der- 
mère, renversée par les Normands au ix* siècle, fut re- 
levée au X* par les premiers ducs. Enfin une métropde 
romane vraiment belle s'éleva au xi' siècle, par le double 
concours des archevêques Ri^rt et Maurille. Celte der- 
nière iut consacrée le 1*' octobre de l'année io63, en 
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préflenoc de Guiilaame lé Gonquërant. Enfin, un in- 
cendie qui consuma la ville, en Tan isoo, n'épargna 
pas la cathédrale, qui, à Texception de la base de la tour 
Saint-Romain , fut rebâtie tout entière dans les vingt 
premières années du xin' siècle. Le mattre de Tœuvre 
fut Ingeiram ou Enguerrand, qui fut aussi chargé de 
relever la grande abbaye du Bec. Plan en croix. Nef 
accompagnée de collatéraux et flanquée de chapelles. 
Transepts à collatéraux, avec chapelles à abside po- 
lygone. Choeur et sanctuaire entourés d'une charoledon- 
nantaccèsdanstroischapelles polygones. Sept tours: une 
sur la croisée, deux flanquant la façade, deux à diaque 
portail des transepts. Longueur totale, i35 mètres 
environ, se partageant ainsi : nef, 70 mètres; chœur, 
34 mètres; chapelle de la Vierge, 3i mètres. Hauteur 
sous voûte de la nef, 38 mètres, et des collatéraux, 1 h. 
Largeur totale des trois nefs : 3 1 mètres ; largeur suivant 
les transepts, SA'fSo. Largeur des collatéraux , 3'',3o. 
Hauteur de la lanterne, 5 1 mètres. L'église a sept portes 
et cent trente fenêtres. — Extérieur. Le grand portail, 
long de 56 mètres , haut de 76 , est percé de trois portes 
et encadré entre deux tours : celle du nord, dite de 
SamURomain; celle du sud , appelée Tour de Beurre, Les 
trois portes remontaient au xiii* siède; mais, en 1 699, 
des léiardes et des fissures s^étant manifestées au centre 
de l'édifice, on prit le 6 décembre une consultation de 
cinq architectes ou maîtres maçons. La démolition de 
ia porte centrale fut décidée, et RouUant Leroux, l'ar- 
chitecte du palais de justice, fi.t le plan de la porte 
actuelle. Commencée en 1607, l'opération ne fut com- 
plétée qu'en i53o. Les cardinaux d'Amboise en firent 
presque tous les frais, surtout le premier. Desolbeaux, 
Theroulde et autres imagiers firent les statues des pro- 
phètes, des sibylles, des évéques, des angels et des ché- 
rubins. La porte, carrée, à tympan plein, s'ouvre au 
fond d'un ébrasement formé par sept montants, trois 
grands creusés en niches, aujourd'hui vides, suppor- 
tant chacun une voussure ornée de statues, et quatre 
petits alternant avec eux et chargés de petites statues, 
le tout reposant sur un soubassement, où des groupes 
de petits personnages se mêlent aux motifs d'archi- 
teclure. Un arbre de Jessé, sculpté par Pierre Desol- 
beaux, orne le tympan. Quatre prophètes debout ac- 
compagnent Jessé couché, du sein duquel sort l'arbre 
dont les branches portent les rois de Juda et Marie au 
sommet. Les deux vantaux, sculptés dans le^style de la 
Renaissance, sont de Colin Castille. De chaque c6té de 
la porte se dressent deux contre- forts en forme de 
pyramide triangulaire, se présentant par l'angle, de 
même style que la porte. Au-dessus d'un soubassement 
orné , trois niches vides sur chaque face, douze en tout , 
se trouvent au niveau de celles de l'ébrasement Elles 
ont sans doute été privées de leurs statues par les calvi- 
nistes en 1Ô69. Au-dessus est un second rang de douze 
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niches dont les statues ont été décapitées. Piushaut 
encore s'élèvent des panneaux d'architecture, et en re- 
traite sont trois niches sur chaque contre-fort, abritant 
de grandes statues, à la base des aiguilles d'amortisse- 
ment Une galerie à jour, passant par-dessus l'arc de la 
porte , relie les deux contre-forts au niveau des dernières 
statues et se combine avec le haut fronton ajouré qui 
domine la porte et dépasse de beaucoup cette galerie , 
portant au sommet une niche en relief et amorti par 
une figure d'ange. La galerie borde une terrasse dont 
deux gai^uilles déversent les eaux près de chaque 
contre-fort. Le mur en retraite est percé d'une galerie 
vitrée surmontée d'une rose encadrée par un arc aigu. 
Dans l'intervalle compris entre le sommet des deux arcs 
est assise une figure de la Viei^e accompagnée de deux 
anges adorateurs. Au-dessus, le pignon orné de la nef 
centrale qui s'élève encore en retraite est caché par une 
claire-voie dont les arcs ornés de dais de deux en deux 
devaient abriter des statues. Cette galerie bute contre 
deux massifs pleins qui s'élèvent en arrière des pyra- 
mides-contre-forts du XVI* siècle et appartiennent à la 
fin du XIII* siècle. Les deux portes latérales percées à 
l'entrée de chaque collatéral sont à linteau, sous vous- 
sure en arc aigu protégée par un arc en plein cintre 
à voussoirs lisses et en saillie. Elles sont du commen- 
cement du xiii* siècle. Le champ entre les deux arcs 
est décoré de ciselures qui ont dû servir de fond à des 
figures d'anges probablement peintes. Les ébrasemenls 
des portes sont composés d'un soubassement très-orné , 
au-dessous de colonnes ciselées qui supportent quatre 
voussures, deux de feuillages très-vigoureux alternant 
avec deux autres gravées de dessins géométriques très- 
profonds. De vigoureux rinceaux décorent les pieds- 
droits des portes, dont les linteaux ont dû être rema- 
niés. Le tympan de ia porte du nord est divisé en deux 
registres séparés par une arcature. Le registre inférieur 
représente trois scènes de la légende de saint Jean^ 
Baptiste : le festin d'Hérode; saint Jean décapité en 
prison; la fille d'Hérodiade portant la tête du saint. 
Une Réeurrection occupe le second registre. Le tyno- 
pan de la porte du sud, également divisé en deux re- 
gistres, représente au bas le martyre de saint Etienne, 
au sommet Jésus dans sa gloire. Vantaux garnis de 
leurs ferrures du xiii' siècle. Deux pyramides sem* 
blables à celles qui encadrent la porte centrale ont été 
élevées par Alavoine en 1 837, l'une au nord de la porte 
Saint-Jean , l'autre au sud de la porte Saint-Etienne. 
Elles n'ont reçu aucun ravalement ni aucune sculpture. 
Au-dessus des arcs en plein cintre qui abritent les portes 
règne une arcature aveugle du xiii* siècle. Au noi^ , elle 
est surmontée de deux rangs de niches garnies de sta- 
tues qui semblent du xit* siècle, au-dessous d'un troi- 
sième rang ajouté au xv*. Au sud , une arcature aveugle 
du xiv* siècle est surmontée de deux rangs de statues 
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du même siècle. En arrière, Fonature de la façade se 
compose de chaque cMë de deux massifs carr^, l*un 
derrière le contre-fort correspondant de la porte cen- 
trale, Pautre contre la tour adjacente, couverts chacun 
par un panneau d^architectùre et séparés par un mur 
plein couvert par un autre panneau dont le sommet est 
à claire-voie. Le style des trois panneaux du sud et du 
panneau qui décore le massif du nord, contre la nef, 
est rayonnant; mais celui des deux autres panneaux du 
nord, contre la tour Saint-Romain, est flamboyant. Ces 
retouches, du xt* siècle, ont été faites deiào7ÂiA3o 
par Jehan Saivart, Jehan Lebrun et Jehan Lescot, qui 
ont couronné de tourelles octogones à jour les quatre 
massifs. Trois ont été renversées le 95 juin i683 par 
un ouragan. Celle qui touche à la tour Saint-Romain a 
été conservée. Celle qui avoisine ta lourde Beurre a été 
réédi6ée par Alavoine en 1 8 a 8. — Tour Saint-Romain. 
Haute de 75 mètres, elle est placée à Tangle nord-ouest 
du grand portail et passe pour remplacer une tourelle 
du vil* siècle. Romane à sa base, ornée d'arcatures en 
plein cintré, elle appartient à la transition du xii* siède 
par les trois étages supérieurs percés sur chaque face 
de deux ogives obtuses. Sur le flanc oriental de la tour 
monte une tourelle quadrangulaire jusqu^au niveau de 
ces quatre étages, nu-dessus desquels le plan est légè- 
rement modifié, les piles des deux baies percées sur 
c«tte face tombant en porte à faux sur les inférieures. 
Le sixième étage appartient au xv* siècle le plus orné, 
et a été construit de 1 /i 65 â 1/170 par Guillaume Pon- 
tif , maître des œuvres de Notre-Dame. Il est formé de 
quatre baies géminées sur chaque face, flanquées de 
contre-forts à docbetons et abritées sous des fron- 
tons combinés avec la balustrade. Un toit très-^levé 
en hache, décoré de soleils de plomb doré et portant 
deux croix en guise de poinçons, surmonte la galerie 
depuis 1567. Dans cette partie neuve sont logées les 
cloches. Il y en avait onze sous Louis XIV, mais en 1 686 
on les réduisit é huit; on les nommait : TKibauh, A»- 
coUu, GuUlanme, la Petite Marie, Ut Grand elle Petit 
Saint-Benoît, Complies, Jean de Luz, la Romaine, le 
Régent et Marie d'EstouttemUe, En 1686, J«an Aubert, 
de Lisieux, fondit quatre d^entre elles pour former le 
gros bourdon, que Ton appela aussi la Quatr'vne, la 
Réunie et la d'EettmtteviUe. Cette dernière, du poids de 
6,000 kilogrammes, échappa seule à la Révolution. Fê- 
lée en 1 8&5 , elle a été refondue vers 1 85o et pèse au- 
jourd'hui 9,000 kilogrammes. En 1895, on ajouta la 
CarûUne , nommée par la duchesse de Berry, et dès 1 8 1 
le rardinal Cambaoérès a\ait rapporté la Petite Marie, 
fondne en 1771, eiJean-Baptiêtey fondue en 1785. On 
monte au beifh>i par un escalier en bois sculpté da xvi* 
gi^e. — Tour de Beurre. Élevée à Tangle sud-onest 
du grand portail. Haute de 75 mètres. Longtemps dite 
de Georgeê <iMni6<»iM, parce qu'elle renfermait Ténorme 



doche de ce nom. Elle porte le nom de tour de Beurre , 
surtout depuis la Révolution , parce qu'elle fut élevée 
en partie avec les offrandes et les aumènes faites pour 
les lactidnei, en d'autres termes pour la permission de 
manger en carême le beurre et autres produits du laiLi 
La bulle donnée par Innocent VIII en i/i84, à la de- 
mande de l'archevêque Robert de Croixmare et de Henri 
Potin de Ferrières, archevêque de Philadelphie, eut 
pour résultat de la faire fonder en 1687 sur les plans 
de Guillaume Pontif. Malgré deux tassements qui se 
manifestèrent au début, elle fut achevée en i5o7, sous 
l'épiscopat de Georges d'Amboise I*', par Jacques et 
Roullant Leroux. Elle se compose de trois parties, for- 
mant six étages. La première partie au-dessus d'un sou- 
bassement lisse est, sur chaque face , percée d'un étage 
de deux fenêtres qui édairent une chapelle intérieure, 
et ornée de deux étages de deux fenêtres aveugles sépa- 
rées par des contre-forts. Le tout est terminé par une 
galerie. La seconde partie, également carrée, en retraite 
sur l'ensemble de l'édifice, est percée, sur chaque face, 
de deux hautes fenêtres à deux étages surmontées de 
pignons découpés, qui se combinent avec une galerie. 
Enfin, la troisième partie, qui forme le sixième étage, 
est octogone et flanquée de trois contre-forts, un au 
centre de chaqne face et un à chaque angle. Ces contre- 
forts sont déeoréa. de niches abritant des slatoes. Ces 
images, que l'on ne peut aisément appréder, doivent 
appartenir aux deux Testaments. On y reconnaît Adam 
et Eve , saint Etienne et Moïse ; puis des rois , des sibylles 
et dies prophètes. C'était dans cette tour que se trou- 
vait, avant 179B, la cloche comme sous le nom de 
George» d'Amboise, que l'on disait la plus bdle du 
royaume. Elle fut fondue sur le parvis de U métro- 
pole, le 9 août i5oi, par Jean Lemadion, fondeur de 
Chartres, qui mourut le 96 du même mois et qui fiit 
inhume dans le bas de la grande nef. Cette cloche pe- 
sait 36,63& livres, et son battant en fer i,838 livres'. 
Elle mesurait 10 mètres de cîix»nférence; elle avait 
4"',3o de hauteur et o'",9 9 d'épaisseur. Fêlée le 
a6 juin 1786, le jour de Tenlrée de Louis XVI à 
Rouen, elle a été mise en pièces en 1798. Ses débris 
furent transformés en canons dans la fonderie de 
Romilly. Qudques fragments transportés à l'hêtd des 
Monnaies de Paris ont servi à iîtire des médailles de- 
venues très-rares. Millin en a gravé qtielqaes-unes et 
le musée de Rouen en conserve, avec des morceaux de 
métal. Le bas de la tour de Beurre est consacré à une 
chapdle dédiée le 1 k mai 1 ^96. Elle fut autrefois pa- 
roissiale et connue sons ie nom de Samt-Etienne-lan 
G t w i é ë É gliêe. Cette cfaapeHe, longtemps n^gée, a 
été conplétement restovrée en 1 K6&. On y remarquait 



* Lt majeure partie de ce baUaot subairte encore devant la porte 
d^iuie ancienne fonderie de elodbes il DévUle. 
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un retable ea terre cuite daté de 1 58/i , qui avait été mu- 
tiié à la Révolution et qui a diapam en 1 863, une piscine 
et une niche abritant la statue de saint Etienne, du 
XVI* siècle. Les fenêtres renferment des verrières de la 
fin du XV* siècle, où Ton reconnaît encore dix apôtres, 
une Àaeenmn, une Péeke miraeulêUi$ et VÂppariUon 
de Jémê à Madekmê. — Au nord, le soubassement 
des chapelles de la nef montre des fragments de co- 
lonnes et de nervures du cloître des chanoines, dont 
la partie longeant le transept du nord existe encore 
et forme une série de grandes arcades fermées par 
un réseau du xiii* siècle. Dans la septième travée se 
trouve une porte fort simple dont les vantaux sont en- 
core munis de leurs ferrures du xiii* siècle. Au-dessus 
du soubassement sont percées les fenêtres des cha- 
pelles, à trois meneaux cl à réseau rayonnant de la 
fin du xiu* siècle, surmontées de frontons triangu- 
laires munis de crochets et supportant un ange, se com- 
binant avec la balustrade dont est entourée la terrasse 
qui couvre les chapelles. Les contre-forts plats qui les 
divisent en neuf travées sont terminés par des édicules 
sous lesquels sont abritées les statues alternées d*un roi 
et d*uD pontife, et qui cachent un massif assez fort d'où 
s'ékucent de vigoureux arcs-boutanls d'une seule volée 
et du commencement du xiii' siècle, qui soutiennent la 
grande nef couverte eu plomb. Les murs, percés de fe- 
nêtres â voussures profondes, sont couronnés d'une ga- 
lerie ornée de petites aigmlles. Le transept en retour 
est formé de deux travées de même style, butant contre 
une tour carrée percée d'une grande baie qui en occupe 
toute la hauteur et que subdivise une colonne centrale. 
Le côté sud de la nef présente, à peu de chose près, 
les mêmes détaib que celui du nord; mais les fenêtres 
de la nef centrale sont en plein cintre, quoique du xiv* 
siècle, et ouvertes sous un arc qui supporte une cor- 
niche à feuilles entablées du xiii* siècle, soutenant une 
balustrade du xvi* fliède, mais de style gothique. Le 
soubassement est percé d'ime porte dite des Maçom. Son 
ébrasement est orné de trois fines colonnettes, à chapi- 
' teaux garnis de crosses, qui soutiennent trois voussures 
ornées de statues assises, actuellement restaurées. Sur 
le tympan est sculptée une Préêmtalian de JêMtu-Qirisl 
au Ten^U du xiii* siècle le plus pur. — Portail de k 
Gaiende, â Textrémité du transept méridional. Élevé 
sur plusieurs degrés. Porte rectangulaire i deux vantaux 
séparés par un trumeau, ouverte au fond d'un ébrase- 
ment dont chacun des pieds -droits renferme trois 
niches isolées par des moulures saillantes qui se pro- 
longent et séparent trois voussures en arc aigu. Vantaux 
munis de leurs ferrures du xiii* siède. Le fronton qui 
surmonte la porte, è jour et ê réseau rayonnant, est 
coupé parla galerie d'une terrasse; en arrière est une 
galerie à jour sunnontée d'une rose , sous le pignon ac- 
compagné de deux aiguilles; cet ensemble est encadré 



par deux massifs carrés en saillie, flanqués de contre- 
forts d'angle et terminés en aiguille. Le soubassement 
général est orné de bas-reliefs encadrés dans des qua- 
trilobes, représentant des sujets de l'Ancien Testament 
et de la légende des saints, ainsi qucdes animaux fan- 
tastiques. Un des bas-reliefs rdatifs à la légende de Jo- 
seph, représentant le grand pannetier pendu, a donné 
prétexte è la légende d'un accapareur de blé pendu , 
dont les biens confisqués auraient servi à la construction 
du portail. Au-dessus les niches, an nombre de dix- 
neuf, une sur le trumeau, trois dans chaque ébrasement 
et deux sur chaque face des roassifii, abritent les statues 
du Christ, des apôtres et de saints. Les voussures de 
Tébrasement renferment : la première, les anges; la se- 
conde, les apôtres; la dernière, les martyrs assis sous 
des dais qni servent de socles aux figures qui les sur- 
montent Le tympan est divisé en trois registres, où 
quelques scènes de la Passion sont représentées avec 
un certain désordre. Premier registre : la descente aux 
enfers, la résurrection, l'apparition à la Madeleine, 
l'ascension , la Pentecôte. Deuxième registre : le jardin 
des Olives, saint Pierre frappant Maldius, la flagella- 
tion , Jésus portant la croix. Troisième registre : la enir 
cifixion. Sur chaque face des massifs d'encadrement 
règne un second rang de statues sous des panneaux d'aiv 
chitecture terminés en fronton. Au-dessus s'élèvent deux 
étages en retraite, le premier orné d'une statue sur 
chaque face flanquée de contre -forts d'angle. Sur le 
pignon au-dessus de la rose est repi^ésenté, avec un fort 
relief, le couronnement de la Vierge par Jésus-Christ, 
entre deux anges, dont les figures sont abritées par des 
dais. Ce portail est encadré entre deux tours quadrangu- 
laires, percées à la base d'une fenêtre éclairant chacun 
des bas côtés du transept. Celle de l'est a été refaite au 
xvi' siècle en style flamboyant; celle de l'ouest vient 
d'être rétablie en lancette, sans réseau. Au-dessus s'ouvre 
un immense arc aigu, divisé en deux par* une eo!onne 
centrale. Une terrasse sans balustrade termine la tour'. 
— Portail des Libraires , à l'extrémité du transept nord. 
On y arrive par une longue cour occupée pendant des 
siècles par les libraires, relieurs ou boursiers, et fermée 
par une porte du xv* siècle dont les deiu baies en anse 
de panier sont séparées par un trumeau ou pilier cou- 
vert de sculptures. Cette double porte, surmontée d'une 
fort belle galerie à jour, est soutenue par des contre* 
forts couronnés d'aiguilles. Les vantaux de bois , sculptés 
dans le style du xv* siède, doivent être l'œuvre de Le- 
françois et de l'Ostellier, qui fermèrent Vœu9re de la 



^ Ct portail , qui doit tToir été oonBimit par Jehan Daty , pane 
pour être dû à la générofité d'na boinfcois earichi de HarÂeiir, 
nommé Gorries ; w qui an rejetterait l^édificalioo asaes avant dans 
le xiv* sièele pour <]n*i] soit permis de doater de rexaeUtude do 
fait, lorsque Ton compare le style du porlail de la CaleD4e avec 
edoi du portail des Librairea , qui est de 1 880. 
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librairie en i ^79. Pour le travail de la pierre, cet avant- 
corps cet Tœuvre de maistre Guiliaame Pontif , qui 
l'exécuta de 1&6& à lASà. A droite de la cour s^élève 
un joli bâtiment du xv* siède, qui sert aujourd'hui aux 
cours de la faculté do théologie. Cette librairie est 
attribuée à Guillaume Pontif, qui Texécuta de 1677 à 
1 ^79. A gauche est une construction du xiii* et du xiv* 
siècle , qui dépendait de Tancien manoir épiscopal. Dans 
les derniers temps , cette partie était affectée aux prisons 
de Tofficialilé. Ces deux constructions, ornées de deux 
rangs de statues sur les murs qui avoisinent le por- 
tail, encadrent son ébrasement orné sur le soubasse- 
ment d'une série de médaillons en bas-relief encadrés 
dans des quatrilobesjointifs. Les motifs représentés sont 
empmntés à l'antiquité, aux bestiaires, à la Bible et 
aux travaux des mois. Au-dessus, chaque pied-droit est 
orné de trois niches que séparent des moulures saillantes 
qui se profilent jusque sous la voussure, séparée ainsi 
en trois rangs ornés de statues assises. Sous la voussure 
intérieure sont des figures d'anges tenant des cou- 
ronnes; sous l'intermédiaire, les apôtres et les évangé- 
listes; sous la plus extérieure, des pontifes et des mar- 
tyrs. La porte rectangulaire est divisée en deux par un 
trumeau et ses vantaux sont encore garnis d'ime tra- 
verse sculptéede têtes du XIV* siècle et de ses ferrures en 
fer forgé du même temps. Les ferrures d'un des vantaux 
sont brisées et à charnière pour rétablissement d'une 
poterne de service. Le tympan représente le jugement 
dernier, qui n'a pas été achevé dans la partie supé- 
rieure; les deux zones renfermant la résurrection gé- 
nérale et la séparation des bons et des méchants ayant 
été seules mises en place. Au-dessus de l'ébrasement 
s'élance un haut fronton évidé de style rayonnant, 
amorti par une statue de saint Michel et coupé en son 
milieu par la balustrade d'une terrasse. En arrière, une 
galerie à jour est surmontée d'une grande rose, au-des- 
sous du pignon. Deux tours carrées, percées sur chaque 
face de grandes ogives subdivisées en deux par une co- 
lonne centrale et terminées par une terrasse au-dessus 
de. la corniche, accompagnent ce portail, exécuté du 
temps de l'archevêque Guillaume de Flavacourt, pro- 
bablement par Jehan Davy, de 1980 à i3oo. Le portail 
des Libraires servait à l'entrée des personnages infé- 
rieurs aux rois et aux princes. — Tour centrale et flèche. 
La tour centrale, placée aur la croisée, est quadrangu- 
laire et de trois styles différents. Le premier étage, sans 
ouvertures, est orné d'une arcature du xiii* siècle. Le 
second étage, qui appartient encore au xiv' siècle pour 
le fond, a été modifié au xv* siècle par l'ouverture de 
deux longues fenêtres à réseau flamboyant et par l'orne- 
mentation des contre-forta d'angle qui partent de l'étage 
inférieur. Cette réforme doit être l'œuvre de Jehan 
Salvart, de 1679 à 1/180. Enfin le troisième étage, qui 
est le plus orné, est une addition du xvi* siècle. Il est 



percé sur chaque face de quatre fenêtres abritées sous 
des frontons aigus séparés par des contre-forts à arête 
saillante, et flanqués sur les angles d^aulres oontre-forfs 
massifs très-ornés et décorés de statues. Après rtncen* 
die de Taiguille de plomb du xiii* siècle, arrivé le à oc- 
tobre i 5 1 /i, et pour préparer une assise convenable à la 
flèche nouvelle, maistre Roullant Leroux jugea à pro- 
pos de surélever la tour de 36 pieds. Cette opération eut 
lieu en i5i7, presque malgré le chapitre, rarchitecle 
alléguant qu'il agissait pour la somptuosité et la beauté 
de l'église. Il fut soutenu en cela par Martin De^rroia, 
maître charpentier de i!église. Les galeries de pierre 
n'ont été posées que de ibào à 15^7. Roullant Leroux 
alla jusqu'à proposer au chapitre de bAtir une flèche en 
pierre. En i5a3 s'ouvrit la discussion pour l'adoption 
du plan d'une flèche en bois dans la forme antique. Ce 
fut le plan de Robert Becqoet qui prévalut. Toutefois les 
bases de la flèche ne furent posées qu'en i5âiî ; enfin 
l'œuvre était achevée en 1 55o. La nouvëUe aiguille coûta 
7,000 livres ; il entra dans sa composition trois mille 
quatre cent soixante et dix pièces de bois. La croix de fer, 
qui subsiste encore au musée des antiquités de Rouen , 
pesait 1 ,853 livres. Pour monter à celte flèche, haute de 
396 pieds , il y avait dnq cent soixante et onze marches , 
dont trois cent cinquante- neuf de pierre et deux cent 
douze de bois. Elle renfermait cinq cloches , que 1793 a 
cassées et qui, remplacées après le Concordat, ont été 
fondues en 1899, danà l'incendie du i5 septembre, 
causé par la foudre. La flèche nouvelle, projetée dès 
i8a/j , en fonte de fer, a été commencée en 1897. Elle 
doit peser 600,000 kilogrammes et atteindre la hau- 
teur de i5o mètres. Ce sera la plus haute flèche du 
monde. — Chœur et chapelles qui l'entourent. A l'est 
du portail de la Calende est la chapelle du Saint-Esprit, 
ouverte dans le transept méridional et parallèle au 
chœur. La balustrade de son toit est pleine, en plan 
incliné et ornée d'imbrications. Au delà de son chevet 
fait saillie le massif rectangulaire de l'ancien trésor, 
percé au premier étage seulement de cinq fenêtres : 
trois sur le flanc, une à chat{ue extrémité, en arc aigu 
subdivisé par une colonne centrale portant un réseau. 
La corniche de feuilles entablées porte une balustrade 
semblable à cdle de la chapelle du transept et de la 
chapelle semi-circulaire ouverte dans le bas côté du 
chœur, qui s'an'ondit au delà du trésor. Au-dessus de 
ces trois constructions du xi 11* siècle primitif s'élèvent 
les combles du chœur, soutenus par des arcs-boutants 
à une seule volée qui portent sur de profonds massifs 
décorés d'arcatures aveugles. La claire-voie a été refaite 
par Jehan Salvart en i 63 1 , ainsi que la balustrade or- 
née d'aiguilles à crochets qui entoure le toit. La cha- 
pelle de la Sainte-Vierge a été élevée en i3o9. Celle de 
191 A, qui n'avait qu'une seule travée, étaut trouvée 
trop petite, fut abattue et transformée en une petite 



&25 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 



436 



vfj^ de trois trav^, dont les deox premières sont 
aveugles, terminées par un chevet à cinq pans. Les 
premières fenêtres sont divisées en quatre comparti- 
ments; les cinq du chevet sont à trois compartiments 
surmontés d'un résean rayonnant De chaque fenêtre 
s*élève un fronton aigu ajouré qui se marie avec la 
galerie et est surmonté d'un ange. Les contre-forts 
lisses sont terminés par un édicule à aiguille abritant 
une statue d'évêque. La charpente et la toiture en piomh 
datent de 1 538 et sont dues à la générosité de Georges 
d^Amboise 0. Il y fut employé 6o milliers de {domb. La 
statue de la Vierge qai surmonte le poinçon du chevet 
est Tœnvre de Nicolas Quesnel , imagier à Rouen en 
1 5 60. — Intérieur. La nef communique avec les col- 
latéraux par onse arcades de 3 mètres d'ouverture, 
soutenues par des piliers de 8 mètres de tour formés 
d'un massif central cantonné de vingt colonnettes dont 
la plupart sont isolées. Celles qui montent jusqu'à la 
naissance des nervures de la voûte sont interrompues 
par des couronnes de feuillages au niveau des cha- 
piteaux de celles qui portent les archivoltes des ar- 
cades. Ghaciwe de celles-ci est surmontée d'une se- 
conde arcade dont les pieds-droits, formés de faisceaux 
de colonnettes, reposent sur les tympans extérieurs 
de l'arcade inférieure*. Au-dessus règne une gale- 
rie aveugle. Dans les sept premières travées, la galerie, 
contemporaine de la construction primitive, est ouverte 
sous un arc surbaissé qui supporte la claire<voie. Une 
balustrade formée d'arcs sur colonnettes la borde, et 
une corniche, également formée de petites arcatures, 
r^ne au-dessus de l'arc, sous la moulure qui marque 
l'étage de la claire-voie. Dans les quatre dernières tra- 
vées, vers la croisée, la galerie a été décorée au com- 
mencement du XV* siècle. Quatre arcades la ferment 
sur la nef, combinées avec une balustrade et correspon- 
dant avec les divisions des fenêtres de la claire-voie, qui 
ont été refaites à la même époque dans toute la nef. Ces 
fenêtres sont divisées en quatre compartiments surmon- 
tés de trois oeulut distribués et décorés suivant le sys- 
tème rayonnant. Ces travaux furent exécutés par Jehan 
Sahart, de 1 A3 /i A 1 636 , suivant les comptes de la fa- 
brique. Les vodtes sont du xiu* siècle, sauf six d'entre 
elles, qui ont été renouvelées en 1 863. C'est à la clef 
de l'une de ces voûtes que l'on a trouvé l'inscription : 
Dunmduê mêfeeil, qui a paru donner le nom de l'un 
des architectes. Les bas eûtes ont 5 mètres de largeur et 
ih mètres de hauteur sous voûte. Un passage pour 
faire communiquer entre elles les plates-formes des ar- 
cades inférieures de la nef a été établi en arrière des 
piliers, dans les bos eûtes. H se compose d'une dalle 

' Une dupMiUon semblable exule «Uiiii la nef de Té^lise d*Eu 
(1181 & i9t6). Elle semble avoir pour objcl de contreventer les 
pilien, qni'nns eela easapnteu.lrop d'él^Tation avant de parvenir 
an voàtet des bat eôtéa. 



placée en encoriiwliement, soutenue par cinq eoilieaux 
en forme de chapiteau et supportant elle-même cinq 
colonnettes qui forment comme une balustrade. Leun 
chapiteaux sont reliés par un abaque commun et sup- 
portent les nervures de la voûte des bas eûtes. Seise 
chapelles qui flanquent la nef ont chacune 3"',3o de 
profondeur. (Voir Che^Uêi.) — Lanterne et tran- 
septs. La lanterne, haute de 5o mètres do pavé à la 
voûte, appartient pour le fond au 11 11* siècle. Elle 
porte sur quatre gros pilien cantonnés chacun de trente 
et une colonnettes et dont le tour n'est pas moindre 
de i3 mètres. Au-dessus des arcs-doubleaux règne une 
galerie de hautes lancettes du xiu* siècle, surmon- 
tée d'une claire -voie du xv* siècle. Au centre de la 
galerie, vers la nef, est une potence destinée â sus- 
pendre une lampe d'argent de 7a marcs donnée par le 
corps de Ville è la suite d'un vœu fait pendant la peste 
de 1637. Les transepts, longs de 5o mètres sur une 
largeur de 8^,30, sont accompagnés de bas» eûtes et 
se composent chacun de trois travées, dont une cor- 
respond aux collatéraux de la nef. Celle du milieu, 
plus grande que les deux autres, donne accès, du cûté 
du chœur, dans une chapelle qui y est parallèle. Les 
murs latéraux des bas eûtes des transepts sont ornés 
d'une arcature datant de la construction primitive, 
qui règne d'ailleurs contre les mun du pourtour du 
chœur. Au-dessus s'ouvrent les fenêtres qui éclairent 
ces bas côtés. La galerie qui, au-dessus des arcades, 
règne au niveau de celle de la nef, est fermée par une 
claire-voie de lancettes aiguës au-dessous des fenêtres 
à quatre compartiments qui ont été remaniées' au xv* 
siècle. Les pignons du sud et du nord ont re^ ulté- 
rieurement une décoration particulière qui semble ap- 
partenir au XIV* siècle. Quatre grands frontons aigus du 
XIV* siècle couvrent le plein des murs et abritent neuf 
niches remplies de statues du xi?* ou du xv* siècle. Au- 
dessus règne une haute et superbe galerie à jour en style 
rayonnant, au-dessous de la rose qu'elle accompagne. 
Cette partie, exécutée de 1 a8o à 1 3oo , est l'œuvre de 
Jehan Davy. — Chœur. Le chœur, long de 36 mètres et 
large de 1 3, est formé de cinq travées précédant un sanc- 
tuaire â cinq pans; le tout porté par quatorze colonnes 
cylindriques à chapiteau garni de feuilles recourbées imi- 
tant Tachante corinthienne. Autrefois elles étaient ornées 
de couronnes d'étain doré sur fond d'aiur. La galerie 
ogivale, contemporaine de la construction primitive, 
est semblable à celle des transepts. Les grandes fenêtres 
qui la surmontent , refaites au xv* siède , ont été presque 
toutes agrandies àeihSo ktà33 par Jehan Salvart. La 
vitrerie décorative, qui est très-maigre, est l'œuvre de 
Jehan de Sentis. Le faisceau des nervures des voûtes de 
chaque travée repose sur une colonne descendant au- 
dessous de la galerie, où eUe est portée par nne tête 
humaine. Le sanctuaire , aiqourd'hui fermé par une 
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Italuslrade de fer, était autrefois doe de balustres ou 
€aroUêê de cuivre eiéeutées de i53â à i5ûi par Guil* 
laume Leboucher, fondeur, et détruites eu 1793, mal- 
gré lee plus énergiques protestations des habitants de 
Rouen. La charole en conire-bas du chœur, dont les 
colonnes reposent sur un soubassement continu, est 
garnie d^une arcature portant sur un banc le long de 
son mur de clôture. Un passage règne au-dessus au 
niveau de sa claire-voie. La première travée commu- 
nique du sol à la voûte avec le collatéral du transept. 
La seconde prend jour sur la chapelle du transept par 
un grand arc subdivisé par une colonne centrale. Les 
trois travées suivantes sont avenues au sud , étant ados- 
sées au trésor. Au nord, une seule de ces travées est 
aveugle, au droit de la sacristie. La sixième travée 
s^ouvre sur une chapelle semi-circulaire datant de la 
construction primitive. Deux travées, de chaque côté, 
percées de fenêtres sans réseau « comme toutes celles de 
cette pantie, séparent ces chapelles de celle de Tabside. 
De belles verrières l^endaires du iiii* siècle garnissent 
les fenêtres du pourtour du chceur. Il y en a trois du côté 
nord et deux du côté sud. L*one d^eiles présente Thistoire 
de saint Julien le Pauvre ou THospitaiier, donnée par 
les mareyeurs et les poissonniers de Rouen. (Reproduite 
dans VEuai $ur la peinture eur ven^e, pi. 1", par Hya- 
cinthe Lan^ois.) Les autres sujets représentent la vie de 
saint Sever, la passion de Jésus*Ghrist et Thistoire du 
patriarche Joseph. — Chapelles. La chapelle absidale ou 
de la Viei^, longue de 33 mètres, large de 8 et haute 
de 19. Elle est formée de trois grandes travées, d^une 
demi-travée et d'une abside â trois pans, et est éclairée 
par quatre grandes fenêtres à réseau rayonnant et cinq 
petites, la première travée étant aveugle. Toutes sont 
remplies de verrières du xiv* et du xv* siècle, qui re- 
présentent la suite des vingtr-quatre archevêques de 
Rouen, que TÉgiise honore comme saints. Ceux de Tab- 
side sont neufs et ceux du midi doivent dater de 1 6S5. 
Cette chapelle fut commencée en 1 3os et terminée dans 
les vingt premières années du xiv* siècle. Le retable, 
élevé au xvii* siècle et cachant une partie des fenêtres 
du chevet, renferme un tableau de Philippe de Ghani- 
paigne, V Adoration dee bergère. Chapelle de Sainte 
Barthélémy, devenue le vestiaire des chanoines, ou- 
verte au sud sur le pourtour du chœur. Elle est polygone 
à cinq pans, ornée d^une arcature au-dessous de la 
claire-voie formée de cinq lancettes, avec passage au- 
deastts-dc Tarcature du soubassement. Les deux lan- 
cettes latérales sont subdivisées en deux arcs par une 
colonne isolée, en avant du plan du vitrage, et ali- 
gnée avec celles qui ibnt saillie sur les murs sépara- 
life des trois autres lancettes, qui portent les nervures 
de la voâte. Une des fenêtres est garnie d*on vitrail 
légendaire du xiii* siècle. Clôture de pierre formée de 
cinq travées séparées par des montants ornés de niches 



et de statues; quatre sont è daire-voie et la cinquième 
est remplie par une porte de fer également à daire-voie. 
(Publiée dans les Monumente aneiene et moiemee, de M. J. 
Gaiihabaud.) Elle a été construite de 1 679 à ihSh par 
maistre Guillaume Pontif, grâce à la libéralité de Phi- 
lippe de la Rose, archidiacre de Rouen. Chapdle du Sain l- 
Esprit , ouverte dans la première travée du transept sud , 
parallèlement au chceur, formée d^une travée et d^iue 
abside à cinq pans, a{^partenant à la construction primi- 
tive , édairée sur le pourtour du chœur par une grande 
baie, et au sud par des fenêtres en lancettes. Elle garde 
un firagment de verrière du xiii* siède, représentant le 
martyre de saint Laurent, et une verrière du xvi' siède, 
où Ton voit la sainte Vierge et saint Jean-Baptiste. Cha- 
pelle du Grand-Sainl-Romain, dans le bas côté de la 
troisième travée orientale du transept, édairée à Torient 
et au sud par deux fenêtres du xvi* siècle remplies 
de magnifiques verrières représentant la vie de saint 
Romain , dont chaque acte est figuré par une vertu. 
L^autd est surmonté d'un beau retable en bois à co- 
lonnes torses, du temps de Louis XIII. Chapelle des 
Brianchoos dans le bas côté de la travée ocdden* 
taie correspondante du même transept, aujourd'hui 
complètement disparue. Chapelles du pourtour de la 
nef, au sud. Première travée, contre le transept : 
chapelle du Petit-Saintr-Romain, où se trouve le tom- 
beau de Rollon. La fenêtre, comme celle de toutes les 
chapelles de ia nef, est de la fin du xiii* siède. Les 
verrières qui la décorent sont du xvi* siède. La partie 
coloriée représente la vie de saint Romain ; la partie en 
grisaille reproduit des scènes de la Passion. Deuxième 
travée : chapdle de Sainte-Marguerite, grande verrière 
à sujets du xvi* siède. Troisième travée : portail des 
Maçons. Quatrième travée : chapdle de Sainte-Cathe- 
rine et de Saint-Briœ. La fenêtre possède quatre per- 
sonnages du XV* siède, qui sont la sainte Vierge, saint 
Nicolas, sainte Catherine et saint Jean-Baptiste. Cin- 
quième travée: chapelle de Sainte -Colombe et des 
Saints-Innocents. Dans la fenêtre sont quatre groupes 
du xvi'siède. Sixième travée : chapelle de la Cliaire de 
Saint-Pierre. La fenêtre , qui n*a que trois compartiments 
contient trois personnages du xti* siède. Septième 
travée : chapelle de Saint-Léonard , dont la fenêtre oflbe 
quatre personnages du xri* siècle : la sainte Vierge, saint 
Léonard, saint André et saint Jean TÉvangéliste. Hui- 
tième travée : chapelle de Saint-Eustache , dont ia fenêtre 
à trois compartiments présente trois petites images du 
XVI* siède : saint Pierre, saint Paul, saint André. Les deux 
dernières travées de la nef correspondent à la tour de 
Beurre, qui renferme la diapdle de Saint-Etienne de 
la grande église, jadis paroissiale, récemment restau- 
rée dans le style du xv* siède. Chapdles du côté nord 
de la nef. Toutes sont du même temps que les précé- 
dentes; seulement, dans presque toutes, renlèvemcnt 
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de lunbm modernes a fait voir des jpàstineB de i 3oo 
vû environ. La première travée de ia nef correspond 
à la toar de Sainl-Romain. Deuxième travée : chapdle 
de Saînt-Melion. Troisième travée : cfaapeUe de Sainte- 
Agathe. Quatrième travée : chapdle de Saint^Jean de 
la nef on des BsUet-Fcrri^t, ainsi nommée à cause de 
quatre magnifiques panneaux du xui* siècle représen- 
tant une suite de sujets dont quelques-uns sont la vie 
de saint Jean et la légende de saint Nicolas. Au bas 
de chaque panneau est un remptissage du xvi* siècle. 
Cinquième travée : chapelle de « Saint-Sever de la nef». 
Sa fenêtre possède aussi des vitraux du xiii*«iècl« re- 
présentant ia vie de saint Sever ; des sujets du xvi* siècle 
se voient â la partie inférieure. Sixième travée : cha- 
pelle de Saint-Julien. Dans la fenêtre sont quatre per- 
sonnages du XVI* siècle : saint Julien , saint Nicolas , saint 
Romain et sainte Gudule. Septième travée : chapelle de 
Saint-Éloi. Dans la fenétra sont : saint Éloi , saint Jean- 
Baptiste, saint Romain et un saint diacre (saint Ma- 
IhurinT). Huitième travée : le portail du Glottre ou des 
Chanoines. Neuvième travée : chapelle de Saint-Nicolas. 
I^a fenêtre renferme trois personnages du xvi* siède : 
saine Nicolas, sainte Madeleine, sainte Marguerite. 
Dixième travée : chapMle de Sainte-Anne, où se trouve 
le tombeau de Guillaume Longue-Épée. Dans la fenêtre 
on voit quatre personnages du xn* siècle : sainte Anne, 
sainte Barbe, sainte Auslreberie et un saint évêque. La 
oniième travée de la nef correspond au bes c6të du 
transept nord. Chapelle de Saint-Sever dans la troî- 
idème travée orientale du transept nord , édairée par 
des grisailles du x m* siède. ChapeUe de Saint^Jean- 
des- Fonts, ainsi appelée parce qu^eNe renfermait 
antrefois les fonts de la métropole. A présent eUe est 
consacrée à la commémoration des fidèles défunts. Elle 
correspond à la chapelle du Saint-Esprit du transept 
sud , est bâtie sur le même plan et appartient au même 
système. Elle renferme une très>belle pisdnc du xiii* 
siède et est édairée par des lancettes aiguës qui pos- 
sèdent de belles grisailles du xuf siècle. Chapelle de 
Saint- Pierre et de Soint-Paul dans le pourtour du chœur, 
semblable â celle du cêté sud. Cinq lancettes, dont trois 
bouchées , sont destinées â Tédairer. -^ Jubé. A Tentrée 
du cheeur, on avait construit un beau jubé de pierre, 
parfaitement concordant avec le style de Téglise. Il n*en 
reste pins que les quatre vantaux de deux portes à 
claire- voie en fer conservées au mnsée départemental 
d'antiquités. (Gravées dans les MonumenU tmamu et 
modemu, de M. J. Gallhabaud.) Ce jubé avait été dé- 
coré à Tenri par le moyen Age. En i35i, le chanoine 
F. Letonmeur y avait placé «ne statue en albâtre de la 
Vierge, qui fut vendue en 1 776. En 1 6&9 on avait joint 
i Tautd de la Vierge un autel de Sainte-Cécile, oè se 
réunis sait me confrérie de musidens et du pui de 
Sainte-Cédle. Brisé par les hérétiques en 1 669 , ce jubé 



fut doré et enrichi d'un crudfix en 1 689 par MM. Brice. 
Le corps de Ville fit exécuter VAntel du Vœu en 1687 
pour obtenir la cessation d'une peste qui durait depuis 
vingt ans. En 1773 ce jubé fut démoli, et remplacé de 
177& à 1777 par celui qui existe aujourd'hui. C'est 
l'ceuvre de M. Carpentier, architecte, aidé de M. Cou- 
ture. Il se compose de deux rangs de six colonnes 
ioniques de marbre blanc soutenant un entablement 
à deux faces formant tribune, en marbre blanc plaqué 
de dpolin, surmonté d'une balustrade de cuivre sé- 
parée , au droit des colonnes , par des dés supportant 
des cassolettes de marbre. Un crudfix, œuvre de Clo- 
dion, jadis accompagné des figures de la Vierge et de 
saint Jean, le surmonte. L'autel du Vœu et i'auld de 
Sainle-Cédie sont placés sous le jubé, de chaque cét4' 
de l'entrée du chœur. Les bas-reliefs et la statue du 
premier ont été exécutés par Lecomte, ceux du second 
par Clodion^ (Voir, sur les deux jubés : i"* le Mé- 
movre hUtiarique iur leë marbrée empbyée à la déeo- 
rattùn de Ventrée du cheeur de l'église métropolitaine 
de Rouen, par l'abbé Terrisse, in- A* de 96 pages; 
Rouen, 1777; 9* les Notes historiques et descriptives 
sur les juhés de V église métropoUtame de Rouen, par 
l'abbé Langiois, in-8*de 90 pages; Rouen, i85i.) — 
Stalles. Le chœur est meublé de quatre-vingt-six stalles 
sur deux rangs occupant trois travées : quarante- 
quatre du côté de l'évangile et quarante-deux du cêté 
de l'épttre. Deux stalles (ce qui en portait le nombre 
à quatre-vingt-huit) ont été supprimées en 1 Soh par le 
cardinal Cambacérès pour asseoir le trône archiépisco- 
pal actuel. Elles sont privées de leun dossiers, enlevés 
en 1 79 1 . Les miséricordes sculptées représentent â peu 
près toutes les professions de Rouen an moyen âge, ainsi 
que les costumes et les instruments de l'époque. On y 
voit un pédagogue entouré de ses enfants ; des sculpteurs 
travaillant des stalles , des statues et des portes; dies cai>> 
deiin, des épinceurs et des tondeurs de drap, des cor> 
donniers, des galodiiera, des barbien, des émouleurs, 
un casseur de bois, un bei^er, un pordier, une pois- 
sonnière , un marchand de charbon , une moissonneuse . 
des vendangeun , une sage-femme , un chirui^en , mais 
surtout des musidens de toute espèce jouant d'instru- 
ments variés; puis des traits de l'Ecriture sainte ou dé 
l'histoire profane, et enfin des animaux fabuleux et 
chimériques, tels que des sirènes, des griffons, des 
gai^gooilles et autres monstres créés par le moyen âge. 
Ces stalles sont dues à la générosité du cardinal d'Es- 



' Le marbre eipolin qui forme let marehcf » ks gradins et les 
tables dra aatels, les revêtements dn Jnbë, proTient des co- 
lonnes des temples de Tandenne Upliâ M0gm , en Afrique. Os 
colonnes , apportées en France par ordre de Colbert afin de déeofer 
le palais de Trianon , ont servi ft orner les ^ises de Notre-Dame 
do Rouen , de Saint-Bénigoe de Dijon . de SaintrGermain-des Pr^ 
et de Saint-Snlpiee de Paris. 
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toutteville, qui ies a fait exécuter dei/iByài^Gg. Les 
quatre-vingi-fauit stalles ont coûté 6,96s livres, et la 
chaire archiépiscopale 71a livres, ce qui fait nn total 
de 7,678 livres. Cette chaire était un chef-^l'œuvre 
de huchene. .La Révolution Ta démolie en 1793, à 
cause du nom de tréne qu^elle portait. Le maître bu- 
chier qui a donné le plan des stalles et qui a le plus 
contribué à son exécution est Philippot Viart. Il fut aidé 
par dix -sept sculpteurs venus d^Auxerre, d'Amiens, 
d^Arras, de Lille, de Tournay, de Bruxelles et autres 
villes de la Flandre. Parmi les artistes les plus émi- 
nents on cite Fol Mosselroan, Hennequin, d'Anvers, 
et Nicolas Le Chevalier, d'Anddy. (Voir hi SiaUes 
de la cathédrale de Rouen , œuvre posthume de Hya- 
cinthe Langlois, publiée par Richard el A. Deville, 
in^S^ de ssi pages, orné de i3 planches.) — Orgue. 
L'orgue, du xiv* siècle, remplacé en 1^98 par Tar- 
chevéque Robert de Croixmare, fut refait de nou- 
veau de i5i5 â i5i8, après l'achèvement du grand 
portail. En 1660 le chapitre le fit réparer et agrandir, 
mais la violeoce de l'ouragan du 95 juin i683 le 
détruisit en partie. On le répara en 1698. Enfin en 
1760 on établit le buffet, à peu près tel qu'il est au- 
jourd'hui. On y remarque en effet deux époques, le 
XVII* et surtout le xviii* siècle. — Bibliothèque et son 
escalier. Le chapitre de Rouen posséda de bonne heure , 
au moyen âge , une bibliothèque qui fut publique. Dès 
ik^k il fit élever pour elle le bâtiment qui surmonte 
le doitre, longe la cour des Libraires et aujourd'hui 
sert encore de bibliothèque el de faculté de théologie. 
Pour conduire à cette bibliothèque le cardinal d'Eslout- 
tevilie fit construire , de 1 478 à 1 /î8o , un escalier contre 
le mur du transept nord de la cathédrale. On l'appelait 
autrefois le Degré de la Ubrairie. Cet escalier, bâti sur 
un plan rectangulaire, est formé de quatre volées, deux 
en façade, deux au fond. La porte d'entrée, en anse de 
panier, est percée dans un massif orné de panneaux , à 
l'extrémité de la première volée qui porte sur un mur 
plein décoré d'arcatures. D'un palier part la seconde 
volée contre le mur du fond , qui aboutit à un palier dont 
la face surmonte la porte d'entrée. La troisième volée , 
parallèle à la première, porte à son extrémité supérieure 
sur des piles correspondant au premier palier, que sur- 
monte un nouveau palier d'où part la quatrième volée, 
qui aboutit au fond à la porte. Le plan en a élé donné 
par Guillaume Pontif, aidé dans son œuvre par les 
sculpteurs Desvignes et Chennevière. Cet escalier coûta 
636 livres. — Châsses. Le trésor de la cathédrale ne pos- 
sède plus aujourd'hui qu'une seule châsse : celle des 
Apôtres , qui a remplacé , à partir de la fin du xvi* siècle , 
dans la cérémonie de la délivrance d'un prisonnier le 
jour de l'Ascension, la châsse de saint Romain, connue 
au moyen âge sous le nom de fierté, détruite par les 
calvinistes en 1669. C'est nn édicule de cuivre doré, 



du XIII* siècle, décoré de trois arcades sous frontonrsur 
chaque face et d'une arcade à chaque extrémité, entre 
des contre-forts à pinacles. L'arcade centrale abrite d^un 
côté la figure debout du Christ, de l'autre celle de la 
Vierge. Chacune des deux autres arcades abrite deux 
statues d'apôtres. L'on avait ajouté, au xviii* siède, sur 
le faite , une figure de saint Romain délivrant le prison- 
nier qui l'aida à vaincre la Gargouille. Cette partie a été 
refaite dans le style du xiii* siècle, quand le reste de la 
châsse a élé restauré en 1867. Longueur, o",8o; lar- 
geur, o^Ao; hauteur, o'fSB. (Gravée dans Vffietoire 
du prwil^e de la fierté Samt-Romam,) La diâsse de 
saint Sever, qni est de la fin du xii' siède, a la forme 
d'un édicule avec transepts. Sa longueur est de 1 *,o6 , 
sa largeur de o'^^hS et sa hauteur de o^fôs. Elle est 
en bois de chêne revêtu de lames de cuivre estampé, 
doré et attenté, avec fronton à l'extrémité de chaque 
bras de la croix, qui est orné d'une statue d'évêque. 
Des inscriptions du xii* siècle courent sur le soubasse- 
ment et sur la corniche. L'une d'elles indique que le 
donateur est Drogon de Trubleville, chanoine de Rouen, 
qui fut employé dans des missions par le roi Richard 
Cœur de Lion. Cette châsse, qui a perdu ses reliques 
dès 1 56s, était sortie de la cathédrale dès 1780. Elle 
est entrée au musée d'antiquités de Rouen en 1 835. — 
Tombeaux. Dans la chapelle de la Vierge, tombeau de 
Pierre de Bréxé , grand sénéchal de Normandie , tué à 
la bataille de Montlhéry, en 1 665 , et de Jeanne du Rec- 
Crespin , son épouse. Ce tombeau , élevé entre 1 àSB et 
1A99, se compose d'un massif bas protégé par une 
arcade, dans le style gothique. Sur le massif étaient 
couchées deux statues qui furent enlevées en 1769. Le 
sarcophage et les arcades sont semés de monogrammes 
formés des deux initiales P. B. liées ensemble. Le 
tout a 6"',66 de hauteur, i'',66 de longueur et i*,33. 
de profondeur. Tombeau de Louis de Brésé, grand 
sénéchal et gouverneur de Normandie, mort â A net 
en i53i, érigé par Diane de Poitiere, sa veuve. Hau- 
teur, 7'",66; largeur, 3*°,3o. W se compose d'un mo- 
tif d'architecture dans le style de la Renaissance; en 
albâtre et en marbre noir alternés. Le sarcophage en 
marbre noir cannelé porte une statue d'albâtre de 1 ",60 
de longueur, représentant Brésé nu et dépouillé sur un 
linceul ; le bras droit pend le long du corps et le bras 
gauche est reployé sur la poitrine. Derrière cette imago 
de Bréié mort était celle de Brézé^vant, portant ses 
insignes, tels que la couronne de comte et le collier de 
l'ordre de Saint-Michel. Cette statue a élé enlevée en 
1793. Au-dessus du cénotaphe et sur le mur du fond 
sont deux inscriptions qui rappellent la vie et les titres 
de Brézé, mort le 90 juillet i53i. A chaque bout du 
sarcophage s'élèvent, en avant-corps, deux colonnes 
accoqplées , d'ordre corinthien, auxquelles correspon- 
dent, en arrière-corps, des pilastres semblables. Dans 
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rintervalle compris entre les deux pilastres et les deux 
colonnes sont, vers la tête, la 6gare de Diane en habits 
de deuil, agenouillée et en prière; aux pieds, la sainte 
Vierge tenant Tenfant Jésus dans ses bras, oeuvre pro- 
bable de Nicolas Quesnel, imagier de Rouen en i54o. 
Au-dessus de Tentablement qui termine le premier 
ordre s^ouvre une arcade encadrant la statue équestre 
de Brésé couvert de son armure. De chaque côté de Tar- 
cade se dressent deux cariatides d^aibâtre, de l'fGG de 
haut, au droit des colonnes inférieures, qui supportent 
Tentablement au moyen de corbeilles chargées de fruits 
qu'elles portent sur leurs têtes. Elles symbolisent la Vic- 
toire, la Foi, la Prudence et la Gloire, et portent des 
devises. Au-dessus de Tentablement, le couronnement 
est composé d'une niche à consoles renfermant une fi- 
gure de femme assise, accompagnée des vertus de Louis 
de Brézé. A chaque extrémité de Tentablement se dresse 
une chèvre debout et tenant un écusson portant le 
chiâSre L. B. enlacé de palmes. Ce tombeau, exécuté 
de i535 à i5ââ par les soins de Diane de Poitiers, 
passe pour être Fœuvre de Jean Goujon ou de Jean 
Cousin. ( Gravé dans VArt architectural de E. Royer et 
Alf. Darcel.) Tombeau des cardinaux d'Amboise. Ce 
mausolée, d'albâtre et de marbre , se compose d^un haut 
cénotaphe sur lequel sont a)renouillées, dans l'attitude 
de la prière, deux statues de cardinaux que protège un 
riche baldaquin surchai^ de sculptures. Le cénotaphe 
ou sarcophage, placé entre deux pilastres corinthiens, 
est décoré de sept pilastres plus petits que reQ)uvrent 
des arabesques terminés par des figures de moines en 
prière. Entre ces sept pilastres s'arrondissent six niches 
à caissons, où sont assises six statues d'un mètre de 
hauteur, représentant les vertus théologales et cardi- 
nales , dont les attributs trahiraient les noms s'ils n'exis- 
taient pas : «Fides, Garitas, Prodenda, Temperenda, 
Fortitudo, Justida.» Sur le sarcophage pose une table 
de marbre noir, épaisse de o'',t8, large de 9*^,16 et 
longue de ô'fSo. La tranche du marbre porte gravés 
deux distiques latins '. L'une des deux statues agenouil- 
lées représente Georges d'Amboise I*', archevêque de 
Rouen, ministre de Louis XII, vice-roi de Lombardie, 
légat du pape en France , décédé à Lyon le a 5 mai 1 5 1 0. 
U est en manteau de cardinal , à genoux , tête nue , mains 
jointes, la face tournée vers l'autel. La statue et le cous- 
sin sont en albâtre. D'abord cette image était seule et 
au milieu; mais, plus tard, Georges II d'Amboise, ne- 
veu du grand cardinal et auteur du monument, s'y fil 
placer en costume d'archevêque. Ayant été nommé car- 
dinal en i565, il fit faire une autre statue vêtue des 
insignes de sa nouvelle dignité. Le fond du baldaquin 

* Oo ignore où se trouvait le dialogue poétique entre an voya- 
geur et la France , à propos de la mort du cardinal légat , que 
signale dom Pommeraie. On ne retrouve pas non plus une él^e 
relative aux deux eardinanx. 



en encorbellement est chargé d'ornements et de sculp- 
tures. Dans la partie inférieure sont des pilastres, plus 
simples que ceux du soubassement. Sur les panneaux 
étaient les armoiries des personnages , que la Révolution 
a effacées. Au-dessus se voient six images de haut relief, 
au milieu desquelles est un bas-relief d'un mètre dans 
tous les sens , qui représente saint Georges , le patron des 
deux cardinaux, terrassant le dragon. Les six statues 
sont celles d'un saint évêque, de la sainte Vierge, de 
saint Jean-Baptiste, de saint Romain, d'un religieux et 
d'un archevêque bénissant. A chaque extrémité du bal- 
daquin s'âèvent, comme pour le soutenir, deux piliers 
formant contre-fort. Ges piliers portent des statuettes 
d'archevêques dans des niches élégamment travaillées. 
Au-dessous étaient les images de l'Espérance et de la 
Virginité. Le ciel du baldaquin s'arrondit en une riche 
voussure à caissons, d'où descendent trois pendentifs à 
jour. Le tout était autrefois pdnt et doré. Le couronne- 
ment est divisé par des pilastres encadrant treize niches, 
six grandes et sept petites. Dans les six niches princi- 
pales sont assis, deux à deux, les douze apôtres, recon- 
naissables à leurs attributs. Les niches intermédiaires 
sont occupées par des prophètes et des sibylles , alliées 
suivant un usage commun à la Renaissance. Les pro- 
phètes sont Daniel, Ozée, Roboam et Moïse ; les sibylles 
sont Simérie, Europe et Agrippe. D'élégants candé- 
labres à jour, au centre desquels sont placées des figu- 
rines alternant avec des pinacles délicatement travail- 
lés, accompagnés d'anges tenante la main des cartou- 
ches qui portent le nom de G eoi^es d'Amboise, servent 
de couronnement. Ge mausolée, élevé dei5aoài535, 
coûta environ 7,000 livres. Le plan en est dû à Roul- 
lant Leroux, maître des œuvres de et mâchonneriez de 
la cathédrale. Les statuaires, sculpteurs et imagiers 
qui le décorèrent sont Pierre Desolbeaux, Régna ulet, 
Thérouyn et André Leflament. La tête de la statue de 
Georges d'Amboise II fut faite par Jean Goujon, en 
i5Âi-]5â9. Au pied du mausolée est un caveau où re* 
posèrent les deux d'Amboise , Gharies de la Rochefou- 
cauld-Randan , mort en 1598, l'archevêque François 
de Harlay, mort en 1 65 3, et l'archevêque d'Aubigné, 
mort en 1719. La Révolution a pillé ces tombeaux. A 
ces tombeaux l'époque moderne vient d'ajouter celui du 
cardinal prince de Groy, mort archevêque de Rouen le 
1" janvier i8â 6. Ge tombeau de pierre, en style du 
xiv*siède, a été élevé au cardinal par son successeur, aux 
frais du clergé de son diocèse, sur les plans de M. Bar- 
thélémy, architecte de la cathédrale. La collection Gai- 
gnières, formée vers 1700, nous montre la chapelle, 
dont le pavage est encore formé avec des dalles effacées 
et dont les murs étaient autrefois tapissés de mauso- 
lées, telle qu'elle était sous Louis XIV. Au bas de la 
chapelle étaient les magnifiques mausolées des arche- 
vêques Eudes Rigaud, Guillaume de Flavacourt, Raoul 
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Rousse] , Robert de Groixmare et Gifles Deschamps, dit 
le Cardinal de Coutanees. Tous ces admirables céno- 
Caphes, qui couvraient les murs de leurs décorations 
du XIV* et du xt* siècle, ont été enlevés en 176g pour 
le seul plaisir de dégager la chapelle. — Dans le mur du 
pourtour du chœur. Au nord, tombeau de Maurice, 
archevêque dp Kouen , qui gouverna le diocèse de 1 a3 1 
à 1335. G^est un arcotdium dont Tare, soutenu par 
des colonnettes petites et écrasées, porte dans la gorge 
qui le décore des anges céroféraires et thuriféraires. Le 
sarcophage , décoré d'un bas-relief présentant neuf per- 
sonnages évangéliques et apostoliques , porte la statue 
pontificale couchée sur le dos. La tête est coiffée d'une 
mitre basse. Le vêtement inférieur se compose d'une 
aube brodée au-dessous de la tunique que dépassent les 
deux extrémités de Tétoie. La chasuble est relevée par 
les deux mains coisées sur la poitrine; le manipule est 
suspendu au bras gauche, et le pallium, signe de la 
dignité archiépiscopale , décore la chasuble. — Dans le 
chœur et le sanctuaire. Au milieu du chœur, en face du 
trône archiépiscopal, se trouvait autrefois le tombeau 
du cœur du roi Gharies V, dit le Sage, G'étail un mau- 
solée en forme de carré long, haut de 1 mètre, long de 
a ",3 3 et large de i'",33, en schiste ou marbre noir, 
couvert dans tout son pourtour de niches et de statuettes 
sculptées en i368 par Hennequin , imagier de Liège. 
Une dalle de marbre soutenait une statue d'albâtre re- 
présentant Gharies V couché sur le dos et portant dans 
sa main son cœur, qu'il offrait à la ville de Rouen. Ge 
tombeau, mutilé par les calvinistes de 1 5 69, fut en- 
tièrement démoli par les chanoines en 1737. La table 
de marbre el la statue, conservées quelque temps, ont 
complètement disparu aujourd'hui. On avait remplacé 
celte tombe par une simple inscription gravée sur une 
plaque de marbre blanc encadrée d'un cerde de cuivre. 
La Révolution de 1 793 prit le cuivre et brisa le marbre. 
En 186a, l'inscription fut rétablie par les soins de 
M. l'abbé Gochet, qui a reconnu la présence du cœur 
le 96 mai 1869. Après une fouille de quelques heures 
l'on rencontra le caveau muré et préparé par ordre du 
roi lui-même. Gette cavité, profonde de o"",56, longue 
de o'",64 et large de o",47, avait été faite par Perrier, 
maître maçon de Rouen en 1 368. Deux grilles de fer, 
recouvertes de deux lames de plomb, protégeaient le 
dépôt du cœur qui était enveloppé dans une botte d'étain 
épaisse de o'fOo/» et affectant la forme d'un cœur hu- 
main. (Voir l'ancien tombeau de Gharies V dans les 
portefeuilles de Gaignières, dans les Monuments de la 
ftumarchie française, de Montfaucon, el dans les Anti- 
quùéë angh-nortiiondee , de Ducarel.) Tombeau du cœur 
de Richard Gœur-de-Lion du côté de l'épllre. Ge tom- 
beau se composait d'une dalle portée sur des lions 
accroupis, sur laquelle était étendue la statue du roi 
couché sur te dos, portant le sceptre et la couronne et 



revêtu d'une longue robe serrée à la taille par une cein- 
ture à ferrement orné. Gette image, du xiu* siède, en- 
fouie par les chanoines de Rouen en 1 734 , fut retrou- 
vée et exhumée par M. Deville le 3i juillet i838. Le 
même antiquaire a reconnu, au-dessous de l'image, le 
cœur même du roi , enfermé dans deux boites en plomb. 
Sur la seconde, large de o'",95, longue de o",i6 et 
haute de o'",i6, on lisait cette inscription : Hie jacet 
car Bicardi régie Anglerum. Tombeau de Henri Gonrt- 
Mantel. Du côté de l'évangile, six léopards portaient 
une dalle sur laquelle se voyait l'image du roi, inhumé 
dans la cathédrale en 1 1 8/». La statue , longue de 9",a3, 
est en pierre de liais. Elle est couchée sur le dos, porte 
le sceptre et la couronne et est vêtue d'une robe par- 
dessus laquelle est jeté un manteau très-ample el très^ 
long. Elle est très-mutilée. Enfouie par les chanoines en 
1 73/ï , elle a été déterrée par M. l'abbé Gochet le 1 7 oc- 
tobre 1866. Sous le mausolée on a retrouvé des frag- 
ments du coffre de plomb et du cuir de bœuf qui enve- 
loppèrent les restes du jeune roi. Près de lui avait été 
inhumé Guillaume Longue-Épée, son oncle, frère de 
Henri U el fils de l'impératrice Mathilde. Le célèbre 
duc de Bedford , régent de France, avait été inhumé le 
3o septembre 1 635 aux pieds de Henri le Jeune. Jus- 
qu'en 1 734 il avait eu dans le sanctuaire une tombe en 
marbre noir, que les calvinistes avaient mutilée en 
i56a, mais que les chanoines détruisirent complète- 
ment en 1 73 /t ; ils enlevèrent aussi la plaque de cuivre 
suspendue sur le mausolée et qui donnait les titres et 
les armes du fameux Lancastre. Il n'en restait plus 
rien lorsque le 19 octobre 1866 M. l'abbé Gochet dé* 
couvrit son tombeau , qui était en plomb. Le corps était 
entièrement enveloppé dans une couche de résine mé- 
langée de mercure, qui parait avoir été l'embaume- 
ment du moyen âge. Dans la chapelle du PeûtSaint- 
Romain , tombeau de RoUon, sarcophage de stuc imitant 
le marbre de Porter el portant l'effigie du fondateur 
du duché de Normandie, exécutée au xiu* siècle et 
abritée sous une arcade moderne. Elle était autrefois 
prèsdumaitre-aulel, quand celui-ci occupait la croisée. 
La tête est couronnée. Son bras gauche soutient un 
sceptre , sa robe est longue et ses pieds posent sur un 
chien. L'inscription est du xviii' siècle. Rollon, on le 
sait, mourut vers 931. Dans la chapelle Sainte-Anne, 
tombeau de Guillaume Longue-Épée placé' sous uno 
arcade du xvii' ou du xviu* siècle. La stalue, couché<^ 
sur un mausolée en stuc imitant le marbre de Portor, 
a les mêmes proportions que celle de Rollon. La tête, 
couronnée , pose sur un coussin soutenu par des anges. 
La main droite tient un sceptre brisé et la main gauche 
soutient le manteau ; les pieds posent sur un lévrier. 
Guillaume Longue-Épée mourut en 963; mais la statue 
est de la fin du xiii* siècle. Au bas de la nef, dans la 
chapelle SaintrÉlienne de la grande église, au-dessous 
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niéaie de la ionr de Beurre, se trouvent deux maoso- 
lëesdu commencement du X¥ii* siècle. Ces tombeaux, 
refiuts en iSâa, supportent les statues sépulcrales en 
mari»re de Claude Groulard, premier président du par- 
lement de Normandie, mort en 1607, et de Barbe 
Gniffard, son épouse, décédée en 1699. Groal^rdt ^n 
costome de prudent, est à genoux, la tête nue, les 
mains jointes et dans Tattitude de la prière. Barbe 
Gniffard est couchée sur le dos, les mains jointes et 
dans Taltitudedu sommeil. Ces slatues avaient été pri- 
mitivement installées aux Gélestins de Rouen, dans une 
chapelle et sur an caveau sépulcral. Les Gélestins ayant 
été supprimés de 1778 à 1780 , les images et les cer- 
cueils furent portés à l'église de Saint>Aubin-le->Gauf , 
près de Dieppe. La Révolution vida les sépultures; mais 
on préserva les statues en les cachant dans une écurie du 
château. Elles sont restées là jnsquVn 1 8âi, époque à 
laqnelle M. Floquet les découvrit et les fit transporter à 
Rouen. Installées d^abord au palais de justice, elles en 
sont sorties pour entrer à la cathédrale en 1 866. Sur les 
deux cent vingt et une sépultures de la cathédrale con- 
nues, depuis le 1* jusqu'au xix* siècle, il s'en est trouvé 
cent soixante-douie d'ecclésiastiques et quarante-neuf 
de laïques. Sur ces ecclésiastiques, il y a cinq cardinaux , 
dix-neuf archevêques et évèques, et cent quatre-vingts 
dignitaires du chapitre. Parmi les laïques on compte 
trois rois, deux ducs de Normandie, trois princes ou 
princesses, quinxe ducs, comtes et seigneurs, et vingt- 
huit particuliers. Les siècles qui ont donné le plus de 
noorts sont : le xiv% dix; le xv', quarante-trois; le xvi*, 
soixante-dix ; le xvii*, quarante et un ; et le xviii', trente- 
sept. La nef et les bas côtés ont reçu quarante sépul- 
tures; le chœur et ses colbtéranx, trente-huit; les bras 
de croix, vingt; la chapelle de la Sainte-Vierge, cin- 
quante-sept; le sanctuaire, dnq, toutes personnes 
royales. Parmi les dalles tomidaires il y en a quatre du 
xiii* stède et une du xiv* à signaler. Dalle d'Enguerrand 
d'Etrépagny, grand archidiacre de Rouen en 1970, 
dans la chapelle de Saint-Pierre et SaintrPaul. Dalle 
portant la date de 1970 dans le transept nord. Dans 
la nef, celle d'un chanoine du nom de Pierre. Tombe 
d'Etienne de Sens, grand archidiacre de Rouen, dé- 
cédé en 1989, encastrée dans le mur de la chapelle 
Saint-Étienne, autrefois dans la nef, en face de la 
chaire. Le personnage est représenté sur la dalle avec 
la chasuble et le calice; au-dessus sont des anges, et 
sur les côtés les quatre évangélistes. Dalle de Nicbole 
Gibooin, clerc de la ville de Rouen, décédé en i39], 
encastrée dans la chapelle Saint-Étienne. Cette dalle, 
haute de 3*,3a et large de i",69, est admirablement 
décorée. Dans la chapelle des Innocents furent inhu- 
més, en 1357, ^^ ^i^ complices de Charles le Mau- 
vais que le dauphin Charles avait fait décapiter au 
champ du Pardon en 1 356. C'étaient Jean Mallet, sh^ 



de Gra ville, le sire de Maubué et Doublet En 1698, 
trois hommes d'Andely, injustement condamnés et mis 
à mort en 1695, furent réhabilités et inhumés en face 
de cette chapelle. Leur inscription existe encore. Le xv* 
et le xvi* siècle ont laissé les tombes de Denis Gastinel , 
chanoine et l'un des juges de Jeanne d'Arc, mort en 
i/t/îo; d'Alain Olivier, chanoine, décédé en 1666; de 
Michel Sarrazin , archidiacre du Vexin , mort en 1 5o5 ; 
et de Guillaume Leuvain, chapelain, décédé en 1677. 
C'est en vain que l'on chercherait aujourd'hui au bas 
de la nef, où le chapitre leur avait accordé les honneurs 
de la sépulture pour leurs services rendus à l'église : 
Jehan, «le machon,» de Chartres, fondeur de la cé- 
lèbre Georges-d'Amboise, mort le ai août i5o9; Jac- 
ques Leroux , l'architecte de la tour de Beurre , et Ro- 
bert Becquet, l'auteur de la flèche en bois brûlée en 
1899, lequel mourut en i55â. Un mémorial a été 
accordé par le xvii* siècle au bienheureux Maurile, le 
consécrateur de la cathédrale du xi* siècle, et au cardi- 
nal d'Estoutteville, dont le cœur fut déposé là en 1 A 83 , 
dans un plat d'argent, que volèrent les calvinistes de 
1 569 , après avoir détruit son mausolée placé an haut 
de la nef. Parmi les tombes les plus récentes, la cha- 
pelle de la Sainte-Viei^ renferme celles de Y. de Sé- 
raucourt, archidiacre, mort en 1703, et du cardinal 
Cambacérès, mort en 1818. (Voir les Tombeaux d$ la 
cathédraie de Rouen, par M. A. De ville, in -8* de 
396 pages, orné de 1 a gravures. ) Dans l'ancien dollre 
des chanoines qui avoisine la cathédrale on remarque 
la curieuse dalle de Robert Tousé, mort en 1 499 , qui 
montre le défunt nu et rongé de vers depuis les pieds 
jusqu'à la tête. (Langlois, Eêtai tur in dangeê des 
nwrtê, t. II, p. 137, pL xxxvii.) Cent quarante-huit 
registres ou volumes, trois cent soixante-quinze liasses 
en portefeuilles ou cartons, contenant dix mille cinq 
cents chartes ou titres sur parchemin du xii* siècle à 
1789, provenant de l'ancien chapitre de Rouen, au 
dépôt des archives départementales. = S III. Cbapbu.bs. 
— Chapelle Saint-Michel-du-Mont-Gargan , fondée au 
X* siècle et démolie au commencement de celui-ci. (Voir 
Prieuréê.) — Chapelle Sainte-Apolline, existant fort 
anciennement. Elle a donné son nom i une des portes, 
qui prit plus tard le nom de Beauvoitine, Voisine de la 
fontaine dite de la Crosse, elle dut être absorbée dans le 
clos des anciens Carmes. Elle est disparue depuis long- 
temps. — Chapelle Saint^Léonard, existant ancienne- 
ment près de la porte de ce nom, sur les limites de 
l'abbaye de Saint-Ouen et de celle de Saint- Amaud, qui 
finit par l'absorber de droit et de fait. En 1760 il en 
restait encore des traces dont le souvenir même a dis- 
paru. — Chapelle Saint-Nicolas, située au bord de la 
Seine, où elle avait été fondée vers 1 100 pour les ma- 
rins. Depuis longtemps elle ne subsiste plus. — ChapeHe 
Saint-Yves, située an fauboui^ Saint-Sever, an bas de 
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ia rue de ce nom, à Tendroit quVcape le n' A. Elle 
fut fondée anténeuremeot au xiii* siècle, puisque les 
Carmes Toccupèrent de 1961 à i336. Dépendanle de 
la paroisse Saint-Martin-du-Pon(, placée ^ur la rive 
opposée de la Seine, elle lui servait cependant de suc- 
cursale. La dernière construction, qui n^avait rien de 
remarquable, a disparu vers 1810. — Chapelle Saint- 
Romain-de-la-VieiUe-Tour, du Vieux-Palais ou enfin 
de la Fierté , à la Haute-Vieille-Tour. Ce fut d'abord la 
chapelle des ducs de Normandie, dans le château de la 
Vieille-Tour, bâti par RoUon et démoli par Philippe- 
Auguste en mok. Pour quelque temps la chapelle fut 
transportée au château construit au faubourg Bouvreuil ; 
mais au xti* siècle elle fut reportée dans les bâtiments 
de la Vieille-Tour; c'est un édicule élevé au-dessus du 
passage voûté qui traverse les halles, faisant saillie en 
avant du double escalier. Le rez-de-chaussée, adossé à 
Tescalier, est percé sur chaque face d'un arc en plein 
cintre flanqué de chaque c6lé de deux colonnes, dont 
une d'ange, supportant un entablement. La chapelle, 
qui n^est en réalité qu'un portique, est au-dessus et 
bâtie d'après le même système. Au-dessus, plusieurs 
étages de motifs d'architecture, percés d'arcades, en 
retraite les uns sur les autres, servent d'amortissement. 
C^est là que chaque année, au jour de l'Ascension, un 
prisonnier choisi par le chapitre levait la châsse de 
saint Romain et était délivré. — Chapelle de Sainte- 
Barbe, rue Beauvoisine, n^ 18, dépendant autrefois 
de l'hôpital du Roi, fondé en 1977 dans la rue qui 
porte encore ce nom. Les Oratoriens l'occupèrent de 
1 618 à i635. Elle est devenue un hangar. Longtemps 
on y a reconnu des murs, des colonnes et des arcades 
du xiii' siècle. — Chapelle SaintrPhilbert ou de Ju- 
miéges, rue de la Poterne, n* 91. Elle faisait partie 
de l'ancien hôtel de Jumiéges, situé même rue, n** 96. 
Les moines et l'abbé de Jumiéges y arrivaient à l'aide 
d'un pont qui traversait la rue. Il est de tradition que 
cet oratoire fut construit en 1918 sur l'emplacement 
de ia tour d'Alverède , où saint Philbert avait été em- 
prisonné par saint Oucn en 6 7/1. — Chapelle Saint- 
Marc, sur l'emplacement de la place ou clos Saint- 
Marc. Il parait qu'il y eut là une chapelle dès le xi* siè- 
cle , à un endroit où le seigneur du Plessis-Grimould 
avait été enterré en .10A7. En 1998, les Cordeliers 
l'occupèrent lors de leur arrivée à Rouen; mais elle 
n'était plus qu'une ruine lorsqu'elle fut rebâtie par 
Guillaume le Gras, de iA3i à i/i35. Le service de 
Dieu y fut totalement supprimé en 1693. Les notaires 
apostoliques et ecclésiastiques y réunissaient leur con- 
frérie. Cette chapelle, grande comme une église, ornée 
d'une rose à sou portail et d'une belle verrière à son 
chevet, subsistait encore en 1891. (Voir la Deicription 
hUtorique de* mai&onê d^ Rouen, par M. de la Qué- 
rière, 1. 1, p. 93 1 ; t. II, p. 958.) Démolie en i835. 



— Chapelle des Saints-Morts, dans le cimetière Saint- 
Maur, entre la rue Saint-Maur (n** 37 et 39), la me 
Grevier et la petite rue Saint-Maur. Le cimetière Saint- 
Maur ou des Pestiférés, cimetière du xv' siède, possé- 
dait autrefois trois chapelles. Celles de Sainl^Étienne 
et de Saint-Nicolas-de-Beauvoir on de Beauregard ont 
disparu depuis longtemps. Il ne restait plus à la fin du 
dernier siècle que celle de Saint-Lazare ou des Trépas- 
sés , qui portait aussi le nom dê$ SainU-MorU, Ce n'était 
qu'une construction en bois sans caractère. De bdies 
verrières la décoraient autrefois, parce que les mattres 
peintres et tailleurs d'images de Rouen y tenaient leur 
confrérie. En 1791, M. Carpenlier, peintre, sauva les 
vitraux de la destruction. Après sa mort une partie passa 
dans les magasins de l'hôtel de ville, d'où le curé de 
Saint-Romain les tira en 1 8 1 7 pour les placer dans son 
église. (M. de la Quérière, Deicription des maiione de 
Rouen, t.I, p. 93i; t.II,p. 958.) — Chapelle du Bec, 
rue du Bec, n*** 19 et 91, appartenant aux moines et 
à l'abbé du Bec. Construite en pierre et dans le style 
ogival elle a été détruite en 1839. Elle était dans l'en- 
droit qu'occupe aujourd'hui un établissement de mes- 
sageries. (M. de la Quérière, DeicripUon hieUrique det 
maiionê de Rouen, 1. 1, p. 65; t. II, p. 199.) — Cha- 
pelle de Valmont , dana l'hôtel du monastère de ce nom, 
situé près de Saint-LÔ. — Chapelle de Beaubec, dans 
l'hôtel des moines de l'abbaye de ce nom, également 
situé près de Saint-LÔ. — Chapelle de Notre-Dame-de- 
Grâce, construite vers 1686 au bas de ia rue des Mi- 
nimes. La Révolution Ta supprimée et démolie. — Cha- 
pelles de Saintr-Louis et de Saint^Roch, dans l'ancien 
lÀeu de Santé, Fondées au x? l' siècle ponr les pestiférés 
que Ton transportait â la ferme deVAunay. (Voir Hôpi- 
taux.) = S IV. Hôpitaux, coLLioBS, séMiNiiHBS. — 
1^ Hôpitaux, Les anciennes léproseries étaient situées en 
dehors de l'enceinte de k ville. = Léproserie du Mont- 
aux-Malades ou du Mont-des-Lépreux, fondée vers 1 1 3 1 
pour vingt et une paroisses de Rouen. ( Voir le Mont- 
aux-Malades,) — Léproserie de Sainte-Marguerite-du- 
Bourgdeny, fondée pour les paroisses de Saint-Madou, 
de Saini-Cande-ie-Vieux et de Saint-Paul. — Léprose- 
rie de SaintrClaude et de Saint-Christophe, à Dametal , 
pour les paroisses de Saint-Vivien, de Saint-Hilaire, 
de Carville et de Longpaon. — Léproserie de Saînte- 
Vénisse ou Véronique au Bois-Guiliaume pour les pa- 
roisses de Saintr-Godard, de Saint^Laurent et du Bois- 
Guillaume. — Léproserie de Saint- Gervais, pour la 
paroisse de ce nom. — Léproserie de Sainte-Catherine , 
au pied du mont de ce nom. — > Léproserie de Quevilly 
ou de la Salle-aux-Pucelles, fondée au xv' siècle pour les 
lépreuses nobles. (Voir lb Pbtit-Qdbvillt.) — Hôpital 
Saint-Martin, rue du Grand-Pont, fondé pour l'église 
et la paroisse de ce nom. R passait pour le plus ancien de 
la ville et ne subsistait plus en 1659.— Hôpital de Je- 
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richo ou de Martaimille, fondé en i o5o par Guillaume 
le Conquérant pour vingt-cinq aveugiea ; en 1 58s , il fut 
rapprimë et donné aux Gapudns , qui s^établirent sur 
son emplacement. — Hôpital Saint-Jacques, rue Sainte 
Jacques, fondé vers le xuf siècle pour les pèlerins. 
Il fot abandonné en 19Û7. — Hôpital du Roi, rue de 
THôpital et rue des Arsins, fondé pour les pèlerins 
en 1978 par Gnillanme de Saane, chanoine de Rouen» 
'augmenté par Philippe le Re), supprimé en i566. £n 
i635, les Oratoriens s^établirent dans ses bâtiments. 
—Hôpital des Rillettes ou de Saint-Jean-snr-Renelle, 
fokidé en 1 333 ; passa aux religieux antonins en iS^S ; 
supprimé en 1780, démoli en 1869 avec toute la rue 
Saint-Antoine. — Hôpital de Saint-Vivien, fondé en 
i35o pour treize pauvres; subsista jusqu^à la Révolu- 
tion. — Hôpital des Rons-Enfants, rue du même nom, 
fondé en i358 et supprimé en i556, rasé en i863. 

— Hôpital du Saint-Esprit, fondé en 1/178 au pied de 
la côte Sainte-Catherine, supprimé vers i5oo. — Hô- 
pital Sainte- Catherine, fondé en 1 5 18 près de la porte 
Saint-Hilaire; subsista peu de temps. — Hôpital des 
Captifs rachetés, fondé en 1730 chez les Trinitaires de 
la me de Flandres et supprimé à la fin du xviii* siècle. 

— Hôpital des Incurables, situé rue de la Croix-de- 
Pierre, fondé vers 1 653 et supprimé à la Révolution. Il 
était desservi par des sœurs de Saint-François ou de 
Sainte-Elisabeth. — Hôpital des prêtres âgés et in- 
firmes, dit aussi le Séminaire Samt-LouiSf fondé en 1 79 7 
par M*' de Tressan sur la paroisse Saint-Hilaire, plus 
tard transporté par le cardinal de la Rochefoucauld près 
des Carmes déchaussés. La Révolution Ta supprimé; 
mais on en voit encore la chapelle, rue du Champ-des- 
Oiseaux , n** 9 et 1 1 . ( Voir Couvents et communautés.) — 
Les hospices existants aujourd^ui sont au nombre de 
deux : rhôpital général et THôlel-Dieu on la Madeleine, 
la plus ancienne institution hospitalière de la ville. Placé 
dans Torigine près de la cathédrale et du palais des ar- 
chevêques, THôtelrDieu a laissé des vestiges place de la 
cathédrale et rue de la Madeleine. Il était alors riverain 
de la Seine. Des bâtiments du xvii' et du xviii* siècle il 
subsiste rétablissement du Mont-de-Piété , et sur la place 
de la Calende une grande façade de pierre couronnée 
par un fronton courbe qui encadre nn cadran soutenu 
par deux enfants. En 1758, Thôpital fut transporté à 
Fextrémité de la rue qui porte aujourd'hui le nom de rue 
de Crosne dans un quartier appelé alors le Lieu de Santé. 
Ce point fut d^abord un Lieu d'Event pour les pestiférés 
du XVI* et du xvii*siède. D était au faubourg Cauchoise, 
auprès de la ferme de TAunay. LHnstitution pour les ma- 
ladies contagieuses commença en 1569; mais en i654 
rétablissement fut partagé en trois catégories. On éta- 
blit les deux hôpitaux de Saint-Roch et de Saint-Louis 
pour toute espèce de malades. Au centre fut réservé un 
espace pour les pestiférés. An milieu du xviii* siècle on 



songea â y transporter THôtel-Dieu. De 17/^9 à 1758 
on construisit les grands bâtiments destinés à ce ser- 
vice. L*église, élevée par Lebrument, fut livrée au culte 
en 1781. Elle avait été dédiée par le cardinal de la 
Rochefoucauld. (Voir Église Sainte-Madeleine.) — Hô- 
pital général , Ruveau des Valides ou Grand-Rureau. 
Commencée dès 1 609 , cette institution fut régularisée 
en 1681. Elle a été considérablement accrue depuis ce 
temps jusqu^à nos jours. C'est une réunion de bâti- 
ments allant de Tépoque de Louis XIV au temps actuel. 
La chapelle, construite de 1785 à 1790 sur le plan de 
Vauquelin , renferme des sépultures et des inscriptions. 
— 9* Collèges *. — Collèges religieux : Collège de TAl- 
bane, cour de TAlbane, rue des Quatre- Vents, n** i.- 
Fondé en i9A5, pour dix chapelains, par Pierre de 
Collemieu, archevêque de Rouen, devenu cardinal et 
évêque d'Albano, en Italie. Installé dans une cour dé- 
pendant de la cathédrale qui prit le nom de Cour de 
VAlbane, dans des bâtiments qui gardent des traces du 
XIII* siècle. — Collège de Dametal, rue Saint-Nicolas, 
n"* 5& , 56 et 58 , fondé au xni' siède pour seize chape- 
lains, et augmenté en i3oo par Guillaume de Flava- 
conrL H en reste encore quelques vieux bâtiments au 
n" 56 de la rue SaintrNicolas. — Collège du Saint-Esprit 
oudeFlavacourt, fondé en i3o5 parTarchevêque Guil- 
laume de Flavacourt pour six chapelains. — Collège 
du Pape ou des Clémentins, rue Saint-Nicolas, n* 39 , 
fondé en 1 3^9 par Pierre Roger, ancien archevêque de 
Rouen , devenu pape d'Avignon sous le nom de Clé- 
ment V, pour seize chapelains. Il fut augmenté par le 
cardinal d'Estoutteville et a duré jusqu'à la Révolution. 
Il en reste quelques bâtiments en pierre et du zviii* siè- 
cle*. — Collège des Quatre-Parts, fondé en i5i3 pour 
quatre chapelains et pour des musiciens. Il a duré jus- 
qu'à la Révolution. — Collèges enseignants : Collège 
des Rons-Enfants, rue des Rons-Enfants, aujourd'hui 
rues Fontenelle et de l'Hôtel-de-Ville, fondé en 1 358 
par l'archevêque Guillaume de Flavacourt pour un petit 
nombre d'étudiants pauvres. Il cessa d'exister comme 
collège-hôpital en i556. Les Feuillants s'y instaUèrent 
en 1616. — Collège de Saint-Cande-le-Vieux , près de 
l'église de ce nom. Commencé en 1/169^, il a été sup- 
primé en 1 5 1 9. — Collège des Jésuites, rue de Maulé- 
vrier. Projeté dès 1 569 par le cardinal Charies de Rour- 
bon, il fut définitivement fondé par lui en i583 dans 
l'ancien hôtel du Grand-Maulèvrier. Exilés en 1 595, les 
Jésuites revinrent en 160À. Au commencement du ivii* 
siècle, ils élevèrent les belles constructions qui existent 
aujourd'hui. En 1 61 5 , ils utilisèrent les débris du Châ- 
teau-Gaillard , aux Andelys, que le roi leur avait cédés. 
La première pierre de la chapelle fut posée en 1 6 1 6 par 

^ Par le mot eoll^t nous désignons les maisons dVnseignement 
ainsi que les institutions ecclésiastiques destinées à un senioe reii- 
gieni. 
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la reine Marie de Mëdids. Bënile le 96 août i63i, cette 
chapelle fat consacrée le ai décembre 1706 par Nico- 
las Colbcrt, archevêque de Boaen. (Voir Jésuites.) La 
Compagnie de Jésas ayant été supprimée en France en 
1 763 , ce collège fut confié à des prêtres séculiers. Sous 
le premier Empire il devint le lycée, ce qn^il est en- 
core aujourd'hui. — Collège de l'Oratoire, rue des Ar- 
sins, n° 1, à Tangle de la rue de T Hôpital. Les Orato- 
riens s'établirent à Rouen au xvii* siècle et s'installèrent 
en 1 635 dans l'ancien hôpital du Roi; c'^est là qu'ils 
enseignèrent jusqu'à la Révolution. (Voir l'Orfltoire.) 

— S"* Séminaires. Grand séminaire archiépiscopal on 
séminaire Saint- Vivien , rue Orbe, n° 1 9 , el rue Saint- 
Vivien, n°* 5o à 60. Fondé en 1608 par l'archevêque 
François II de Harlay, il fut dirigé par les Eudistes jns- 
qu'à la Révolution. La construction est tout entière du 
milieu du xviii* siècle. On y remarque six à huit co- 
lonnes d'ordre dorique. L'entrée était rue Saint-Vivien. 
La chapelle n'existe plus. Les grands bâtiments, cons- 
truits en pierre, sont affectés à l'industrie. En 1793 et 
179a il servit de prison pour les prêtres insermentés. 

— Petit séminaire Saint-Nicaise ou des Pauvres-Clercs 
du diocèse de Rouen, rue Poisson, n** 90. Fondé par 
M'' Colbert en 1707, il fut construit successivement de 
1 796 à 1 786 , époque où fut terminée la chapelle ; deux 
inscriptions sur cuivre trouvées lors d'une reconstruc- 
tion de t86o indiquent qu'une partie du bâtiment fut 
fondée en 1736 et l'autre en 1 769. Le reste doit dater 
de 1 780. I^ chapelle fat construite par Lucas en 1 786. 
Le célèbre Rrunel, auteur du tunnel sous la Tamise, 
fut élève de cette maison, qui est aujourd'hui le grand 
séminaire. — Séminaire Joyeuse, rue de Maulévrier, 
n^ 6, aujourd'hui annexe du lycée, fondé en i6i5 par 
le cardinal de Joyeuse pour des boursiers ecclésiasti- 
ques. Cette maison , desservie par des Jésuites jusqu'en 
1 769 , où elle passa entre les mains des prêtres sécu- 
liers, fut supprimée à la Révolution. Le cardinal de 
Joyeuse , mort à Avignon en 1 6 1 5 , fut d'abord inhumé 
chez les Jésuites de Ponloise; puis, en 1779, il fut 
transporté dans ia chapelle de Joyeuse, d'où en 1896 
il fut transféré dans celle du lycée. — Séminaire Saint- 
Louis. (Voir Hôpitaux,) — Séminaire Saint-Patrice. 
(Voir Cotntminautés.) = S V. Touis, pobtbs, haroirs, 
cbIteavx. — L'enceinte delà cité romaine (voir Epoque 
romaine), qui dura jusque sons les ducs et qui exis- 
tait encore au xi* siècle, reçut quelques agrandisse- 
ments partiels de Guillaume le Conquérant à saint 
Louis; mais à la fin du xiii'* siècle il se fit un agran- 
dissement définitif si grand, qu'il a pu subsister jus- 
qu'à la fin du xvni* siècle, où les portes forent démo- 
lies, les fossés comblés, les murs abattus et les rem- 
parts de la guerre transformés en boulevards de la 
paix. De l'enceinte murée il ne reste que quelques 
fragments sur les boulevards Reauvoisine, Saint-Hi- 



laire et de Martainville, près de Thospice général, de 
la caserne et de la porte Goillatime-Lion. Leur appareil 
indique encore le iiii' siècle, époque où ils furent 
construits, et le xvi* siècle qui les vit restaurer. — 
1** Tours. Parmi les tours nombreuses qui défendaient 
Tenceinte on ne mentionne ici que celles qui ont dis- 
paru de nos jours. — Tour de la Pucellc. C'était l'an- 
cienne tour des Champs, où Jeanne d'Arc fut enfer- 
mée. (Voir un dessin de 1780 dans VArchteologiOf 
voL Vil, pi. XIX.) Elle était presque entière. Elle fut 
démolie après 1808. Une vue de cette époque, publiée 
par la Revue de la Normandie, année 1 865 , la montre 
dans un grand délabrement. — Tour Rigot, boulevard 
Bouvreuil et rue Alain-Blanchard, assez voisine du châ- 
teau de Philippe-Auguste et de la tour de la Pucelle. 
Elle prit le nom de Tour Bigot parce qu'elle se trou- 
vait renfermée dans les jardins de l'hôtel de la famille 
Bigot, l'une des plus puissantes et des plus renommées 
de Rouen. En 1 890 , la tour Bigot, construite en pierre, 
avait encore conservé ses deux étages. Elle a été démolie 
eu 18/fo, avec l'hôtel de ce nom, pour le percement 
de la rue Alain-Blanchard. — Tour Guillaume-Lion, 
voisine de la porte de ce nom, rue des Espagnols; eBe 
avait encore son importance en 1890. On y voyait une 
salle voûtée, une plate-forme, des canons, etc. Elle a 
été démolie en 1 896. Il n'en reste phis qu'une base de 
pierre qui parait du xvn" siècle. — Tour aux Nor- 
mands, rue des Espagnols, n** 6. C'est une construction 
assez récente, de forme carrée, qui remplace sans doute 
une tour plus ancienne. — Tour Hayard , rue du Rem- 
part-Martainville, petite tour carrée tombant en ruines 
que les habitants du quartier appellent Tour Hayard 
ou Haiard. — 9" Portes. Les plus belles portes du oôlé 
de terre étaient les portes Cauchoise, de Bouvreuil, 
fieauvoisine, Saint-Hilaire et de Martainville. Celles-d 
communiquaient avec le pays de Caui et le Vexin. Vers 
la Seine il y en avait quatorze, parmi lesquelles celles du 
Pont, de Saint-Ëloi, de Jean-Lequeu et de Guillaume- 
Lion. Dn manuscrit intitulé CUo Rolhomagtnsia a gardé 
le dessin de la plupart d'entre elles ^ Il ne reste debout 
que ia porte Guillaume-Lion , qui a pris le nom de ia 
tour voisine. Elle est sur le quai Napoléon, à l'extrémité 
de la rue des Arpents. Construite en pierre de taille en 
17/17, ^^^^ ^ compose d'un massif rectangulaire dans 
lequel est percée une grande baie cintrée, sous un fron- 
ton. Les pieds-droits sont ornés de trophées dus au ciseau 
de Leprince. — 3* Châteaux. Le Châlel, construit par 
Rollon vers 910, sur le bord de la Seine, près de la porte 
aux Fèvres. Sa place devait être un peu au-dessous de 

' La Btvue de Rouen en a éàHé plusieare , notamment la porte de 
M arlaÎDYille arec ses de«x toon à toit plat et ia porte Saint-Hilaire 
avec ses deux tours crénelées. {Bevw, année t8&3 , 1" semestre; 
année i8A5 , 1*' semestre.) Toutes deux ont élc ilémolies vers 1710. 
La porte Jean- Lequcu, qui était une charmante construction da 
XTi* siècle , B*a été détruite que depuis. 
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la rae aux Oun, i peu près où est aujourd'hui la rue 
NatioDale. L'ëglise Saiot-Pierre-du-Châtel fut, ditron, 
la chapelle du château. Elle seule aujourd'hui, par son 
nom , nous en conserve le souvenir. — La Vieille-Tour. 
La forteresse dite plus tard de Ut VieiUe-Tour fut cons- 
truite vers giib par le duc Richard I". Elle était bâtie 
au bord de la Seine , et Ton assure que la chapelle des 
daes fut Të^ise de Saiot-Gande-le-Vieux ^ La Vieille- 
Tour fut démolie en 1306 par Philippe- Auguste. On y 
substitua des constructions civiles qui ont conservé jus- 
qn*à nous le nom de la forteresse ducale. Les halles de 
la Vieille-Tour entendirent Rigaud prêcher la dernière 
croisade de saint Louis. Ce n'est plus aujourd'hui qu'une 
vaste construction à un seul étage sur rez-de-chaussée, 
consacrée au commerce. Bâtie au xvi* siècle avec beau* 
coup de simplicité, elle forme les trois côtés d'un qua- 
drilatère. Les ouvertures ont été refaites au xtiii' siècle. 
Au rei-de-chaussée on remarque deux rangs de co- 
lonnes rondes qui supportent les halles du premier 
étage. La chapelle Saint-Romain s'élève sur le palier 
de l'escalier qui monte à cet étage au nord de l'aile mé- 
ridionale. ( Voir CkapeUê Saint-Bomain.) — La Barba- 
cane ou le PetitrChâtel, motte protégée par des palis- 
sades et des terrassements élevés sur le territoire d'É- 
mendrevilie , aujourd'hui Saint-Sever, en tète du pont 
de pierre bâti au xu* siècle par l'impératrice Mathilde. 
Cette forteresse fut prise en 1 9o4 par Philippe-Auguste, 
et en thiS par Henri V, qui la reconstruisit en pierre 
en 1 /i 1 9. Gomi^étement démolie en 1 780. — Le Vieux- 
Château et la tour du Donjon, enclos des Ursulines, 
rue Morand, rue Jeenne-d'Arc et boulevard Beauvoi- 
sine. Le château, qui dominait Rouen vers le nord, fut 
construit par Philippe-Auguste en 1 ao/i , après la con- 
quête de la Normandie. Cédé en 1610 par Henri IV à 
MM. Faucon de Ris et Morand d'Élerville pour y bâtir 
leurs hôtels, le Vieux-Castel fut successivement démoli 
avec ses tours, sauf celle du Donjon, dont Sully avait 
stipulé la réserve dans le contrat d'aliénation. D'après 
Duplessis, il ne restait plus en 1 7 /j 6 que trois tours dont 
une près de la porte Bouvreuil , qui s'appelait la Tour du 
Gascon et qui fut démolie vers 1 790. La seconde, vers 
Cauchoise, était l'ancienne tour des Champs ou de la 
Pucelle, qui servit de prison à Jeanne d'Arc. Entamée 
dès 1 780 , elle a été démolie de 1 806 à 1 8 1 0. Le don- 
jon, qui seul subsiste aujonrd'hui, montre tous les ca- 
ractères du XIII* siècle. C'est une tour circulaire qui, 
bien que découronnée, est haute de 9 5 mètres. L'épais- 
seur des murs est de 3'°,5o. La porte d'entrée a été 
refaite au ivi* siècle. Elle est partagée en deux étages 
formés chacun d'une grande salle circulaire voûtée sur 
six nervures rayonnantes tr^s-saillantes, qui commu- 
niquent entre elles par un escalier pratiqué dans le mur 

* Ceat dons U Yieille-Toar qu^Arâiiir de Bretagne fat eDfenné 
et assaido^ par Jeao wns Terre , puis jeté dans le fleuve. 



et montant jusqu'à la pkte-forme. Dans la salle haute 
est une cheminée très-remarquable. C'est là, selon 
tontes les vraisemblances, que Jeanne d'Arc subit un 
interrogatoire en face des instruments de la torture, le 
9 mai iA3i. Cette tour a été récenunent achetée par 
souscription nationale pour être conservée comme mo- 
nument historique. La plus ancienne vue que l'on pos- 
sède du château est de 1 535. On a des plans très-exacts 
publiés de nos jours par M. Ballin. — Fort Sainte- 
Catherine, sur la côte Sainte-Catherine, aujourd'hui 
commune de Blosseville-Bonsecours. Tous les historiens 
de Rouen sont portés à croire que la côte Sainte-Cathe- 
rine dut toujours être un point fortifié. Lorsque Cosseiiu 
le Vicomte fonda l'abbaye en 10 3o, il dit qu'elle était 
voisine d'un calelier, «Casteilario vicina. » Les armées du 
xu* siècle campèrent sur celte haute colline. Cependant 
on ne reporte la construction du premier fort qu'au xiv* 
siècle, et ce n'est guère qu'en 1^17 qu'il fait son ap- 
parition dans l'histoire. Assiégée par les Anglais eu 
lû 18 , la forteresse se rendit le So août, après une hé- 
roïque défense. En 14^9, elle fut reprise par les Fran- 
çais commandés par Charles Vil. Montgommery et ses 
calvinistes y ajoutèrent un fort en bois et en terre en 
1 509. Les catholiques royaux reprirent le tout la mémo 
année. Henri IV l'assiégea vainement en 1591-1599. 
Le fort fut démoli en 1 598. Il n'en reste aujourd'hui 
que quelques pans de murs et des fossés larges et pro- 
fonds que le temps n'a pu combler. On appelle le tout le 
Camp de Henri IV et le Fort Sainte-Cathêrme. — Vieux- 
Palais, rue du Vieux-Palais, près de la place Henri IV. 
Commencé par Henri V, roi d'Angleterre, en 1 /i 3 0, il fut 
terminé par son successeur en i/i/i3. On y remarquait 
surtout une tour célèbre connue sous le nom de Mal-ê'y- 
frotte. Généralement on croit que cette tour fut démolie 
en 1706 et que peu de temps après le château fut com- 
plètement détruit. Cependant en 1786 M. Turner pu- 
blia dans VArchœologia, de Londres, vol. VII, pL xix, 
une vue complète de ce château anglo-français. L'an- 
teur assure que cette vue, qui lui a été envoyée de 
Rouen par M. Descamps, donne la forteresse telle 
qu'elle était en 1780. — Château de la Motte, dans 
le Pré de la Bataille, près de l'avenue du Mont^Ri- 
boudet, au bord de la fontaine de SaintrFilleul, ma- 
noir à tourelles construit au xvi* siècle et remanié vers 
1700. A cette époque on refit la chapelle dont il reste 
l'autel de pierre. — Nid-de-Chien , au pied du mont 
Sainte-Catherine, à la naissance du vallon de Darnetal 
et à l'entrée du tunnel du chemin de fer. Manoir en 
bois construit en 1606 et entouré de murs de brique 
qui doivent dater du xvi" siècle. Ce hameau du Nid-de- 
Chien est ainsi appelé parce que, dit^n, les ducs du 
Normandie y avaient leurs chiens de chasse. = S V 1. For- 
tain bs. — Fontaine de la Croix-de-Pierre, place de la 
Croix-de-Pierre. La fontaine et la place ont pris leur 
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nom d^une croix de pierre plaotëe dans ce carrefour, à 
la fin du XII* siècle , pour cëiébrer ia victoire de Tar- 
chevéque Gautier de Goutances sur le roi Richard Gœur- 
de-Lion. LMiégante fontaine qui exisle aujourd'hui est 
une pyramide hexagone de 7 à 8 mètres de hauteur, 
décorée de trois rangs de niches étages Tun sur Tautre, 
en partie remplies de statues actuellement fort gros- 
sières. Elle est due en partie à la munificence du cardi- 
nal d'Amboise , et commença de couler en 1 5 1 5. Très- 
mutilée en i56a et en i7g3, lorsqu^on la surmonta du 
buste de Marat, elle doit être entièrement reconstruite 
sous ia direction de M. Barthélémy. -^ Fontaine de la 
Grosse, au carrefour de la Grosse formé par les rues 
des Carmes, Beauvoisine, de THôpital et Ganterie. 
Construite en 1 A8a par la famille de Louis de Harcourt, 
évéque de Bayeux et patriarche de Jérusalem. EUIe con- 
siste en un massif de pierre adossé à un mur avec lequel 
elle se raccorde par deux faces obliques; le tout est dé- 
coré de panneaux du style flamboyant. L'amortissement 
supporte une Notre-Dame-de-Pitié. L'ancienne fon- 
taine, démoh'e vers 1860, a été reconstruite en 1861 
sur le type et le modèle de l'ancienne. — Fontaine de Li- 
sieux, rue de la Savonnerie, n*" A , voisine de l'ancienne 
église de Saint-Gande-le-Vieux et accolée à l'hôtel de 
Lisieux , qui fut autrefois la maison des évéques de Li- 
sieux à Rouen. Construite en 1 5 1 8 dans le style de la 
Renaissance, elle représente le mont Parnasse, sur le- 
quel s'étagent Apollon , le cheval Pégase , les neuf Muses 
et la Philosophie aux trois têtes symboliques représen- 
tant la Logique , la Physique et la Métaphysique. Dans 
les fêtes publiques, l'eau jaillissait en minces filets de 
tous les personnages, aujourd'hui ruinés et dans un 
déplorable état. — Fontaine de la Grosse-Horloge, à 
l'angle de la rue de la Grosse-Horloge et des Verget- 
tiers. Établie en 1 456 , c'était alors une simple aiguille, 
comme celle de la Croix-de-Pierre, décorée de cinq 
niches abritant les images de Notre-Dame, de saint 
Nicaise, de saint Mellon, de saint Romain et de saint 
Ouen. Mutilée et défigurée par le temps, elle fut réta- 
blie en 1733 aux frais du duc de Montmorency, gou- 
verneur de la province de Normandie, par Defrance, 
d'après les idées de M. Deboze, de Paris. Elle se com- 
pose d'un massif à surface courbe, portant une longue 
inscription, et surmonté des figures d'Alphée et d'Aré- 
thuse, allusion à l'union de ia fontaine Gaalor avec la 
Seine. — Fontaine de la Pucelle-d'Orléans, place de 
la Pucelle. Élevée sur un plan triangulaire, à côtés 
courbes rentrants, elle se compose d'un massif portant 
une inscription sur chaque face, surmonté d'une pyra- 
mide à faces également rentrantes cantonnée d'un dau- 
phin sur chaque arête. Elle est surmontée d'une statue 
de Jeanne d'Arc. La fontaine a élé construite sur les 
plans de Dubois, et la statue sculptée par Paul Stoldz 
en 1755. Ce lourd monument remplace une légère 



coupole, soutenue par trois él^ntes colonnes sormon- 
tées d'une croix , et qui abritait la statue de l'hérome. 
— Fontaine de Sainte -Croix -des -Pelletiers, rue 
Sainte-Croix-des-Pelletiers, n^ 58, contre l'église sup- 
primée de Sainte-Croix : des cariatides accompagnent 
un écusson entouré de fruits. Elle porte le chiffre de 
Louis XIII (JL) et la date de i634. — Fontaine de 
Saint-Maclou, contre l'église Saint-Madou, à l'angle 
de la rue de Damiétte et de la rue de Martainviile. Elle est 
formée d'un cartouche de pierre ac/^mpagné de deux 
génies lançant de l'eau et encadré de guirlandes de 
fruits de l'époque de Henri IL M. Langlois l'attribue 
à Jean Goujon. — Fontaine du Bailliage, anciennement 
rue du Bailliage et aujourd'hui place Solférino. Adossée 
à une maison sculptée qui porte la date de 1 6 1 8 , elle 
doit être du même temps. — Fontaine de Saint-€ande- 
le-Jeune, rue aux Ours, n°* ao et aâ. Cette jolie fon- 
taine est de 1709. — Fontaine des Augustins, rue des 
Grands- Augustins , n** 16 et ao. Cette fontaine est du 
xTiii* siècle. — Fontaine des Libraires ou de la Cathé- 
drale, rue Saint -Romain, n** 1. Construite en. 1743. 
:;= S VU. Palais, bôtkls, maisons. — i** Palais et hô- 
tels. Palais archiépiscopal, rue des Bonnetiers, rue Im- 
périale et rue Saint-Romain. La demeure de l'ëvêque 
était autrefois sur les remparts de la cité, où elle dut 
remplacer l'habitation du gouverneur romain. Tout 
d'abord ce n'était guère qu'une maison avec cour et 
jardin. Le premier hôtel connu fut élevé en 1089 par 
Guillaume de Bonnâme entre le portail des Libraires 
et le palais actuel. Il est probable qu'il fut reconstruit 
par Guillaume de Flavacourt, car il en reste encore de 
belles fenêtres ogivales rayonnantes de la fin du xiii* 
siècle, qui doivent provenir de cette reconstruction. Cet 
hôtel fut abandonné à la fin du xt* siècle, après que le 
cardinal d'Estoutteville eut fait jeter en 1/161 les fon- 
dements du palais actuel, dont les bAtiments entourent 
un vaste préau rectangulaire. Le cardinal d'Amboise 
l'agrandit et le continua surtout dans la partie qui 
renferme la bibliothèque, les archives et le secré- 
tariat, et qui fait équerre sur les rues Saint-Romain, 
Impériale et des Bonnetiers. C'est un ensemble de murs 
percés de fenêtres en croisée, armé de contre-forts de 
place en place et muni de tourelles demi-saillantes a 
pans coupés. Les archevêques d'Aubigné, de Tressan 
et de Saulx-Tavannes modernisèrent le palais , élevèrent 
la chapelle, approprièrent la salle des États et rempla- 
cèrent le portail à tourelles de Guillaume de Flavacourt 
par la porte actuelle , qui s'ouvre au fond d*un hémi- 
cycle dans la rue des Bonnetiers. La salle des États est 
décorée de quatre tableaux du peintre Hubert Robert. 
Les rois Louis XII , Louis XY et Louis XVI ont reçu 
l'hospitalité dans le palais archiépiscopal. — Bureau 
des Finances ou les Généraux , place de la Cathédrale, 
n*" 31, a 3 et 95, à l'angle de la rue du Pctit-Salut. 
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Construit en 1609 par les libëralitës de Georges d^Am- 
boise, ce bel édifice se compose d^on rez-de-chaussée 
percé de sept arcades surbaissées dont les pilastres et 
les trumeaux sont ornés de candélabres, de médaiUons 
et de grotesques. La voûte d^entrée porte un écn de 
France soutenu par des porcs^pics avec la devise de 
Louis Xll. Au-dessus du rez-de-chaussée est un entre- 
sot édairé de petites fenêtres cintrées alternant avec 
des médaillons formés de couronnes soutenues par des 
génies. L*étage qui surmonte est percé de sept fenêtres 
dont les pilastres sont revêtus de grotesques élégam- 
ment sculptés. On y remarque aussi deux niches vides 
que durent remplir des statues. Une tourelle à encor- 
bdlement fut abattue en 1837, époque où cet hôtel , 
qui déjà avait été mutilé en 1898, fut complètement 
transformé en boutiques. ( Voir les Palais et châteaux 
de France, par G. Sauvageot) — Chambre des comptes 
de Normandie, rue des Carmes, n"* so, et rue Saint- 
Romain, n* 1. Cet hôtel, qui formait un grand carré 
de bâtiments construit vers 1 535 , a été renouvelé dans 
plusieurs de ses parties. Le côté qui est sur la rue des 
Carmes date du siècle dernier. Le côté nord de la cour 
a été modernisé. Il ne reste plus dans la cour que la 
façade de Test et Taile du midi, qui renferme la cha- 
pelle. La façade du bâtiment oriental est formée de 
deux étages d'égale hauteur, percés chacun de six fenê- 
tres carrées beaucoup plus hautes que larges, séparées 
par des pilastres de divers ordres à chapiteaux variés 
et décorés de candélabres accompagnés de groupes de 
petites figures représentant des sujets mythologiques, 
entre autres Mars et Vénus, et les Muses jouant des 
instruments. Le côté méridional, en retour d'équerre, 
est percé de cinq arcades se dessinant sur le mur, por- 
tant sur des colonnes corinthiennes. Un second ordre 
plus petit surmonte le premier, qui est percé de fenê- 
tres carrées avec traverses formant croix. De ce côté est 
la chapelle, dont les voûtes sur nervures avec culs-de- 
lampe forment trois travées dans la nef et deux dans 
le sanctuaire. Les murs étaient autrefois recouverts 
de peintures. La porte qui ouvre sur la rue Saint- 
Romain est un plein cintre dont les montants sont 
ornés de pilastres chargés de grotesques très-fins. Elle 
possédait autrefois un heurtoir en fer représentant un 
grotesque obscène. — Hôtel des Monnaies, rue Her- 
bière, n* 17, et rue Saint-Éloi, n* 3o. De tous temps 
Rouen eut le privilège de battre monnaie. Son hôtel 
monétaire pourrait bien exister depuis la période car- 
lovingicnne, où Charies le Chauve confisqua au pro- 
fit du trésor royal tous les privilèges monétaires. I.es 
ducs de Normandie eurent un atelier à Rouen, comme 
les rois capétiens Tout toujours possédé. L'hôtel date 
de François I", ainsi que l'indique l'écu royal de 
France, entouré du collier de l'ordre de Saint-Michel 
et accompagné, à droite et à gauche, de deux FF cou- 



ronnés. C'est une construction en pierre d'un style 
sévère, qui renfermait les ateliers et les fourneaux. 
La façade sur la rue Herbière était en bois e\ pierre 
du temps de Louis XIIL Elle a été défigurée en i8a3. 
Celle qui donne sur la rue SaintrÉloi, mieux caractéri- 
sée , montre bncore quelques baies en plein cintre accom- 
pagnées de deux petites baies étroites rectangulaires. — 
Hôtel de Lisieux, rue de la Savonnerie, n^ h , construc^ 
tion en bois et pierre du xvi* siède, où l'on reconnaît 
une tourelle en bois de ce temps. C'était la demeure des 
évoques de Lisieux lorsqu'ils venaient à Rouen. (Voir 
Fontamei.) — Hôtel du Bec , rue du Bec , n~ 1 o et 1 a . Cet 
hôtel des moines de l'abbaye du Bec datait du xv* siède. 
Il a été démoli en 1816. Il possédait une chapelle qui 
a été détruite en iSSg. — Palais de justice, construit 
dans les premières années du xvi* siède. Après maintes 
délibérations, essais et tentatives, le roi Louis XII, le 
cardinal d'Amboise et les habitants de Rouen s'accor- 
dèrent en 1699 pour placer dans le Clos aux Juifs le 
palais de l'échiquier de Normandie, que l'on venait de 
déclarer permanent. On commença cette année même 
par le pignon qui donne sur la rue aux Juifs, lequel 
subsiste encore, et par la partie qui est vers le Mardié- 
Neuf, portion qui disparut au siède dernier. On en 
attribue avec grande vraisemblance le plan à Roullant 
Leroux, architecte de la cathédrale, qui fut aidé dans 
sdti travail par Roger Ango , maître des œuvres de la 
ville de Rouen. On estime que la partie ancienne du 
palais a coûté 3oo,ooo livres. La salle commune ou 
des Pas-Perdus a coûté seule 89,000 livres. Ce palais, 
très-avancé en i5o8 au moment où Louis XII vint le 
visiter, fut mis en i5i/î dans l'état où il était encore 
en i83o. Il fut complété dans le même style de i8ûa 
à 1 85a. La cour, aujourd'hui fermée par une grille de 
fer moderne soutenue par des piliers surmontés d'ai- 
guilles également récentes, était autrefois dose par un 
mur créneler On y pénétrait par un petit castellet percé 
d'une porte ogivale surmontée de l'écu de France sou- 
tenu par deux cerfs (aujourd'hui au musée d'antiqui- 
tés). Des échoppes appuyées contre ce mur et qui en- 
combraient la cour furent transportées en 1 8a i sur le 
Marché-Neuf, qui fut créé pour elles. Un escalier ex- 
térieur, dont les marches établies sur un plan polygone 
s'appuyaient sur ce mur ainsi que sur celui du bâ- 
timent de l'ouest, donnait accès à l'extrémité de la salle 
qui en occupe tout le premier étage. Il fut démoli lors- 
qu'on refit la grille actuelle. En 1760 on bâtit pour la 
chambre des requêtes le corps de logb dont la façade 
donne sur le Marché-Neuf. En 1761 on éleva pour la 
chambre de la Toumelle le pavillon qui fait l'angle de 
la rue Saint-Lô. En 18 35 on refit pour le tribunal civil 
l'aile de la rue aux Juifs, le tout dans le style de la fin 
du XVIII* siècle. En 1839 on commença à restaurer, sur 
la façade méridionale dans la cour, tout ce qui est à 
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droite de la tourelle. Ce travail , terminé en 1 8/t /i , coûta 
1 a5,ooo francs. Enfin, en vertu d^une loi de i8âa , on 
commença en 18 /t 3 tout le côté oriental, où siège la 
cour impériale , construit dans le style de la partie an- 
cienne et destiné à lui faire pendant. Cette grande en- 
treprise, conduite par M. Grégoire, a coûté i,i5o,ooo 
francs dont 1 00,000 donnés par la ville et 1 5o,ooo par 
le département. L^ensemble se compose aujourd'hui de 
trois bâtiments en équerre sur les trois côtés d'une cour 
rectangulaire, symétriquement disposés par rapport à 
une tourelle saillante sur le milieu du corps de bâti- 
ment central. Deux cours intérieures, dans les construc- 
tions nouvelles, éclairent les difierentes salles affectées 
à la cour d'appel. La partie ancienne ne se compose 
donc que du bâtiment de Touest, le plus ancien, et 
d'un peu plus de la moitié de celui du nord, en y com- 
prenant cinq travées au delà de la tourelle , vers l'est. Le 
bâtiment de l'ouest est terminé par un pignon à chaque 
extrémité. Le pignon sur la rue Saint- Lô, soutenu par 
trois contre-forts ornés, est flanqué de deux tourelles, 
dont une seule se termine en encorbellement. Leurs 
toits en pierre, aigus et hexagones, ont leurs bases cou- 
vertes de niches remplies de statues. De petites fe- 
nêtres en anse de panier et deux rangs de grandes fe- 
nêtres sont ouverts dans l'intervalle des contre-forts. Le 
pignon sur la rue aux Juifs, le premier construit, vers 
1 5 00 , est, à peu de chose près, semblable au premier, 
seulement il est plus orné; les fenêtres étant d'ailleurs 
doubles au premier étage. L'une des tourelles d'angle 
contient un escalier par lequel on montait dans la salle 
des Procureurs, qui occupe tout le premier étage. La 
façade sur le Marché^Neuf est entièrement cachée par 
les constructions élevées au xviii* siècle. Celle qui 
donne sur la cour se compose de six travées sépa- 
rées chacune par un contre-fort orné, comprenant un 
soubassement fort simple percé de portes ou d'ouver- 
tures en anse de panier qui donnent accès et laissent 
pénétrer le jour dans la prison ou conciergerie, et un 
premier étage percé de grandes fenêtres h doubles croi- 
sées de pierre. Une balustrade surmonte la corniche 
interrompue de gargouilles à la base du toit en avant 
duquel s'élèvent trois hautes lucarnes de pierre ornées 
de contre-forts et d'arcs-boutants, et terminées par des 
frontons à crochets. Un escalier droit qui monte au 
milieu de la façade a remplacé en i83o celui qui exis- 
tait à l'extrémité et donne accès, par une grande porte 
ogive substituée à une fenêtre, dans la salle des Pro- 
cureurs ou des Pas-Perdus. Celte salle, de 55 mètres 
de long sur 17 mètres de large, est recouverte par un 
berceau ogival de bois cachant une charpente sans en- 
traits. Des pendentifs et des rosaces en bois sculpté la 
décoraient, ainsi que des ornements peints sur le par- 
quel. Vingt niches encadrées de contre-forts et surmon- 
tées de hauts pignons à crochets ornent les murs, trois 



à chaque bout et sept sur chaque côté. Toutes ont 
peixlu leurs statues. Deux fenêtres et deux balcons à 
jour superposés et en encorbellement décorent l'une 
des extrémités, tandis que l'autre compte deux étages 
de fenêtres. Cinq fenêtres à doubles croisées de pierre 
éclairent la salle sur sa façade ouest. Dans la tourelle de 
l'angle sud-ouest de cette salle était la chapelle ou l'on 
célébrait la messe rouge pour l'ouverture du parlement. 
Aujourd'hui on l'y célèbre encore pour l'ouverture des 
cours et tribunaux. On y montre aussi le lieu où fut la 
table de marbre des procureurs. La façade qui regarde 
le sud est coupée en deux parties égales par une tou- 
relle octogone à deux étages, dont les fenêtres carrées 
à meneaux de pierre sont encadrées par des lobes den- 
telés. Une corniche d'une grande richesse est coiffée 
d'un toit pyramidal, n'appartenant probablement pas 
au plan primitif, qui semble avoir dû comprendre une 
galerie. Le corps de bâtiment à gauche est percé au rez- 
de-chaussée de cinq ouvertures en cintre surbaissé, pas- 
sages ou fenêtres, et de cinq grandes fenêtres carrées 
correspondant au premier étage, divisées par des croi- 
sées de pierre, séparées par des contre-forts à pinacles 
décorés de crochets. Au-dessus de la corniche garnie de 
gargouilles règne une haute daire-voie qui se combine 
avec deux immenses lucarnes décorées de frontons, de 
pinacles et d'arcs-boutants, le tout portant des statues. 
Le toit qui s'élève en arrière est couronné par une crête 
de plomb. Le corps de bâtiment à droite , symétrique 
au premier, n'est ancien que sur trois travées. La fa- 
çade au nord, sur la rue Saint-Lô, reproduit avec plus 
de simplicité les dispositions du sud. La tourelle cen> 
traie y était remplacée par une petite tourelle poly- 
gone en encorbellement sur un contre- fort. Le corps de 
logis de gauche renferme au premier étage la grand'- 
chambre du paricment de Normandie, où Louis XII 
en 1 5o8 , François I~ en 1 5 1 7 , Henri II en 1 55o , 
Charles IX qui s'y fit déclarer majeur en 1 563, tinrent 
leurs lits de justice. C'est aujourd'hui le lieu des séances 
do la cour d'assises. Cette salle, nouvellement restau- 
rée, est remarquable par une corniche de pierre dé- 
corée d'arcalures à jour et par un plafond de bois de 
chêne composé de caissons polygones, les uns en re- 
traite, les autres en saillie, décorés de grotesques 
sculptés et de pendentifs dans le style de la Renais- 
sance. Deux des salles du bâtiment à droite de la tou- 
relle renferment des plafonds de bois à compartiments 
avec rosaces sculptées en saillie dans le style encore 
gothique. — Hôtels de ville. 1. Ancien hôtd de ville, 
rue de la Grosse-Horloge, n* 68 , et rue Thouret, n* 1 . 
La commune de Rouen parait avoir commencé vers 
1 i5o. D'abord elle eut son hôtel de ville et son bef- 
froi à l'encoignure de la rue de la Grosse-Horioge et de 
la rue des Vergettiers. A partir de laao cet hôtel s'é- 
tendit sur l'autre côté de la rue, à l'angle de la 



/i53 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 



fibli 



rue Massacre et près de Téglise de Notre-Dame-de-la- 
Ronde. Cet édifice, do xiii* siècle, possédait une cha- 
peUe, une flèche de bois et une fontaine de pierre. 
L'hôtei actuel, consfaniit en 1607 par Tarchitecte Jac- 
ques Gabrid , est un bâtiment à deux élages avec lucarnes 
de pierre. Des pilastres accouplés d'ordre dorique et 
d*ordre ionique ornent ses façades à bossages décorées 
de deux grands écussons aux armes de Rouen. L'archi- 
tecte Le Garpentier dressa en 1 757 le plan d'un nouvel 
hôtel de ville qui devait s'élever sur le Vieux-Marché et 
qui fut commencé entre les rues Cauchoise et de la Pie. 
Mais en 179a il fut vendu et démoli. En 1791 la mu- 
nicipalité cessa d'habiter le vieil hôtel de ville. Retirée 
d'abord à Saint-Lô , elle alla en 1800 s'installer dans 
l'ancienne abbaye de Saint-Ouen, où elle est aujour- 
d'hui. (Voir Al^aye de SanU'Ouen.) — 9. Beffroi. Sa 
tour carrée en pierre, munie de contre-forts et percée 
de grandes fenêtres de style flamboyant, aurait été 
construite de 1890 à 1397, d'après les archives, le bef- 
froi primitif ayant été rasé en idSa , après l'émeute de 
«la harelie.9) Une inscription sur cuivre, placée à son 
pied , lui donne la même date. Cette tour, œuvre de Jean 
de Bayeux , se terminait par une aiguille qui , menaçant 
ruine , fut descendue en 1 7 1 1 et remplacée par le cam- 
panile qui existe aujourd'hui. — 3. Cloches. Dans ce 
beffroi sont logées deux doches du xiii* siècle, fondues 
par Jehan d'Amiens vers 1 960 , par ordre des maires de 
Rouen, Martin Pigache et Rogier Leféron. L'une se 
nomme la Caehe-R^>aud, et l'autre la Uouvel ou Romhol, 
et plus communément la Cloche d* argent. C'est elle qui 
sonne chaque soir le couvre-feu depuis six cents ans, 
annonçant aussi les incendies, les fêles publiques, les 
émeutes et les invasions. La première Rouvd (Rouel) a 
sonné en 1 17A pour le siège de Rouen par Louis le 
Jeune, Henri Court-Mantel et le comte de Flandre; la 
nouvelle a sonné pour la bareile, célèbre émeute de 
1 389 , pour l'expulsion des Anglais et l'entrée des Fran- 
çais en 1 h kg. Toutes deux portent des inscriptions du 
XIII* siècle. — U. Gros-Horioge. Le bâtiment qui con- 
tient aujourd'hui la Grosse-Horioge, ou plutôt le Gros- 
Horioge, est une construction â cheval sur la rue du 
même nom, en remplacement d'une des andennes 
portes de Rouen , nommée la porte Mauaere on de la 
Boucherie. Elle repose sur une voûte en anse de 
panier, dont l'archivolte moulurée porte à la def l'écu 
de la ville. L'intrados est divisé en trois parties par une 
moulure saillante formant un cerde au centre et deux 
demi-cercles de chaque côté. Le cerde central est oc- 
cupé par un berger gardant ses moutons distribués dans 
les deux lunettes de la naissance de la voûte. Le peuple 
l'appelle le berger Rouen et le regarde comme la person- 
nification de la ville. Le bâtiment de pierre qui surmonte 
l'arcade et qui contient le mouvement de l'horioge porte 
de chaque côté un grand cadran qui , exécuté d'abord en 



1 /i 1 o par Olivier Homo , a été refait en 1 699. L'horioge 
est encore celle de 1389, qui est l'œuvre de Jourdain 
Delestre et de Jehan de Félanis. Les tioterdles ont été 
fondues par Buret en 1 7 1 3. Le bâtiment de l'horloge est 
surmonté d'un toit aigu en ardoise, que couronnaient 
une crête en plomb et trois épis; celui du centre re- 
produisait les armes de la ville, taudis que ceux des 
extrémités représentaient le soleil et la lune. Du côté 
de la rue des Yergettiers est la fontaine Massacre, qui 
touche au beffroi. (Voir Fontamee.) — Hôtel du Bourg- 
Theronlde, place de la Pucelle, n° 6, à l'angle de la 
rue du PannereL Guillaume le Rou]^, deuxième du 
nom , seigneur du Bourg-Theroulde et de Tilly, com- 
mença cet hôtel à la fin du xv* siède. Son fîb aîné, 
Guillaume le Roux, troisième du nom, abbé d'Aumale 
et du Val-Ricber, le termina sous François I". La façade 
extérieure, sur la place de la Pucelle, très-mutilée par 
le temps et les hommes , ne possède plus d'ancien que 
le cintre en anse de panier de la porte. A l'angle de la 
place et de la rue du Panneret était accrochée autrefois 
une jolie tourelle de pierre en encorbellement, qui a été 
démolie en 183 i^ pour cause d'alignement et de sûreté 
publique. Vers la même époque on supprima aussi une 
immense cheminée de cuisine qui se trouvait au côté 
nord. Les bâtiments de l'hôtel forment un carré long 
dont les façades du sud et de l'ouest, sur la cour, sont 
les plus ornées. Le débouché de la voûte d'entrée, dans 
le bâtiment de l'est, est orné de moulures prismatiques 
en accolade avec crochets et encadré par deux contre^ 
forts prismatiques sur cuis-de-lampe, couverts de gro- 
tesques et interrompus chacun par une couronne de 
feuillages encadrant deux bustes : l'un de François 1*', 
l'autre de Henri VIII. Des candélabres amortissent ces 
contre-forts et portent le chiffre G.L.R. qui est celui 
do Guillaume le Roux. La façade de l'ouest, la plus an- 
cienne , est à deux étages sous lucarnes , percée à chaque 
étage de deux grandes fenêtres et d'une petite , et flan- 
quée à gauche d'une tourelle à pans. A droite devait 
exister paiement une tourelle d'escalier. Les fenêtres, 
à croisé» de pierre, sont carrées, encadrées de mou- 
lures prismatiques. Les lucarnes de pierre, très-impor- 
tantes, sont accompagnées de contre-forts, de festons 
et de pinades. Une crête de plomb couronnait le faite 
du toit. Dans le trumeau du premier étage est la sala- 
mandre sous l'écu de France. Des bas-reliefs, placés 
dans les panneaux, sous les fenêtres du premier étage, 
sous les lucarnes et sous la corniche, représentent des 
triomphes, une salamandre au milieu d'arbres, un phé- 
nix , etc. La tourelle, qui est à quatre étages, a les trois 
supérieurs couverts de bas -reliefs et est flanquée de 
contre-forts ornés sur ses angles. Trois bas-reliefs sont 
sur chaque face, où ils encadrent autant de fenêtres 
carrées â angles arrondis. Ils représentent des scènes 
champêtres, telles que la tonte des brebis, un repas de 
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bergers, le jeu de maio chaude, une scène galante, des 
pécheurs et des moissonneurs. Dans cette tourelle est 
un cabinet décoré dans le style du xti* siècle. Le pla- 
fond, en bois sculpté, est orné de pendentifs, et les 
murs, couverts de lambris, encadrent quatre tableaux 
dans le style du Primatice. Le corps de logis du sud est 
une galerie dont le soubassement porte les bas^-reliefs 
du Camp du drap d*or. Cette galerie se compose d'un 
socle haut de a'^.So , sur lequel s'ouvrent six arcades à 
cintre surbaissé, une porte et six fenêtres, dont les ar- 
chivoltes sont décorées de moulures, et les montants de 
candélabres et de grotesques, et dont les étroits tru> 
roeaux portent sur des pilastres couverts de grotesques. 
Au-dessus règne un grand entablement dont la frise est 
divisée en six panneaux offrant des bas-reliefs symbo- 
liques et mystiques d'une très-belle exécution. Les deux 
premiers sont presque détruits, le troisième est très- 
maltraité, les autres sont bien conservés. Sur le pre- 
mier on distingue des figures accompagnant un char 
surmonté d'un dais soutenu par des colonnes. Le 
deuxième char, traîné par des animaux mutilés, est ac- 
compagné d'une femme élégante et d'un homme por- 
tant bannière. Le troisième char, tiré par des bœufs, 
écrase des personnages. Le quatrième char, tratné par 
des éléphants , est monté par une femme embouchant 
une trompette ornée (la Renommée?). On y remarque 
un crâne, un serpent et des attributs de la Mort. Le 
cinquième char, attelé de quatre chevaux , est entouré 
d'hommes qui paraissent des moissonneurs. Le sixième 
char est tratné par les animaux qui servent d'attributs 
aux quatre évangélistes. Sur le char est la Trinité; le 
Père et le Fils soutiennent le livre de l'Evangile que 
recouvre le Saint-Esprit. Sous les roues sont broyées les 
hérésies; devant sont des prélats; derrière, un pape et 
un cardinal. Dans le soubassement sous les dnq fe- 
nêtres se trouvent les dnq bas -reliefs dits du Camp 
du drap d*or, représentant l'entrevue de François V 
et de Henri VIII, entre Guines et Ardres, en iSao. 
Le premier nous montre la ville de Guines, d'où sort 
le roi Henri YUL Sur le deuxième, le roi d'An^eterre 
s'avance au-devant de François I*'. R est précédé du 
cardinal Wolsey, accompagné des ducs de Norfolk et de 
Suffolk. Le troisième offre la rencontre des deux rois, 
qui se saluent rédproquement Rs sont sur des chevaux 
empanadiés et entourés de brillants cortèges. Sur le 
quatrième on voit François I** allant à la rencontre de 
Henri VUL U est escorté du légat du pape, des cardi- 
naux de Bourbon, de Lorraine et d'Albret Le cin- 
quième représente la ville d' Ardres, d'où sort le roi 
François I*'. Chacun de ces bas-reliefs a o'jSo de hau- 
teur sur S^fdS de largeur. Parmi les grands person- 
nages qui ont habité cette maison , on cite François I*', 
lord Shrewsbury, ambassadeur d'Angleterre près de 
Henri IV, et le cardinal de Florence, légat du pape. 



tons deux en 1 596. (Voir le Manuscrit des fontamn; 
les gravures d'Israël Sylvestre, de Millin, dans ses An- 
ùqwtéê tMtioMdei, de Montfauoon, dans ses MamtmeiUê 
de la monarchie françoite, de Ducarel, dans ses Anti- 
quité$ anglo-normandes; Charles Nodier, dans ses Votfik' 
gês pittoresques et romantiques dans V ancienne France, 
et M. de la Quérière, dans sa Description historique des 
maisons de Rouen, t. U, p. a 16.) — Hôtel de Fécamp, 
rue de la Poterne, n** nS. Un anden h6td des moines 
de Fécamp avait été commencé en 1 690 , près du vieux 
palais, mais n'a jamais été achevé. La maison actuelle est 
de 1700 ou environ. On y remarque une grande porte 
d'entrée surmontée d'un pignon orné de guirlandes 
de fleurs, une rampe d'escalier en fer, un appartement 
bien décoré et une colonne de pierre. — Hêtel de Ju- 
miéges, rue de la Poterne, n" a 6, construction de 1700 
ou environ. Porte avec un fronton i guirlandes. Esca- 
lier en bois. Cet hêtel eut pour annexe une chapelle de 
Saint -Phithert. On y voit de vieux murs de pierre, 
que l'on dit avoir servi de prison au saint fondateur de 
l'abbaye de Jumiéges. — Hêtel de Valmont, en face du 
grand poilail de l'abbaye de Saint-Lô; brûlé et aban- 
donné eu 1 569. R y avait une chapelle où un religieux 
de Saint-Lô disait la messe. — Hôtel de Saint-Wan- 
drilie, rue Ganterie. R y avait une chapelle. — Hôtel 
de Grandmont, près de Saint-Vincent Dans ces der- 
niers temps il était devenu la VieiUê-Romaine» — Hôtel 
de Bondeville, rue de la- Prison. — Hôtel de Sainte- 
Catherine ou de l'abbaye de Sainte-Catherine, rue des 
Crottes. Il avait été donné au monastère en ih^jL — 
Hôtel du Tôt ou cour du Tôt , rue des Espagnols , n* 1 6 , 
dans l'ile Notre-Dame, sur la paroisse de Saint-Madou. 
Parmi ses privilèges on signale les droits de foire, de 
colombier et de pêcherie en Seine. Il n'a disparu qu'en 
i836. — Hôtel de Raffetot, rue Morand, où a existé 
aussi l'hôtel de Mathan. — Hôtel Bigot, rue du Mou- 
linet, n° 1 1 , résidence de la famille Bigol^, dont le plus 
célèbre de tous, M. Éméric Bigot, avait réuni une bi- 
bliothèque prédeuse pour l'histoire de la Normandie. 
Ce bel hôtel, du xvii' siède, possédait une chambre 
magnifique, ornée de lambris et de peintures des 
mattres du temps; il a cessé d'exister en 1 8/î 1 . — Hô- 
tel du Patriarche, rue Beffroy, n* 9&, ainsi nommé 
parce que Louis de Harcourt, évoque de Bayeux et 
patriardie de Jérusalem, l'avait habité vers tkbg. Du 
temps de Farin , c'était encore un des plus beaux hôtels 
de Rouen. Démoli avant 1 890, ce n'est plus aujourd'hui 
qu'une maison ordinaire. — Hôtd du Bailliage, an- 
denne rue de ce nom , n^ 1 5 à a5. Là étaient, jusqu'en 
1789, la prison, la salle d'audience et les greffes du 
bailliage et du présidial. Ce groupe de constructions 
se composait de maisons en bois fort andennes. — 
Hôtd de Maulévrier, devenu le collège des Jésuites en 
1 583. —Maison de la Barge , rue du Grand-Pont, n* 36. 
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GeUe maison en bois datait de i&58. Elle était appelée 
la Barge, à cause d^ane petite barque sculptée sur le 
couronnement gothique de la porte d^entrée. Le tout a 
dispara en 181 1. -— HAtel des Giapelels, fondé vers 
1 3o5 par Guillaume de Flavacourt pour les musiciens 
de la cathédrale. — HAtd Garrel , dans lequartier Saint- 
Sever. M. Garrd, président de la cour des comptes, 
mort en 1717, avait fait construire à Textrémité du 
fauboui^ Saint- Sever un splendide hôtel avec serres 
et orangeries. La maison, construite en pierre de 
SaintrLeu, formait un carré long avec double pavil- 
lon. Cette magnifique demeure fut démolie de 1724 
à 1795. *- H6td des Aides, rue Sainte-Groix-des- 
Pelletiers, n** 90. Dans la cour, sur la façade en bois, 
trois petites statuettes de farchange Gabriel, de la 
sainte Yiei^ et d*on autre saint. — Hôtel de la 
Présidence, rue Saint-L6, n* /la, construction en 
pierre de Saint^Leu élevée en 1717, qui a coûté 
à 00,000 livres. Bâtiments construits sur les trois côtés 
d^une cour fermée sur la rue par un mur percé d*une 
porte monumentale que surmontent deux grandes fi- 
gures de génies accostant un écu. Devenu Thôtel des 
sociétés savantes. — Hôtel des Consuls, rue Nationale, 
rue des Charrettes et quai de la Bourse, bâti en 
1 735, en pierre de taille. Grand promenoir voûté au 
r^-de-chaussée, éclairé par des fenêtres cintrées. Esca- 
lier monumental accédant aux appartements du pre- 
mier étage , encore ornés des boiseries du temps enca- 
drant quelques tableaux, dont Tun , de Lemonnier, re- 
présente Louis XYI reçu par les notables de Rouen. — 
9* Maisons de Rouen ^ — Rue de TAmitié , n* 1 3 , porte 
en pierre du xviii* siècle; n° 90 , architrave en bois du 
XVI* siècle; n* 39 , pilastres en pierre du xvii* siècle. —^ 
Rue des Arpents, n*^ i3 et 36, pilastres en pierre du 
xviii* siècle; n** 17, 19 et a t, saillies en bois du xvi* 
siècle; n** 95 et 97, maisons en bois du xvii" siècle; 
n" 3i, trois portes en bois et fenêtres contournées du 
xri* siècle. Il y a une enseigne effacée représentant un 
homme à cheval. M. de la Quérière parle d^one Aê- 
êon^tùm placée dans la cour. N*" 35 , 37 et 39, saillies 
en bois du xvi* siècle; n" âo, pilastres de pierre du 
XVI 1* siècle; n" 67, maison en bois avec saillie du xvi* 
siède ; n*" 5 1, deux pilastres de pierre de 1 670 ; n* 53, 
pilastres de pierre et bois contournés de 1717; n° 57, 
nuûson en bois à trois étages, avec pilastres et saillies 
du xvu* siècle; n*' 64 et 66 , pilastres de pierre et bois 
contournés de 1 700 ; n** 65 , 67 et 69 , porte et pilastres 
de pierre de s 700 ou environ. Dans cette maison est né 



* Dut M DtarifHim Kûknfte in moûoim iê Rown publia 
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Une nonteUe reme était nécessaire. Comme M. de la Qnériire , on 
a suivi Tordre alphabétique. 



le général Fleuras Duvivier, comme Tindique une ins- 
cription; n~ 70 , 77 et 79, pilastres de pierre du xvii* 
siècle ; n* 7 1 , pilastres de pierre de 1 66 3 ; n** 88 , M. de 
la Quérière dte , dans cette maison , un escalier intéres- 
sant avec distique latin gravé sur bois au xrii* siècle; 
0*^89, 91, 99,96, 116, i3i, i33, i35, pilastres de 
pierre du xni* siècle ; n* 1 00 , maison de bois de 1 739 ; 
n"io9, porte cochère, pilastres et portes en bois du 
XVII* siècle, probablement de 1668 : cette maison fut 
Tandenne communauté de la congrégation établie en 
1 668 ; n* 1 06 , pilastres de pierre de 1 700 ou environ. 
— Rue des Arsins, n~ 6 , 5 et 8 , pilastres de pierre du 
XVII* siède. — Rue des Augustins, n*" 3, 9 , 1 7, 19 et 
98, pilastres en pierre du xvii* siède; n*" 5, 7 et 99, 
. saillies en bois du xvi* siède ; n** 16 et 90 , magasin au 
sel , construction en pierre du xviii* siède, ainsi que la 
fontaine qu'elle renferme, connue sous le nom de Fon- 
taine dei Augu8iini; n* 99 , hôtd des Augustins, anden 
monastère reconstrait au xviii* siède (voir Auguttiiu) ; 
n* 93, mascaron et fronton du xviii* siède; n* 37, pi- 
lastres de pierre de 1760. — Rue des Avirons, n* 1, 
maison de pierre de 1700, pilastres de pierre du xvii* 
siède. — Place des Avirons, n* 1, maison en bois du 
xTii* siède. — Rue du Bac, n*" 6 , 8 et 1 o , saillies en 
bois du XVI* siède; n* 7, pilastres de pierre du xvti* 
siède ; n** 1 9 et 1 6 , deux maisons en bois avec base de 
pierre; des pilastres doriques, ioniques et corinthiens 
décorent cette façade, qui doit remonter au temps de 
Henri IV; n* 98 , pilastres de pierre de i639. Les trois 
étages sont en pierre et décorés avec une certaine ri- 
chesse. On remarque un écoason à trois croissants, deux 
sur un. N* 3o , maison également très-sculptée, aussi 
en pierre et à trois étages. Elle est du même temps 
et a la Justice pour enseigne. Elle est ornée de fleurs, 
de mascarons et de reliefii représentant les quatre évan- 
gélistes;n** 90, 99, 3i, 33 et 5o, pilastres de pierre 
du XVII* siède; n* 39, calice en pierre du xvii* siède; 
n*59, 56 et 66, pilastres en pierre du xvu* siède ;n* 5 6, 
pilastres en pierre de 1739; n** 55, 57, 59, 61, 63, 
67, 69 et 76 , pilastres en pierre du xvii* siècle; n* 66 , 
saillies en bois du xvi* siède avec panneaux simulés 
couverts de sculptures; n* 79, consoles en pierre du 
xvu* siède. — Rue du Bailliage, à présent place Solfé- 
rino. Dans cette rue, presque entièrement détraite, il 
reste deux maisons portant encore les andens numéros. 
N* 6, jolie maison de pierre à deux étages, terminée 
par une grande et bdle lucarne dont Técusson est ef- 
facé. Au premier étage est aussi un écusson effacé ; mais 
au deuxième on lit le chiffre de 1618 , date de la mai- 
son. Huit jolies lucarnes de pierre du xvu* siède. — 
Rue Beauvoisine, n* 18, andenne chapelle Sainte- 
Barbe. Murailles et colonnes du xui* siède dans la cour. 
N* 1 5 , grande porte en pierre du xviu* siède; n** 63 , 
59 , 56 , 1 09 , 1 1 3 et 1 35, pilastres en pierre du xvu* 
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siècle ; n*" 55 et 69, portes en bois du xyii* siècle ; n** i<39, 
maison en bois du xyi* ou du xyii' siècle ; n*" 1 53 et 1 6 1 , 
ancien couvent de Bellefonds, fondé en 1 648 (voir Bd- 
lefondt) ; n° 1 38 , ancien couvent de Sainte-Marie, cons- 
truit au xYii* siècle et où sont aujourd^bui les musées 
(voir la Vintaiion); n** 910, porte en pierre du xvii* 
siècle. — Rue du Bec, n** 1 , maison en bois à trois étages. 
Au bas sont de charmants pilastres de la Renaissance. 
H y en a aussi de plus petits à chaque étage. Les fe- 
nêtres ont été refaites. N° 1 9 , ancien hôtel de Tabbaye 
du Bec; n** i5, pilastres de pierre du xvii* siècle. — 
Rue Bassesse , n" 6 , porte en pierre du'xvi* siècle ; n*"* 7, 
95 , 96 et 3o , pilastres de pierre du xyii' siècle; n** 33 , 
maison en pierre et bois essenté, avec pilastres de pierre 
du xYi' siède. — Rue Befiroy, n** 1 9 , pilastres de pierre 
du xyii' siècle; n° 90 , bel hôtel de pierre avec porte et 
mascarons du xyiii* siède; n^ 99, hôtel de pierre de 
1700 ou environ; n** 9& , ancien hôtel du Patriarche; 
n** 33, maison en bois du xvi' siècle; n° /i 1, fenêtres en 
bois du XYi' ou du xvii* siècle. — Rue des Béguines, 
n° 94 , andenne église Saint-Vigor. — Rue du Barbet, 
n°* 9 et 1 4 , pilastres de pierre du xyii* et du xyiii* siècle. 
— Rue du Bon-£spoir, n* 3 , pilastres de pierre du 
xyii' siècle ; n* 1 o , saillie en bois du xvu' siècle ; n* 1 1 , 
jolie maison de 1699. Elle possède au rez-de-chaussée 
deux charmantes portes à fronton brisé , en pierre : les 
ouvertures sont séparées par un pilastre. L*architrave, 
en bois, est sculpté. Les deux étages sont ornés de bois 
sculptés et saillants. A Tappui du premier étage on voyait 
FEspérance tenant une outre ; au-dessous était écrit : 
BON ESPOIR. C'est de là sans doute que la rue prend 
son nom. — Rue des Bonnetiers, n** 9, porte en bois 
du xyiii' siède; n** 19, porte en bois du xvu* siècle; 
n** 3i, saillie en bois du xyi* siède; n* 37, construction 
en bois du xvii' siède; n°* 49, 55, 57 et 67, pilastres 
de pierre du xyii* siècle. — Rue des Bons-Enfants, 
n*" 4i, vieille auberge à galerie en bois de 1618. On 
rappelait U Grand Hâiel. Le bas-relief en bois a dis- 
paru vers 1 83 o. N* 35, maison avec saillie en bois de 
1 600 ou environ ; n* 45 , maison de liois à trois saillies 
et lucarne du xvi* siècle; n** 55, 57, 96, 106, 108 et 
199, pilastres de pierre du xyii* siècle; n* 78 , pilastres 
de pierre du xyiii* siède ; n° 1 00 , saillie en bois du xvi* 
ou du XYII* siède; n* 99, corniche en bois sculpté du 
xyii* siècle; n** i3o, maison où naquit Fontenelle, le 
1 1 février 1657 ; n* i3i, millésime de 1750 sur bois; 
n* i44, pilastres de pierre et saillies en bois du xvu* 
siècle; n* i46, saillies en bois : aux angles, deux sta- 
tues d'évéques du xyi* siècle , effacées. — Rue des Bou- 
cfaeries-Saint-Ouen, n* 1 1 , saillies en bois du xvu* siède; 
n* 19 , â Tangle de la rue des Faux, maison de pierre 
et de bois du xyii* siède r au bas, pilastres en pierre 
où sont des statuettes de 1600 environ. — Rue Bou- 
din , n" 9 , 1 4 et 1 6 , pilastres de pierre du xvii* siècle ; 



n^ 10 et 19, maison de pierre du xyii* siède; orne- 
ments effacés. — - Rue Bourgerue , n* 3o , saillie en bois 
du XYII* siècle. — Rue Bourg-l'Abbé, n* 19, porte en 
bois du XYI* siède; n** 18 et 90, rez-de-chaussée en 
pien^ du xvu* siècle ; n* 9 5 , porte et pilastres en pierre 
de 1093; n^ 99, bois contourné de 1 639; n* 3i, mur 
de pierre du xvi* siède, restes de la dôture de Tabbaye 
de Saint-Ouen. — Rue Boutard, n* 1, deux comicbes 
en bois du xvi' siècle; n* 7, porte du xyii* siède; n* 9, 
jolie porte à la maison en pierre du temps de Louis XIII. 
Elle a deux étages. Le rez-de-cfaausaée est éclairé par 
deux fenêtres carrées. Il y en a trois au premier, dont 
deux sont bouchées, et trois au second, dont deux sont 
bloquées. La lucarne se compose d'une double fenêtre 
trèfr-verrée. Cette maison est d'un goût exquis. N* 1 3 , 
saillies en bois du xyi* siècle; n* 93 , maison en pierre 
du xyii* siède. — Rue Bouvreuil, n* 4 , maison en pierre 
du temps de Louis XIII. Elle a deux étages. Au rei-de> 
chaussée sont deux jolies portes en pierre. Des pilastres 
doriques embrassent les deux étages. Le premier étage 
est décoré de trois jolis mascarons et de quatre car- 
touches fleuris dont un porte le millésime de 1 . 5 . 9 . 8 
(1 698 selon nous ou 1 588 , et non 1 598) ; n* 1 4 , porte 
en bois du xvi* ou du xyii* siède; n* 99 , au deuxième 
étage, fenêtres en pierre du xyii* siède; n* 3o, pignon 
en bois du xyii* siède; n* 36, maison en bois à trois 
étages du xyii' siècle; n* 59 , porte en pierre du xyii* 
siècle. — Place de la Calende, n*" 95, 97, 99 et 3i, 
constructions à frontons de pierre de 1700 ou environ. 
— Rue des Capudns, n* 4, porte de pierre du xni* 
siècle ; n* 1 6 , porte de pierre du xyiii* siède ; n*" 37 et 
4o, pilastres de pierre du temps de Louis XIII; n*" 49, 
pilastres de pierre de 1699. — Rue des Carmes, n** 1 9 
à 90 , hôtd de la Cour des comptes de Normandie (voir 
Hâtelt) ; n** 65 et 67 : M. de la [Quérière signale sous 
ces deux maisons de bdles caves en pierre à ogives et 
colonnes qui paraissent du xiii* siède. — Rue des Car- 
mélites, n** 9 , 3 , 5 , 8 et 1 9 , pilastres de pierre du xyii* 
siècle. — Rue Caron, n* 9 , pilastre en pierre du xyii* 
siècle. — Impasse Caron , n* 9 , maison en bois couverte 
d'essente , avec rez-de-chaussée en pierre présentant des 
pilastres, une porte et une niche du xvu* siède. ^ 
Place de la Cathédrale, n*' 1 1, 1 3 et 1 5, grande mai- 
son en bois à trois étages avec haut pignon décoré de 
pilastres de la Renaissance, fin du xvi* siède; n* 17, 
maison en bois de 1 56o. Elle a reçu des piastres corin- 
thiens. 11 lui reste une corniche sculptée. N** 91, sS, 
9 5 et 97, belle maison de pierre de 1609. Anden bu- 
reau des Finances (voir Palaù et hâteU). — Rue Cau- 
choise, n* 9 7, pilastres doriques du xvu* siècle; n** 33, 
69 , 79 et 89 , pilastres de pierre du xyii* siède; n** 45 , 
47 et 49 , maison en bois du xyii* siède. Sur la def de la 
porte cochère est sculpté un cygne , avec la date de 1 63i . 
Dans le n* 47 était, en 1891, un joli plancher en stuc 
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«rèfl-orné et portant la date de 1668. N"" 68 et 70, 
maison très-intéreasante. La porte et les pilastres sont 
dans le genre da m* siècle. Au rex-de-chaossée et au 
premier étage sont de très-jolis pilastres de pierre sur- 
montés d'un fronton en bois avec toor et tourelles, ce 
qui représente la porte d*ane ville. Au deaiième étage 
sont des fenêtres en bois, pais un fronton avec pilastres 
composites et un écnsson où se lit le chiffre de 1607, 
date de la maison. N° 1 a , hôtel de TAigle d'or, vieille 
auberge où Ton remarque dans la cour une enseigne et 
des lettres du xvn* siècle. On y voit aussi trois marches 
de pierre, qui ne sont autre chose qu'un montoir très- 
eommun à Paris au xvii* siède '. -r~ Rue de la Chaîne, 
n* 1 , pilastres en pierre du xvii* siède ; n~ & et 6 , maison 
de pierre do xviii* siède, avec enfants sculptés; n** so , 
maison en bois avec portes , saillies et pignon du xvi* siè- 
de. — Rue des Champs , n** 1 , 9 et a 6 , pilastres en pierre 
du XVII* siède; n* & 5, maison en bois et pierre du xvu* 
siède. — Rue des Champs-Maillets, n^ 6, pilastres de 
pierre de 1 683 ; n* 8 , pilastres de pierre du xvii* siède ; 
n* 9, porte en pierre du xvu* siède; n* 10, porte en 
bois et pilastres de pierre du xvii* siède; n* 9 3, jolie 
porte du xviii* siècle; n* 97, très-jolie porte en pierre 
avec corniche à trigiyphes et mascarons du temps de 
Louis XIV. — Rue du Change, n** 9 , & , 6 et 8 , mai- 
sons en pierre à un étage décorées de deux rangées 
d'ornements sculptés et de cartouches de 1600 à 1690. 
Plusieiirs de ces maisons viennent d'être démolies. — 
Rue du Chaperon, n* 3, pilastres de pierre du xvii* 
siède. — Rne des Charrettes, n**i/î, 16, 69, 6&, 81, 
93 , 9 5 et 1 9 7, pilastres de pierre du xvii' siècle ; n** 9 1 , 
93 et 36, pilastres de pierre du xviii* siècle; n* 85, 
jolie corniche en bois sculpté de 1 6&0; n* 1 01 , pilastres 
corinthiens avec chiflires de 1 687 et 1 6 1 6 ; n"i 1 7, portes 
en pierre avec pilastres de 1657 ; n* i36, pilastres de 
1 778 ; n* 1 37, maison en bois du xvii* siède; n* 1 38 , 
porte en pierre du xvui* siède. — Rue du Chaudron , 
n** i3, 18 et 39, pilastres de pierre du xvii* siède; 
n** 1 7 et 1 9 , porte et murs de FAltre de SaintrMadou , 
construction en pierre du xvi* siècle ; n* 9 1 , pilastre de 
pierre du xviii* siède. — Rue de la Chèvre, n** 1, i3 
et 1 5 , jolie maison en pierre et bois. Au bas sont des 
pilastres et une porte de pierre du xvii* siède. Sur la 
porte est sculpté comme enseigne un saint Georges à 
cheval. — Rue de la Cigogne , n* 3 , maison en pierre 
du xviii* siècle; n** 6, 8, 9, i5 et 18, portes et pi- 
lastres du xvii* siède. *- Rue des Ciseaux, n** 9, & 
et 6 , pilastres de pierre du xvu* siède. — Rue Goigne- 
bert, n°* 9 , 5 et 7, pilastres en pierre du xvii* siècle; 

'Dans an travail In en 1717 k randeone Académie des ins- 
eriptSons et bdics-lettret , M. d« Montoir cita las nonioin qui se 
tiontaient «auprès des grandes maisons anciennes» de Paris, 
«surtout dans la Cité.» {Bût. i$ VÀeai. da imcr. ti hMa-UUm, 
t. III , p. »77.) 



n* 9, maison en bois du xvii' siècle; n* 93, porte en 
pierre du xvn" siède. — Rue du Coquet, n* 56 , maison 
avec saillies en bois du xvi* siède. — Rue des Corde- 
liers, n*" 4 à 10, restes du couvent des Cordeliers : 
murs du xiii* siède retouchés au xvii*; n** 5 et 7, sail- 
lies en bois du xvi* siède ; n* 9 et 53 , pilastres de pierre 
du xvu* siède ; n* 1 3 , maison de bois avec saillies du 
XVI* siède; n* 99, rez-de-chaussée et premier étage en 
pierre du xviii* siècle, deuxième et troisième étage 
en bois sculpté du xvu*; n* ^9 , maison de bois, saillies 
et pignon du xvi* siède; n* 65, la jolie maison du xvi* 
siècle reproduite par MM. de la Quérière et Langlois 
n'existe plus. — Rue du Cordier, n*' 1 et 6 , pilastres 
de pierre du xvu* siède; n* 1 1, maison avec cariatides 
et trophées, 1789; n* i3, hôtel de pierre du xviii* 
siède. — Rue de la Croix-de-Fer, n** 1 et 9, pilastres de 
pierre du xvu* siède; n* k , dans le fond de la cour est 
un magnifique hôtel de la Renaissance. On peut appe- 
ler cette maison la Santa Casa, car on voit représente 
sur la cheminée du premier étage Tenièvement de la 
maison de la sainte Vierge, que les anges portent de 
Nazareth à Lorette, en Italie. Les chambranles et les 
encadrements de la cheminée sont exécutés avec un art 
et un luxe exquis. Le plafond de la grande salle est 
peint et décoré dans le style de Louis XII. Cette salle, 
aujourd'hui occupée par M. l'abbé Colas, renferme un 
musée céramique et d'art chrétien. Sur la porte on voit 
sculptés en haut-relief le triomphe de Diane et Hercule 
déchirant le lion de Némée. (Voir les Voyages piUo- 
resques et romantiques dans V ancienne France, par Tay- 
lor et Nodier.) — Rue des Crottes, n** 5, 7 et 9 , sail- 
lies en bois du xvi* siècle; n*' t/i et /19, pilastres en 
pierre du xvu* siède. — Rue de Damiette , n*' 9 , 9 , 1 6 , 
16, 17, 91 et &9, saillies en bois du xn* siècle; n** 6, 
6 , 8 , 36 et 55 , pilastres en pierre du xvu* siècle ; n*' 5 
et 61, maisons en bois de la Renaissance; pilastres en 
bois aux deux étages; joli pignon étage; n** 10 et 19 , 
jolie corniche en bois sculpté du xvi* siècle; n** 99 , 96 , 
96, 98, 3o et 39, maison en bois avec pignon du x?i* 
siède; n* 3o, hôtel de Senneviile, au fond de la cour. 
A l'entrée, mascaron en pierre du xviii* siède. Au fond, 
une superbe construction du xviii* siècle. Les deux côtés 
sont ornés, mais la façade est magnifique. La maison n'a 
qu'un étage , les fenêtres et les frontons sont très-décorés. 
Au-dessus du toit sont deux grands épis en plomb et 
deux petits. N* 68 , maison de 1 669. — Rue Dinande- 
rie, n* 1, sculpture du xti* siède sur bois et image de 
saint Nicolas; n* 1 6 , chiffre sur bois de 1 739 ; n* 1 8 , 
maison à trois pilastres de pierre du xvu* siècle; n** 90 
et 9 9, porte et pilastres doriques du xvu* siède. Pilastres 
au premier étage. — Rue des Deux-Anges, n* 10, pi- 
lastre en pierre du xvu* siède; n* 90, porte en pierre 
du xvu* siède. — Place Eau-de-Robec, n* 6, maison 
en bois à deux saillies du xvi* siècle. Sur la porte, qui 
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est une ogive ornée, on voit les images de saint Ro^ 
main, de Notre-Dame et de saint Augustin; n* 16, 
rang de fenêtres en pierre du ztu* siède. — Rue Eau- 
de-Robec, n^'ioo, rez-de-chaussée en pierre d'environ 
1 63 ; n* 1 1 0, maison en pierre et bois avec millésime de 
1693 et monogrammes de Jésus et de Marie; n° 1 1 1, 
maison de bois de 1 6 a 5 avec architrave décorée ; n° 1 1 A , 
enseigne de la Harpe, d*où est venu le nom de rue de 
la Harpe ; n° 1 1 8 , millésime sur bois de 1 7 76 ; n° 1 34 , 
porte en pierre avec salamandre et chiffre de 1601; 
n° i38, maison en pierre et bois de i58o à 1600; 
n"* 1 58 , rez-de-chaussée et premier étage en pierre avec 
mascarons et vermiculures de 1660 à 1680; n" i63, 
millésime sur bois de 1 7/10 ; n"* 1 86 , bas-relief et cor- 
niche en pierre du zvii* siècle; n* 187, maison en bois 
avec saillie du zvi* siècle ; n* 9 93 , jolie maison de pierre 
à deux étages de 1600 à i63o. Elle a conservé des fe- 
nêtres du temps. Sur la façade du premier étage sont 
deux jolis bas-reliefs en pierre. N"" 9&5, maison où 
naquit Edouard Adam; porte le millésime de 1767. 
— Rue de TÉcole, n"* 8, entrée de maison de 1700, 
avec porte sculptée de ce temps; n** 19 bis, saillies en 
bois du XVI* siècle; n" 39, maison de 1700 ou envi- 
ron;, n*" âg, porte de pierre du xvu* siècle. — Rue 
d'Ecosse , n** 9 , pilastres de pierre du xvii* siècle ; n* 1 o, 
hôtel de pierre et porte en bois du zthi* siècle. — Rue 
de rÉcureuil, n* 1 3 , dans le fond de la cour et à côté 
de la rue de THôtel-de-Ville on voyait une admirable 
construction de la Renaissance. C'était une galerie re- 
gardant Touest avec retour d'équerre au nord, faisant 
face au midi. Cette galerie se composait de six colonnes 
de pierre, carrées dans leur partie basse, rondes et 
contournées dans la partie haute. Les chapiteaux étaient 
composites. Les quatre faces inférieures étaient char- 
gées de feuillages et de motifs de la Renaissance. Au 
bas de la façade du sud, sur les massifs des entre-co- 
lonnements étaient trois sculptures représentant des 
Fcènes ou des allégories. On crut y reconnaître la chute 
de rhomme et la rédemption par le Messie. Ces riches 
conceptions de pierre, à peine visibles en 186/1, démo- 
lies en i865 , ont été dessinées par M. Hyacinthe Lan- 
glois pour les cartons de la Commission des antiquités. 
N" 1 7 et 1 8 , portes en pierre du xvii* siècle. — Rue 
Ecuyère, n° 1, pilastres de pierre et porte sculptée de 
1 63o ; n"" 3 , 79 et 89 , pilastres de pierre du xtii* siè- 
cle; n" 7 et 9 , pilastres ioniques du xvni' siècle; n" 55, 
maison à deux saillies de bois du xvi* siècle; n*" 57 et 
59 , pilastres de pierre et architrave en bois sculpté de 
1 697 ; n*** 63 et 78 , saillies en bois du xvi* siède. — Rue 
d'Elbeuf, n" /i5, arcade de pierre de 1789 sur laquelle 
est écrit : Prieuré de Saint-HUaire ; n* /i7, porte en pierre 
avec fronton du xvin* siède; n* 1 07, sur une porte dn- 
trée en pierre on lit 1619. — Rue de TÉpée, n** 9, 
copie des bas-reliefs du Camp du drap d*or; n"* 8, pi- 



lastres de pierre du xvii* siècle supportant une porte où 
est sculpté comme enseigne un cygne en relief; n** 96 , 
chiffre de M DCC XL (17&0); n"* 3i et 5o, pilastres 
de pierre du xtu". siède. — Rue de TÉpicerie, n*^ 1, 7, 
1 7 et 3o , pilastres de pierre du xvii* siècle; n*" 1 o , pi- 
lastres de pierre de 1678; n" 19, pilastres de pierre 
avec trois étages en bois de 1670 ou environ; n** i4, 
saillie en bois du xvi' siècle. Il y a trois images de saints 
jouant des instruments. On y distingue encore une sainte 
Cédle et David avec ça harpe. — Rue des Espagnols, 
n* 9, lion de pierre en saillie, du xvii' siècle : souvenir 
de la tour Guillaume-Lion , démolie en 1 896 ; n* 1 5, pi- 
lastres de pierre du xvii* siède; n"* 8 , porte en bois do 
XVI* siède. — Rue Étoupée, n** k , maison de pierre à 
deux étages , dite de la Cité de Jérutakm , portant la date 
de 1 58o. Sous Tappni du premier étage on voit figurer 
la ville sainte entourée de murs et de tours. A droite et k 
gauche est un pèlerin pieds nus arrivant aux lieux saints 
et les saluant avec respect M. de la Quérière a repro- 
duit cette enseigne. N^ 8 et 69, pilastres de pierre 
corinthiens avec jolie corniche sculptée du xvii* siède; 
n* 47, joli écusson de pierre avec cerisier du xvii* sièdé. 
— ^ Rue du Fardeau, n* i; la maison qui précède le 
n** 1 présente de ce côté seulement une jolie construc- 
tion en pierre do la Renaissance. On y voit six pilastres 
doriques et une charmante corniche fleurie en pierre, 
du XVI* siècle ; n** 5 , 7, 1 o , 1 1 et 1 5 , pilastres de pierre 
du XVII 1* siède; n*" i4, 90 et 99, saillies en bois do 
XVI* siède; n* 98, construction en pierre du xiu* et du 
XVI* siècle (andens Cordeliers). — Rue Faucon, n* 1, 
grand hôtel de pierre de 1 7 1 ou environ , avec perron 
et lions de pierre. — Rue des Faux,n*'i8, 19, 55,57 
et 61, maisons en bois du xti* siècle ayant pignon sur 
rue pour la plupart; n** Ub et 67, pilastres de pierre 
du XVII* siècle; n* 61, angle de la rue des Boucheries- 
Saint-Ouen. Maison en bois de i69ioui69& présen- 
tant des pilastres de pierre et au premier étage quatre 
statuettes symboliques sculptées sur bois. — Impasse 
de Flandres, n** 8 , 1 o et 1 9 , portes de pierre du xvii* 
siècle. — Rue Fleuriguet, n* h , maison en bois du xvi* 
siède. — Rue des Fossés-Louis VHI , n** 1 o et 1 9 , sail- 
lies en bois du xvii* siècle; n** 8, 99, â5, 67, 5i et 85, 
pilastres de pierre du xvii* siède; n** 89 , 8Â , 87 et 89, 
pilastres de pierre duxTiii* siède; n* 98 , pilastres ioni- 
ques en pierre avec corniche en bois sculpté de 1660; 
n*** 71 et 78, maison en bois avec saillies, pignons en 
essente, du xviii* siècle. — Rue de Fontenay, n* 9, pi- 
lastres de pierre du x vu i* siède. — Rue de la FouUerie, 
n* 9, maison en pierre du xvii* siècle. — Rue des Four- 
chettes, n* A, maison en bois à pilastres de pierre de 
1668; n* 6, grande maison de pierre du xviii* siède. 
— Rue Ganterie , n* 33, maison de pierre du xni* siède : 
au sommet est un fronton du temps; rf kt, millésime 
de 1785; n** 59, 58 et 55, maison en bois du xti* 
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siècle; n^ 60, au fond de la cour, h^tei du x?iii* siècle 
avec fronton écu88onné et pilastres ioniques; n* 67, 
maison du temps de Louis XIII avec pilastres en pierre 
et corniche en bois sculpté. Au milieu sont sculptés 
trois poissons, genre éperlan. On y lit gravée celte 
devise : (AIMER DIEV) SVR TOVTES CHOSES ET 
SON PROCHAIN COMME SOI MEME. N*" 69, 70, 
7 1 et 77, maisons de bois à saillies du xvi* siède ; n*^ 79, 
74 et 76, maisons en pierre du xvii* siècle. Les deux 
dernières surtout sont remarquables. Les fenêtres ont 
des consoles soignées et sur la façade sont des car- 
touches décorés de feuillages. Ces maisons ont perdu de 
belles cheminées. — Rue de la Gerbe-d^Orge, n** i , sur 
la pontre transversale de cette maison , de 1 6 1 7, figure 
en saillie une gerbe couronnée. Elle sépare en deux le 
millésime. Sur la porte de la maison , qui est du temps, 
le chiffre est répété. Il est clair que cette maison a donné 
son nom à la rue. N** 6 , porte et mur en pierre du xvii* 
siècle; n* 7, pilastres en pierre du xvii* siècle; n* ]3, 
maison de bois du xvi* siècle. — Rue Géricault, an- 
cienne rue de TAumAne. Dans cette rue sont de vieux 
murs en pierre du xvi* et du xvii* siècle; n" 67, kg et 
5i, pilastres en pierre du xtii* siècle. — Rue de la 
Glos, n" 3 , 4)8, 1 o , 18 , ao , 9/1 et Sa , pilastres de 
pierre du xvii* et du xtih* siècle. — Rue du Grand-Pont , 
n*" 93 , 3 1, 35 et 37, pignons et saillies en bois du xvi* 
siècle; n*' 39 et 61, jolies maisons de pierre de 1600 
à 1690. Elles ont deux étages avec pilastres doriques 
et ioniques. Les fenêtres et les corniches sont de bon 
effet. Le pignon , en brique et pierre, est rare dans son 
genre; n* 4o , pilastres de pierre du xvii* siècle; n*" /i 1 
et 45, maison de pierre et brique d^une jolie forme, 
mais moins bonne que celle des n*"'39 et 4i , proba- 
blement de 1670; n"" 56, 57, 59, 61, 66, 68, 71 et 
75, maisons en bois, pignons et saillies du xvi* siècle; 
n° 87, fenêtres et fronton en bois du xvii* siècle. — Rue 
de la Grande-Mesure, n'^ 9 et 4, saillies en bois du 
XTII* siècle. — Rue du Gril, n** 6, pilastres de pierre 
du XTi* siècle; n" i5, maison en bois du xvi* siècle, 
ayant un mouton pour enseigne. — Rue de la Grosse- 
Horloge , n° 9 ; cMtait autrefois la maison de la commu- 
nauté des orfèvres de Rouen. Elle était richement dé- 
corée, notamment de vitres peintes, dont un panneau 
est conser\'é au musée d'antiquités de Rouen. (Voir les 
MaiêùM de Rouen, de E. de b Quérière, t. II, p. i5i, 
et le Moyen âge et la Renaissance, artide Orfèvrerie,) 
N° 8 , maison de pierre du xvui' siècle. Les fenêtres des 
deux étages sont du temps. La façade est ornée de mas- 
carons, de fleurs et de feuillages; n*" 93, 53, 87, 93 
et 99 , saillies en bois et pignons du xvi* siède; n* 73 , 
passage d'Étancourt. Cette maison possédait en 1895 
une belle galerie couverte de peintures et décorée d*un 
vaste plafond dont le cuir doré et basané faisait le plus 
bel ornement de cette pièce remarquable. L^entrée est en 



pierre et du xvu* siède. Elle ^t surmontée d^une statue 
d u xviii* siècle. La cour est fort remarquable et appartient 
à la Renaissance. De ce temps on voit au nord une gale- 
rie soutenue par cinq colonnes corinthiennes en pierre. 
Au-dessus sont cinq pilastres en bois, puis au sommet 
une corniche sculptée du xvii* siècle. On appelle celte 
splendide demeure la Maison du Gouvernement. Vers 
Tescalier est une porte accompagnée d'ouvertures du 
xvui* siède. Dans Tangle qui est vers la Grosse-Horlogje 
est une porte du xviii* siède. Dans la cour sont treize 
statues de bois placées sur des consoles du xvii* siècfe, 
qui représentent Jupiter, Apollon, Vénus, Mars, Mer- 
cure, Diane, Pallas, Junon, Cérès et Bacchns ou TA- 
mour et Paris. N" 97, jolie maison de bois à base de 
pierre contre la Grosse-Horloge. Les pilastres et la porte 
en bois sont de la Renaissance. Le sommet appartient 
au XTi* ou au xvii* siècle. N" 1 o5 , maison de la Renais- 
sance en bois avec remplissage de terre cuite à reliefs. 
Démolie en 1860 pour le passage de la rue de Tlmpé- 
ratrice; dans les magasins de la ville. (Voir les Maisons 
de Rouen, par E. de la Quérière, et les Palais et châ- 
teaux de France, par M. C. Sauvageot.) N* 199, mai- 
son de bois à pignon de la Renaissance. Démolie en 
1 860 et réédifiée dans le square de la tour SainIrAndré. 
(Voir les Maisons de Rouen, par E. de la Quérière.) 
N**' ii4, 149, 167 et 169, maisons de bois du xvu* 
siècle ; n** s 39 , maison de bois du xvi* siècle avec sail- 
lies et pignon très-mutilés; n* 159, épi en plomb du 
xvu* siède; n* 1 46, très-jolie maison de bois et pilastres 
de la Renaissance. •^— Rue du Halage, n" 90, pilastres 
en pierre de 1 700. — Rue de la Harpe. Son nom lui 
vient d'une harpe sculptée sur une maison du xvu* siècle , 
qui porte le n** 6 dans cette rue et le n* 101 dans la 
rue Eau-de-Robec. N" 1, pilastres de pierre du xvii* 
siècle. — Rue Herbière, n* 9, pilastres en pierre du 
XVIII* siède; n* 1 7, anden hôtel des Monnaies (voir ce 
nom); n^' 16, 99 et 18, maisons de pierre du xviii* 
siède; n° 96, saillies en bois du xvi* siède, barreaux 
contournés du xvii*. — Cul -de -sac du Hérisson. 
Maison en pierre et bois de 1736. — Rue de THê- 
pital, n* 1, près de la place Saint -Ouen, magnifique 
maison de pierre de la Renaissance, sur la porte de 
laquelle on lit cette devise : DNS MICU ADIVTOR. 
Cette maison se divise en trois corps de bâtiments : 
celui du milieu renferme une porte cintrée et quatre 
pilastres de la Renaissance; celui de Touest a trois 
pilastres du même temps au rex-de-chaussée, au pre- 
mier et au deuxième étage; celui de Test a aussi trois 
pilastres, et an-dessus trois pilastres trèsr-hauts; n** 3, 
pilastres en pierre de la Renaissance; n*^ 8 et 90 , mai- 
son en bois avec pignons et saillies du xti* siède; 
n* 99 , porte sculptée en pierre du xviii* siècle. — Place 
de THôtel-de-Ville, n** 5 , maison en bois du xvi* siècle; 
n*" 9 et 1 1, beUe maison de pierre avec mascarons du 
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xviii* siècle; n^ 1 7, mur avec pilastres doriques du xtiii* 
siècle; n* 19, maison de pierre du xti 11* siècle; n* 69, 
pilaalres de pierre du xvii* siècle. — Rue des Iroquois, 
n*^ 1 3 , a 1 , 9â et a 5 , pilastres de pierre du xyii' et du 
XVI 11* stède; n*" ao, curieuse maison de bois du xvi* 
siècle recouverte d*es8ente. Les fenêtres sont garnies 
d'anciennes ferrures. La porte, les corniches, les pi- 
gnons sont intëressanis. — Rue aux Juifs , n° 9 , mai- 
son où naquit Jean Jouvenet en 1 6A6. Elle était en bois 
et du XVI* siècle. (Voir les Maisonê de Rouen, t. II, 
p. t84, pi. VI.) N- 17, 19, 33, 35, 39, Ai, 43 et 45, 
maisons en bois du xvi* siècle dont il ne reste plus que 
les saillies sculptées ; n*' 47 et 4 9 , jolie maison de pierre 
du temps de Henri III , à trois étages , sous lucarnes. Fa- 
çade divisée en trois travées par quatre pilastres ioniques 
delà hauteur des deux étages supérieurs. Us sont surmon- 
tés de vases d'où sortent des fruits en gerbe, accompa- 
gnés de moutons tenant bannière , allusion aux armes de 
Rouen. Les deux fenêtres centrales sont encadrées : celle 
du premier étage, de deux figures d'hommes assis por- 
tant des guiriandes de fruits; celle du deuxième étage, 
de deux femmes nues debout sur des tètes de béliers, 
soutenant des cornes d'abondance. Les lucarnes portent 
des cornes d'abondance sur la courbure de leur fron- 
ton. (Voir les MaUonê de Rouen, par E. de la Quérière, 
1. 1", p. 1 48.) — Rue du Loup, n* 1, saillie du xvi* ou 
du XVII* siècle. — Rue Malpala. De curieuses maisons 
du xTi* siède se trouvaient autrefois dans cette rue, 
telles que celles qui portaient pour enseignes le Grand 
Péliean (n* la), Tile du RréeU (n* 17), la Toile d'or 
(n* a4). Elles ont été démolies de 18a 1 à 1837 pour 
l'ouverture de la rue Royale, aujourd'hui de la Répu- 
blique ; n* 54 , maison de pierre du xviii* siècle ; n* 56 , 
maison en bois de 1 649 ; n* 6a , jolie porte en pierre et 
fronton du xvii* siède; n° 66, rez-de-chaussée et pre- 
mier étage en pierre du xvii* siède; n** 76 , 77, 1 o5 et 
1 09 , saillies en bois du xvi* siède ; n*" 90 et 9a , angle 
de la rue Tuvache. Charmante maison de bois du xv* 
siède. Ouverture de boutique au rez-de-chaussée, avec 
porte sur le câté décorée d'un arc en accolade. Série de 
petites fenêtres sous le poitrail du premier étage. Pre- 
mier et deuxième étage éclairés par sept fenêtres join- 
tives à traverse. Grenier sous le pignon à grand arc 
aigu, éclairé par deux fenêtres. Les poitrails sont ornés 
de moulures prismatiques ainsi que les ouvertures; les 
montants, de contre-forts à pinacles. Les cornières 
portent en outre des groupes défigures. (Voir les Moi- 
tons de Rouen, par M. de la Quérière, 1. 1", pi. vi, et 
V Architecture du v*au jvi' tiàcle ,ysLT M. J. Guilhabaud.) 
N* 94 , pilastres de pierre et oomiche en bois de i6ao ; 
n** 100, maison de i735; n* 101, maison de 1736; 
n"" 1 06 , maison en bois à trois étages du xviii* siècle. -^ 
Rue de la Maddeine , n** 3 et 1 9 , saillies en bois du xvi* 
siècle; n* t3, pilastres doriques du xviii* siècle; n* 27 



saillies en bois du xvi* siède. — Rue Mamuchel, n* 3, 
construction en pierre du xviii* siède; n*" 1 1, pilastres 
en pierre du xvii' siècle; n*" i3 , maison en pierre de 
I7ai;n~i6eti8, porte , pilastres et premier étage , de 
1 700 environ. — Rue du Marché , n* 6 , construction en 
pierre de taille du xtiii* siède. — Rue de la Maréque- 
rie, n** 4 , 6 et a 4 , pilastres de pierre du xviii* siècle. — 
Rue des Marqueurs, n* 6, dos des Marqueurs, un des 
trois marqueurs chargés en temps de peste de marquer 
les maisons atteintes de la contagion. — Rue Martain- 
ville, n* 7, 9, a3, 41,74,75,86, 90,93,98, ii5, 
ia3,i34,i67, i69,i8o,i8a,i87, ao6,ao8, aia, 
ai8,aao,aa6,a3a,a4o, pilastres de pierre du xvii* 
siède et quelque»-uns du xviii*; n* 35, pilastres ioni- 
ques du xvii* siède , avec architrave en bois sculpté. Au 
milieu est sculpté un lion entre le chiffre 1 663 deux 
fois répété; n'68, 70, 173, 175, 1 77, saillies en bois 
du XVI* siède; n° 88, maison de pierre du temps de 
Henri IV. Elle a deux étages et des fenêtres de pierre. 
L'architrave est très-ornée de feuillages. A l'angle de la 
rue de la GIos se trouve une sttituette d'ange. Sur le 
milieu de la porte est écrit : 

POVR TOVT ESPOIR 
DIEV A MON AYDE. 

N* 9a , pilastres de pierre et architrave ornée de 1 678 ; 
n* 96 , jolie maison de pierre , trois fenêtres au premier 
étage avec deux pilastres du xvu* siède ; n* 1 o3 , pi- 
lastres de pierre de 1 7 1 4 ; n** 1 1 9 et 1 a 1 , pilastres de 
pierre et architrave ornée dei633;n'*ia9, pilastres 
de pierre de 1 7a3 ; n* 1 60, saillie en bois du xvi' siède. 
On voyait aux angles deux ou trois statuettes. Il ne reste 
plus qu'un saint Jean i'Évangéliste. On appelle cette 
demeure la Maiêon des trois Evangélistes. — Rue Mas- 
sacre, n~ a et a4, pilastres de pierre du xvii* siède; 
n** 6, 8 et aa , maisons de bois à saillies du xvi* siède. 
— Rue des Matelas, n** a , 1 1 , 1 5 et 1 9 , pilastres et 
porte du xvii* siède; n* i3, construction en bois du 
XVI* ou du XVII* siède. — Rue de la Moelle , n* 1 , a et 
1 0, pilastres et portes du xvii* siède. — Rue Montbret, 
pré<^emment rue Pince-Dos, n*' a7, 34, 35, 37 et 
38, portes et pilastres du xvii* siède. — Rue Morand, 
n** 4 et 6 , portes d'hôtel du xvii* siède. — Rue du 
Moulinet, n* 5, hêtel de pierre du xvui* siède; n* 7, 
joli hêtel de pierre du temps de Louis XIII, présentant 
sur la rue deux ailes décorées avec luxe et bon goût, 
comme le corps du logis prindpal ; n* 1 1 , hôtel Rigot 
(voir ce nom). — Rue Orbe, appelée aussi Nohle-Rue, 
n**i, a, 3, 4, 7, 9, 6a, 64 et 90, pilastres de pierre 
du XVII* siède; n*" 19, anden séminaire Saint-Virien 
(voir Séminaires); n° hS bis, statuette mutilée et archi- 
trave du XVI* siède; n* 46, architrave du xvi* siècle; 
n* 5o, millésime de 1747; n* 83, hôtel de pierre du 
xviii* siède; n* 118, millésime de 1737. — Rue aux 
Ours, n** a , 37, 69 et 85 , saillies en bois du xvi* siècle; 
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n"' 1 8 et ao , maison en bois à pilastres de pierre sur- 
montés d^une cornidie en bois sculpté de 1 6ûo à 1 65o : 
on Taf^elle V Hôtel de Pommereux; n"* ai, bel hôtel de 
pierre du xnn* siècle; n** a6, beau mëdaillon de pierre 
du xviii' siècle, et dans la cour bel hôtel de pierre du 
même temps ; n" 3 1 , beaux mascarons de pierre du ztiii* 
siècle; n° 38, passage d^Élancourt, où sont une galerie 
de la Renaissance et des statues du xtiii* siècle (voir rue 
de la Grosse-Horloge, n" 78); n" 39 et A5, portes, 
fenêtres et pilastres de pierre du xtii* siècle; n"" 69, 
maison à pignon et à deux étages en bois sculpté du 
xTi* siècle; n** 61, maison de bois du xtu* siècle, où est 
né Boîeldieu en 1776; n** 87, jolie maison en pierre 
de 1700 ou environ; n** 9^, maison en bois découpé, 
pilastres de pierre, corniche et filets sculptés. — Rue 
du Panneret, n" 1, maison en bois à saillies du xti* 
siède ; n°' 7 et 9 , maison de pierre à pilastres oroés du 
xTii* siècle; n*"' i5 et 17, pilastres de pierre de 1768. 
— Rue de Paradis, n° 1, pilastres de pierre du xfii* 
siècle. — Rue du Pavillon , n'" 1,11,16 et ao, pilastres 
de pierre du xnn* siècle. — Rue Perdère, n*" 4, 10 
et 33, pilastres de pierre du xvii' siècle; n" 16, porte 
d^un hôtel à deux G ou à deux croissants enlacés. Ge 
peut être aussi des palmes unies avec des G. Dans la 
cour sont des pilastres de 1600 ou environ, et sous le 
passage une jolie fontaine en pierre, surmontée d^une 
vasque de deux écussons effacés et d'un cimier mu- 
tilé. N" 1 1 , jolie maison du xvi* siècle en pierre et à 
deux étages sur rez-de-chaussée. Ghaque étage est percé 
de quatre fenêtres , dtmt deux seulement sont encadrées 
de moulures sous un fronton circulaire. Des médaillons 
et des mascarons décorent les panneaux, entre et sous 
les fenêtres. Un pilastre qui monte au centre, décoré 
d'un vase d'où sortent trois tiges de lis, de mascarons 
et de cartouches, porte sur Tun la date 1 58i . (Voir les 
MaUons de Rouen , par M. de la Quérière, 1. 1*', p. 1 7 1 .) 
N~ 1 3 et a 1 , saillies en bois du xvu* siècle. — Rue du 
Père-Adam, n° 1, saillie en bois du xvii* siècle; n" 1 5 , 
pilastres de pierre du xtii' siècle; n*" 19, au fond de la 
cour, mur de clôture carrée imitant des murs romains; 
n*" 39, maison de pierre du xviii" siècle. — Petite rue 
Nationale, n** a, construction en pierre du xvi* siècle. 
Vieux murs. — Petite rue Saint-Lô, entre le n° 16 et 
le n*" 18 , contre-fort de pierre du xiv* siède de Téglise 
Saint-Lô. — Rue du Petit-Maulévrier, aujourd'hui rue 
de Joyeuse, n** 1, pilastres de pierre du zvii* siède. — 
Rue du Petitr-Prevost. D'un côté de la rue, murs en 
pierre du xvii* siède. — Rue du Petit-Porche, n" 1, 
8 et sa, pilastres de pierre du xvii* siède. — Rue 
du Petit-Salut, n*** 3, 5, 6, 7, 17 et a/i, pilastres et 
portes de pierre du xvii* et du xviii* siède ; n** 1 3 , 
dans la cour, porte en bois, joli encadrement de porte 
et escalier en bois du xvii* siède. Golonne de pierre 
du même temps. — Rue de la Pie , n** A , maison où 



sont nés Pierre et Thomas Gomeille, en 1606 «t 169 5. 
Ges maisons, du xvi* siède, qui subsistaient encore 
entières en i8ao et même en partie en i84o, ont en- 
tièrement disparu. La porte de la maison du grand 
Gorneiile est à présent au musée de Rouen. (Voir les 
Maiêons de Rouen , par M. de la Quérière, t. Il , p. ao5. ) 
N*" 7 et 9, portes, fenestrelles et corniche de 1600 ; 
n" 8 et 17, pilastres de pierre du xvii' siède; n"* 10, 
saillies en bois du xvi* siècle; n* ai, il y avait là, en 
1890, une belle cheminée en pieive du temps de 
Louis XII et d'Anne de Bretagne. Elle a été transportée 
à Jumiéges vers i838 , dans la maison d'habitation de 
M. Gaumont, à présent à M. Lepel-Gointet. — Rue de 
la Planche-Ferrée, n°' a , 5 , 1 1 , 1 3 et 1 5 , pilastres de 
pierre du xvii' et du xviii' siède.— Rue Poisson , n*" 1 , 
1 3 et 1 5 , portes et maisons du xvii* siède ; n** 1 6 , saillies • 
en bois du xvi* siède; n** 90, séminaire Saint-Nicaise 
(voir Séminairee). — Rue Poltron, n** ai, pilastres en 
bois du XVII* siède. — Rue de la Pomme-d'Or, n** 3, 
chiffre sur bois de 1 7 1 7 ; n**" 90 , a& , 96 et a8 , porte et 
pilastres de pierre du xv 1 1* siède. -— Rue Porte^iux-Rato , 
n*" 9 , ii , 3 et 9 , pilastres de pierre de 1 675 ; n*" ao et 
a 9 , porte et pilastres de pierre du xvii* siède ; au n* 3/i , 
qui a été démoli, se voyaient deux magnifiques vantaux 
de portes en bois sculpté du temps de Louis XIV. Deux 
têtes d'empereurs romains y formaient les médaillons. 
Ges vantaux ont été transportés dans une maison de Pave- 
nue Montaigne , à Paris. Le salon était orné de peintures 
de Sacquespée. — Rue Potard, n^ 9 et 3, pilastres et 
portes du xviii' siècle. — Rue de la Poterne , n' a5 , hôtel 
de Fécamp; n** a6, hôtel de Jumi^fes (voir Hâiela)^ 
n*' a8, 3o et 39 , pilastres de pierre de 1 668. — Bue Po- 
tette , n° 3 , maison en bois du xvi* siède; n*** 6 , 8 , 1 a et 
1 6 , pilastres en pierre du xvii* siède. — Rue de la Pri- 
son , n° a 4 , porte et moulures en bois du xvi* siède ; n** 3 1 , 
grande porte du xviii* siède; n*" 37, pilastres de pierre 
du xvii* siècle. — Place de la Pucdle-d'Orléans, n" 5, 
hôtel du Bourgtheroulde (voir Hôtels) ; n** 1 1, bel hôtel 
de pierre du xviii* siède; n* la, porte en pierre du 
temps de Louis XIII; n* i5, maison de bois du xvii* 
siède dont les fenêtres présentent des saillies. — Rue 
des Quatre- Vents, n"* 1, saillies en bois du xvi* siècle; 
n"" 3 et 5, pilastres de pierre du xvii' siède. — Rue 
Radne, n** 1, maison en bois à pignon du xvi* siècle; 
n** 3 , pilastres en pierre de 1 700 ; n** 1 a , saiUie en bois 
du XVII* siède. — Rue des Ramassés. D'un côté on voit 
de vieux murs de pierre du xvii' siède. — Rue des Ra- 
visés , n* 1 9 , 1 û et 1 7, pilastres de pierre du xtii* siède ; 
n*^ 94 et 96 , maison de pierre offrant trois portes, des 
fenêtres et des pilastres du xvii* siècle. — Rue de la 
Roche, n"" 90 et 98, pilastres de pierre du xvii* siède. 
— Rue du Roi-Priant, n~ 1 , 1 3 , 1 4 et 17, pilastres de 
pierre du xvii* siède. — Rue du Rosier, n*" 3 , 1 5 , 1 3 
et 95 , pilastres de pierre du xni* siècle. Sur le n"* 95 , 



3o. 



471 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



472 



chiffre de Marie M A 



» » 



Bue du RuiBsel , n"^ i, 3 , 



A,i3, i6,90, 91, a3, aS, 97,36,75,80,81 et 88, 
pilastres de pierre du xtii* siècle; n** 1 o , architrave eu 
bois sculpté de 1 â 1 6 ; n"* 1 7, maison de 1 733 ; n** 66 et 
96 , saillies en bois du xtii* siècle ; n" 76 , maison en bois 
de 1688. — Rue du Sacre, n*" 5 et 7, deux maisons en 
pierre du temps de Louis XIH. Deux portes cochères 
en bois. Cinq pilastres ioniques, fenêtres* ornées et 
consoles de pierre sculptées aux fenêtres. — Rue Saint- 
Amand , n"" 9 , € et 8 , restes de Tabbaye de Saint- 
Amand (voir ce nom). — Rue Saint-Denis , n^ 5 , mai- 
son en bois du xt* siècle; n** 1 9 , maison en pierre de 
1700; n*" i3 et i5, maison de bois à saiUies du xvi* 
siècle avec une jolie porte; n* 96, pilastres du xtii* 
siècle. — Rue Sainte-Groix-des-Pelletiers, n** 56 , porte 
en pierre et corniche en bois sculpté de 1661 ; n* 57, 
porte en pierre du xtii* siècle; n* 58 , maison de pierre 
et porte de 1 700 ; n* 67, Hôtel de NagUy du xti* siècle, 
porte en bois avec écusson de la famille de Nagu, à 
qui cette maison appartenait; n** 68 et 75 , pilastres de 
pierre du temps de Louis XIV. — Rue Sainle-Geneviève- 
du-Mont, n** 1 et 1 1, pilastres de pierre du xtii* siècle. 

— Place Saint-Éloi , n* 9 , saillie en bois du xtii* siècle. 
Dans la cour sont les derrières de Thôtel du Bourgthe- 
roulde; n*' 19 et 1 4 , maison de pierre du xtii* siècle. 
Une des portes est du temps. Un seul fronton décore 
les deux façades. Au premier étage sont quatre fenêtres 
en pierre de 1 690 ou environ. — Rue Saint-Éloi , n*' 5 , 
8 , 1 et 1 9 , jolie façade en pierre du xtii' siècle ; 11* 3 , 
pilastres de pierre de'i6o5; n* 16, jolie façade ornée 
de six pilastres doriques du xtii* siècle; n* 93 , pilastres 
de pierre de 1790 ou environ; n* 3o, ancien hôtel des 
Monnaies (voir ce nom) ; n* 39, saillie en bois du xvi* 
siècle; n* 35 , bel hôtel de pierre du xviii* siècle; n* 37, 
dans la cour, jolie maison en bois sculpté du xvii* siècle. 
Elle est décorée dans ses portes et ses fenêtres. — Rue 
Saint-Étienne-des-Tonneliers , n* 1, maison de bois à 
saillies du xvi* siècle; n* 5, maison en bois sculpté de 
la Renaissance. Elle est à deux étages, décorée d'ara- 
besques et de panneaux .sculptés. La maison à côté est 
aussi du xti* siècle; n** 6 , 6, 9 , i3 , 9 1 et 93 , pilastres 
de pierre du zvii* et du xviii* siède; n^ 10, maison en 
bois du XVII* siède; n* 19, porte en pierre du xviii* 
siècle; n*' i5, 17 et 19, saillies en bois du xvi* siècle. 

— Rue Saint-Georges, n* 9 , pilastres de pierre du xvii* 
siècle. — Rue Saint-Hilaire , n* 68 , porte de pierre du 
XVI* siède, et fontaine du xvii* siècle provenant des an- 
ciens Pénitents (voir ce nom); n* 5o, porte de pierre 
du XTII* siède; n*** 66 et 66, porte de pierre décorée et 
sculptée; n* 137, millésime de 1673; n* i33, millé- 
sime de 1680; n* i53, millésime de 1735. — Rue 
Saint^Jacques, n* 19, bas-reliefs du xtiii* siède. — 
Rue Saint-Laurent, n" 9 , corniches saillantes et porte 
en bois du xti* siècle; n* 90, pilastres en pierre du 



XTii* siècle. — Rue Saint-Lô, n* 7, mascaron en pierre 
et porte en bois du xtiii* siècle; n** i3 et 3o, pilastres 
de pierre de la Renaissance; n* 99 , porte de pierre de 
l'ancienne église Saint-Lô, du xti* siècle; n** 36 et 66, 
saillies en bois du xti* et du xtii* siède; n* 69 , anden 
hôtel de la Présidence, aujourd'hui consacré aur sodé- 
tés saTantes, belle construction du xtiii* siède. La porte 
d'entrée est remarquable. — Place Saintr-Marc, n* 9 1 , 
pilastres de pierre du xtii* siècle. — Rue Saint-Marc, 
n* 91, pilastres de pierre de 1791; n** 93, 96, 96 et 
97, pilastres de pierre du xtii* siècle; n** 98 et 3 1, pi- 
lastres de pierre de 1698. — Rue Saint-?] icaise, n* 1, 
maison en bois de 1757 ; n*' 5, 38 et 6 1, pilastres de 
pierre, du xvii* siède ; n* 9 , pilastres et porte en bois 
du XTII* siède. — Rue Saint-Nicolas, autrefois rue des 
Ginq-Gents; n* 8, saillie en bois du xti* siècle; n* 16, 
saillie en bois du xtii* siède; n** 17, 1 9, 67, 69, 5o et 
83 , pilastres en pierre et bois du xvu* siècle ; n* 39 , bd 
hôtel de pierre avec balustrades et vermiculures de la fin 
du xtiii* siècle. Anden collège du Pape. — Rue Saint- 
Patrice, n*' 99, 95, 33 et 66, pilastres de pierre du 
XVI 1* siède ; n* 9 6 , porte du presbytère de Saint-Patrice 
du XVII* siècle; n* 96, porte de pierre du xtiii* siède: 
n* 36, jolie maison de pierre du temps de Louis XIII. 
Elle possède un corps sur la rue et un corps d'hôtel au 
fond de la cour. La façade sur la rue est à deux étages 
avec lucarnes. Ghaque étage est divisé en quatre tra- 
vées, deux grandes centrales et deux petites extrêmes, 
par cinq pilastres, encadrant au rez-de-chaussée deux 
fenêtres étroites. Aux extrémités et au centre, une grande 
porte à dntre surbaissé et une grande fenêtre. Au pre- 
mier étage, deux grandes fenêtres entre deux petites. 
Deux grandes lucarnes correspondent aux fenêtres cen- 
trales , et deux œils-de-bœuf aux petites. L'hôtel a une 
façade remarquable avec trois rangs de pilastres, des 
ordres dorique, ionique et corinthien. Les fenêtres et 
les lucarnes sont ornées avec richesse. Les toits des deux 
bâtiments sont surmontés d'épb en plomb. (Voir les 
Maùonê de Rouen, par M. E. de la Quérière, le Maga- 
êtn pittoresque et les PaïaU et châteaux de France, par 
M. G. Sauvageot.) N** 69 et 5o, portes de pierre du 
XTII* siècle; n* 68, dans la cour est un bel hôtel de 
pierre du wii* siède. La façade est une oeuvre de bon 
goût. Le fronton et la lucarne sont un travail remar- 
quable. — Rue Saint-Romain , n* 1 , maçonnerie en 
pierre du xiii* siède, fenêtres du chapitre du xv*, fon- 
taine du XVII 1*; n** 9 à 19, la construction inférieure 
est du XVI II* siède; n** 3 , 5 , 5o et 59 , saillies et pi- 
gnon en bois du xvi* siède; n** 96 et 80 , pilastres de 
pierre du xvii* siècle; n* 76 , jolie maison en bois du 
XVI* siècle , fenêtres et portes de ce temps : aux angles 
des statuettes de saint Nicolas , de saint Romain , etc. ; 
n* 80, cette maison contenait autrefois sept bas-reliefs 
en bois, représentant les sept arts libéraux, qui, en 
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1676, date de cette maison, étaient la Grammaire, la 
Rhétorique, la Dialectique, TArithmétique, la Mu- 
sique, la Géométrie, TAstronomie. Ces bas-reliefs, des- 
cendus en 1 887 pour cause d^alignement, ont été trans- 
portés au musée d'antiquités , où on les a soigneusement 
réparés. (Voir la Deseriptitm de$ maiêùru de Rouen, 
par M. de la Quérière, t I*', p. s 38, pi. ziv, xt et 
xTi.) — Rue Saint-Vincent, n*** ai et a3, maisons en 
bois do zvi* ou du xtii* siècle, décorées de pilastres. 
— Rue Saint-Vivien, n° 9, maison du zviii' siècle; 
n~ 8 et 10 , maison de pierre du zvu* siècle. Pilastres, 
portes, fenêtres, tout est dans le style Louis XIII. N~ a 5, 
47, 69, 67, 8g, lot et i4o, portes et pilastres de 
pierre du xtii' siècle; n** 4i, pilastres, cartouche et 
mascarons en pierre du xvii* siède : à Pangle est un 
saint Martin à cheval; n^ 81, corniche en bois sculpté 
soutenue par deux pilastres de pierre de 1698 ; n" 85 , 
maison de pierre très-soignée avec pilastres, corniches , 
porte et bas-reliefs du temps de Louis XIII ; n** ro3 , 
pilastres de pierre du xvii* siècle avec enseigne en haut- 
relief représentant le triomphe de Racchus. — Rue de la 
Salamandre , n*^ 4 , porte en bois d'une maison de 1 607 ; 
n** 6, jolie construction en pierre de 1600 ou environ. 
Au rex-de-chaussée, la porte et les consoles sont très- 
soignées. Sur une porte figure en relief une salamandre 
ou plutôt un cygne assis dans les fleurs, qui parait être 
une enseigne. — Rue de la Savonnerie, n° 3 , pilastres 
de pierre et corniche en bois du xvii* siècle; n° 6, pi- 
lastres de pierre de 1735; n" 8, dans cette maison est 
une cave de 1 o mètres de longueur sur à de large et 9 
de haut ; elle est voûtée avec arcs-doubleaux , n~ 1 1 , 1 9 , 
1 4, 93, 94, 95 et 96, pilastres de pierre du xvii* et 
du xviii* siède; n* 90, maison en pierre et .bois du 
temps de Louis XIV, c'est Tandenne maison de Jacques 
Lelieur; n* 99 et en retour sur la rue de la Tuile, mai- 
son en bois et à trois étages sur res-de-chaussée et sous 
pignon du xv* siède. Les étages, formant saillie Tun sur 
Tantre, sont portés sur des soliers à moulures prisma- 
tiques et séparés par quatre montants , le tout décoré de 
contre-forts à pinades et de figures abritées sous dais. 
La façade sur la rue de la Tuile est percée au centre 
de trois travées de trois fenêtres jointives chacune. Les 
panneaux de colombage, vers Teucoignure, sont percés 
à chaque étage d'une fenêtre sous fronton accompagnée 
de <!onlre-forls. Le res-de-chaussée, en partie garni de 
pans de bois , en partie percé sur une travée de fenêtres 
jointives, est en outre éclairé par une suite de petites 
fenêtres sous le solier du premier étegc. Le couronne- 
ment consbte en des mâchicoulis simulés. Ce logis, bien 
conservé, est aujourd'hui l'une des plus curieuses mai- 
sons de Rouen. (Voir les Maùonê de Rouen, par E. de 
la Quérière, t. II, p. 9i5, pi. ^ix, et les Monumente 
aneiem et modemee, de J. Guilhabaud.) N° /î 1 , maison 
en bois du xvi' siède , à deux étages. Elle se recommande 



par une jolie porte sculptée et par des corniches et des 
angles décorés de statuettes. — Rue de la Seille, n' 9 , 
maison en pierre du xvii* siède. Cette maison fut habi- 
tée par M. Gideville , l'ami de Voltaire. — Rue Socrate , 
n° 1, jolis pilastres en bois de la Renaissance, dont six 
au rez-de-chaussée et autant aux trob étages du dessus ; 
n°* 10, pilastres doriques et porte ionique du xviii* 
siècle; n^* 33 et 35, pilastres de pierre du xvii* siècle. 
— Rue du Tambour, n"* 9 , 4 et 6 , pilastres de pierre 
du XVII* et du xviii* siède. — Rue Thouret , n** 1 9 , mai- 
son de pierre du xviii* siècle. Enfants décorant le haut 
des fenêtres. — Rue Tire-linceul , n*" 9 et 9 8 , portes 
et pilastres de pierre du xvii* et du xviii* siècle. — Rue 
de la Tuile, n~ 4 et 4 6m, maison en pans de bois , 
très -simple, avec pignon au centre et partie supé- 
rieure d'une tourelle d'escalier, mitoyenne avec la fa- 
çade latérale de la maison rue de la Savonnerie, n" 99 
(voir les MaUone de Rouen, par E. de la Quérière, et 
les Monuments anciens et modernes, par J. Guilhabaud) ; 
n*' 5 , 7, 1 et 1 9 , maisons en bois à pilastres de pierre 
du* XVII* siède. — Rue Tuvache, n** 10, pilastres de 
pierre de 1670; n** i3, porte et pilastres de pierre de 
1700; n° i5, construction en pierre du xvii* siède; 
n* 1 9 , saillies en bois du xvi* siècle. — Rue des Verge^ 
tiers, n* i3, maison en bois du xvii* siède dont la fa- 
çade est caractéristique. Dans la cour est une saillie or- 
née et deux écussons qui présentent simultanément un 
amour entouré d'une guirlande de fleurs qui semblent 
des marguerites et une presse ou pressoir. Au-dessous 
est un pont sous lequel passe une onde irritée. N** 98 , 
pilastres du xvii* siècle; n** 99 , architrave ornée du xvii* 
siècle ; n° 3 1 , au rez-de-chaussée on voit des pilastres de 
pierre du xvii* siède, et au premier étage sont des pi- 
lastres cannelés. — Rue du VertrBuisson , n° 1 4 , pilas- 
tres de pierre du xvii* siède. — Rue de la Vicomte. G'est 
une des rues de Rouen qui renferme encore le plus de 
maisons de bois. Id presque toutes les habitations ont 
du caractère ou en ont eu. N" 8 et 1 , double maison 
en pierre du xvii* siède. Elle a deux étages. La porte, 
les fenêtres et les lucarnes sont parfaitement du temps. 
N* 19 , maison en pierre du xvii* siède; n*' 1 4, 97 et 
99, maisons en bois du xvi' siède; n*" 93 et 9/1, pi- 
lastres en pierre du xvii* siècle; n** aS , maison en bois 
à deux saillies du xti' siècle; n* 3i, maison en bois 
avec linteau sculpté du xvi* siècle; n*" 96 et 98, jolie 
maison en bois de la Renaissance, avec pilastres à 
chapiteaux corinthiens; n° 34, façade en pierre du 
xviii* siècle. Dans la cour est un joli rez-de-chaussée 
en bois du xvi* siède. Beaucoup de pièces tapissant les 
murs sont sculptées et décorées de dais et d'arabesques. 
L'architrave est sculptée avec soin. On remarque neuf 
piliers fort joliment ornés dans le style du xvi* siècle et 
une jolie galerie de la Renaissance. Deux de ces piliers 
restent encore, isolés et parfaitement décorés de niches. 
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N"" 39, maflcaroDS eo pierre, restes d^anciens orne- 
ments; n** /i 1, en 186 5 on a démoli la façade de cette 
maison , qui était en pierre et du xiii* siècle. Sous cette 
ancienne demeure, la plus vieille de Rouen, il existait 
des caves de pierre très-curieuses. Là autrefois fut le 
siège do la Vicon^ de Veau, Dernièrement c'était le 
poids public. N""* Aa , 67 et 65 , maisons en bois à sail- 
lies et pignon du xvi* siècle; n*^* /ig et 61, maisons de 
pierre du xvui^'siècle; n"** 59 et 78, pilastres de pierre 
du xviu* siècle; n** 5i!i, jolie maison en bois du xvi* 
siècle, décorée de sculptures et ayant pignon sur rue; 
n'* 70, porte en bois du XTiii* siècle; n" 80, pilastres 
de pierre de la Renaissance; n*" 85, maison en bois à 
trois étages avec deux pilastres de pierrede 1 6S5 ; n""* 87 
et 89, à Tangle de la rue Saint-Georges, maison du 
XVI II' siècle, où est une inscription sur marbre noir. 
Joli balcon de 1 7/16 en pierre et en fer. On lit au milieu, 
écrilavec des lames de fer :LEFRIAND | SERRVRIER 
A CONSTRVIT | CE BATIMENT EN 1745. Ce Le- 
friand était un artbte en fer qui a refait le marteau 
do la cloche dite Georgeê d'Amboite, que Ton Voit 



encore à Déville. N"' 93 , 97 et 99 , pilastres du xtii* 
siècle; n°' io3, 107 et 109, maisons en bois du 
xTi* siède; n° io5, corniche et saillie en bois du 
XVI* siècle. — Place du Vieux-Marché, n" 17, li fut 
une maison en bois avec attributs de la poissonnerie 
sculptés sur la porte. On y voyait encore en 186 1 Nep- 
tune, une syrène, des poissons, etc.; n** 33, mai- 
son de pierre du xviii* siècle. — Rue du Vieux-Pa- 
lais, n*" 1 et 3, pilastres de pierre du xvii' siècle; 
n*" 9, i3, xh, 18 et 9 A', pilastres de pierre du xvu* 
siècle; n^ 3o, jolie colonne de pierre du xvi* siècle 
à rentrée de la cour, noaison en bois avec épis en 
plomb du xTii* siècle, escalier de la même époque et 
cadran solaire du xriii* siècle; n** 3i, médaillon en 
pierre du xviii* siècle; n" 33, dans la cour, maison en 
bois du xvii* siècle, ancienne auberge du Vieux-Poiai» ; 
n" 36 et 38 , maison en bois avec porte et saillie de 
i58o à 1600. Dans la cour on voit également, circu- 
lant autour, une galerie en bois de la même époque. 
— Rue de la Vigne, n** i5, construction en pierre 
du xviii* siècle. 
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CANTON DE CANY. 
(GheMieuzGAiiT.) 

AUBERVILLE-U-MANUEL. Ép. incerUnne. Vaste 
salle carrée, bien taillée au ciseau et qui paraissait 
avoir autrefois servi de refuge, découverte en j83o, 
non loin du rivage de la mer, dans la craie de la fa- 
laise. Il Moyen âge. Eglise dédiée à saint André , selon les 
uns, à saint Cosme et à saint Damien , selon les autres. 
Le chœur, la nef et le clocher, qui sert de portail, sont 
en grès du xvi' siècle. La chapelle de la Sainte-Vierge 
seule garde quelques débris du xiu* siècle. Baptistère 
du XIII* siècle : cuve en pierre supportée par quatre pe- 
tites colonnes. — Château du xvi* siècle, près de Tégiise, 
carré long en silex et en pierre, ayant à chaque extré- 
mité des tourelles eo encorbellement. Il était entouré 
de fossés; deux portes, encore bien conservées, y don- 
naient accès. L'une est celle de Vénesville , Tautre celle 
de Saint-Michel, décorée de Timage de Tarchange. On 
montre encore la priêon et la cohùê, 

BERTHEAUVILLE. Moyen âge. L'église, dédiée à 
Notre-Dame, a été renouvelée au xviu' et au xix* siècle ; 
c'est une bâtisse en silex sans intérêt dont la nef a oon- 



servé une corniche en bois sculpté de la Renaissance. Le 
clocher, du xviii' siècle» possède une cloche de 1750. 

BERTREVILLE. Moyen âge. Église dédiée â Noire- 
Dame et â saint Lubin. Pian en croix. Chœur et pignon 
de l'ouest du xii* siède. Nef et clocher en grès do xvi* 
siècle. Transepts faits on 1700. Dans le chœur sont un 
tabernacle en bois et une statue de sainte Barbe, tous 
deux de la Renaissance. 

BOS VILLE* Ep. romame. Puits , murs et monnaies ro- 
maines. Dans le \allon qui est sous l'église , vers 1 8 1 o, la 
charrue rencontra un cercueil en plâtre contenant les os 
d'un enfant, accompagnés de trois monnaies de Faustine 
et de deux petits bustes en bronze doré. || Ep. incertaine. 
Deux mottes entourées de fossés, vers FlamanviUette. 
Il Màyen âge, L'ég^, dédiée i saint Sanson, avait été 
primitivement construite au xii* siècle, mais elle n'a 
gardé de cet âge que le clocher, placé au portail. La nef 
est en grès du xvi' siède ; le plafond est décoré de pein- 
tures du XTii*. Le chœur est de 1 66s, ainsi que le bap- 
tistère. Deux obits : l'un sur pierre de 1 70 1 , l'autre sur 
marbre de 1679. Ce dernier est de François de Rou- 
ville, conseiller et aumônier du roi, prieur d'OUsay et 
curé de Bosville. Chapelle de Saint-Hubert en 1 7 1 6. 
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BUTOT-EN-CÂUX. Benais$ane€. L'élise, dëdiée à 
Notre-Dame , est une constraction en grès du xfi* siède. 
Elle se compose d*un chœur et d^une nef que surmonte 
une flèche d^ardoise. 

GANOU VILLE. Ep. romaine. DoUum en terre cuite, 
renfermant une nme en plomb remplie d*06 brûlés, 
trouvée près des murailles pendant la démolition des 
fondations du château, en 1 848. || Moyen âge. Château 
qui fut très-puissant. Les fossés, les murailles, qui 
avaient 5 mètres d^paisseur, et les derniers débris 
ont disparu en i8à8. || Renaiiêonce. L^église, dédiée 
à Notre-Dame, conserve des traces du xiii* siècle; 
mais ^ensemble a été reconstruit en grès au xvi* siède. 
Sur un des chapiteaux ornés de Tentrée du chœur on 
lit : «Commenché Tan MIL V* XLIIl» (i5/i3). — 
Dans le cimetière est une dalle tumulaire en grès, 
portant le millésime de MGGCL (i35o). La croix est 
du temps de Henri IV. 

GAN1^. Formée des deux anciennes paroisses deGany 
et de Barville, réunies par ordonnance royale du 3 oc- 
tobre 1837. — Gakt. Ep» gauloiie. Monnaie de bronze 
découverte dans la rivière en 1 836 , conservée au musée 
de Rouen. Vase trouvé pendant la rectification de la 
côte de Sasseville en i863, déposé à la bibliothèque 
de Fécamp. || Ép, romaine. Une ou deux voies devaient 
traverser Gany : Tune qui allait de Grainville à la mer, 
et une autre qui devait sortir de Fécamp et se diriger 
vers le nord de la Gaule. • — Le vicu» antique était sur 
la rive droite de la Durdent, où sont aujourd%ui le 
bourg, les halles, le marché, la mairie et les hôtels. 
Une autre portion se trouvait autour de la chapelle et 
du vieux château de Ganiel. — Les restes d'un édifice 
romain, de forme quadrangulaire, que Ton considérait 
comme un fort destiné à défendre le pont, existaient en 
1780 au bord de la rivière, suivant M. Guilmeth. — 
Plusieurs tombeaux en terre cuite, une urne en verre 
blanc, contenant des os brûlés et une cuiller en argent, 
furent trouvés â la même époque par M. Reuss, régis- 
seur du château, en creusant les fondements d'une 
maison sur la route de Vitlelleur. De nouvelles décou- 
vertes, faites au même endroit en 1790, furent visi- 
tées par MM. Pessey et Hourcastremé , qui en publièrent 
plus lard le récit. Les ouvriers rencontrèrent de douze 
à quinze tombeaux , dont plusieurs contenaient des cer- 
cueils de plomb. Dans chacun d'eux était un vase de 
terre appelé lacrymatoire. Gette fiole était renfermée 
dans un vase de plomb. Un de ces cercueils contenait 
une cùiUer d'ai^ent. En sus des sarcophages on ren- 
contra une trentaine d'urnes de terre, fermées d'un 
couvercle. Quelques-unes renfermaient des monnaies ^ 
mais on n*a reconnu qu^un Trajan. Au xix* siècle les 
découvertes n'ont pas été moins abondantes. M. Got- 
tard, épider, a rencontré dans son jardin une urne 
remplie d'os brûlés, des tuiles, des monnaies et un 



canal antique. M. Fouet, ancien maire, a fait des 
trouvailles analogues. M. Patrice, en fondant une fila- 
ture non loin de Tanden château, démoli eu 1697, a 
recueilli une médaille dorée, une médaille fourrée, 
une épingle en os et des monnaies du Haut-Empire. 
Quand M. Hellouin construisit à Ganiel une maison et 
une usine, il ramena du fond du sol force tuiles et 
briques romaines. En i836, M. Deville acheta, pour 
le musée de Rouen, vingt-deux morceaux de verre 
qu'on lui assura avoir été trouvés â Gany, auprès du 
moulin. Ges pièces se composaient de débris de fioles, 
plateaux, coupes et de deux urnes cinéraires. Enfin, 
il avait été recueilli au même endroit des vases en 
bronze et un sympulum du même métal. En avril et 
en mai 18^9, M. l'abbé Gochet a fait une fouille 
dans la cour de M. Souday, au bord de la route qui 
conduit à Yittefleur et à la mer, au-dessous d'une 
moite énorme assise au pied du coteau ; là , on a trouvé 
un dmetière romain des trois premiers sièdes de notre 
ère, contenant des cendres d'adultes et des squelettes 
d'enfants. Ginq cercueils d'enfants, en tuiles, dont trois 
enveloppaient diacun un second cercueil en plomb, 
renfermaient des vases de terre et de verre, des joujoux 
en verre , en os , en terre cuite et une statuette de La- 
tone. Dans le voisinage, une sépulture a donné un 
crâne d'homme verdi par l'oxyde et deux monnaies de 
billon de Valérien et des Philippe, père et fils. Les 
cendres rencontrées dans un espace de 1 a mètres de 
longueur sur 5 de largeur n'ont pas donné moins de 
soixante objets de toute nature : terre, verre, bronze et 
os. Les vases de verre se composaient d'urnes rondes, 
carrées ou pomiformes, remplies d'os brûlés; de ba- 
rillets, qui ont donné la marque du verrier FRO; de 
tétines, de fioles à parfums, d'ampoules, de coupes ^etc. 
Il y avait aussi des perles de verre pour collier ou bra- 
celet, des boutons et une ampoule en pâte de verre 
jaune ayant forme de poire. Les vases de terre étaient 
des plateaux rouges, des assiettes grises, des trépieds, 
des cruchons, des pots aux offrandes et aux libations. 
De plusieurs vases en terre rouge, un seul présentait 
le nom du potier PRIMUS. Les bronzes se composaient 
principalement d'un miroir, d'une clef de coffret, d'une 
pince à épiler, de petites cuillers, d'une fibule émaillée 
et d'un flacon à deux anses liées ensemble par une 
chaînette. Il n'y avait qu'un moyen bronze de Nerva- 
Trajan. Les objets d'os étaient un tuyau, un tube 
percé de trous appelé sifflet, un bouton et deux épingles. 
Tous les objets sortis de cette fouille sont au musée de 
Rouen. (Voir la Revue de Rouen, les Mém. de la toc. 
des ont. de Normandie et la Normandie souterraine, où 
la plupart ont été reproduits.) En cette même année 
1869, une seconde fouille, exécutée par M. l'abbé 
Gochet an hameau de Wiffreville, a fait reconnaître 
les murs d'une villa au milieu de tuiles et de poteries 
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de toute espèce. Déjà quelques années auparavant, en 
traçant la route de Valmont, on avait rencontré des 
murs et trouvé des médailles romaines. {| Ép. tncer- 
taine. Motte considérable entourée de fossés profonds, 
au-dessus du cimetière romain et au bord de la route 
de Vittefleur. || Moyen âge. Église dédiée à saint Mar- 
tin , à trois nefs sans transepts et avec clocher au por- 
tail ; les collatéraux font le tour di\ chœur, entièrement 
en grès. C'est une construction du xvi* siècle, dont 
quelques parties pourraient môme dater du xvii*. Dans 
cette tour est une cloche de i63i . Baptistère en pierre 
du xiu* siècle , restes de vitraux de 1 6 1 5 et de 1 66g ; ce 
dernier représente saint Adrien, ex-voto placé à la suite 
d'une épidémie. Gloire de 1700, avec suspension eu- 
charistique. — Chapelle de Caniel, dédiée à saint 
Gilles. Elle existait dès le xiii* siède, mais le monu- 
ment actuel est une construction en grès du temps de 
Louis XIV. Pèlerinage assez fréquenté. Cette chapelle 
fut visitée par d'Aubigné en 1713. — Chapelle du 
Château , placée dans Tenceinte du château actuel; elle 
a été construite vers 1697. — Chapelle Saint-Thi- 
baud, dépendant d'une ancienne léproserie qui ne 
subsiste plus depuis longtemps. — Château de Ca- 
niel, forteresse destinée à garder le passage de la ri- 
vière, existant dès avant le xiii* siècle et depuis long- 
temps démoli, mais dont on rencontre encore des 
débris. — Vieux-Château, situé dans le bourg, au 
bord de la Durdent et à quelques pas des halles. Il 
a été abandonné et démoli au xvii* siècle. — Château. 
Très -belle construction en brique et pierre, élevée, 
dit-on, par Mansard, à la fin du xvii* siècle, pour les 
Becdelièvre de Cany : entouré d'eau, renfermant un 
chartrier et une chapelle. Quatre de ses chambres sont 
tendues de curieuses tapisseries de la fin du xv* siècle 
ou du commencement du xvi*, probablement origi- 
naires de Flandre. Il n'y a pas moins de dix pièces, 
représentant des allégories inspirées de l'Ecriture, des 
romans et des fabliaux du moyen âge. (Voir la des- 
cription qu'en a donnée M. Leroy de Cany dans le 
Nouvellùle de Rouen du 11 avril 1860.) — Maison 
en grès du xvi* siècle, dans la Grande-Rue, naguère 
occupée par M. Fouet, notaire et maire de Cany. — 
Halles. Corps de bâtiment formant carré et construit 
par les seigneurs du lieu, dans le cours du xvui* siècle. 
= Barvillb. Ep. incertaine. Motte sur la côte, suivant 
M. Guilmeth. || Moyen âge. Église dédiée à Notre- 
Dame. Le chœur est moderne, mais la nef et le clo- 
cher, placé au portail, sont en grès et du xvi* siède. 
On lit sur l'arcade prindpale l'inscription : vCom- 
menchée l'an M V" XXVII» (i5a7). 

CLAVILLE-SUR-CANY. Renaissance. Église dédiée 
à sainte Honorine. Plan en croix. Construite en grès 
au temps de Henri IV, sauf le chœur qui est du xviii* 
siècle. 



CBASVILLE-LA-MALLET. RenaUiance. L'église, 
dédiée à saint Vaast, a deux nefs; bâtie en grès, au 
xvi' et au xvii* siècle. La grande nef est de 1 608 ; la 
nef latérale, au midi, de i55i , ainsi que le clocher. 
La sacristie est installée danâ une chapelle seigneu- 
riale de 1600 ou environ. A la place de l'autel on re- 
connaît encore un retable représentant la passion du 
Sauveur. — Croix du cimetière de 1 55 1 . 

GRAIN VILLE-LA-TEINTURIÈRE. Formée des deux 
andennes paroisses de Grainviile et de Mautheville, 
réunies par ordonnance royale du i3 mars i8s8. — 
Gbaihvillb. Ep. romaine. Position probable du Gravi- 
num de la Table Théodosienne , qui place cette station 
à 10 milles de Juliobona, sur la grande voie militaire 
qui allait de la Loire et de la Seine à Geeoriacum ou 
Bononia (Boulogne-sur-Mer) ^ Voie qui vient de Lille- 
bonne, encore appelée dans les campagnes la Chatts- 
$ée des Romaine ou le Chemin de César. Dans le boui^ 
elle se nomme la Ru^ de Rome. — Monnaies d'argent 
d'Élagabale et de Julia Sœmias, dtées par M. Deville. 
— Anciennes carrières en grand nombre; on ren- 
contre partout des murailles , des monnaies et des tom- 
beaux. Vases remplis de pièces d'argent Débris nom- 
breux au lieu dit le Catelet. Tradition de cité disparue, 
de ville aux grains, bâtie par César et détruite par les 
Sarrasins. || Moyen âge. Au xi* siècle, Grainviile est 
donné par l&s ducs de Normandie aux abbayes de 
SaintrV^andrille et de Fécamp. — Château. Grand 
tertre couvert de broussailles et de murs énormes en- 
tourés de fossés remplis d'eau , au milieu de la vallée. 
C'est la base du donjon de l'ancien château où mourut, 
en 1/195, Jean de Béthencourt, roi des Canaries. || 
Renaissance. Église dédiée à Notre-Dame, à trois nefs, 
couverte en berceau, terminée en abside, construite 
en brique de 1700 à 17/10. Le clocher est une tour 
carrée de la Renaissance placée au portail avec un som-. 
met moderne. La voussure de l'arcade porte deux bas- 
reliefs empruntés à l'Apocalypse et représentant, l'im 
la grande prostituée^ l'autre la chute de fiabylonc. 
Cloche de «MV^LXVI» (i566). Dalle tumulaire 
du XVI* siècle dans le chœur. Jehan de Béthencourt, 
roi des Canaries, mort dans son château de Grainviile, 
fut inhumé dans le sanctuaire en 1/195. — Tradi- 
tion d'anciennes teintureries d'où le village a tiré son 
surnom. Dès 1 999 il portait dans les chartes le surnom 
de Tinctuaria. Cette industrie a probablement une ori- 

' Le mille romain étant de fi,9S0 mètres, 10 milles donneraient 
99 à s3 kilomètres entre Juliobona et Gravinum. Cependant, il y a 
98 à 99 kilomètres de Lillebonne h Grainviile; mais cette diffé- 
rence n^est pas sans exemple dans la géographie ancienne de nos 
contrées. Ainsi Tltinéraire d*Antonin indique 10 milles de /«ito- 
(ofuià Carttcotmum ; or de Lillebonne à Harfleur il y a 97 kilo- 
mètres. Cette dernière indication est celle de d^Anville et de Men- 
telie dans le dernier siècle ; du colonel Lapie , de Fortin d*Orl»an 
et de MM. Féret et Guilmeth dans oelm-ci. 
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giae plus ancienne encore. — Léproserie et chapelle 
de Saint-Jacques dont il ne reste plus rien. Grêlait une 
petite paroisse sur laquelle un acte de laga donne 
les plus intéressants détails. — Hôpilal. Fondation de 
1693 faite par Pierre de Becdelièvre, seigneur de Gany. 
Moratoire, bâti vers 1700, renferme une curieuse 
inscription sur marbre donnant Thisloire de rétablisse- 
ment jusqu^en 1726. — Ancienne maison de bois, dé- 
corée de statuettes et de sculptures du xti* siècle, dans la 
Grande-Rue.=MAi]THETiLLB-si}B-DvRDBRT. Ep. romaine. 
Voie de Grainville à Gany au hameau de la Haute-Rua. 
Il Moyen âge. Uéglise, vendue vers 1 83q , est en grande 
partie détruite. Il ne reste plus qu^me muraille en tuf 
percée de cintres romans du xi* siècle. 

HOGQDEVILLE ou OGQUEVILLE. Moyen âge. 
Église à deux nefs, dédiée à saint Vaast. Gonstruction 
en grès du xvi* siècle où il ne reste que deux traces 
du XIII* : la fenêtre terminale du chœur et la piscine 
de la chapelle de la Vierge. Poutres à tète de serpent 
dans la nef latérale située au nord. Glocher, tour car- 
rée en grès de 1600 ou environ, placée au bas du 
collatéral et terminée par un toit élevé en fer de hache. 
Sacristie dans une ancienne chapelle seigneuriale de 
1661. Le baptistère est du même temps. Bénitier en 
grès de i5A5. Pierre tumnlaire d^un chevalier du xiii* 
siècle. — Groix de cimetière, en grès, de i545. — 
Gour d^Ocqueville, ferme entourée de murailles , où le 
seigneur du lieu tenait ses plaids et rendait la justice. 
Il Temps modernes. Ghâteau de Gatteville, belle construc- 
tion du règne de Louis XIV, qui appartenait aux Bec- 
delièvre de Gany et qui aujourd'hui est la propriété- 
des Montmorency-Luxembourg. En 171a il y avait une 
chapelle au château. 

MALLEVILLELES-GRÈS. Moyen âge. Église dédiée 
à saint Michel. La plus grande partie de Tédilice est en 
grès et du xvi* siècle. Au pignon de Touest se trouve 
nn fragment du xiii* siècle. Le clocher, au portail, est 
un corps carré moderne. — La croix du cimetière est 
de ibbh. — Groix en grès, de i65o , sur la ferme de 
M. Bouïc. 

OUAINVILLE. Ép. incertaine. Motte nommée les 
Vieux-Châteaux, près de Téglise, démolie vers i833. 
On assure y avoir rencontré des ossements. || Moyen 
âge. Dans Téglise, baptistère en pierre du xin* siècle. 
Il Ép. moderne. Église dédiée à saint Maclou. Ghœur 
de 1700, nef de 1746 et clocher de 1781. Sous le 
diœur caveau sépulcral, visité en 1798. — Groix du 
rimetière du xvi* siècle. — Manoir fortifié dans les bois 
de Bellemare, aujourd'hui disparu. 

PALUEL. Formée des deux anciennes paroisses de 
Paluel et deGonteville, réunies vers 189 5. — Palubl. 
£p, romaine. Monnaies trouvées vers i8âo; entrées au 
musée de Rouen. Entre VitteOeur et Paluel, M. Fabbé 
Gochet a fouillé, en 18^9, au lieu dit la Rosée, un 



édifice romain qui avait été pavé en mosaïque. || Moyen 
âge. L'église, dédiée à saint Martin, renferme quelques 
fragments du xiii* siède; le l'esté a été refait en grès 
au XVI*. Gelte église se compose d'une nef avec deux 
étroits collatéraux précédant le chœur et d'un clocher 
an portail. — Ghapelle de Janvilie, dédiée à Notre- 
Dame, au-dessus de la côte, tout près du château de 
Janvilie. Get édifice, but d'un pèlerinage très-fréquenté, 
remonte au xiii* siècle, mais a été souvent défiguré. La 
nef est eu grès et du xvi* siècle. Le clocher, au portail , 
supporté par quatre piliers de grès, est de 16 si 0. L'en- 
trée du chœur est garnie de jolies boiseries de la Re- 
naissance, formant baldaquin. Ge sont d'anciens re- 
tables couverts d'images sculptées. La tradition prétend 
que cette chapelle a été construite pour recevoir une 
image de la sainte Vierge découverte par un berger. 
= GoRTBViLLB. Moyen âge. Église dédiée à saint Pien-e. 
Le chœur, remanié au xvi* siècle, conserve des chapi- 
teaux et des ogives du xiii". La nef et le docher sont en 
grès et de la Renaissance. Mattre^utel formé d'une table 
en pierre. Baptistère en plomb qui semble du xiii' siècle. 
Dalles tumulaires du xtii* et du xviii* siècle, dans le 
chœur et dans la nef. Ge sont les lombes des curés et 
des seigneurs du lieu. — Groix du cimetière de i55i. 
SAINT -MARTIN- AUX -BDNEAUX. Ép. gauloise. 
Fragments de vases trouvés aux Petites- Dalles en 1 86 A. 

Il Ép. romaine. Tuiles à rebords et débris de poteries 
recueillis au même endroit pendant les mêmes fouilles. 

Il Ep. Jranque. Sépultures accompagnées d'armes et 
de vases, découvertes par un mouvement de terrain aux 
Petites -Dalles, au pied de la côte Saint- Martin, en 
mai 186/1. Des fouilles, exécutées par M. l'abbé Godiet 
au mois de juin suivant, ont donné quinze fosàés creu- 
sées dans la craie, contenant des corps orientés dans 
le sens de la vallée, et presque toutes des vases noirs 
mérovingiens, un scramasaxe, un couteau et une boucle 
de fer. On a trouvé de plus un éperon de bronze à 
pointe et à lanières. Gonservés au musée de Rouen. || 
Moyen âge. L'église, sous le vocable de Saint-Martin , 
garde quelques traces de l'architecture romane du 
zi* siècle et de l'architecture ogivale du xiii*. Le 
z?i* siède a ajouté à la nef primitive un grand vaisseau 
de grès, placé au côté nord. Ge collatéral fut autrefois 
orné de belles verrières, dont il reste encore quelques 
fragments. On y dislingue saint Martin, le sa.crifice 
d'Abraham, le veau d'or, le serpent d'airain, etc. Le 
chœur est moderne. La flèche en bois du clocher a été 
brûlée en 1869. Baptistère et croix du cimetière du 
xvi* siècle. 

SASSEVILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
de Sasseville et de Flamanvillette , réunies par ordon- 
nance royale du 9 3 avril 1 8a3. — Sassbvillb. Ep. gau- 
loise. Vases trouvés en 1 863 sur la côte de Gany, qui 
porte le nom de Côte de Sasseville. || Ep. Renaissanee. 
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LVglise, dédiée à Notre-Dame, est une construction en 
grès du xyi* au xtiu* siècle. La base du clocher date 
de ]583, ainsi que la nef, Icm poutres sculptées de la 
charpente et une jolie piscine à double cuvette dans le 
chœur. Baptistère, cuve élégante décorée de six sujets 
en bas- reliefs appartenant au xvi* siècle. — La croix 
du cimetière, la plus belle du diocèse, a 7 mètres de 
haut et date de 1 5 /i 5. Le fût, en grès, est orné de tous 
les instruments de la Passion. Au-dessus du chapi- 
teau qui termine la colonne sont dMlégants croisillons 
au pied desquels se tiennent quatre personnages qui 
accompagnent les deux larrons crucifiés. A la base du 
calvaire sont trois belles statues représentant la Foi, 
PEspérance et la Charité. =» Flamakvillbttb. Moyen 
tige, Lég^se, dédiée à Notre-Dame, est en grès et du 
xri* siècle. Le chœur cependant a gardé des traces du 
XII 1' siècle. — La croix du cimetière, ornée des instru- 
ments de la Passion, est de t^ran MIL GGGGG XXX t) 
(i53o). 

YÉNESVILLE. Renaissance, Église dédiée à saint 
Amand et à saint Mathniin. Le clocher est un corps 
cari^ en grès du xvi* siècle. Le chœur et la nef datent 
du xTiii* siècle. Le baptistère, en grès» est de 1670. 
— Léproserie dont le vocable est inconnu. 

VEULETTES. Ép, gauloise» Retranchement nomme 
le C4atelier de Veu^ettesf Ge Catelier, que le peuple ap- 
pelle aussi le Tombeau de Gargantua, est le reste d'une 
vaste enceinte, aujourd'hui tombée à la mer. Il en 
subsiste encore une portion assez considérable, sise au 
penchant méridional d'un vallon. Il est probable que 
ce camp ne fut pas moius étendu que ceux de Limes 
et du Ganada. D'après la marche des falaises, on peut 
estimer qu'il y a quinze siècles cette enceinte avait 
de lA à 1,5 00 mètres. {| Ep, romaine. Petits bronzes 
du Bas-Empire recueillis dans le Catelier de VeuUtles 
vers 1 8/to ; déposés au musée de Rouen. — Petit cer- 
cueil en tuiles, du iv* au v* siècle, trouvé à la pointe 
de Glaquedent, en i85i , sous 6 mètres de remblai. 
Ce sarcophage, long de o'",7a , large de o"',a5 et haut 
de 0*^,97, est conservé chez M. d'Eudeville, maire de 
Veuleltes. {| Ep, incertaine. Tradition de ville ensevelie 
sous les sables à l'embouchure de la Durdent. On rap- 
pelle la grande ville de Durdent, et l'on prétend en 
voir les murs à la laisse de la basse mer. On y rencon- 
trerait aussi des troncs d'arbres. On parle également 
du port de Glaquedent, détruit par les tempêtes. Ge 
hable, avec ses hays , appartenait à l'abbaye de Fécamp ; 
il en est fait mention dans ses archives. {| Période nor- 
mande. Tradition d'abbaye, de souterrains et de cons- 
tructions anciennes autour de l'église. On raconte que 
l'église et la terre avaient été données à l'abbaye de 
Saint-Ouen, de Rouen, par un seigneur qui, allant à 
l'offrande, aurait dit : Do Veulettam, \\ Moyen dgi. L'é- 
glise, dédiée à saint Valéry, est classée parmi les mo- 



numents historiques du département. Get édifice, en- 
tièrement en pierre du pays, appartient à deux époques 
bien tranchées d'architecture. La nef est romane de la 
transition du xu* siècle, ainsi que le clocher, tour 
carrée assise entre chœur et nef. La nef n'a pas de 
voûte, et elle a possédé des déambulatoires que le 
XVII* siède a supprimés. Les arcades et les fenêtres sont 
d'une grande élégance. Les corniches sont soutenues 
par des têtes grimaçantes. Le portail et l'arcade du 
crucifix sont ornés des plus jolis motifs romans. Le 
ctœnr, avec ses deux chapelles latérales qui descendent 
jusqu'aux transepts, appartient au style ogival primitif 
du commencement du xiii* siècle. Les piliers cantonnés 
de colonnettes et les faisceaux de colonnettes qui des- 
cendent le long des murs supportent des voûtes sur 
nervures. Des lancettes aiguës i'édairent. De jolies pis- 
cines existent au-dessus de chacun des trob autels. 
Pierre tumulaire de i55i et obit on fondation de la 
même époque. — Groix du cimetière, œuvre intéres- 
sante du XVI* siècle. 

VITTE FLEUR. Formée des deux anciennes paroisses 
de Vittefieur et de Grosville, réunies vers iBsii. — 
YiTTBPLBUR. Ep, romaine. Le sol de Vittefieur est semé 
de médailles : mùraifies et tuiles à rebords fréquem- 
ment rencontrées. Mosaïque reconnue sur le chemin 
de Paluel, an lieu dit la Rosée, Une fouille pratiquée 
en cet endroit par M. l'abbé Gochet, en 18 Ag, fit ren- 
contrer des suhstructions et des cubes de mosaïque. Une 
voie devait passer par Vittefieur, conduisant de Gany à 
la mer. |{ Moyen âge. En 998 , Richard de Normandie 
rend à l'abbaye de Fécamp la terre et l'église de Vitte- 
fieur, que ce monastère possédait de toute antiquité. 
Il est présumable que l'ancien nom du lieu fut Quite- 
fleda, qui était celui de la rivière aujourd'hui appelée 
Durdent, — L'église, dédiée à saint Pierre et à saint 
Paul, a un chœur du xiii* siècle. La nef fut recons- 
truite en grès en 1761, ainsi que le clocher, placé au 
portail. — Groix du cimetière, en grès et pierre, du 
XVII* siècle. EUe porte le millésime de 1647, mais 
quelques parties paraissent plus anciennes. — Hôtel de 
IaBaronnie,près du presbytère, possédé par les moines 
de Fécamp. On l'appelait autrefois Hoetel de Vittefieur. 
G'est une construction en grès du xvi* siècle, encore 
flanquée de tourelles et entourée de fossés. On y montre 
la prison, la cohue et la justice. — D'après la tra- 
dition , le bourg aurait été autrefois fortifié et entouré 
de murailles, et il y* aurait existé jadis une abbaye. == 
Grosvillb-sor-Dcbdeht. £]p. gauloise. Hache en pierre, 
au musée de Rouen. || Ep, romaine. Voie qui allait de 
Gany à la mer. Peut-être en reconnaitmit-on la trace 
dans la rue appelée dans les anciens titres la Chaussée 
de Saint^^Herre, — Tertre élevé, qui fut abattu en 1 839 
et en i833, dans une lie de la Durdent voisine de 
l'ancienne église démolie vers 1786. Sa destruction a 
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fait rencontrer un édifice romain pavé en mosaïque et 
sur lequel on avait plus tard, peut -être à Tëpoqoe 
franqoe, inhumé une vinijtaine de cadavres. Un frag- 
ment de mosaïque représentant deux jambes dliomme, 
offert par M. Limare au musée de Rouen, une def en 
fer, une petite tète de lion en bronze et des médailles 
da Haut-Empire sont les seuls objets qu^on ait conservés. 
— Ancien four à chaiii, encore rempli de chaux vive, 
et grands bronzes d^Antonin et de Faustine découverts 
près du même édifice en 18&9. || Ep, moderne. Van- 
cienne église, dédiée à saint Pierre, était dans la val- 
lée : die a été almltue en 178a et transférée au haut 
de la côte, où die subsiste encore. Elle est en brique, 
sans caractère. — Croix de pierre du xvii* siècle, dans 
l'ancien cimetière. Près de là était une fontaine véné- 
rée, portant le nom de Saint-Pierre. 

CANTON DE CAUDEBEC-EN-CAUX. 
(Ghef-li«a : Gacdibbc-bn-Cadi.) 

ANQUETIERVILLE. Moyen âge. Église dédiée à 
Notre-Dame. Le chœur, quoique remanié sous Louis XV, 
conserve encore quelques traces du xiii* siècle, entre 
autres une double piscine qui sert d^armoire. La nef, 
bien que refaite en partie sous Louis XIY, présente en- 
core trois fenêtres de pierre du xti' siècle. Ûune d'elles 
est décorée de tous les attributs du pèlerin. Dalle tu- 
mulaire de 1 5âo , dans le chœur. — L'ancien château , 
voisin de Téglise, est remplacé par un manoir en bois 
et pierre du xvi* siècle. 

CAUDEBEG-EN-CAUX. Ép. gauloise. Le Mont Car- 
lidu. Hache en serpentine, hachettes de bronze et mé- 
dailles celtiques en or, en ai<gent et en bronze , trou- 
v(fes sur le Mont Çaîidu ; au musée de Rouen. Hache 
de bronze, appartenant à M. Guéroult, rencontrée 
sur la même colline. Monnaie recueillie dans le même 
quartier, citée par MM. Guilmeth et Fallue. Terrasse- 
ments sur ce plateau , appelé en 1630 2^ Calidois ou le 
Cdidu», qui paraissent enceindre la colline. Une vieille 
voie cavée longeait le coteau. Le Ùdidu est-il gaulois 
et faut-il attribuer à ce point, évidemment antique, 
les monnaies celtiques portant IVpigraphe : GALEDV- 
SENODON, monnaies que quelques numismates attri- 
buent aux CélètesTBien des motifs semblent militer 
pour faire de ce point celtique le Caletum de la tradition 
que les historiens du moyen âge assurent avoir été dé- 
truit par César. -— On parle d'unp enceinte fossoyée 
snr la colline orientale de Caudebec. |{ Ep. romaine. 
Caudebec est probablement l'ancien Lotum mentionné 
dans l'Itinéraire d'Anlonin à 6 milles de Juliobona 
(Lillebonne) et à i3 ou 1/1 milles de Rotomague 
(Rouen) ^ Voie de Lillebonne à Rouen, suivant la 

' Gaodebee est ii 1 3 kilomètres de Litlebonoe et k 3o de Rouen , 
ce qui répond parfaitement aux lieuct gauloises. Malgré cela , tout 



Grande-Rue et appelée au moyen âge la Chaussée, le 
Chemin du Roi, le Pavement du Roi notre sire. Tombes 
par incinération du Haut- Empire, sur la Côte Saint- 
Clair, près de laquelle passe la voie, trouvées en 
i852 et i853. M. Guilmeth y a recueilli des urnes, 
des cruches rouges et blanches , des vases aux offrandes, 
une fibule de bronze et trois monnaies du Haut-Em- 
pire, dont une était de Nerva-Trajan. Débris antiques 
sur la Côte de la Vignette, qui est voisine. Près de là est 
le Mont-Dolent, indice d'anciennes sépultures. Meules 
à broyer, Vénus en terre cuite, statuette de bronze et 
monnaies, dont une d'Auguste, conservées au musée 
de Rouen. Série de médailles recueillies par M. Lesage. 
Tuiles à. rebords, poterie antique et monnaies ro- 
maines, souvent rencontrées sur le Mont Calidu. Une 
meule à broyer en poudingue, trouvée en i848. 
Masses de tuiles à rebords, squelettes avec vases en 
terre rouge, recueillis pendant la construction de la 
maison de M. Thévenin , en 1 858 ; plusieurs fragments 
sont en terre rouge, et le fond d^un plateau ^rte la 
marque du potier VADRANI. l\ existe aussi des ob- 
jets en fer : une serpette et un javelot. || Ép.franque. 
Le nom de Calidum Beccum, dans des chartes et di- 
plômes de Louis le Débonnaire , en 8 1 5 , et de Charles 
le Chauve, en 853. Une charte de Saint-Wandrille , de 
1271, parle d'un lieu placé entre Caudebec et Cau- 
debecquet et qui s'appelait alors Pratum de la Bataille. 
— île de Belcinac. 11 n'en reste rien aujourd'hui , on 
en ignore même complètement la place. La première 
mention date de 670 ; la dernière est de i536, avec 
réapparition en 16 lit. Dans cet espace de temps, elle 
est citée par Thierry lil, Guillaume le Conquérant, 
Philippe le Long et Jean le Bon. Les historiens racon- 
tent qu'en 676 Thierry III donna cette fie à saint 
Condé, moine de Fontenelle, qui y établit trois églises, 
puis céda l'île au monastère de Saint-Wandrille. Elle 
est ainsi désignée dans un acte du vu* siècle : c Insulam 
« in fluvio Secanœ sitam qiiam antiquitas Lutum cen- 
«suit, nunc vero Belcinacam nuncupatam in longilu- 
trdine per III millia se extendens et in latitudinc i 5oo 
«passibus.» Guillaume le Conquérant la désigne à peu 
près dans les mêmes termes, en 107/1 - «^losulam in 
«Sequana sitam quœ vocatur Belcinaca, quœ incipit a 
«Calido Becco et se extendit usque ad castrum de Wat- 
(ttevilla et ultra.» || Moyen âge. L'église de Sainte- 
Marie de Caudebec avait été consacrée par l'archevêque 
Eudes Rigaud le 6 août 1367; en i383 on voulut 
l'agrandir, ce qu'autorisa Charles VI le h décembre 
1389; mais en i/ia5 rien n'était encore commencé. 

le monde n*a pas été d*accord pour Caudebec. M. Gaillard propose 
CailtoaTÎHe; l'abbé Beliey, L^gium ou Gaadebecqnet, et M. Guil- 
meth , les deux rives de la Seine, ou plutôt Tilede Belcinac. D^An- 
Tilie, Dupleanis, Rerer, Walkaaer et Fallne tiennent pour Cau- 
debec. 
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Celte année-là , Henri VI , roi de France et d* Angle- 
terre, permit de prendre du bois dans ses foréU de 
Brotonne, da Trait et de Maulévrier, pour fonder 
Tëglise «disposée et en avanture de chéoir et aler à 
«ruine.» La tour fut, en effet, commencée en 1/136, 
comme le prouve Tinscription de la base ; mais le corps 
de Téglise ne fut sérieusement entrepris que dans la 
seconde moitié du xv* siècle, et tcrmint^ que dans les 
vingt premières années du xyi* siècle, sauf quelques 
additions du x? 11* siècle. Le plan en est généralement 
attribué à Guillaume Letellier, natif de Fon(aine-Ie- 
Pin, près de Falaise, mort à Gaudebec en 1A86, et 
qui, dans son inscription tumulairc , est appelé maître 
maçon de cette église, et est dit «en avoir » conduit 
Tœuvre pendant plus de trente ans. Il est déclaré avoir, 
pendant cet espace de temps, acbevé TO (rosace), les 
sous-ailes et le bout de la nef, fondé le chœur et les 
chapelles qui Tentourent. L^église actuelle est à trois 
ne£9, sans transepts, à chevet polygone, avec déambula- 
toire prolongeant les collatéraux ; chapelles rayonnant 
autour du chœur et flanquant la nef. Clocher vers le bas 
de la nef et contre le bas côté sud , tenant la place 
d'une chapelle. Longueur dans œuvre, 56 mètres; lar- 
geur, a a ; hauteur de la nef soys voûte, a i°',70 ; hau- 
teur des bas côtéH, 9 mètres ; hauteur totale du clocher, 
depuis la base jusqu^à la croix , 1 1 mètres. — Exté- 
rieur. Le portail principal est entièrement Tœuvre du 
style gothique du xvi* siècle , avec additions de style 
gréco -romain. Il présente trois portes sous profondes 
voussures , sur un plan polygone ; la porte principale 
est ornée de trois rangs de voussures renfermant les 
images des anges, des apôtres et des martyrs. Le tym- 
pan qui représentait le ciel a été effacé à la Révolution. 
Les petites portes ont chacune quatre rangs de saints 
et de saintes; celle du nord est consacrée aux sibylles; 
des fenêtres coloriées remplissent leur tympan. Entre 
les trois portes sont des contre -forts saillants, le tout 
garni de niches abritant les images des patriarches et 
dçs prophètes de l'Ancien Testament. Cet ensemble sup- 
porte une balustrade ornée de cariatides, addition du 
temps de Henri IV qui fait tort à Tœuvre de Louis XII 
et de François I". La rosace, de style flamboyant très- 
riche, est encadrée par une voussure portant quarante- 
quatre niches abritant autant de statues des rois de 
Juda, que le peuple prend pour des rois de France. 
Une seconde galerie en lettres gothiques, continuation 
de celle qui entoure le toit du grand comble, reproduit 
la devise de Marie : Pulchra es et décora. Une statue 
de la Vierge dut terminer ce pignon. La tour, carrée a la 
base, percée de fenêtres et soutenue de contre-forts, se 
termine par une balustrade à jour, et est sunnonlée 
d'une pyramide octogone en pierre composée d'une che- 
mise en pierre nue recouverte d'une enveloppe décou- 
pée à jour. Cette aiguille aérienne est partagée en trois 



parties au moyen de trois couronnes de fleurs qui lui 
donnent l'aspect d^une tiare. La tourelle de l'escalier, 
fort élégante, s'allie avec les hait clochetons reliés par 
des arcs-boutants avec la pyramide principale. Dans la 
tour sonnent encore deux cloches anciennes, l'une de 
i553, l'autre de i6a/î. Les chapelles, interrompues 
par la tour du clocher, sont percées de fenêtres ogives, 
et séparées par des contre-forts surmontés d'aiguilles 
qui reçoivent les arcs-boutants de la nef et se combinent 
avec une balustrade composée de quatre feuilles décou- 
pées à jour. L'une des travées, de chaque côté, est oc- 
cupée par une porte sous voussure, décorée de niches 
dont les statues ont disparu. Les tympans avaient autre- 
fois des bas-reliefs qui n'existent plus. La balustrade du 
grand comble est formée de lettres gothiques dont l'en- 
semble reproduit VAee Regina, le Tota pulchra es, et 
d'autres antiennes à la sainte Viei*ge. Ces lettres de pierre 
étaient autrefois dorées; aussi l'on appelait la balus- 
trade la Galerie aux lettres dorées. La galerie du grand 
portail portait le nom de Viri GaUlœi, parce que deux 
chantres montaient sur la balustrade qui la surmonte 
pour chanter ce répons, à la rentrée de la procession le 
jour de l'Ascension. Une aiguille de bois recouverte de 
plomb et garnie de crochets domine le grand comble au- 
dessus de l'entrée du chœur; elle fut érigée par les reli- 
gieux de Saint-Wandrille, en 1 /ig 1 . Il est probable que 
ce fut par suite d'une querelle entre les paroissiens et 
les patrons décimateurs. — Intérieur. Vingt arcades sup- 
portées par dix-neuf colonnes cylindriques à chapiteaux 
de feuilles de vigne mettent la nef principale en com- 
munication avec les collatéraux , qui sont de largeur iné- 
gale. Le clievet du chœur, légèrement incliné, est ainsi 
marqué par une colonne. Douze de ces colonnes suppor- 
taient autrefois douze statues d'apôtres, à présent en- 
fouies. Entre les arcades et les grandes fenêtres de la 
nef règne une élégante galerie à jour. Toutes les travées 
et toutes les chapelles sont voûtées sur nervures prisma- 
tiques dont les clefs portent les unes des écuasons, 
d'autres des pendentifs ; celui de la chapelle absidale 
consacrée à la sainte Vierge a A ",50, de hauteur, et 
était orné sur ses faces d'écus portant les armes des 
donateurs, effacées à la Révolution. Dix-^neuf chapeUes, 
dont deux servent de sacristies , sont toutes munies d'une 
piscine avec crédence, et presque toutes ont des ver- 
rières; très-peu possèdent des inscriptions. Les verrières 
principales sont, au chevet du chœur : i^ Saint Pierre ei 
Jésus en croix. Le donateur de ce vitrail , agenouillé sur 
un prie -Dieu, n'est autre que Thomas Basin, évéqae 
de Lisieux au xv* siècle et natif de Caudebec. U est es- 
corté des armes de sa famille et de l'évêché de Lisieux ^ 

' Une note sur ce portrait a para dans le Jfdgwm pifferetfiM de 
janTÎer t865 , dans la Bevme dt U NormmiêM de mars i865 et dans 
les Proeès-verbaïUB de la ComimMum it» «lUif . i» <• Seme-lt^ériam, 
t. II, p. t5&-&6. 
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S* Courmmemetit de la iointe Vierge et Saint Paul; au 
bas, groupe de donateurs à genoux (xvi* siècle). Rosace 
du grand portail : mosaïque de verre de couleur. Pre- 
mière fenêtre aunlessas du petit portail nord : Adora- 
tion des mages, beau vitrail du xvi* siècle; deuxième 
fenêtre au-dessus du petit portail sud : Proce$iion du 
9aint êocremeiU au ivi* eiècU, belle verrière de 1 53o , 
avec inscription rimêe. Chapelle de la Sainte- Vierge : 
Vie de la Mainte Vierge, au nord (i845) ; légende de la 
Vie de eaint Nicolas, Martyre de sainte Agnès, Sainte 
Catherine, la Sainte Vierge, etc. au sud (xvi* siècle). 
Côté sud deTéglise : chapelle du Saint-Sépuicre, éclairée 
par trois fenêtres flamboyantes dont les vitraux sont mo- 
dernes. Fondée au xv* siècle, elle avait un 'chapelain 
qu^on appelait le Prieur de Collemont, parce que les re- 
venus du bénéfice provenaient surtout de la franche va- 
vassorerie de Collemont â Doudeville. Ces biens furent 
vendus en 1791. Chapelle Saint-Jean, un Saint Nicole 
et bordures de i566, avec inscription de ce temps, 
indiquant que les verrières ont été djétruites par les 
protestants en i569 ; chapelle Saint-Nicolas, remplis- 
sage colorié , avec Saint Denis , Saint Rock , Saint Adrien 
et Saint Sébastien; chapelle du Saint-Esprit, Saint Jean- 
Baptiste, la Sainte Vierge, Saint Thomas, apôtre, et la 
Trinité, bordures du xviii* siècle ; une inscription ap- 
prend que le vitrail, mutilé en 1 56a, a été réparé en 
i566 et en 1768, par Lebrun, verrier de Caudebec^ 
Fenêtre du portail du marché, verrières indéchiffrables 
restaurées par Lebrun en 17A8. Chapelle Saint-Lau- 
rent; la voûte, les chapiteaux et la piscine indiquent 
la fin du XV* siècle. Chapelle Saint-François, Notre-Sei- 
gneur et la Samaritaine, au sommet la Transfiguration, 
admirable vitrail du xvi* siècle, restauré en 18/19; 
chapelle Saint -Guillaume, Passage de la mer Rouge, 
donné en 1 534 et réparé en 1 8/i 1 . Côté nord de Téghae^ 
chapelle Saint-Simon et Saiut-Jude, Légende de saint 
Jean-Baptiste, avec des légendes rimées au bas de chaque 
panneau , donnée en 1 53 1 ; chi^pelle Saint-Gilles, Arbre 
de Jessé, du xvi* siècle, donateurs agenouillés au bas; 
chapelle Saint-André, Saint Denis de Paris, Mater Do- 
lorosa, et deux autres saints inconnus : remplissage du 
XVI* siècle; chapelle Saint-Crespin , Saint Crespin, Saint 
Crespinien et Saint Mathurin, offerts par la confrérie de 
Saint- Crespin ; chapelle SaintrEloi, Saint Éloi, Saint 
Fiacre, Saint Antoine et Sainte Barbe, personnages du 
XVI* siècle. Fenêtre du. portail de la Grande-Rue, Sainte 
Catherine et la Sainte Vierge. Chapelle Saint-Michel, 
Saint Michel, Sainte Catherine, Sainte Madeleine et Saint 
Jean, apôtre, tous personnages du xvi* siècle; les dona- 
teurs sont représentés à genoux. — Objets d'arL Outre 
les douze statues de pierre représentant les apôtres, pla- 

^ Ce Lebran peignait sur verre à Coudebec de 1^0 h 1760, 
pour les ^iwt de cette contrée , où Ton rencontre souvent ses 
œiiTrm. 



cées dès 1 SA 5 sur les piliers et dans des nicher qui ont 
disparu, le chœur a perdu ses balustrades de cuivre, 
déjà démolies avant la Révolution , ainsi que le jubé de 
pierre sur lequel s^élevait un crucifix au pied duquel se 
tenait Adam recevant le sang du Christ. Tout récemment 
on a découvert les restlBS de ce jubé dans la chapelle de 
la Sainte-Vierge. Une tourelle de pierre découpée à jour 
et haute de 7 mètres, placée dans le sanctuaire, servait 
de tabernacle et a été démolie vers 1810. Saint Sépulcre 
dans la chapelle de ce nom, abrité sous un baldaquin 
du XVI* siècle. LMmage du Sauveur, belle statue de 
grandeur humaine, est entourée, depuis la Révolution, 
de sept statues de pierre du xvii* siècle, venant d'un 
saint Sépulcre de Tabbaye de Jumiéges : ce sont la 
Madeleine, Joseph d^Arimathie, Marie Jacobé, Marie 
Cléophé, Nicodème et saint Jean, soutenant la Vierge 
Marie. Tribune ou saillie de pierre supportant le buffet 
de Torgue : c^est une large bande sculptée et décorée , 
en 1 559 , dans le style de la Renaissance. Sur la porte 
qui conduit à Torgue, on voit un médaillon présentant 
une tête qui parait être celle de François 1", mais que 
Ton dit appartenir à un capitaine de Caudebec, dona- 
teur de Torgue. Quatre socles de statues, sculptés au 
XVI* siècle, dans la chapelle de la Sainte- Vierge, et un 
Jonas en albâtre, du xiv* siècle. Couvercle des fonts 
baptismaux : dôme octogone de chêne sculpté, œuvre 
de la fin du xvi* siècle : seize sujets sculptés en relief 
le décorent; huit sont empruntés à l'Ancien Testament 
et huit au Nouvjsau. Voici les huit premiers : 1* Adam 
et Eve dans le paradis mangent le fruit défendu; 
s* Caïn et Abel offrent leur sacrifice; 3*Cam tue Abel; 
3* Noé sort de Tarche et sacrifie au Seigneur; 4* le 
sacrifice d'Abraham; 5* le passage de la mer Rouge ; 
6** le serpent d'airain élevé sur une croix au milieu des 
tentes d'Israël ; 7* l'arche sainte déposée dans le tem- 
ple, le pontife porte des pierres pour la construction 
de Tédifice ; 8* sujet inconnu. Les faits empruntés à la 
loi nouvelle sont : 1* l'adoration des bergers et des 
mages ; a^ la circoncision ; 3* le baptême de Notre- 
Seigneur; /i* Jésus-Christ ouvre les yeux de Taveu^e- 
né; 5* saint Pierre prêche le baptême et les peuples 
accourent le recevoir ; 6* saint Philippe voyage avec 
l'eunuque de la reine Candace ; 7* saint Paul est bap- 
tisé par Ananie; 8* sujet inconnu. Contre-table en bois 
de la chapelle de la Sainte-Vierge, bonne boiserie de 
i636. La sacristie possède de belles boiseries de chêne 
provenant de l'abbaye de Saint- Wandrille ; ce sont les 
restes des travaux que fît exécuter, en 1680 , dom Marc 
Rivard, prieur de ce monastère. Le buffet d^orgue est 
un bon travail de la fin de ce même ivii* siècle. Des 
peintures murales qui ont dû exister et que le badi- 
geon a toutes efiacées, il ne reste guère çà et la que 
quelques fragments, notamment dans la chapelle de 
Saint-Nicolas et de Saint-Jean^Baptiste. Inscriptions 
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sur la porle du clocher, indication de sa fondation en 
Tan «MIL QVATRE CENS VINGT SIXi>(i/»fl6). Foft- 
dations d'obits du zti* siècle dans les chapelles de 
Saint-Jacques et de Saint-Michel. Dalles tumulaires 
dans le chœur et dans les nefs; une seule est lisible, 
c^est celle d^un lieutenant du bailli de Gaux en la 
vicomte de Gaudebec; celte pierre, qui est dans le 
chœur, est du xt' siède. Dalle d^un vicomte de Gau- 
debec dans la chapelle de la Sainte-Vierge. Inscription 
funéraire du maître maçon de Tëglise, dans la même 
chapelle; cette inscription, renouvelée vers 1830, 
doit élre l'imitation d'une ancienne; la voici.: «Gy 
r devant git Guillaume Letellier, notif de Fontaine-le- 
"Pins près Fallaize, en son vivant maitiis maçon de 
«cette églisso de Gaudebec, qui par l'espace de trente 
trans et plus en a eu la conduite, pendant lequel temps 
ra achevé Too et sous yelles avec le hault de la nef 
rd'icellc églisse; plus a fondé et élevé tout le cuer et 
(T chapelles autour icelle, et levé jusqu'aux premières 
r allées avec la clef pendante de cette présente cha- 
(* pelle. Trespassa le premier jour de septembre l'an mil 
<* quatre cent quatre-vingts et quatre.» Lutrin ou aigle 
de cuivre, œuvre du xvii* siècle, qui fut donné en 
i656 pnrGatherine Gavelet, dont on retrouve sur la 
l)ase l'inscription et l'anagramme. — Gouvenls. Les 
(tncietii Capucitu, fondés en 1630, au pied du Mont 
Calidu, sur un terrain donné par Louis XIII ; ils sub- 
sistèrent jusqu'à la Révolution. Les bâtiments, œuvre 
(lu XVII* siècle, existent encore; M. Lamy, qui les pos- 
sédait naguère, y avait rétabli une chambre de Ca- 
pucin de Gaudebec, meublée comme au temps de la 
Fronde. Le cloître est en partie détruit. La chapelle , 
fondée par le duc de Longueville et consacrée sous le 
vocable de Saint-Louis , le 3 juin 1 668 , par l'évéque de 
Finibor, en Iriande, vient de disparaître en t86i. — 
Les Augustinet. Ce couvent de religieuses, filles de It 
congrégation du bienheureux Fourrier, curé de Mat- 
taincourt (en Lorraine), fut fondé à Gaudebec en i633 
et 1 663. Les bâtiments, situés place Saint-Pierre, sont 
une construction en pierre du x vu* siècle; la chapelle, 
bâtie en i6â/i et dédiée à saint Louis, subsiste en- 
core; les fenêtres sont ogivales, comme au xvi* siècle. 
Depuis 1 8 1 5 , la congrégation est revenue de nouveau 
occuper son monastère. — Chapelles. Chapelle de 
Notre-Dame-de-Barro-y-Va ; sa fondation remonte à 
1360, d'après une inscription moderne. La construc- 
tion actuelle date de Louis XIV ; elle possède pourtant 
quelques verrières du xvi* siècle et de 1613. Un er- 
mite y aurait établi son oratoire en 1637. A présent 
c'est un lieu de pèlerinage très-fréquenté , tapissé d'ex- 
voto offerts surtout par les marins. Chapelle Saint- 
Pierre-des- Planques dans le cimetière de ce nom ; elle 
a été aliénée à la Révolution. Chapelle Saint -Clair, 
sur la côte de ce nom , vendue en 1791 et démolie de- 



puis i83o. M. Lesage a conservé dans son album un 
deasin de ses ruines. Chapelle Saint-Léger, vendue en 
1793 et à présent détruite. Chapelle Saintnlulien-le- 
Pauvre ; c'était la chapelle d'un hospice ou maiion det 
pauvres fondée par Richard de Villequier, en 1 3 o5 ; en 
1 68/1 cet hospice fut transféré de la rue des Sursis dans 
la rue des Capucins, où il subsiste encore; les construc- 
tions en sont modernes ; l'ancienne chapdle a été dé- 
molie. Chapelle Sainte-Anne-des-Pianquettes. Près de 
la place des Planquclles, était, dit-on, une chapelle 
qui a disparu ; c'était peut-être ce que Duplessis appelle 
l'Hâtel des Reclus, En 1717 l'archevêque d'Aubigné 
visita les chapelles Saint-Léonard dans la prison et 
Saint-Ijouls dans l'hÀpital. -Croix de pierre en forme de 
croix de Malte, qui parait remonter au xii* siècle, dite 
la Croix des Templiers, à l'entrée de la propriété de 
M. Thévenin. Un établissement de Templiers semble 
avoir existé sur la route de Caudebecquet au xii* siècle. 
— Murs, tours et portes. Comme beaucoup de villes 
de France et même d'anciennes cités romaines, Gaude- 
bec ne possédait pas d'enceinte murée avant le xiv* siè- 
cle ; mais les guerres de la fin du xiv* siècle en firent 
élever. En 1 36 A Charles V accorda aux habitants de 
Gaudebec un impêt particulier pour «qu'ils puissent 
«clore, fortifier et remparer nostre dite ville, et pour 
«ce l'aient commencé à clore et fortifier, pour laquelle 
« clôture et fortifications qui desjà , si comme on dict , 
« est bien avancé et en la plus grande partie faictc. » 
(Voir la Picardie, t. VIII, p. î3i-i/io.) De cette clô- 
ture à peu près carrée , éperonnée d'une tour ronde à 
chacun de ses angles, il ne reste aujourd'hui que de 
vieux murs; elle a complètement disparu à l'ouest, qui 
est le côté de la Seine; vers le sud il y a encore trace 
de la tour ronde placée à l'angle du sud-ouest, auprès 
de la porte de Rouen. Cette tour a été rasée en i86â. 
Les côtés est et nord ont conservé leurs murs, et les deux 
tours rondes du sud-est et du nord-est sont encore très- 
reconnaissables. Le tout est appareillé en pierre de taille 
dans le style do xiv* siècle sur une épaisseur qui n'est 
pas moindre de 5 à 6 mètres. Les fossés , en certains en- 
droits , n'offrent pas moins de 1 mètres de profondeur, 
et une ouverture de 13, i5 ou ao mètres. Six portes 
étaient percées dans l'enceinte; trois conduisaient à 
la Seine : c'étaient la porte de la Rive, la porte de la 
Poissonnerie et la porte aux Bourres; les trois portes 
qui communiquaient avec fa campagne étaient la porte 
de Rouen , qui conduisait an centre de la province ; la 
porte de Maulévrier, qui menait au cœur du pays de 
Gaux; et, enfin, la porte de Harfleur, qui conduisait à 
Harfleur et à la mer. Cette dernière était flanquée de 
deux tours circulaires dont l'emplacement est encore 
connu. — Vieilles maisons. Maisons de pierre du xiii' 
siècle, rue de la Boucherie, n*' /i et 6 : ces deux mai- 
sons accouplées sont percées chacune d'une porte ogive 
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et d'une grande ouverture en arc surbaissé pour hou- 
tique au rez-de-chaussée; chacun des deux étages est 
éclairé par deux fenêtres ogives, à meneau central 
portant un trèfle de remplissage. Un pignon percé 
d'une lancette pour éclairer les combles termine clia- 
que façade. Trois gargouilles déversent les eaux des 
chéncaux. Des potences en fer portaut des anneaux sont 
scellées dans ces façades ^ Ces deux maisons, au lieu 
d'être séparées par un mur de refend, ont leurs plan- 
chers du premier et du deuxième étage soutenus par 
une file de piliers octogones. Les poutres du premier 
étage portent sur des corbeaux datant de la construc- 
tion priuiitive, et ceux du deuxième étage sur des 
chapiteaux. Celte maison, attribuée aux Templien, 
peut avoir servi de maisou commune. Les pro lestants 
y ont établi un prêche au temps de la Réforme. Mai- 
sons du xvi* et du xvii* siècle. Rue de la Boucherie, 
n*" 39 et 36, deux maisons de bois présentant des 
arcades du xvi* et du xvii' siècle. Rue de la Halle, aux 
n** 9 5, 37 et 39, trois maisons du xvi* siècle-, celle du 
n" 97 possède encore une porte sculptée i jour et un 
imposte finement découpé. Rue de la Cordonnerie , n° 8, 
écussons et sculptures du xvi* siècle. Rue de la Vicomte, 
n" 35, colonnes en pierre et balcon en bois du xvii* 
siècle. Grande-Rue, n^' tk et 16, balcons en bois du 
temps de Louis XllI; n"* 53 , porte décorée de clous, 
du iTii* siècle; n° 5â , porte en bois sculpté et découpé, 
dans le style du xvi* siècle; n^ 73, belle tête en bois 
décorant un linteau , genre du xvii* ou du xviii' siècle ; 
dans la cour, escalier de pierre du xvi* siècle ; n"* 37, 
fenêtres en pierre du xvu* siècle. — Rues. Quelques- 
unes rappellent encore par leur nom d'anciens usages, 
de vieilles corporations ou des institutions disparues. 
Telles sont les rues du Tripot, où Ton jouait , de Maire- 
page, de la Boucherie, de la Cordonnerie, de la Cohue, 
de la Halle et do la Vicomte. — Dalles tumulaires 
provenant de Tabbaye de Jumiéges. Dans une maison 
située route d'Yvetot, n"" 35 et 37, est un escalier, 
construit vers 1 83o , composé de plus de trente mar- 
ches faites avec des dalles tumulaires provenant de 
Tabbaye de Jumiéges. Ces dalles, fort richement sculp- 
tées, présentent des personnages et des inscriptions du 
xiii' siècie; calquées à l'aide de l'estampage, elles ont 
été reconnues pour provenir des tombes de trois abhés ; 
une seule, portant quatre vers léonins, a donné le nom 
de l'abbé Jean du Tôt , qui gouverna le monastère de 
1986 à 1999. '^ restait encore des fragments de plu- 
sieurs autres pierres. Sur la même roule d'Yvelot, au 
n" i3 , un atelier de blanchisserie possède un fragment 
de dalle tumuiairc du xiv* siècle et trois pierres avec 
inscriptions de religieux de la congrégation de Saint- 
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Maur; l'une est du 9 décembre i659, l'autre du. 
6 septembre 1713 et appartient à dom Louis Pollart; 
la troisième enfin , du 1 août 1718, était celle de dom 
Nicolas Hommeii : ces deux religieux appartenaient à 
l'abbaye de Jumiéges. Une dernière pierre avec inscrip- 
tion funéraire se trouve rue Neuve, chez M. Drouet 
père; c'est celle de dom Guillaume Fieffé, mort le 
17 février 1716. — Pierre d'acquit: grande pierre 
carrée qui existait encore près de la porte de Harfleur 
en 1837. Les Jouanne, bourreaux de Normandie, y 
percevaient le droit de boisselage sur les grains et des 
droits sur le bois de chauffage. 

GUERBÂVILLE- LA- MAILLER AYE. Ép. romaine. 
Médaille de bronxe de la colonie de Nimes et monnaie 
d'or de Julien l'Apostat, trouvées en 1860; conservées 
au mnsée de Rouen. Tuiles romaines, suivant M. Fallue. 
(Pour la partie de Ja forêt de Brotonne qui regarde la 
Mailleraye, voir Vattkvilli.) || Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Mathurin, appartient tout entière au 
XTi* siècle. Elle est construite en pierre blanche du bas- 
sin de la Seine. Le clocher, au portail, est de i5i9 ou 
environ; c'est ime tour carrée dans laquelle est prati- 
quée la double porte ornée, surmontée d'une rosace, 
qui donne entrée dans l'église. La nef est soutenue par 
des arcades de mauvais goûL Le chœur, sans grand 
caractère, est accompagné de deux chapelles du xvi* 
siècle et précédé de deux autres qui forment comme 
des bras de croix. Débri^^de verrières. Joli bénitier en 
pierre sculpté dans le style de la Renaissance ; bap- 
tistère du XVII* siècle; statue en albâtre de la sainte 
Vierge qui peut remonter au xv* siècle; dalles tumu- 
laires, malheureusement reléguées au bas de l'église; 
les plus belles appartiennent à des curés de 1 5 1 9 et de 
1587. Belle statue de saint Valentin, du xvii* siècle, 
venant de l'abbaye de Jumiéges. Le sanctuaire a été 
décoré, en 1780, par Jadoulle, sculpteur de Rouen. 
— Le château de la Mailleraye datait du temps de 
Louis XIII et de Louis XIV; c'était une œuvre imparfaite 
et inachevée, dont la cour était fermée par des douves 
profondes du cêté de la plaine, et qui s'élevait sur une 
terrasse bordée de balustres et dominant la Seine. Cette 
demeure des de Moy, des Fabert, des Harcourt, des 
Nagu et des Mortemart , qui avait reçu plusieurs fois des 
princes et des rois, a été démolie en 1857. Le parc, 
planté dans le goût de Le Nôtre, a disparu également 
avec ses arbres séculaires. La chapelle du château est un 
édifice sans caractère, portant sur son fronton le millé- 
sime de 1 589. A l'intérieur sont encore les croix de con- 
sécration qu'y imprima, le 94 août i585 , messire Jean 
Lesseley, évêque de Ross, en Ecosse, et vicaire générai 
de Rouen, lorsque, à la prière de messire Jean de Moy 
châtelain de la Mailleraye, il vint dédier cette chapelle. 
Les fenêtres sont garnies de verrières du xv* et du x? 1* 
siècle provenant des abbayes de Jumiéges et de Saint- 
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Wandrîlleelqui reprëflentent principalement les apfttres 
avec les articles du symbole qui leur sont attribués. Le 
mobilier se compose d^un joli bénitier en pierre de la 
Renaissance , venant de Jumiéges ; d^un christ en ivoire , 
d^une contre-table en bois du xvii* siècle, d^un autel 
en marbre, de stalles dans le genre Louis XIII et 
d'une tribune pour les cbâtelaines, sculptée dans le 
style des derniers Valois. De 1695 à 1789, cette cha- 
pelle fut desservie par les pères Capucins, qui y avaient 
ibndé un hospice. Dans le caveau sépulcral, où repo- 
sent plusieurs des châtelains de la Mailleraye, des ta- 
blettes de marbre attachées au mur conservent les 
noms de François de Harcourt, marquis de Beuvron, 
gouverneur de la Normandie, décédé en 1705; du 
marquis de Nagu et de la Mailleraye, mort en 1777; 
d'Adélaïde Duhamel, son épouse, décédée en i8s6 ; 
de Yiclurnien-Victor de Rochechouart, marquis de Mor- 
temart, pair de France, mort en i8a3 ; de son fils, 
mort à treize ans, en 1 8a /i ; et de Louis-Viclor-Victur- 
nien de Rochechouart, marquis de Morlemart, décédé 
eu i83à. 

LOUVETOT. Ép, incertaine. Tradition d'église trans- 
férée, la première étant auVieux-Louvetot. — Enceinte 
de forme à peu près carrée, à angles arrondis , couvrant 
à peine un hectare , sur le hameau du Vieux-Louvetot. 
Les retranchements ont de A à 5 mètres de hauteur, et 
sont sans vallum, A Tangle sud-ouest est un tertre élevé 
de i5 à ao mètres au-dessus du sol. On pense que 
ce camp a été occupé par les Espagnols au moment du 
siège de Caudebec. Anciens retranchements que Ton 
croit du temps de la Ligue, entre Louvctot, Saint- 
Gilles et Maulévrier, sur le bord de la foréL || Ep, 
moderne. Ce lieu tire son nom des loups, fort communs 
au moyen âge. — L'église, dédiée à Notre-Dame, a 
été construite en 17/10. Le clocher, de style roman, a 
(>(é élevé en 1861. Il remplace une tour carrée de 
1765. — Grange dtmeresse et ancien prieuré dit la 
Ferme des Moines, an Vieux-Louvetot. 

MAULÉVRIER. Formée des deux anciennes paroisses 
de Maulévrier et de Sainte-Gertrude, réunies par or- 
donnance royale du 16 avril iSad. — MAULévaisa. 
Ép. gauloiee. Monnaies entrées au musée de Rouen. || 
Ep. romaine. Voie de Caudebec à Arques et à Dieppe. 
— Restes d''une villa, ferme ou métairie trouvés, de 
]83a à i83â, dans la forêt de Maulévrier, au lieu 
dit le Trou à Rouzée, pendant des fouilles dirigées par 
M. Lesage, de Caudebec. M. Fallue en a publié la des- 
cription et le plan. Les constructions se composaient 
de deux corps de bâtiments placés à deux cents pas Tun 
de l'autre : Tun de 4 a mètres sur 90 , l'autre de a a mè- 
tres sur 17. En outre, M. Lesage rencontra une masse 
de débris antiques, tels qu'un pied romain en bronze, 
long de 19a millimètres (voir une Dissertation de 
M. A. Devilie); une quantité considérable de tuiles à 



rebords, de fattières ou de tuyaux d'étuves, et les 
fragments de plus de deux cents vases, dont plusieurs 
étaient en terre rouge et à reliefs. Au fond des sou- 
coupes et des plateaux que conserve le musée de Rouen , 
on lit les noms suivants : ATILIANO, REBVRI, RE- 
GINI, VENERA, QVIAISSAM, MILIA, CRACISA, 
PRVBCVS, CACAVA, TVLL. . . OFF. Il y avait aussi 
du verre et surtout du verre de fenêtre. Le fer y 
était sous forme de clous, d'hipposandales, dedefs, 
de haches, de couteaux, de chaînes, etc. 11 y avait éga- 
lement des fibules, des styles, des épingles et des ai- 
guilles en bronze, une statuette de métal, des meules 
à broyer, des tablettes à écrire en marbre, des mon- 
naies de bronze d'Antonin et de Commode, une Salo- 
nine et un Gordien en aqvent. || Ep. incertaine. Re- 
tranchements que l'on pourrait croire antiques, à six 
cents pas de l'église. Deux ou trois enceintes fossoyëes 
qui pourraient se rattacher au siège de Caudebec, du 
temps de la Ligue. On en cite une dans la forêt, du 
côté de Sainte-Gertrude, et deux autres à LoraiUe. f 
Moyen âge. Ruines du vieux château , non loin de Té- 
glise et au bord de la forêt. Le donjon , qui est la par- 
tie la mieux conservée, n'a pas moins de 18 mètres 
de hauteur; il porte le nom de Tour du Diable. D'a- 
près sa construction, on l'attribue au xiii* siècle. Les 
fossés qui entouraient la forteresse ne sont pas en- 
core comblés. Il y a quelques années on y a trouvé 
une très-belle épée. — Église dédiée à saint Léonard; 
elle conserve quelques traces du xii* siècle, notam- 
ment dans les contre -forts de la nef et dans le 
baptistère de pierre soutenu par des colonneltes. Le 
chœur et les transepts ont été reconstruits au xvi* siècle 
avec la pierre blanche des bords de la Seine. Le clocher, 
au portail, a été bâti dei6o4 à 161a. Verrières du 
XVI* siècle et saint Sépulcre du même temps, venant de 
l'église Sainte-Gertrude. Chapelle de Saint-Pierre-des- 
Bois, vendue et détruite a la Révolution. D'Aubigné 
l'avait visitée en 1717. ?= Saiwtb-Gebtbddb. Ep. ro- 
maine. Substructions dans le vallon , suivant M. Lesage. 
Médailles et vases remplis d'os brûlés , recueillis près de 
l'église en 1 760. Bloc de verre vert, tablette de marbre 
rougeâtre et fragment d'inscription sur pierre, trouvés 
en i844; au musée de Rouen. Tête de statuette de 
pierre qui semble antique , découverte daus le cimetière 
en 1 85 1 . |{ Ep.franque. Quelques historiens prétendent 
qu'en 876 les Normands remontant la Seine dépo- 
sèrent à Sainte-Gertrude, appelée alors AneyotK-MoH- 
lùUf le corps de sainte Ermanlrude, pris dans la Frise, 
au pays de Régnier au Long-Col. {| Moyen âge. Eglise 
sous le vocable de Sainte-Gertrude. Plan en croix , chevet 
polygone et clocher sur les transepts entre chœur et nef, 
construit au xvi* siècle en style ogival, avec la pierre 
du pays. Porte séparée en deux par un trumeau avec 
tympan è jour, montants décorés de niches à statues. 
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Nefatec berceau de charpente, ëclairëe de chaque c^té 
par sept fenêtres à rëseau flamboyant. Clocher carré 
percé d'élégantes fenêtres et surmonté d^nne aiguille. 
Les deux transepts, peu développés, possèdent de 
belles fenêtres, des voûtes élégantes, des piscines 
sculptées et des autels de pierre. Le chœur, voâté et 
terminé en abside à trois pans, est éclairé par dnq 
belles ogives flamboyantes. Il possède aussi une pisdnc 
et un autel de pierre , et de jolis socles de statues. Sur 
Tun de ces socles, près de Taulel, au sud, est un char- 
mant tabernacle de pierre du xvi* siède , élégante pyra- 
mide hexagone découpée â jour dans toutes ses par- 
ties, qui n'a plus que a mètres de hauteur, mais qui 
fut autrefois plus élevée; brisée il y a quarante ans, 
elle a été soigneusement restaurée par M. Lesage^ 
Celte église, laissée découverte et en ruine pendant 
plus de trente ans, si bien qu'en iSSg on vendit 
80 francs le bois excru dans son enceinte, a été depuis 
classée comme monument historique départemental, 
et restaurée par TÉtat et le département. La duchesse 
de Berry Ta visitée en 1896. Charles IX et Catherine 
de Médicis Tavaient visilc'e en i563. Une inscription 
du XVI* siècle , gravée sur le mur, apprend qu'elle a été 
consacrée en 1619 par Tévêque de Bérite ou Béryrée 
{in parttbuê). Dalle tumulaire avec images et inscription 
de 1 5 1 9 , encastrée dans la nef, en 1 869 , par les soins 
de M. Tabbé Cochet. 

NOTRE - DAME - DE - BLIQUETUIT. Ép. gauloise, 
Pierre située au hameau du Way,-près de la route de 
Pont-Audemer, et autour de laquelle on voit des fées et 
des géants; citée par M. Fallue. || Ep. romaine. Osse- 
ments, poteries, monnaies et urnes cinéraires recueillis 
au lieu dit Molle-Croûte (le MoUe-CroJta du Monaaicon 
Anglieanum)^ suivant M. Guilmeth. Villa romaine au 
lieu dit le Chàteau-du-Mort , suivant M. Fallue. || Ep. 
franque. Cercueils de pierre trouvés en face de l'église. 
Squelettes sans cercueils, avec des boucles en bronze, 
des monnaies et des objets en fer, rencontrés ailleurs 
par M. Marescot. |{ Moyen âge. Église sous le vocable de 
Noire-Dame. Nef du xi* siècle, appareillée en feuilles 
de fougère avec contre-forts du xvi" et fenêtres du xvii*. 
Le clocher, entre chœur et nef, est une tour romane 
soutenue par des arcades cintrées et couronnée d'une 
corniche à têles grimaçantes. Chœur du xiii* siècle, 
rouvert d'une voûte sur nervures terminée par une 
fenêtre très-ornée. Belle piscine du même temps. Il y 
eut autrefois un autel de pierre. {1 reste encore quel- 
ques peintures murales. Baptistère en pierre du xii* 
siècle. Cette église aurait été seule baptismale pour les 
paroisses de Guerbaville et de Saint-Nicolas-de-Blique- 
tuit, suivant la tradition. 

SAINT-ARNOULT-SUR-CADDEBEC. Ép. romaine. 

* L*ét»t aelnel ni loin de eoneorder avee la gravure publiée par 
llyacinihe Langlois dans r&fot «vr VMayt de Saint-WMitdnUe. 



Voie de Juliobona (Lillebonne) à Lotum (Gaudebec) et 
à Rotomagtu (Rouen). || Ép. incertaine. Mare baigne- 
rené du nom de Saint -Onuphre, où Ton venait en 
grand pèlerinage le 1 9 juin. Ce jour on allumait un feu 
sur lequel descendait, dit-on , un pigeon blanc. Aujour- 
d'hui comblée. — Murailles et terrassements que l'on 
dit être les restes du château de la Pommeraye, dans la 
forêt, au triage de la Pomm^roy^. || Moyen âge, Vé^Wse, 
sous le vocable de Saint- AmouU, fut primitivement 
construite au xiii' siède; mais de cette époque il ne 
reste aujourd'hui que le clocher et quelques contre- 
forts de la nef. Le xvi' siècle a ^touché la uef , le chœur 
et les transepts. Généralement cette église est bâtie en 
pierre du bassin de la Seine. Belle contre-table en bois 
de chêne et à colonnes torses du temps de Louis XIII. 
Vieille croix en pierre du xvi* siècle, sur le bord du 
chemin de Lillebonne ; trois côtés sont sculptés et pré- 
sentent les images de saint Jean-Baptiste, de saint 
Jacques le Majeur et de la sainte Vierge, aux pieds de 
laquelle sont agenouillés les donateurs. 

SAINT-AUBIN-DE-CRETOT. Moyen âge, Éghse 
sous le vocable de Saint-Aubin. Le clocher, entre chœur 
et nef, est un corps carré roman voûté à l'intérieur, 
orné à l'extérieur d'une corniche à modillons grima- 
çants. Le chœur, en pierre, est du xu* siècle, avec 
corniches et fenêtres fort bien travaillées. Les deux 
transepts et la nef appartiennent au xvi* siècle. Le tran- 
sept nord , qui sert de sacristie, possède deux verrières. 
Le transept du midi, qui forme chapelle seigneuriale, 
présente une curieuse Paetion en bois du xiv* on du 
XV* siècle; c'est probablement i'anden retable de l'au- 
tel. Le portail, décoré de pilastres et de frontons, est 
une œuvre capitale. Le pignon, très-mutilé, est criblé 
de trous de balles qu'il a dû recevoir au temps de la 
Ligue. 

SAINT-GILLES-DE-CRETOT. Ep. incertaine. Tra- 
dition de déplacement d'église. Il Ép, moderne. Vé^isej 
sous le vocable de Saint-Gilles, présente dans le chœur 
quelques débris du xvi* siècle, le reste est du xviii*. La 
nef et le clocher sont modernes. 

SAINT-NICOLAS-DE-BLIQUETUIT. Ép. romaine. 
Voie de Caudebec à Pont-Audemer et Brionne, suivie 
par Guillame le Conquérant en 1 o53. — Villas et puits 
maçonnés, dtés par M. Fallue. — Grand bronze de 
Volusien, recueilli au lien dit le Mont-Gobert, par 
M. Guéroult, en 1S66. || Moyen âge. Eglise sous le 
vocable de Saint-Nicolas. La nef, primitivement cons- 
truite au XI* siècle, a été remaniée au xvii*. Le chœur 
est du temps de Henri IV. 

SAINT-NICOLAS-DE-LA-HAYE. Ép, romaine. Os. 
sements indnérés contenus dans un grand nombre de 
vases en terre et en verre, trouvés vera 1 ^75 , à la fcnne 
de Sainte-Marie. \\ Moyen âge. Église sous le vocable do 
Saint-Nicolas. Le docher appartient à la transition dvk 
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XI i' siècle. Le chœur et les transepts sont de 1 63i. La 
nef est du xyiii* siècle. — Registre terrier du xtih* siècle 
à la bibliothèque de Montivilliers. 

SAINT-WANDRILLE-RANÇON. Formée des trois 
anciennes paroisses de Sainl-Wandrilie, de Rançon et 
de Goville, réunies le la janvier 1825. — Sâint-Wah- 
DBiLLB. Ep, gauloise. Gimelière probablement contem- 
porain de la conquête, trouvé en 1861 sur la Cote des 
Caillettes , au bord de la forêt du Trait et le long de Tan- 
cienne route de Rouen. Il se composait d^une certaine 
quantité diurnes en terre grossière et mal cuite, ayant 
la forme d'un pot à fleurs, accompagnées de bols gros- 
siers, le tout au nombre de cinquante à soixante. Avec 
ces urnes pleines d'os brûlés se trouvaient deux ou trois 
épées en fer, ployées et dans des fourreaux de métal, 
ainsi que deux lances aus.si en fer. Hache en silex trou- 
vée sur cette même côte des Caillettes, vers i85o. || 
Ep. romaine. Voie do Lotum (Gaudebec) à Rotomagus 
(Rouen). — Quelques-uns ont placé Lotum à Caillou- 
ville, hameau de Saint-Wandriilc. En 645, quand Wan- 
drégisilc arriva a FonlencUe pour y fonder son célèbre 
monastère^ il trouva, d'après la chronique, le pays cou- 
vert de ruines antiques et d'édidces renversés par les 
barbares, qui étaient devenus le repaire des bétes fauves. 
Il Ep.Jranque. Au vu* siècle ce lieu se nommait Rotma- 
rias, du nom d^un seigneur franc appelé Rotmarus, dont 
la forêt de Roumare rappelle peut-être le souvenir. — 
Vers 6/i5, Wandrégisile, disciple de saint Colomban, 
de Luxeuil , y fonda un monastère qui prit le nom de 
Fontanella du petit ruisseau qui Tarrosait. Des mui-s de 
grûud appareil trouvés par M. Tabbé Cochet en 1861, 
devant le grand portail de l'ancienne église abbatiale, 
doivent être les restes d'un édifice primitif et mérovin- 
gien, ravagé et détruit par les Normands du ix* siècle. 
Il ne reste de ce monastère que le Ckronicon Fontanellw, 
manuscrit dont quelques parties remontent au ix' siècle, 
consei'vc dans la bibliothèque du Havre. — L'église 
paroissiale de Saint-Michel, construite au vin" siècle, 
par Teutsinde et Ërinhard , avec les débris du castrum 
romain de Juliobotia, est entièrement disparue. — 
Deux grottes ou cellules creusées dans les flancs de 
la colline, près de la chapelle de Saint-Saturnin; plu- 
sieurs ermites les habitèrent, notamment au ix* siècle. 
Dans ces grottes, dit-on, vécut un célèbre calligraphe 
du temps de Charlemagne , nommé Hardwin, mort vers 
81 1. On croit qu^il travailla au Chronicon Fontanellœ. 
(Voir les plans des grottes de Saint-Saturnin dans ï Ar- 
chitecture monastique, de M. Albert Lcnoir, t. II , p. 8 , 9 
et 1 0.) Au hameau de Gaudebecquct, dans le flanc de la 
colline septentrionale et au bord de l'ancienne route de 
Rouen , est une grotte formée de deux excavations aban- 
données dont l'une est entièrement rebouchée, tandis 
que l'autre est encore ouverte. Celte dernière , taillée dans 
le roc vif, a :i mètres de hauteur, 1 5 mètres de longueur 



et ii mètres de largeur. On l'appelle grotte MiUm, et Ton 
dit qu'elle fut habitée au ix* siècle par saint Miion, fils 
de sainte Wisle, abbesse de Logium. L'histoire rapporte 
que le pieux anachorète fut inhumé devant la porte des 
religieuses. Des squelettes auraient été trouvés, vers 
i8/i5, dans les jardins qui surmontent les grottes. — 
Abbaye de Logium , placée habituellement à Caudebec- 
quet et aux environs de la grotte Milon , fondée en 654 
par Balthilde, épouse de Glovis II, et dont sainte Wisse 
ou Wisle, mère de saint Milon, fut abbesse en 70 1 . £n 
83 1, Anségise, abbé de Fontenelle, légua par testa- 
ment une livre d'argent au monastère de Logium, qui, 
peu de temps après, fut détruit par les Normands. 
Épaisses murailles appelées port et quai de SamtrWul- 
fran, à Caudebecquet, à l'endroit où les rivières de 
Fontenelle et de Rançon se jettent dans la Seine '. 
Saiga en argent de l'heptarchie, dont l'analogue figure 
dans Rudiog (Annals of the coinage oj Great Britoûi), 
trouvé en 1869, lorsque l'on creusait les fondations 
d'une maison d'école. || Ep, incertaine. Fontaine véné- 
rée de Caillouville, placée à 1 kilomètre de l'abbaye de 
SaintrWandrille. Il est possible que celte source ait été 
révérée des païens, mais il est probable qu'à l' époque 
franque elle servit de baptistère pour les Cauchois infi- 
dèles; les pèlerins s'y baignent encore aujourd'hui. [ 
Moyen âge , Renaissance et temps modernes. Église abba- 
tiale. Wandrégisile avait bâti quatre églises au vii'siède: 
l'église Saint-Pierre, l'église Saint- Laurent, Téglise 
Saint-Pancrace et l'église Saint Paul. La principale, 
celle de Saint-Pierre, avait, dit-on, 93o pieds de long 
sur 37 de large. Brûlée en 756, elle fut bientôt réta- 
blie. Vers 869, elle fut ruinée par les Normands. Le 
X* siècle releva l'édifice, qui fut renouvelé par la fer- 
veur du XI*. En io33, une nouvelle basilique fut con- 
sacrée sous le vocable de Saint-Pierre et de Saint- 
Wandrille. De t^hh à 1267, un incendie réduisit en 
cendres l'égtise bâiio par saint Gradulfe et saint Gé- 
rard. En 111&8, l'abbé Pierre Mauviel commença la 
grande et belle église dont quelques débris sont par- 
venus jusqu'à nous. Cette œuvre ne fut terminée que 
vers i369 ; la tour et sa flèche ne s'élevèrent qu'en 
1 33 1. Le 91 décembre i63i , cette tour tomba d^elle- 
même et ruina une partie de l'église. La congrégation de 
Saint-Maur, entrée à Saint- Wandrille en 1 636, répara 
le désastre. De 16/11 à 1680, le travail ne cessa pas, et 
une tour nouvelle fut élevée sous la direction d'Antoine 
Boynet, habile architecte de Rouen, qui remplaça la 
flèche par un dôme. En 1680, on décora l'église de 

* Peat-^tre est-ee lli que s*rat erobnrquJ oa qu*a débarqué Va^ 
tre des Frifoos. Au x' siècle , diaprés M. l*abbé Le Beurrier, cet ea- 
droil a dû porter le uom de portum Logimum. C'est \k que vers 
960 se serait embarqué un %oicur de reliques , fait mentionné par 
la Chronique de Fontenelle. (D*Achery, Spicilegium, t. 1(1, p. t56. 
Le Beurrier, Ànmuàre du d^^ttautU de l'Etare, aouée i8€fl, 
p. 39.) 
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belles boiseries qui existent encore dans les églises 
de Caadebec et d*Yvetot. De 1670 à 1673, Antoine 
Boynet eonstraisit un jubé, disparu depuis longtemps. 
Vendue à Tencan coname le reste du monastère, le 
17 juin 179a, Téglise abbatiale fut détruite de 1799 
à i839, époque où s^arréle à peu près l'œuvre de la 
démolition. LMgbse avait s 53 pieds de longueur et 70 
de hauteur. Le chœur seul avait 108 pieds de long sur 
79 de large. Autour du chœur rayonnaient quinze cha- 
pelles dont les soubassements subsistent encore. Du c6té 
nord les murs s^élèvent à hauteur dUiomme et présen- 
tent des piscines du xiii* siècle. Les nefs ne laissent voir 
que des murs sans grand caractère, sauf le collatéral 
nord qui a gardé ses faisceaux de colonnettes et le tran- 
sept septentrional conservé presque en entier avec la 
chapelle du Saint-Esprit. C'est une belle construction 
delà fin du xiii* siècle. Le chœur et les transepts, fouil- 
lés par M. Tabbé Cochet en 1861 , ont montré plu- 
sieurs caveaux funéraires qui tous avaient été pillés : 
des cercueils de pierre du xiii* siècle, des sarcophages 
de pléire du xiv* et du xv', des coffres en bois du xti* 
et du XVII*. Devant la porte et sous la sacristie, on a 
trouvé des cercueils à entailles du xii* et du xiii* siècle. 
Les objets recueillis dans cette fouille sont des vases à 
charbon et à encens du xiii* et du xvi' siècle, des boucles 
et des anneaux de bronie du xiii* ou du xiv*, des sandales 
funèbres, des restes de vêtements et un chapelet avec 
médaille de saint Benoit du xvii* siècle. Le cloître est 
établi sur un carré parfait. L'abbé de la Doublie bâtit, 
dei3o&à i3A:i,la galerie du midi , composée de cinq 
travées voûtées dont les arcades sont fermées par un 
réseau rayonnant. Le reste a été fait, de i5i6 à i53o, 
par Tabbé Jacques Hommet et le prieur Guillaume 
Lavieille. Il y a à l'orient sept travées voûtées et six 
arcades; au nord, sept travées et sept arcades; à Tocri- 
dent, sept travées et six arcades, toutes remplies par 
un réseau flamboyant. La porte de communication avec 
l'église est du xiv* siècle, carrée, sous un tympan abrité 
sous une voussure portant des statues. Auprès sont une 
niche et une vierge du xiv* siècle. Une dalle tumu- 
laire du xiii' siècle s'étend en avant; c'est celle de Jean , 
bailli de Fontenelle, dont l'inscription en vers léonins 
est en partie effacée. Dans la galerie du nord est un 
magnifique lavabo en plomb , dans le style de la Re- 
naissance, placé sous un arc dont le tympan est décoré 
de grotesques , au milieu desquels se voit l'écusson de 
Louis XII. Dans le pavage, on ne reconnaît que quel- 
ques carreaux de pierre indiquant l'année du décès de 
religieux réformés de Sainl-Maur. Le réfectoire est une 
grande salle, longue de 33 mètres, dont la partie in- 
férieure, construite en style roman du xii* siècle, est 
ornée de colonnettes soutenant des arcs entre-croisi's. 
La partie haute date seulement du xv* siècle et est 
éclairée par huit belles fenêtres de cette époque. Le 



tout est couvert par un berceau en arc aigu en boiserie 
du XVI* siècle. Au xvii* siècle, ce réfectoire fut décoré 
d'un grand tableau de Daniel Halle, la Multiplication 
des pains, qui est aujourd'hui dans l'église Saint- 
Ouen de Rouen. Le monastère fut entièrement renou- 
velé au XVII* siècle par la congrégation de Saint-Maur, 
qui y travailla de i65/i à 1693. Elle fit d'abord le 
logis des Ilotes et celui des infirmes ,* composé d'un 
bâtiment de aoà pieds de long sur 36 de large; 
puis la bibliothèque, les pavillons, le trésor, le cliar- 
trier el une grande salle de 1 ao pieds de long, le tout 
formant un ensemble de 986 pieds de long sur ho de 
large. La grande salle ou promenoir est soutenue par 
un rang de colonnes doriques et éclairée par deux rangs 
de larges fenêtres jadis ornées de bordures et de vi- 
gnettes coloriées. On bâtit ensuite deux étages de qua- 
rante chambres chacun, dans la prévision de la réu- 
nion à Saint -Wandrille du chapitre général de la 
congrégation de Saiut-Maur. Tous ces grands travaux, 
qui subsistent encore, sont l'œuvre d'Antoine et d'Em- 
manuel Boynct, architectes de Rouen au xvii* siècle. 
Dans les caves, qui sont roagniGques, existent quelques 
dalles tumulaires du xiii' siècle et une inscription fu- 
néraire de la congrégation de Saint-Maur, de 1781. 
Le 17 juin 1799, au district de Caudebec, l'abbaye 
fut vendue 90,000 livres à une société d'acquéreurs. 
(Voir les reproductions des ruines dans les Voyages pit- 
toresques et romantiques dans V ancienne France ( 1 8ao ) 
el dans V Essai sur Vabbaye de Saint -Wandrille, par 
M. Hyacinthe Langlois ( i8a5). MM. Daguerre et Bou- 
ton ont reproduit le cloître dans leur Diorama,) — 
Chapelle Saint-Saturnin. L'ancienne chapelle qu'au 
vil* siècle les fondateurs de Fontenelle élevèrent à saint 
Saturnin de Toulouse sur une colline exposée au midi, 
fut détruite par les Normands en 86a. On attribue à 
saint Gérard, abbé vers io3o, l'édifice actuel, cons- 
truit en moellons et appareillé en' feuilles de fougère 
sur un plan en croix ; le chœur et les transepts se ter- 
minent circulairement avec clocher sur la croisée. L'au- 
tel est en pierre , et des bancs, également en pierre, 
longent les murs. (Voir la Monofpraphie de la cathédrale 
de Noyon el \ Architecture monastique, de M. A. Lenoir, 
t. II, p. 8 , 9 et 1 0). Le peuple appelle le saint patron 
saint Âtomi ou saint Raccourci, La clôture du parc 
monastique qui longe la chapelle de Saint-Saturnin se 
compose de 1,900 toises de murailles élevées en 1686. 
— Chapelle et fontaine de Gaillooviile. La chapelle bâtie 
parles premiers abbés de Fontenelle, renversée par les 
Normands, fut relevée au x* siècle. Elle a été reconstruite 
en i33i. Elle était longue de 10/i pieds, et éclairée 
par des verrières. Louis XI y fit, en 1 67 &, un pèleri- 
nage. Vendue le 6 thermidor an iv, elle a été démolie 
presque aussitôt. Dans l'église de Saint-Wandrille, on 
voit encore beaucoup d'images venant de Caillouville, 
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où il y en avail tant qu'il était passé en proverbe po- 
pulaire de dire : «Tassés comme les saints de Caillou- 
ville.» Le saint Christophe seul avait is pieds de haut. 
— La fontaine, qui subsiste encore, est toujours un 
objet de pèlerinage; elle est partagée en deux parties, 
la piscine des hommes et celle des femmes. On prétend 
que rimage de sainte Radegonde est gravée sur la pierre 
du fond du bassin. — Église paroissiale dédiée à saint 
Michel. Plan jadis en croix. Transept du sud du xi* 
siècle, terminé circulairement. Tour carrée du clocher 
percée de fenêtres romanes, sur la croisée, également 
du XI* siècle. Chœur du xii' siècle. Au nord , chapelle de 
la Viei^e du xiii* siècle, ayant conservé son ancienne 
peinture figurant un appareil de pierre tracé en ocre 
rouge. Baptistère également du temps de saint Louis. 
Nef, séparée des bas calés par des colonnes de style 
ionique, du xvi* siècle. 3/i statues en pierre, la plupart 
du moyen âge, et dont une vingtaine proviennent de 
Caillouville, rangées au bas de Téglise et but d'un pè- 
lerinage, accompagnent une jolie croix sculptée du 
xvi* siècle. A l'entrée du chœur, trois cadres ou reli- 
quaires oflrcnt des ossements ou parties d'ossements, 
reliques sans authenticité, attribués â trente saints 
que l'on désigne. =>= Rançon. Ep. romaine. Dolium 
romain contenant un petit vase noir et des os brûlés, 
trouvé en mai 1869, devant le portail de l'église. A 
droite et à gauche étaient des urnes cinéraires du se- 
cond siècle de l'ère chrétienne. Ce dolium, déposé au 
musée d'antiquités de Rouen, est haut de 61 centi- 
mètres et a une circonférence de i"',85. Les angles et 
le col avaient été abattus pour sa destination funéraire. 
Il Ep. incertaine. Motte entourée d'un fossé vers Saint- 
Wandritle, au lieu dit le Gîte. Dans le fossé est un puits 
'"% maçonné profond de plus de 6 mètres. || Moyen âge. 
L'église, dédiée à Notre-Dame, est un petit édifice 
roman du xi* siècle, jadis à trois nefs. Le chœur se 
termine en abside circulaire. Le clocher, tour carrée, 
sépare le chœur de la nef. La nef, primitivement ro- 
mane, a été modifiée sous Louis XIV. Vers 166a, on 
supprima les deux collatéraux et on refit le portail. Les 
' transepts ont été greflfés sur une base romane au xvi* 
siècle. Les trois autels sont des massifs de pierre con- 
temporains de l'église. Le baptistère est une cuve de 
pierre du xii* siècle. Un des transepts renferme un vi- 
trail de i5d6. Cette église qui, comme la seigneurie, 
dépendait de l'abbaye de Saint-Wandrille, possède aux 
archives départementales un curieux registre de 1 7/1 1 . 
En 1717* l'archevêque d'Aubigné visita une chapelle 
de Saint-Jacques située près de Caudebecquet, sur le 
territoire de Rançon. Elle n'existe plus. = Govillb. Ep. 
Jranque. Chapelle Saint-Amand de Gothville, dédiée à 
saint Amand, de Rodez, dont le diacre Médard avait 
apporté les reliques dès le vu* siècle. Là se réunissaient 
saint Ouen, de Rouen, saint Philibert, de Jumiéges, 



et saint Wandrégisile, de Fontenelle, pour parier des 
choses de Dieu. Au ix* et au x* siècle on montrait en- 
core les sièges et les lits de pierre sur lesquels se re- 
posaient ces saints personnages. || Moyen âgé. L'église, 
dédiée à saint Amand, fut supprimée à la Révolution. 
Le clocher existait encore en 189 5. Il fut dessiné par 
M. Lesage dans ses MonumenU de Caudebee et de$ en- 
viron». Aujourd'hui l'église est entièrement tombée 
dans la Seine. L'archevêque d'Aubigné l'avait visitée 
en 1717. 

TOUFFREVILLE-LA-CABLE. Moyen âge. Église 
dédiée à saint Ouen et à sainte Madeleine. Le clocher 
et le chœur sont du temps de saint Louis, mais défi- 
gurés au XVIII* siècle. La nef est du xvi* siècle. 

VATTE VILLE -LA -RUE'. Ép. gauloise. Monnaies 
d'or trouvées en i85o, chez M. Guéroult, de Gaudebec. 
Pierre fichée, appelée Peira fixa dans une charte de 
715 délivrée par Dagobert II à saint Bénigne , de Fon- 
tenelle. Il Ep. romaine. Voie de Breviodurum (Brionne) 
à Lotum (Caudebee). Le duc Guillaume le Bâtard la 
suivit en io53, quand il alla du Contentin à Arques 
châtier la rébellion de son onde. Cercueil en pierre du 
pays trouvé dans le Champ de la Broche, près de la 
Ferme Féron, en i855, par M. Hulin, maire de Vat- 
teville; il avait été visité. li a la forme d'un paraliéli- 
pipède long de a"*,! 5 , haut de 75 centimètres et large 
de 80 centimètres. Un trou est percé au fond. Terres 
noires, urnes, tuiles, poteries et médailles trouvées 
sur la ferme du CateUer ou des Caidier». M. Fallue 
cite un moyen bronze de Germanicus, et M. Deville, 
un Titus. Tuiles à rebords et murs arasés dans le quar- 
tier de la Maison du Roi. Vase rempli de médailles 
antiques, trouvé le long des communaux. Clef de bronze 
doré , monnaies de bronze de Domitien et de Vespa- 
sien , de Gordien , de Dioctétien et de Maxiraien , pos- 
sédées par M. Guéroult. || Ep. franque. Le palatium 
mérovingien d'Arélaune est généralement placé â Vat- 
teville; on croit en reconnaître une trace dans le nom 
de Maison du Roi, affecté à une métairie possédée par 
les rois capétiens et même par les derniers Valois. 
M. Fallue assure en avoir retrouvé la trace sur un es- 
pace de t5o pieds carrés. (Voir Forêt de BroUmne.) 
— Sépultures avec vases aux pieds, trouvées en 1 856. 
Il Ép. incertaine. Marmite de bronze avec anse de fer, 
découverte en 1869, au lieu dit le Roule, au bord de 
la forêt; elle contenait un chandelier et un pied de 
lampe au^si en bronze. Motte de terre haute de i o à 
1 9 mètres, appelée la Butte à VEcuyer, sur le chemin 
d'Aizier, non loin de la Seine et au bord de la foréL 
Sondée en 1 838 par M. Charlier, elle n'a rien donné. 

' CeUe commune comprend une grande partie de la forél de 
Brotonne, qoi s'ëlend aussi sur la commune de GtteriMxiile>ia- 
Mailleraye. Le détail des antiqnitéi qu*elle renferme est réuni à ia 
lia de i^artide. 
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Il Moifen âge» Église dédiée à saint Martin. Pian en 
croil, nef avec bas côtés, du xti* siècle. Le chœur, du 
temps de François I*', est à chevet pentagone éclairé 
par sept fenêtres et recouvert de voûtes sur nervures. 
Le clocher, entre chœur et nef, est une tour carrée en 
pierre, comme tout le reste deTéglise, surmontée jadis , 
dit-on, d^uue flèche de pierre qui a disparu. Les tran- 
septs se terminent en abside à trois pans, éclairés par 
de grandes ogives. La nef et ses collatéraux sont une 
œuvre de la fin du xvi* siècle. Le grand portail semble 
avoir été fait sous Henri IV ; il a été lézardé par la foudre , 
et deux de ses fenêtres sont rebouchées. Tribune de 
pierre, sculptée dans le style de la Renaissance, des- 
tinée à soutenir un oi^ue. Verrières nombreuses et in- 
téressantes. (Voir leur description dans les ÈgU*e» 
de l*arrondi$semmt d^Yvetot, par M. Tabbé Cochet, 
t I*', p. 1 3 1-1 36.) Nef; première vitre : la Sainte 
Vitrgê, Saint Antoine du déêert, Saint Jacques de Com- 
poetelU, donnée en 167a ; deuxième vitre : Saint Jude, 
apôtre, et Saint Franeoit d'Assise, Notre-Dame-de-Pitié 
et les donateurs, donnée en 1607, par Colleaux, pro- 
cureur au siège présidiai de Transept sud; pre- 
mière vitre '. Vie de la sainte Vierge { son éducation, 
Tannondation), donnée en iSai , par «le maistre de 
la Roumaine (navire de Vatteville) et ses bourgeoys» 
(les armateurs) ; deuxième vitre : Vie de saint Jean- 
Baptiste, donnée en iSaS, par Michel DelLsle, ré- 
parée en 1671 ; troisième vitre, très-mutiiée : Vie du 
Sauteur (adoration des mages, ascension de Jésus- 
Christ, etc.). Transept nord, première vitre : Vie du 
Sauveur (incarnation, circoncision, présentation, fuite 
en Egypte, éducation de Jésus, etc.); troisième vitre : 
Légende de saint Martin , patron de Téglise ( il coupe son 
manteau, il est tenté par le diable, il est visité parla 
sainte Vierge, il célèbre la messe, il guérit un lépreux, 
il meurt). Chœur, première fenêtre à droite en mon- 
tant : V Ascension de Jésus-Christ; deuxième fenêtre: 
Sainte Catherine, Saint Nicolas , Sainte Marguerite; troi- 
sième fenêtre : Saint Hubert, avec les donateurs; qua- 
trième fenêtre (terminale) : la Sainte Vierge et Saint 
Martin, donnée en 1 607, par un prêtre à genoux; cin- 
quième fenêtre : Saint Nicolas et les donateurs ; sixième 
fenêtre : la Transfiguration, V Apparition à saint Thomas ; 
septième fenêtre : la Pentecâte, h Samaritaine, la Pèche 
miraculeuse. — Ruines du vieux château élevées sur 
un tertre fait de main d^homme et encore entouré de 
fossés profonds non comblés par le temps. Il avait 
la forme d^un carré long. De hautes murailles de 
pierre, percées de fenêtres à plein dnlre et munies 
de contre-forts, subsistent encore. A leur base on re- 
marque un appareil en arête de poisson , ce qui indique 
le XI* siècle. Près du château ruiné est f énorme tour 
du donjon, du xi* au xii* siècle, construite en pierre 
blanche sur un plan octogone, et assise sur un tertre 



très-élevé. Les murs, épais de 3 à & mètres, sont com- 
posés d'un blocage recouvert d'un appareil carré. En 
iia3ouiia6,ce château fut pris et en partie détruit 
par Gautier de Valliquervillc, qui tenait pour Henri l*' 
contre le comte de Meulan , qui tenait pour Guillaume 
Cliton. — Vieille maison du xvi' siècle qui porte le 
nom de Maison du Roi, Une mare voisine est connue 
sous le nom de Mare du Roi, On pense que c'est là que 
fut autrefois le palatium des rois francs. M. Fallue 
assure avoir reconnu autour des constructions considé- 
rables. Ferme des Ca(<?/ÛT«, construction du xvi" siède. 
Dans le pavage de la cuisine on remarque deux pierres 
tumulaires venant de Jumiég&s, qui portent les ins- 
criptions de dom Nicolas Roulanger, décédé le 1 3 avril 
17^7, et de dom Joseph Cochet, mort le 1*' décembre 
1763, tous deux Rcnédictins de la congrégation de 
Saint-Maur. Maison du xvi* siède, encore décorée de 
boiseries et de sculptures de ce temps, dans la rue de 
Vatteville conduisant à la butte de rÉcuyer. — Image 
de Notre-Dame, avec la date de 1765, sur un très- 
vieux chêne de carrefour. s= La Fosir db Brotornb. 
Ep. gauloise. Cavités nommées le Puits du trésor, et 
fosses profondes de A à 5 mètres et lai^s de 10 à 19. 
Fontaine de Grdinetieu, qui reparut en t83ô et que 
Ton disait comblée avec des balles de laine. On en di- 
sait autant d'une source nommée Mare des Molants, 
Médailles et beau bracelet en or trouvés près de Bro- 
tonne, au triage du Lenàin, par M. le marquis de 
Sainte-Morie, en iSai : le bracelet est conservé à la 
Bibliothèque nationale. Pierres qui ont un caractère 
mystérieux, au triage des Trois-Pierres, Pierre qui cache 
un trésor, au Torp. Hachettes eu bronze et lingots de 
cuivre , avec un fourneau fait de tuiles romaines , trouvés 
en iBao dans le même quartier. || ^. romaine. En 
1837, M. Fallue fit entrevoir les richesses archéolo- 
giques que renferme la forêt de Bretonne. En 1 838 et 
18&À, M. Charlier fit trois explorations successives qui 
ont révélé des monuments d'un grand intérêt. Sur le 
plan qu'il a dressé et dans le n>émoire qu'il a rédigé, 
M. Fallue signale çà et là de nombreux puits maçonnés , 
tels que ceux de Rouet, de LuUin, de Timare, de la 
Houssaye, et des noms significatifs tels que ceux de Ca- 
telier, à Vatteville et au Lendin ^ Le CateUer du Lendin 
a montré une villa avec des salles , des galeries et un 
hypocausle. D'autres villas furent entrevues aux triages 

' Quoique le Lendia liasse partie du département de TEurc, 
cependant ou peut le considérer comme une fraction de Brolonne. 
Les objets qui eo proviennent sont d'ailleurs entrés dans le mu- 
sée de Rouen. Vers 18Â0, on a recueilli dans la vills du Lendin 
des peintures murales , des poteries en terre rouge à relie£i , por- 
tant les noms des poUers RVFI , SYARTI , SBN1TAII , SINATAS , 
CASTVS. OSEVERI. SILVANI, ...NIM, et ... IICCL Parmi 
les monnaips recueillies , on cite nu KuQatVe et un Trajan en ar- 
gent, desMarb-Aurèle, desTélrieus, des Postbume, des Dioclé- 
tien et des Constantin eo bronze. 
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(les Landes, des BaUêM de la Lande, de la Petite-Houi- 
taye et de Sainte-Croix-iur-Àizier. Parloul, en ces di- 
vers lieux , on apercevait des murs et des puits, on trou- 
vait des tuiles, des poteries, des mortiers, des stucs, 
du fer et du bronze. Près de la chapelle du Torp étaient 
de nombreuses maçonneries ; on y avait également re- 
cueilli un vase contenant mille sept cents médailles. 
Enfin au Torp et à Aizier on avait rencontré des urnes 
et des restes d''incinérations. De i838à i8/i3, M. Ghar- 
lîer fouilla, à trois reprises différentes, le triage de la 
Petite-Houstaye, Dans la campagne de 1 838, il trouva 
une villa antique composée d'une vingtaine d^apparte- 
menLs; elle recouvrait un espace de â!i5 mètres dans 
tous les sens. 11 recueillit des peintures murales, des 
tuiles noircies et des poutres carbonisées, restes d'un in- 
cendie, enfin une médaille de bronze de Constantin le 
Grand. Le i3 septembre i838, il rencontra une belle 
mosaïque de /i°\5o de côte , représentant Orphée jouant 
de la lyre, entouré d'animaux et escorté des quatre sai- 
sons de Tannée. Celte mosaïque, transportée à Rouen 
on i8/i6, a été montée dans le musée d'antiquités en 
i86a. A 900 mètres de là, M. Chariier a fouillé une 
butte qui lui a donné des vases brisés cl trois cruches 
de terra remplies d'os brûlés. Les louilles de i8/i3 
firent découvrir une antre villa, large de i5o mètres 
cl longue de i8o, avec salles, galeries, hypocaustes et 
restes de mosaïques; on crut même rencontrer des bains. 
On vida ud puits qui était plein de poteries et de bois 
de cerfs. Enfin on reconnut une clôture murée d'une 
grande étendue. Des peintures murales, des cubes de 
mosaïque, des tuiles a rebords et des tuiles fattières, 
des fers de chevaux, des médailles de grand, de moyen 
et de petit module avec effigies de Tibère, Trajan, 
Adrien, Marc>Aurèle, Antonin, Fausline, Commode, 
Po.sthame, Claude le Gothique, Gallien, Salonine, 
Télricus et Gordien; dos fibules, des styles, des an- 
neaux, des clefs, des miroirs en bronze, un mascaron 
de verre portant le nom de AMARANVS, des poteries 
rouges avec les noms de LIMETII M., GENITORIS, 
SËMTAM, ADVOCISl; une centaine de statuettes 
de Vénus Anadyomène en terre blanche, provinrent 
de cette fouille et furent partagées entre le musée de 
Rouen et celui de Caen. Deux paires de meules à 
broyer en poudingue , recueillies en 1 86 1 , sont entrées 
au musée de Rouen. || Ép. franque. Quoique l'on ne 
connaisse pas dans la forêt de Rrotonne de monuments 
que l'on puisse sûrement rapporter a l'époque franque, 
l'on doit attribuer à ce temps, avec le nom dkré- 
l»une, tout ce que nos premiers historiens racontent du 
palais et de la forêt de ce nom. C'est là que s'est réfu- 
gié, en 535, Clotaire, roi de Soissone, poursuivi par 
ses deux frères Childebert ot Théodebert. C'est là aussi 
que s'est retiré, en 599 ou 600, Clulaire II, battu à 
Dormelles par Thierry cl Théodebert. C'est là encore 



qu'en 6o3 Berthoald, maire du palais, faillit être sor^ 
pris par Landry. Enfin, c'est dans cette forêt que chas- 
sait, en 670 ou 675, Thierry III, lorsqu'il reçut le 
Breton saint Condé et lui donna l'ilc de Belcinac et 
une partie de la forêt elle-même. Plusieurs croient, 
et M. Fallue est de ce nombre, que ce fut alors que 
la forêt quitta le nom d'Arélaune pour prendre celui 
de Bretonne. On l'appela Sylva BritUmiê, parce que 
saint Condé était Breton ; d'où le moyen âge aurait fait 
Sylva Brotoniœ, 

VILLEQUIER. Formée des deux anciennes paroisses 
de Villequier et de Rebec, réunies par ordonnance 
royale du 3 septembre i8a3. — Villeqcibr. Ep. gau- 
lotte. Roche naturelle qui a la forme d'une chaire â 
prêcher, derrière le château moderne de la Martinière 
et au bord du chemin de Saint-Arnoult; le peuple ap- 
pelle cette aiguille, un peu plaie au sommet, le Pain- 
Bénit. Il assure que sous sa base sont cachés des trésors 
gardés par des monstres et des femmes blanches. Il 
ajoute que cette pierre tourne sept fois sur elle-même 
pendant la nuit de Noël. || Ep. incerUiine. Enceinte for- 
tifiée nommée les CateU ou Catdien. Sur la cÀte, près 
du château , il y aurait eu une triple enceinte au hameau 
de la Guerche, et trois tertres existeraient dans le bois 
de Bellemare. || Moyen âge. Église dédiée à saint Mar- 
tin. La tour carrée du clocher, posée sur le portail, 
haute de 33 mèlrcs, est en pierre blanche, couronnée 
d'une balustrade et surmontée d'une flèclie d'ardoise. 
La porte est une belle ogive séparée par un montant 
garni de statues; ce portail, démoli en 1898 pour faire 
passer un dais, a été rétabli en 1 869. Le chœur est une 
construction du xii* siècle, mais défigurée au xtu* el au 
zviii* siècle. La nef est un beau et large vaisseau en 
pierre blanche, percé de douze fenêtres ogivales qui, 
presque toutes, ont conservé leurs verrières du temps 
de François l*'. Au midi sont représentés saint Nicolas, 
sainte Catherine , saint Eustache, des scènes de la pas- 
sion du Sauveur, telles que l'entrée dans Jérusalem , la 
cène, le jardin des Olives, ïEcce homo, etc. verrière 
donnée en 1 5a 5 et i53o, et restaurée en i6ti;la 
vie de saint Jean-Baplisle, beau travail de t5i8, et 
l'arbre de Jessé. Au nord sont la légende de la sainte 
Vierge, la légende de saint Pierre, patron des marins, 
et enfin un combat naval donné «1 an MIL V** XXII 
(1 539), par Jehan Busquet, dit Deleau, marin ; Jacques 
Renault, Robert Busquet et Jehan le Breton. 9) Cette 
précieuse représentation de la marine au temps de Fran- 
çois r% de Henri VllI el de Charles-Quint, montre des 
navires se prenant à l'abordage; on distingue parfaite- 
ment les pavillons de France, d'Angleterre, de Flandre 
et d'Espagne. Obit de Catherine de Houdetot, fondé en 
1 554 , dans la nef. Inscription latine, gravée sur marbre 
noir, de Jonas de Villequier, mort en 1 638. — Chapelle 
des Courdreaux ou du Caudray, depuis longtemps dé- 
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truite. Ghapeile de la Martinière, également disparue, 
ainsi que le vieux manoir de ce fief, érigé par lellres 
patentes de i6'a3. Ghapeile du château, moderne; il ne 
reste rien de celle qui fut fondée en 1 389 par Robert de 
Villequier. — Le château est une grande construction 
en pierre et brique, du temps de Louis XV. La terre de 
Viliequier fut érigée en baronnie par lettres patentes de 
Louis XIV, du mois de mars 171a. = RéBBC. Moyen 
âge. Église dédiée à saint Pierre. Petite construction en 
pierre blanche entièrement du xyi' siècle. Le clocher, au 
portail, possède une charmante tourelle d'escalier. Les 
fenêtres de la nef sont des pleins cintres , celles du chœur 
des ogives contemporaines. — Manoir près de Téglise ; 
quelques parties remontent au zvi* siècle. 

CANTON DE DOUDEYILLE. 
(Chef-liea : Doïïdbtilli.) 

AMFREVILLE-LES-GHAMPS. Moyen Age. Église 
dédiée â saint Pierre , composée d'un chevet et d'une 
nef. Quoique remaniée en ti^s-grande partie au ztiii* 
siècle, elle garde des lancettes ogivales au chœur, la 
porte des Hommes au midi du chœur, un sacraire et 
une piscine , un fragment de verrière et des restes de 
peinture murale du xiii' siècle. 

BÉNESVILLE. Moyen âge. Église dédiée â Notre- 
Dame et â saint Martin. Quelques traces du xiii* siècle 
dans le chœur et chapiteau creusé qui sert de bénitier. 
Le zvi* siècle a refait le chœur en partie et la nef com- 
plètement. La charpente en est assez intéressante. Le 
clocher, au portail , est une lourde tour en grès de 1 600 
environ. Des verrières décoraient autrefois les fenêtres; 
il n'en reste plus qu'un débris de «M V^" \Lr> (i5/io). 
— Groiz de cimetière de 1637. || Ep, Renaiseance, 
Près de l'église, maison en bois du zvi* siècle, dans 
laquelle est une cheminée en grès avec colonnes torses 
et à chapiteaux. — Petite chapelle avec autel de pierre 
au hameau de MesniUTestier, dans la maison de 
M. Bréard. — Gentilhommière en bois au hameau de 
Boucourt. Auvents, corniches et sommiers sculptés. Es- 
caliers avec rampes de bois très-curieuses. Lambris sculp- 
tés. Gaves voûtées en moellon. Golombier en brique et 
grès de même caractère. — M. Duperron , sieur de Bc- 
nesville, conseiller au parlement de Rouen, étant mort 
le 3i janvier 1597, son corps fui porté à Bénes\il]e- 
en-Gaux. Il n'existe plus trace de cette sépulture. (Fa- 
rin, Hietoire de Rouen, t. II, p. i5i.) 

BERVILLE-EN-GAUX. Formée des deux anciennes 
paroisses de Berville-en-Gaux et de Baudri-Bosc, réu- 
nies par ordonnance royale du a a octobre 1833. — Beb- 
TiLLR. Moyeti âge. L'église , dédiée à saint Wandrille , 
vient d'être complètement renouvelée en style roman. 
Gelle qui a disparu avait un portail ogival qui pouvait 
remonter au xiii* siècle. Le reste était sans caractère. 



= Baudei-Bosc. Ep, moderne. Église dédiée à saint 
Pierre' et à saint Gilles. Bien que construite en 173a , 
elle tombe en ruines. Litre seigneuriale et bel écusson 
sculpté sur grès. 

BOUDE VILLE. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Pierre. Ghœur du xiv* siècle, avec fenêtres, colonnes 
et piscine d'une grande élégance, réparé en grès au 
XVI* siècle. On lit sur la charpente : « L'an mil V" XXlIf » 
(i5a3). Glocher, entre chœur et nef, du xiv' siècle â 
la base et du xvi* au sommet. Gette église dut subir 
une catastrophe au xv* siècle, a l'époque anglaise pro- 
bablement. La nef, remaniée au siècle dernier, porte sur 
sa charpente l'inscription :« L'an mil GGGG LXXXIX'» 
(1/189 )• ^^^^ j^'^''* socles de statues dans le chœur. — 
Tradition d'une abbaye. — Un vieux bois s'appelle le 
Bosc aux Moines, — Le château, devenu une ferme, n'a 
que des traces de son ancienne destination. 

BRETTEVILLE-SAINT-LAURENT. Formée des 
deux anciennes paroisses de Bretteville et de Beauviile- 
la-Gité, réunies vers 1 8a3. — Bretteville. Moyen âge. 
L'église, dédiée à Notre-Dame, garde quelques traces 
du Xi l' siècle. Le reste est moderne. Dans le mur du midi 
est une ouverture romane r*ebouchée , qui est peut-être 
un ancien confessionnal. Jolis bustes de Jésus et de Marie 
sculptés en marbre au zvii* siècle. — Groix du cimetière 
de i6ao, décorée des instruments de la Passion. =^Bbac- 
viLLE-LA-Giié. Ep, romaine. Tertre factice qui a ta forme 
d'un théâtre rustique, tout couvert de bois. On y re- 
marque des blocs de tuf taillés de main d'bomme. Vingt 
monnaies recueillies dans les fossés. Quatre monnaies 
romaines : un grand bronze de Grispine, deux moyens 
bronzes de Gonslance et un denier d'argent de Gallicn, 
en la possession de M. le docteur Guéroult, de Gaude- 
bec. Médailles, tuiles, poteries et constructions antiques 
trouvées autour de celle éminenee et dans les jardins 
du village. — Voie romaine de Lotum (Gaudebec) â 
Arques. — Le surnom de Cité, donné à ce village depuis 
longtemps, fait supposer la tradition d'une station dis- 
parue. Il Moyen âge. L'église est en ruines. On y re- 
marque des tufs du xii* siècle. Le reste indique une 
construction du temps de Louis XIV. Une croix de grès, 
restée debout, est du temps de Louis XIII. 

GANVILLE-LES-DEUX-ÉGLISES. Ép. romaine. 
Sépultures par incinération des trois premiers siècles 
trouvées par un laboureur le 1 h floréal an xii ( h mai 
1 8oâ ). Elles se composaient de plusieurs vases en terre 
et en verre, dont quelques-uns contenaient des os bra- 
ies. Un rapport du temps signale surtout un vase en 
terre grise, une urne en terre rouge et une belle urne 
carrée en verre présentant au fond des lettres qu'on 
a déchiffrées ainsi : «LVSTITVTOLIS. . .LLV» et 
qui étaient probablement une marque de verrier. || Ep, 
franque. Un des trois doyennés de l'arcbidiaconc du 
Pelit-Gaux. || Ep, moderne. Le pays a pris son surnom 
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des deux églises qui y existaient. — L^ëglise Notre- 
Dame, construction de 1780, a été vendue et démolie 
à la Révolution. — Uéglise Saint-Martin, qui sub- 
siste encore, a été rebâtie en 1757 en grès et brique 
avec clocher au portail. — Chapelle de Sainte- Made- 
leine de Tallcvilie, dépendant d'une léproserie com- 
mune avec Doudeville; chapelle de Saint-Thomas et 
chapelle de Notre-Dame-des-Gladouins , toutes trois dis- 
parues. — Qo$ de Canyt où était le carcan de la haute 
justice qu'exerçaient les châtelains de Cany. — La pri- 
son féodale était dans la Grande-Rue. 

DOUDEVILLE. Ep, gauloiie. Hachette en bronze 
trouvée en 18&0 au milieu d'ossements humains, et 
monnaie d'or recueillie en 1866, conservées au musée 
de Rouen. (Lambert, Mém, de la Soc, des antiq. de 
Norm. t. XXV, p. A 54, pL v, fig. 16.) — Hachettes 
de bronze rencontrées, dit-on, au hameau du Vau- 
thuit. Il Ep, romaine. Médailles du Bas-Empire, casque 
en cuivre et large sabre en fer recueillis, suivant 
M. Guilmeth, en détruisant une motte dans les bois 
du Fresnay pour le tracé de la route départementale 
n" .3 , qui va de Doudeville à Saint-Valery. — Tuiles à 
rebords rencontrées au Vauthuit, et en grande abon- 
dance au triage du Fourneau , suivant le même. — Urne 
en terre rouge remplie d'os brûlés, trouvée vers i85i, 
dans la rue de Bas. Ce vase cinéraire était accompagné 
de plusieurs autres qui furent brisés. Curieux vase de 
terre qui paratt antique, trouvé en i856 par M. Biard 
dans un herbage voisin. Urne en terre grise, encore 
munie de son couvercle et remplie d*os brûlés, trouvée 
par le même M. Biard en i858 au milieu de tuiles et 
de poteries. || Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame, 
à deux nefs, au bas de l'une desquelles est placée la 
tour carrée du clocher. Deux fenêtres du xiii* siècle 
dans le chœur. L'allée méridionale, qui est d'un seul 
style, date de i53o à i56o, où toute l'église a été re- 
faite en grès, d'après le «pourtraict» donné par maislre 
Jehan Delarue, de Rouen. Le dépôt des archives de la 
fabrique possède tous les détails de la construction. Il y 
est question de verrières , qui toutes ont disparu. ,Caveau 
sépulcral des Villars, seigneurs de Doudeville, sous le 
chœur. Quelques auteurs assurent que le célèbre ma- 
réchal de Villars , le vainqueur de Denain , y fut déposé 
en 1786 . — Chapelle de Sainte-Madeleine dépendant 
de l'ancienne léproserie, détruite depuis longtemps. — 
Chapelle de Saint-Léonard, au château du Fresnay. 
L'archevêque d'Aubîgné l'a visitée en 171 A. — Une 
nouvelle église, sous le vocable de Saint-Léonard, a 
été élevée au hameau du Vauthuit en i863. — Cha- 
pelle de Saint-Éioi , depuis longtemps disparue. |{ Ep, 
moderne. Château de Galleville, ancienne propriété du 
maréchal de Villars, vraisemblablement construit de 
son temps. En 1 7 1 A , d' Aubigné visita la chapelle de 
ce château. 



ÉTALLEVILLE. Ép. moderne. Église dédiée à saint 
Gralien ^ de Toulon , entièrement reconstruite en brique 
au siècle dernier. 

FULTOT. Moyen âge. Église dédiée à saint Martin, 
â deux nefs. Nef avec des tufs du xu* siècle dans son 
mur du nord. Le reste est entièrement construit en grès 
du XVI* siècle. — Croix de cimetière en grès, au pied 
de laquelle on lit : 9 A et A Simon P. et F. m'ont donné 
«l'an 1636.') (Adrien et Adrien Simon père et Gis 
m'ont donnée l'an 1696.) 

G ONZE VILLE. Moyen Age, Église dédiée à saint 
Samson , de Dol , à saint Cyr et à sainte Jniitte. Chevet 
avec tufs et contre-forts du xii* siècle. Chœur avec porte 
de ce temps. Clocher en grès du xvi* siècle. Nef de 1 700. 
Chœur encore plus moderne. || Ep, Renaissance, Deux 
manoirs seigneuriaux devenus des fermes. L'un, voisin 
de l'église , consti*uit en grès et en brique au xvii* siècle , 
renferme un escalier en bois sculpté et deux belles che- 
minées décorées de boiseries. L'autre , plus éloigné de 
l'église, est une belle construction en bois datée de 1 56o. 
Le poitrail principal est orné de sculptures. Les portes 
sont décorées dans le style de la Renaissance. Les che- 
minées, en pierre, sont très-curieusement ouvragées. 

HABCANVILLE. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Jean et à saint Clair. Nef en tuf du xi* siècle, avec un 
contre-fort du xiii* dans le chœur. Le sanctuaire renfer^ 
mait une piscine du xiv* siècle. Charpente de la nef re- 
faite «LE PREMIER JOVR D'AVRIL MV« et TROIS», 
ainsi qu'on lit sur l'une des poutres. Vaisseau principal 
reconstruit au xvu* siècle et chœur rétabli au xviii*. 
Baptistère de pierre de i6ûo. — Ancienne gentilhom- 
mière du XVI* siècle dans la ferme du Mouchel, ayant 
conservé ses fenêtres de pierre, ses voûtes, ses caves, 
ses tours, ses meurtrières et ses cheminées sculptées. 
Il Ep, incertaine. Molle qui va bientôt disparaître , près 
de l'église. — Ferme dite de la Bataille, Peut-être est-ce 
le lieu de la rencontre de de Chattes et de Fontaine Mar- 
tel en juillet 1689. 

HAUTOT-SAINT-SULPICE. Ép. romaine. Monnaie 
trouvée vers i858 au lieu dit les Cavées, entre Doude- 
ville et Hautol. || Ep, incertaine. Vieilles fondations en 
grand nombre au hameau du Bois-Gribout , ainsi qu'au 
lieu dit SoUmare ou Sonimare. \\ Moyen âge. L'église, 
dédiée à saint Sulpicc, a été complètement remaniée 
pendant ce siècle, sauf quelques contre-forta et une 
ogive du XII* siècle. Caveau sépulcral dans le chœur. — 
Maison en bois du xvi* siècle bâtie sur cave dans la 
ferme du Bois-Gribout, 

PRETOT-VICQUEMARE. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Pretot-la-Taille et dp Vicquemare, 
réunies par ordonnance royale du 3i mars 189 5. — 
Pretot-la-Taille. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Pierre. Nef du xii* siècle, défigurée au xviii*. Chœur de 
cette dernière époque. <= Vigqcemare. Ep, incertaine. 
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Deui tertres énormes entourés de fossés profonds dans 
un taillis placé non loin d^nne grande route. On les ap- 
pelle kê MoUei de Vieqwmarê ou Viguemare, \\ Ep. mo- 
deme. Église dédiée i Notre-Dame et à sainte Foy, tout 
entière du xvii* siècle. Retable en albâtre du xiv* siède, 
reste d'une ancienne Ptution, Tabernacle en bois de 
i65o. — En face de Téglise de Yicquemare, ancien 
manoir seigneurial où Ton reconnaît d'étroites fenêtres 
du xiu* siècle, encadrées de tuf et de moellon, Le rei- 
de-chaussée est en pierre et Tétage en bois. La salle 
d'audience a conservé ses ogives. 

REUYILLE. Ép, incertaine. Tradition des sources 
du Dun, jadis bouchées avec des balles de laine, dans 
un vallon entre les deux hameaux de Saboutot et d'A- 
montot. Il Ép. moderne. L'église, dédiée à saint Pierre 
et à saint Paul, a été bâtie en grès et en silex au xvu* 
et au XVII 1* siède. C'est un pauvre édifice, où il n^y a 
guère qu'une litre seigneuriale peinte au dedans comme 
au dehors. 

SAINT-UURENT-EN-GAUX. Ép. romaine. Débris 
au hameau de Galletot, auxquels la tradition donne 
le nom de ViUe de Beauoai». || Ép. ineeriaine. Ruines 
d'un ancien château dont l'origine n'est pas connue , 
au même hameau de Galletot ou Galtot || Moyen âge. 
L'église, sous le vocable de Saint-Laurent, vient d'être 
détruite pour faire place à une construction en style 
roman. L'andenne possédait un clocher et un chœur 
dans le style dntré du xi* siède. La nef était en grès 
et du XVI* siède. -r- Croix de cimetière en grès, de 
1 6o3. — Vieux château près de l'église, disparu depuis 
longtemps. 

TORP-MESNIL. Formée des deux andennes pa- 
roisses du Torp-en-Caux et du Mesnil-Rury, réunies 
par ordonnance royale du s5 octobre 1 896. — La Tobp- 
sk-Caux. Moyen âge. L'élise, dédiée à Notre-Dame, 
montre au midi de la nef un dntre en tuf du xi* siède. 
Le xTi* siède a refait le reste en grès. On lit sur le por^ 
taii la date «L.M.V' XLII» (lô/ia). ^ Croix de d- 
metière en grès, du xvi* siède, décorée des attributs 
de la Passion. — Croix de grès, du xvii* siède, sur le 
chemin qui conduit à Lindebeuf. = La Mbsril-Rcbt. 
Moyen âge. L'église, dédiée à sainte Claire et à saint' 
Denis, ne consiste guère qu'en une nef en grès de 
(rM.V".XXXIIII» (i53A). U charpente est en bois 
sculpté de ce temps. Sur de grossiers bossets on re- 
marque des saints et des anges tenant les instruments 
de la Passion. 

YVECRIQUE. Ép. moderne. L'église, dédiée à saint 
Aubin et â saint René, a été entièrement reconstruite 
en 1 770 par M. d'Acquigny, d'après les plans de M. Thi- 
bault, architecte de Rouen. Le chevet a conservé une 
fenêtre du xiv* siècle. La doche, où figure François I", 
porte la date de tSao. Inscription de 1700 dans la sa* 
cristie. Sous l'autel est un corps tout entier extrait du 



cimetière de Saint-Calixte le a 5 août 1683. Il porte le 
nom de saint Pladde. Près de lui est une fiole romaine 
en verre dite Va$ê de eang. 

CANTON DE FADVILLE. 

(GheMiea : FiunLLB.) 

ALVIMARE ^ Ep. romaine. Voie antique de Lille- 
bonne â Grainvilie. On assure qu'une motte se trouvait 
autrefois le long de son tracé.. || Moyen âge. E^se dé- 
diée â Notre-Dame , puis à saint Pierre. L'andenne , qui 
vient de disparaître, montrait dans sa nef des fenêtres 
et une corniche du xiii* siècle. Le clocher et les deux 
transepts étaient une intéressante construction du xvi* 
siède, dont les voûtes possédaient des défi) recouvertes 
de huit écussons seigneuriaux. Le chœur avait été refait 
en i65â. Rien n'a été conservé. Table de marbre pla- 
cée en 16 65, portant une longue inscription funéraire 
de membres de la famille Poulain des Blanques, sei- 
gneurs du lieu, morts en i58o, i586, 1699, 1699 et 
1 69 1 . Il Ép. Renaiseance. Chapelle de Belleugues ou des 
Blanques, humble construction du xvi* siède, qui fut 
fondée en 1 5i 8. Dédiée d'abord à saiate Barbe, elle le 
fut ensuite à sainte Anne. En 1713, l'archevêque d*Au- 
bigné visita la chapdle de Sainte-Anne de Bdlengues. 
Longue épitaphe gravée sur pierre, qui donne la gé- 
néalogie de i5o5 à 1686 des seigneurs de Blanques, 
fondateurs et possesseurs de la chapelle. Celle-d est 
assise dans la cour du manoir de Blanques, curieuse 
construction dvile en pierre de taille, dans le style de 
la Renaissance. Des fossés profonds et remplis d'eau , 
des mottes et des tertres couverts de hdtiers, attestent 
l'andenne importance de cette vieille seigneurie. Les 
broussailles recouvrent les murs arasés d'un donjon. — 
Croix des Blanques, au hameau du même nom et au 
bord de la voie ferrée de Rouen au Havre. Elles sont en 
pierre: l'une est petite et moderne; l'autre, très-haute 
et fort andenne, s'élève sur un pied triangulaire qui 
parait du xiv* ou du xv* siède. On dit qu'dies ont été 
érigées en mémoire d'une bataille où périrent plusieurs 
chevaliers de la contrée. Elles ont été rdevées en 1 86a 
par M. de Rouen, baron d'Alvimare, anden colonel de 
l'armée de Condé. 

AUZOUVILLE-AUBERBOSC. Formée des deux an- 
dennes paroisses d'Auberiiosc et d'AuzouviUe-sur-Fau- 
ville, réunies par ordonnance royale du 9 juillet 1898. 
--* AuBBBBoac. Moyen âge. Église dédiée â saint Léger. 
Nef du XI* dède , en pierre tuffenae, avec corniche por- 
tée sur corbeaux. Chceur refait et nef remaniée au xvu* 

* Alvimare tit naître , ta rai* iièei« , le bienb«oreax Hardwin , 
aMttne de Fonteoeile, i^ià copia heaacoup de maniuerits et «al»* 
titua le petit caractère romain aux caractères mërovingiens. C*est è 
Fonteoeile que cette eallignphie prit naisnnce, et c^est aussi le 
que mourat Hardwin Ten 81 1. Il est honoré comme saint. (Mabii- 
ion , ilmurist, t. Il , p. t87.) 
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riède. Bon tabieau de Bredel , peinture du xtiii* liÀck. 
s» AuzocTiLiB. M&y0n âge. Eglise d^ëe a saint Léger. 
La nef est une jolie constmctioa en pierre Manche du 
XYi* siècle , ayant encore ses piscines et ses médaillons de 
verre peint. Le docher a été ajouté au portail en 1 700 , 
et le chœur reconstruit en 1766. — Le pied de la croix 
brisée du cimetière porte la date de «ranV" XLVIt) 
(t5â6). Bon tableau de Bredel de 1756, dans le sanc- 
tuaire. 

BENNETOT. Ép, noderM. Église dédiée A saint 
André et à saint Eutrope, de Saintes, oonstruite depuis 
deux cents ans en brique et silex. Le clocher, placé 
au portail, porte la date de i656. Dans le cimetière 
on retrouve les ibndations de l'édifice primitif. Le cé- 
lèbre abbé de Vertot y fut baptisé le a 5 novembre i655. 
Son père était seigneur patron du lieu. Les armes des 
Vertot, seigneurs du lieu, se voient encore sur le clo- 
cher et dans le chœur. — Croix de pierre du cimetière, 
de 1639. — Manoir qui fut le berceau de Taoteur des 
BholuUoru romaine». C'est une curieuse demeure du 
xvt* siède, appareillée en mosaïque de pierre blanche 
et noire, avec fenêtres en pieire décorées de sculptures 
du temps des derniers Valois. Vieille cheminée dans le 
style de Henri IL Les deux piliers de rentrée portaient 
naguère deux lions de grandeur naturelle. 

BERMONVILLE. £p. incertaine. Motte disparue qui 
se rattachait sans doute à un château féodal. |{ Moyen 
âge. Église dédiée à Notre-Dame. Clocher entre chœur 
et nef, tour romane de la transition du xii' siède. Chœur 
construit vers idoo, voûté sur nervures, muni de 
contre-forts et percé de fenêtres caractéristiques. Pis- 
cine remarquable. Nef reconstruite au temps de la 
Fronde. Baptistère en pierre, cuve carrée du xiv* ou 
du XV* siècle, décorée de personnages symboliques dans 
des frontons. Au château féodal a succédé une simple 
gentilhommière du xyi* siède. 

CLIPONVILLE. Ép. romaine. Tronçon de voie an- 
tique. 1 Moyen âge. L'église , dédiée à saint Martin , ap- 
partient à Togive primitive do xii* sîède. La portail de 
Touest, ta tour du docber qui auit la nef, et le chœur 
avec ses voûtes et sa pisdne â double cuvette, sont 
de cette époque. Une pyramide octogone en pierre fut 
ajoutée au docher à Tépoque de la Fronde. Les arcs 
des fenêtres ont été retaillés en 1691, et la nef sur- 
tout a été é peu près refimdue. Inscription obituaire 
du XVI* siècle dans la neC — Andennes chapelles : Tune 
sous le vooable de Saint-Nicolas, Tautre «ous celui de 
Notre -Dame -des -Devises, au hameau des Devises. 
Toutes deux «nt disparu. -^ Plusieurs maisons sont 
marquées au pignon d^une croix en brique on en silex, 
en signe, ditron, d^allégeance ecdésiastique et feodale. 
Cliponviile appartenait à Tarchevéque de Rouen. 

CLÉVILLE. Moyen âge. Église dédiée à saint Be- 
noit, prieuré de rÂbbaye-aux-Hommes de Caen au xi* 



siècle. La nef de cette époque subsiste avec sa eomidie 
de tètes grimaçantes. Le chœur, primitivement du xiu' 
siède, a été très^modifié en 1698. Chapelle en piene 
du XVI* siède sur le cûté méridionaL — Manoir 00 
prieuré possédé par T Abbaye-aux-Hommes de Caen , de- 
venu une ferme. Ce fut un logis fortifié dont il reste un 
grand bâtiment du xvi* siède, et un ensemble de cons- 
tructions anciennes qu^entouraient des fossés remplis 
d*ean. La chapdle de Saint-Benott, qui en dépend, est 
encore debout avec son autel de pierre et sa crédence 
du xf* siède. 

EN VRONVILLE. Ép. romaine. Conduit d'étuve trouvé 
en 1 894 , conservé au musée de Rouen. || Moyen âge. 
Église dédiée à Notre-Dame. Sa construction remonte 
au XIII* siède. Il reste au chevet trois fenêtres de ce 
temps. Celles du chœur ont été remaniées vers 1760. 
La nef a été rebâtie au xvi* siède. Le docher, âevé au 
portail en 1 6&7, est une tour carrée soutenue par quatre 
contre-forts et surmontée par une flèche d^ardoise. Ta- 
bleau de Bredel, peint en 1769 , sur Tautd. 

FAU VILLE. Ep. romaine. Voie de JuUobona (Lille- 
bonne) â Geeoriacum (Boulogne) par Graunnum, por- 
tant encore le nom de Chemin dei Romaùu et de Chaeiê- 
eée de Jukê Géear. Médailles, puits, sépultures et poteries 
sur son tracé. Collection de médailles trouvées dans le 
pays, formée par un instituteur. Grand bronxe de Do- 
roitien, moyens broutes de Ludle, de Maximin, de 
Constance et de Constantin, et monnaie d*ai^ent de 
Valérien , donnés par le même au musée de Rouen. Trois 
médailles d^argent de Valérien et de Trajan-Dèce re- 
cueillies dans un champ par le même en 18&7. Puits 
rebouchés, surtout au lieu dit le Camp du Py ou du 
Puit», Grande urne trouvée vers 1806 à la jonction des 
routes de Rouen à Fécamp et de Fauville à Cany, en 
creusant la cave d^une aubei^ qui, à cause de cda et 
parce que Tume fut brisée par les ouvriers , prit le nom 
du Pot caesé. On doit voir des voies antiques dans la route 
dite Chemin de» Chatte-Marée» ou de» Mareyeur» et dans 
la voie qui conduit d* Arques à Harfleur et que suivirent , 
en 1 438, les comtes d'Eu et de Dunois, les bâtards 
d'Oriéansetde Bourbon , Lahire et de Brouasac, quand 
ils vinrent reprendre Harfleur sur les Anglab. Une 
butte voisine de Téglise, tertre appelé la Cour-de»- 
Motte» y et qui fut à pou près détruite en 1 838 , pourrait 
être attribuée aux temps romains. On assure qu*au- 
tour on a trouvé des briques, des poteries et des restes 
gallo-romains. || Ép.Jranque, Un des trois doyennés de 
Tanden ardiidiaconé du Grand-Caux , ce qui tendrait 
à en pronver Texistence à Tépoqne mérovingienne. || 
Moyen âge. Eglise dédiée à saint Jean, primitivement 
romane, reconstruite au xiii* siède. Le style roman 
subsiste encore dans qudqoes contre-forts, dans Tap- 
pareil et dans un arc dntré. Le chœur, ayant été frappé 
par la foudre le jour de Pâques de Tannée 1986 , fut 
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reooBfltniit, ainsi qu^one cha|peUe de Saint-Antoioe-du- 
Désert sur son flanc méridional. La nef, au milieu des 
remaniements modernes, conserve des traces de la belle 
époque de fogive. Le docber, placé au portail, a été 
achevé en 179t. Il était autrefois entre chonir et nef> 
où il fut frappé de la foudre en 1 766. Une des cJoches 
•ïtait de 1 596. Piscines du ziu* siècle dans le chœur et 
dans la chapelle latérale. Le 9 septembre 1677, la du- 
chesse de Longoeville donna un soleil d^argent ciadé et 
un ciboire doré. Une statue de saint Jean-Baptiste, dn 
XVI* siède, existai! alors. — Le bourg de Fauville a été 
brâlé le 19 novembre 1716. — Chapelle de Saint- 
Adrien, an hameau de Ronfrebosc, devenue un bâti- 
ment de ferme. — Chapelle de Sainte-Geneviève et de 
Sainte- Véronique, à Tentrée du boui^. La place por- 
tait dès 1758 le nom à^Hfrbmg9 de Samte-Véraniquê, 
— Chapelle de Saint-Paul, dépendant de rancienne 
léproserie, sihiée dans les champs, entre Fauville et 
Ricarvilie. En 1718 eUe reçut la visite de d'Aubigné, 
archevêque de Rouen. 

FOUCART. Jadis nommée Eteaks, — Ép. ronumê. 
Voie de Jfdkhona ( LiUebonne) à Granmam ( Grainvifle) 
et à GetoriMwh ( Boulogne). Entre Foucart et Fauville 
V9gg9r est bien conservé. || Moijftn âge. L'église, dé- 
diée à saint Martin, a été presque entièrement refaite 
au ivi* siède. De cette époque est la nef en pierre 
blanche i fenêtres fleurdelisées et le docher, qui n'est 
qn*ttn tronçon au midi du portail. Chosiir avec contre- 
forts du XI* siède et fenêtres du xvii*. Baptistère en 
pierre du xiii' siède. Tabemade en bois du temps de 
Louis XIIL 

HATTENVILLE. Formée des deux anciennes pa- 
russes de Hattenville et d'ÉquiidlKMC-le-Val , réunies * 
par ordonnance royale du i3 avril iSsS. — HAnxii- 
fiLLx. fjp. romaine. Deux cents médailles en argent, 
la plupart dn Bas-Empire, avec une monnaie conso- 
^laire de la famille £milia, des monnaies impériales 
de Domitia, de Julia Titi, d'Emilien, de Paula et de 
Mariana, toutes pièces rares, et un Antiochus le Grand 
en argent, trouvés vers 18/10. || Moyen âge. Église 
dédiée k saint Pierre. Chœur et clocher du xvi* siède. 
La tour^ j^cée au portail, est surmontée d'une pyra- 
mide de pierre, qui fut autrefois décorée de trois cou- 
ronnes de fleurons. Nef très-médiocre composée de 
lambeaux du xi*, du xvi* et du xvii* siède. Cloche de 
i6ai . Vieille statue de pierre du chef des apôtres. Pè* 
lerinage célèbre à laint Meen. — Sor le bord dn chemin 
de Hattenville à Bennetot, croix de pierre du xiv* siède, 
brisée pendant la Révolution, représentant dans un 
médaillon le drame du Crodfiement, et an bas le 
donateur et la donatrice agenouillés. (Voir une gra- 
vure dans les ouvrages de MM. L. de Glanville, de 
Caumont et Cochet.) = Éoitimboso-li-Vil. Ep, incer- 
taine. Terrassements et motte considérable dans une 



ferme, suivant MM. Gnifaneth et L. de Glanville. H 
Moyen ége. L^église, qui était du xvi* siède, a été dé- 
molie en i8/iO« Elle était dédiée à la sainte i^ierge ou 
à saint Lubin. 

HAUTOT-LË-VATOIS. Moyen âge. L'élise, dédiée 
à Notre-Dame, fut primitivement construite au xii* 
siède. EUe a conservé de ce temps la tour carrée du 
-docher, transportée naguère au portail avec le soin le 
plus scrupuleux. La nef, relaite en grande partie en 
1778, conserve qudques portions anciennes. Le chœur 
a été reconstruit sous Louis XIV. Baptistère de i65o. 
Cloche de 1 639. Deux inscriptions tamulaires de curés 
de 1 680 et de 169& , dans le chœur. Deux tableaux de 
Bredd de 17Ô0. Chapelle placée au nord du choeur, à 
présent dédiée à sainte Geneviève et autrefois consa- 
crée à Notre-Dame-de-Bon-Espoir. C*est une œuvre de 
i63o à i635, appareillée en pierre dans le style des 
Médicis, om^ sur les toits d*one crête et d'épis. Le 
berceau, en feuillet très-fin, est recouvert de peintures 
reproduisant les emblèmes de la Vierge. Les fenêtres 
étaient jadis remplies de verrières peintes en camài'eu, 
représentant des anges muaidens et datées de i635. 
Le pavage est en carreaux émaiUés, qui recouvrent 
probablement le caveau sépulcral d'une famille. Deux 
dalles de mariMpe portant la date de 1 6&0 sont au pied 
de Tautd. Les armes et une inscription ont été efia- 
cées pendant la Révolution; l^autre inscription sépul- 
crale , en vers latins, ne donne pas de nom. — Chapelle 
de Notre-^Dame-dfr-Bon-Espoir, au hameau de Véraval , 
démolie depuis longtemps. — Colline appdée le Mont- 
VÉvéquey au même hameau de Véraval, souvenir de 
Guillaume de Véraval, chapelain du Conquérant, qui, 
en 1 1 07, devint évêque d'Exeler ^ 

NORMANVILLE. Ép. gauUnêe. Petite monnaie en 
or trouvée en 18/16 et conservée au musée de Rouen. 
M. Lambert, qui Ta décrite, Tattribue au Belgium ma* 
ri time. {Mém. de la Soe. deê anêiq, de Norm. t. XXV, 
p. 486-535, pi. IV, fig. 9.) Il Ép. romaine. Tradition 
d'une ville détruite dans des cliamps couverts de tuiles , 
de poteries et de monnaies romaines. — Voie de Lille- 
bonne i Boulogne. Graoûmm y est placé à tort sur la 
carte des Gaules. || Ep, meertame. Tumvlme, que Ton 
dit être le loubean d'une armée, asses près de l'église 
et de la voie antique. On y rencontre du for oxydé, des 
cendres et du cbirbon de Ixns dans lee abatis que l'on 
y fott depuis i858. Tradition d'une source que l'on a 
fait disparattre. Epée longue de {"«Bo trouvée vers 
i84o. Il Moyen âge. Église dédiée à saint Onen et à 
saint Barthélémy. Le chœur est une élégante eonstnic- 
tion du xiii* siècle, oà l'on remarque une jolie pisdne 
à double cuvette. La nef, refaite en i833, garde une 

* étiesM GelTnj, qui a confeai ie chftsl de VAniifhoiMirt «t 
du Gnduêl d» Ronn, àè 1718 , était curé de Ha«4ai-Ie-Vatoii , oft 
il mourut en 177s* 
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corniche du m* dècle. Le docher est de i836. Baptis- 
tère en pierre du un* siècle. — De trois chapelles qui 
auraient «existé on n*en cite guère que deux, celle de 
Sainte-Marguerite et celle de Saint-Nicolas de Beau- 
quesne, qui aurait dépendu d*une léproserie. — Place 
d*un anden château au lieu dit la Cour de NonnanviUe. 

RICARVILLE. M<ryen âge. Église dédiée à la sainte 
Trinité. Portail du xiii* siècle, le midi de la nef a du 
xYi*. Chœur de 1 700. Clocher formé d^une caisse en 
bois toute moderne. Baptistère en pierre du un* siède. 
Deux dalles seigneurides du xti* siède. — Base de 
croix de la Renaissance dans le dmetière. 

ROQUEFORT. Ép.franquef Le nom que ce village 
portait dès le xii* et le xiii* siède (voir le Regwtrum 
d*Eudes Rigaud) vient probablement d^une âece»ro- 
queêfortei communes en Normandie au moyen Age. 
Une motte remparée de silex se voit dans les avenues du 
château moderne. D^autres forteresses qu*ii est égale- 
ment malaisé de dater existent encore. — Motte qui 
commande plusieurs vallons vers Envronville. — Autre 
hutte au fond d*un petit vallon , fouillée sans succès vers 
1 835 par M. le marquis Le Ver. Une de ces mottes pos- 
sède un puits au centre et se nomme le Catelier. \\ 
Moyen âge. Église autrefois dédiée à saint Denis, mais 
aujoiu^^ui à Notre-Dame. 11 ne subsiste que qudques 
pierres et quelques contre-forts de l'édifice consacré par 
Eudes Rigaud le 1 8 décembre 1 956. Tout le reste a été 
refait dans les deux derniers sièdes. Chapelle baptis- 
male à rentrée de Péglise, construction de 1700, re- 
marquable par les torsades de brique qui la décorent ^ 
Il Ep» moderne. Chapelle Le Ver élevée dans le dmetière 
en style du xiv* siècle. Elle sert de sépulture à deux 
archéologues modernes : M. le marquis Le Ver et M. le 
comte de Cossette.—- Le château, construction du siède 
dernier, renferme une bibliothèque célèbre parmi les 
savants pour ses volumes rares et ses manuscrits pré- 
cieux , spécialement en histoire. 

SAINTE-MARGUERITE-SUR-FAUVILLE. Ép, ro- 
maine. Voie de Lillebonne à Grainville-la-Teinturière. 
Il Moyen Age, Église sous le vocable de Sainte-Margue- 
rite, extérieurement refaite au temps de Louis XIII et 
de Louis XV, sauf quelques contre-forts de Touest qui 
peuvent remonter au xi* siède. Contre4able en bois à 
colonnes torses des commencements du xvii* siède. Ins- 
cription de 1669. — Croix de dmetière de 1690. 

SAINT-PIERRE-L'AVIS. Moyen âge. Église sous le 
vocable de Saint-Pierre, primitivement construite au 
XII* siède. Il reste encore de cette époque des contre- 
forts et des portions d'appareil. Transepts retouchés au 
XTI* siède. Chœur en partie rebâti en 1679. Nef refaite 
en 1 7 1 et docher sous Louis XIV. — Tradition d'église 

' Roquefort ^tait an priearé-ear« dëpeodant de la Ifadeldne od 
Hâte1-Di«i de Roaen. On de let prienn-eoréB fat dom Jaroart qui , 
au iTm* siècle , se fit un nom dam rasiroDomfe. 



transférée. On montre encore dans la [^aiûe la place de 
Tandenne. 

TRÉMAUVILLE-AUX-ALOYAUX. tfoym dge. Le 
nom de Twmotm&ay TurmowUa ou TurmotheUh rien- 
drait d'un seigneur, danob du x* siède, révolté contre 
le duc Richard I* et battu par Louis d'Outre-Mer, rm 
de France. || Ep, moderne. L'église, dédiée â saint Ri- 
quier, n'a gardé que quelques pierres de la construc- 
tion primitive. Rebâtie en brique et silex, en partie au 
XTii* siède, en partie en 1786. 

YÉRLERON. Ép. romaine. Urne en veire Ueu , con- 
tenant des os brûlés etdeux fioles de verre, accompagnée 
de vases funéraires en terre et d'une monnaie de brome 
d'Antonin , au revers de Maro-Âurèie , trouvée en 1 8 1 9 , 
en creusant les fondations d'une maison devant l'église. 
Anse de bronxe d'un cofiret, restes d'un vase de bronie. 
doUum en terre cuite et plusieurs vases de verre dont 
un barillet avec la marque DR en relief sur sa panse, 
trouvés en i835, en creusant une dteme près de la 
même maison. Le tout adieté en 1887 pour le musée 
départemental de Rouen. || Moyen âge. L'église, dédiée 
â saint Léger, d'Autun, fut entièrement construite au 
XII* siède. Le docher a conservé son cafactère primitif. 
Chœur et nef défigurés. Au c6té nord de la tour, le xvi* 
siède a ajouté une chapelle devenue une sacristie, mais 
qui fiit autrefois un saint Sépulcre. Elle posséda des 
verrières, des peintures murtdes et des armoiries. — 
Croix de cimetière de i633. — Pèlerinage célèbre en 
rhonneur de saint Marcou. || Ép, meertainê. Enceinte 
fossoyée qui ressemble à un camp , suivant M. A. De- 
rille. Seau de bois avec cerdes et anse de fer, renfer- 
mant trois chandeliers ou porte-lampe de bronie, dont 
l'un est soutenu par un petit bouc; un fer i dieval, 
petit, â bords festonnés et â trous étampés ; un éperon à 
pointe carrée, un marteau et un soc de charrue en fer, 
trouvés en 1 86 A. Peut-être du xiii* au xiv* siède. 

CANTON DE FONTAINB-LE-DUN. 

(Chef-lieu : Foiit&iiiB-LB-DuR. ) 

ANCIENS. Formée des andennes paroisses d'An- 
giens etd'Idon , réunies par ordonnance royale du a 9 fé- 
vrier 1896. — A11611RS. Moyen âge. Église dédiée â saint 
Martin et à saint Sébastien , en grande partie renouvdée 
depuis 1 860. Elle se composait de deux nefs en grès 
construites vera 1 6 1 A. Le docher, corps carré en grès , 
se trouvait au bas du collatéral du nord. Le chœur, re- 
nouvdé au xvi* siède, gardait qudques traces du xii*. 
Caveau sépulcral de la famille de Clercy dans ia chapdle 
de la Sainte-Vieige. Les cercueils, de plomb, sont bien 
conserva. En 1 66 1 on plaça sur les murs de la diapelle 
une longue et pompeuse inscription gravée sur marbre 
noir, proclamant les titres et hauts faits des Clercy 
depuis Vemeuii et Axincourt jusqu'à Doullens et la Ro- 
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chelle. — Croix de cimetière en grès de 1 633. — Châ- 
teau de Silieron. || Ep. ineertame. Grand tertre circu- 
laire près de Tëglise , connu soùs le nom de la Motte. = 
IcoLOR ou Iqubloii. Mùyen âgé. Église dédiée à saint 
Martin , bâtie en grès , du x?i* siècle , sauf le chœur, qui 
a été fait sous Louis XIY. Baptistère de i5ig. Bénitier 
en grès paraissant du xit* âède. Les retables des deux 
petits autels sont de la Renaissance. — Le château, 
construction du temps de Louis XV. 

ANGLESQUEVILLE-LA-BRAS-LONG. Ép. meer- 
Unnê, Motte citée comme existant sur cette commune. 

— Débris dans les champs, au hameau du Bour-Étout 
— - Tradition de bourg détruit. ]| Mwfen dge> Eglise 
dédiée à sainte Anne. Plan en croix. Le clocher, entre 
chcenr et nef, est une tour carrée du xiu* siècle, dont 
la Toûte a été refaite au xti* siècle. Le chœur, quoique 
retondié sous François I", a conservé une fenêtre du 
temps de saint Louis. Le transept nord appartient au 
xn* siède, celui du midi au xtiii*. Fragments d'une 
ancienne Pàiêûm en albâtre du xit* siècle. Dalles et 
inscriptions tumulaires du xiii*, du xi?*, du x?* et du 
XTU* siède. Celle du xiii* siède est illisible ; celle du xit* 
est cd^Aelis Duval, mère de messire Ricard Duval, qui 
«trespassa Tan de grâce milccc quatre-vingt.» Sur une 
troisième on lit : «Ci devant git et repose Gosse, vivant 
«écuyer, lequd trespassa Tan de grâce i6ii, le on- 
«dème jour de février. — Ci devant git et repose Johé, 
«femme de Gosse, laquelle trespassa Tan de grâce i &oo. 
«Priex Dieu pour eux.» L^homme et la femme, age- 
nouillés devant une croix, vont être présentés à Dieu, 
Tun par saint Nicolas, Tautre par sainte Catherine. 
Parmi les inscriptions du xvii* siède on remarque celle 
de Nicolas Toustain, sieur de Gaileville, décédé en 1 6/i5 ; 
celle de Charies Toustain, sieur de Montdurand, gen- 
darme de f une des compagnies d'ordonnance du roi, 
mort en 1609, ®^ ^^^ ^® Catherine de Thiboutot, 
morte en 1 6 1 1 . — Croix de grès do dmetière de « Tan 
«MV** XXXV» (i535) entièrement armoriée. 

AUTIGNY. Ép.franque. Mentionnée en 760 et 755 
dans des diplômes de Pépin et de Cbarlemagne, sous 
le nom ^AriUiaeo et ^Atûiaeo. || Moyen âge. Église 
dédiée à saint Martin. Chevet du xi* siècle. Pisdne du 
XIII*. Chœur en grès du xvii* et nef en brique du xnii*. 
La flèche d^ardoise qui sert de docher a été transpor- 
tée, à Taide de rouleaux, do haut de la nef an bas en 
1787 '. Le vieil autel de pierre, qui devait remonter à 
l'époque romane, a été détruit en 1 868. 

BOURVILLE. Formée des deux andennes paroisses de 
Bonrvilie et de Tonneville , fusionnées le 9 1 aoât 1897. 

— BoDBViLLB. Moyen âge. église dédiée à saint Martin. 

* Parailk opération avait ea lieu k Cropoa, près d*Au£Eiy, en 
1786, et à Creacentino, en Piémont, en «776. [Maguin pitto^ 
m^, année i84&, p. 317. — Les ÉgUiu de l'mrondiumtnt de 
r, par M. Tabbë Goehet, t. II, p. Ato.) 



Pbin en croix. Les transepts et Tandenne tour du do- 
cher sont romans , du xii* siècle. La nef a été refaite avec 
du grès en 1 699, 1 793 et 1 797. Le chœur, aussi en grès, 
est du XVII* siècle. Vitraux dans les fenêtres du chœur 
contenant quatre médaillons représentant les quatre 
évangélistes, dans le style de Louis XIIL Contre-table 
en bois, du temps de la Fronde. = Tohrbvillb. Ép. 
franque, L'anden Taunaeum réuni à Fontendle en 705 
et le Vieue de Tounaco mentionné par la Chronique de 
PonteneUe en 716. || Moyen âge. Église dédiée à saint 
Sixte, selon les uns, à saint Cême et à saint Damien, 
selon les autres. L'ensemble de Tédifice est moderne , 
cependant au-dessus du portail on lit le millésime de 
«M V** XXXVI» (i536). — Le château qui avoisine 
l'é^^ est une construction en brique rouge du temps 
de Louis XV. 

BRAMETOT. Formée des deux anciennes paroisses 
de Brametot et de Grainville-la-Renard , réunies par 
ordonnance royale du 95 décembre 1899. — BaiMBroT. 
Moyen âge. Église dédiée â saint Denis et à saint Gilles, 
construite entièrement en grès. Nef du xviii* dède avec 
une inscription de «mil V** XXXII» (1 539 ). Chœur du 
XVI* dède. — Croix de dmetière, en grès, de «l'an 
ttMV**L» (i55o), dont la base est couverte d'armoi- 
ries. = Gbâirvillx-la-Rbiiabd. Eglise dédiée à saint 
Georges, démolie en i895. 

CHAPELLE-SUR-DUN (LA). Moyen âge. Église 
dédiée à Notre-Dame, donnée par Richard II, duc de 
Normandie, A la collégiale de Saint-Quentin en 101 5. 
Clocher, chœur et chapdle de la Sainte-Vierge en grès , 
du XV t* siècle. Nef moderne. Contre-table en bois, de 
1 690. L'autel de pierre a été supprimé en 1 869. L'église 
a été démolie et reconstruite depuis i864 *. 

CRASVILLE- LA -ROQUEFORT. Ép. meertame. 
Restes de rieille forteresse auprès d'un château du xvii' 
siède , fei*té ou roqueforte , qui a donné son nom au ril- 
lage. Il Moyen âge. Prieuré de l'abbaye de Tiron , près 
de Chartres, au xiii* siède. De celte fondation il reste au- 
près de réglise une cour appelée le Pâturage de la Prieur 
réê et une vidlle maison en bois du temps de Henri IV. 
Dans l'église on remarque encore deux dalles tumu- 
laires d'andens prieurs, avec inscriptions : l'une est 
du XIII* siède, l'autre du xvi*. Sur la première on voit 
gravée en creux l'image d'un prêtre tenant un calice 
et on lit autour: «Ichi gist Pierre Jourdain, prestre, 

«jadis prieur d'ichist » Sur la seconde le prieur est 

couché dans l'attitude de la mort. — L'église , dédiée à 
saint Martin, ne remonte pas au delà du xvi* siède. La 
nef et le coUatéral du nord , dit l'Allée de» Moinet, sont en 
grès, du XVI* siède. Le docher, en grès et placé au portail , 
est du XVII* siècle et le diœur du temps de Louis XVI. Le 

^ En 175a , an mémoire ooDoaraanl l'égliie de la ChapeU^-tiir- 
Dsn , an paya de Gaax , a été imprimé k Paria ; il oontenait 85 pagn 
in •folio. 
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baptistère de pierre est une œurre mutilée du un* siède. 
Chapelle de Saint-Martin , oonitroite au xti* âède, ao 
oôtë nord du chœur. Deux jolis sodés de statues de la 
Renaissance. 

ERMENOUVILLE. Appelée firmenofwiOê et Amou^ 
ville. — h^nfen âgé. Eglise dédiée à Notre-Dame, cons- 
truite toat récemment en brique et en grès du pays, 
sauf dans une portion de la nef qui remonte à 1769. 
Au c6té méridional, la famille de Clercy a ajouté une 
chapelle sépulcrale. Le baptistère est une cuve octogone 
en pierre sculptée dans le style du xv* siède. ^- La lé- 
proserie, connue en i3oo sous le nom de Notre-Dame 
et qui porta plus tard le nom de Sainte-Véronique, 
nVxiste plus. D^Aubigné Ta visitée en 171a. 

FONTAINE-LE-DUN. Moym âge. Appdée dans les 
pouiilés et les chartes Fontes Duni, Font in Duno, Fon- 
Uûne-en-Duny eccleeta de Fontibuê Duni, parochia 
Sanetœ Marim in Fontihuê. — Église dédiée i Notr^ 
Dame, placée sur une hauteur. Plan en croix. Traces 
du XI* et du XII* siècle. Les trois ogives du chevet rebou- 
chées. Clocher entre chœur et nef, du xii* siède. Tran- 
septs vraisemblablement du xiii* siècle. Rerceau de la 
nef avec sculptures du xvi* siède. Baptistère, cuve oc- 
togone du XV* siècle sculptée sur toutes ses faces. (Toir 
la gravure dans le Guide du baignew à Dieppe et dans 
les Égliteê deVarrond. d*Yf>etot, de M. Tabbé Cochet, 
1. 1*'.) Beau tableau du Rosaire do xvii* siède , dans le 
chœur. Deux peintures du xviii* siècle, auxquelles se 
rattache une tradition du temps des croisades, dans la 
chapelle Saint-Michel. Elles représentent une roche 
derrière laquelle des chrétiens se défendent contre des 
Sarrasins; d^où leur est venu le nom de Toume-Rocke. 
— Cadran solaire en pierre du xvi* siède, à Texlérieur. 
— Belle dalle tumulaire en grès sculpté, dans le dme- 
tière. On y voit une croix reproduite en relief et on lit 

autour: ttichi gi corpe de Duboc qui trespassa 

^Van MCCC XXXI 9» (i33i). -— Croix de cimetière en 
grès, placée en «Fan MIL V*" XLVII» (15A7). A son 
pied sont trois tombes de curés, avec inscriptions de 
1 663 , 1 700 et 1 705. — Place de Tandenne léproserie 
de Saint- Abbon, vulgairement nommé Saint- Aaron, 
sur le bord du grand chemin qui conduit à Luneray. 
La chapelle fut démolie en i8a/i *. D'Aubigoé Favait 
visitée en 1716. — Collection de monnaies romaines 
et françaises trouvées dans la contrée, ches M. Tabbé 
Auger, airé doyen de Fontaine. 

GAILLARDE ( LA) . — Voir Norai-Dia b-db-la-Gaiit 

LARDB. 

HÉBERVILLE. Ép. rommine. Vases en terre rouge et 
grise et en verre trouvés à l'entrée du village en 1 856 , 

' Pierre Cochon, aatear de la Qtronique normand» , naquit à 
Ponteina-to-Du vera i38o et 7«moarot veri 1 466. Une iuerfption 
•vr BMrbre , placée dana le chcror de l'ëgUse, eoDienre la mémoire 
de en chroniqueur. 



en traçant le chemin de grande communication de Fon- 
taine à Doudevilie. La plus belle pièce est une urne 
hexagone en verre vert remplie d*os brûlés, cooaervée 
au musée de Neufchàtel. Restes d'une vilk trouvés au- 
près de cette tombe par M. Tabbé Cochet. || Moyen âge. 
Église dédiée à Notre-Dame. L'andenne a été démolie 
de 1869 k 1866 et reconstruite en style roman. L'é- 
difice primitif conservait dans son chœur un dntre et 
des lancettes du xii* siède. Le reste datait de 1660 et 
1770. — Croix de cimetière de 1691. 

HOUDETOT. Ép.franqu» ou normande. Motte con- 
sidérable accompagnée de fossés et de débris de murs, 
appelée le Cal^ de Houdeêot, base sans doute du vieux 
château qui fut assez célèbre. Un terrier de 175^ men- 
tionne un chemin Arçuaie , vieille voie qui conduisait â 
Arques. [| Moyen âge. Eglise dédiée à saint Pienre. Chevet 
en tuf avec ogives du xiii* siècle. Choeur, clocher et nef 
en grès, de 1690 è 1700. Cadran solaire en pierre, du 
xvt* siède. Cinq écus d'or du xvi* siède trouvés en 1 869 : 
dans la collection do M. le curé de FoAtaine-le*Dttn. 

NOTRE-DAME-DË-U-GAILURDE ou simplement 
LA GAILLARDE. Ep. incertaine. Anciens pnit* rdwu- 
chés dans la plaine, que Ton dit receler des trésors. 
-^ Légende de fées dansant des rondes. || Moyen âge. 
Église sons le vocable de Notre-Dame. Pbn en crràx. 
Le transept nord et le grand portail appartiennent au 
style ogival primitif du xii* siède. Le cloeher et la nef 
ont été faits avec du grès «l'an MV' XIX» (1&19). 
La flèche d'ardoise est de 1639. Le chœur date de 
Louis XIV. Baptistère de 1690. — Croix du dmetière 
de i5/io. — Chapelle de Sainte-Margueriteniu-Dun, 
passant pour avoir dépendu d'une andenne léproserie. 
Transformée en on bâtiment de ferme, elle possède 
encore une corniche à têtes grimaçantes et une porte 
dnlrée , décorée dans le style roman du xi* siède. (Voir 
une gravure dans les ÉgUeee de Varrondieeement d'Yve- 
tôt y par M. l'abbé Cochet, t r>) 

SAINT-AUBIN-SUR-MER. Formée des deux an- 
dennes paroisses de Saint-Aubin-eur-Mer et d'Épine- 
ville , réunies par ordonnance royale du 3 1 juillet 1 899 . 
— SAUfT-Auiiif-soB-Mu. Ep. gauhiee. Monnaie en elee- 
trum, exemplaire de U monnaie d'or des Bajocasses, 
trouvée en 1859 par un berger et entrée dans le ca- 
binet de M. de Sauky. || Ep. romaine. Vases en terre 
rouge recueillis en i85o. En 1897, ^"^^ vgilière avait 
donné une urne remplie d'os brûlés, trouvée au lieu 
dit la Cour dee Sallee. •— En 189 4, fouilles exécutées 
dans le vallon de Sanssemare par MM. SoUiooflra et 
Eslancelin, Terre noire à une certaine profondenr rem- 
plie de tuiles et de poteries grisée» reugea ou noires. 
Ossements d'hommes et d'animaux. Fragment de vase 
à reliefs. Marque de potier. Dauphin en bronxe dselé 
long de o*,07. Petit bronze de Constantin le Jeune. 
Deux urnes funéraires, dont une contenait des os 
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brûlés. Fibule en broose. (Voir les Mcm, de la Soc, de» 
anliq, de Norm, 1. 1", p. 1 1 3 à i a o.) || Moyen âge. Ter* 
raasementB, mun. Tradition d^abbaye, de souterrains, 
de dochea enfouies, de trésors cachés, etc. au lieu dit 
la ùmr dee SaUes. — Église sous le vocable de Saint- 
Aubin. Nef septentrionale en tuf, du m* siècle, ter- 
minée par le choBur. Clocher de style ogival primitif 
placé au bout de Tallée du midi, qui est en grès, 
du m* siède. Ddie tumnlaire d'un curé de Saint-Aubin 
en 1 3o7, encastrée dans le bas de la nef. On lit autour 
de rimage d^un prêtre, gravée en creux : Hic jacet 
« magister . . . ecdesie beati Albini supra mare qui c^iit 
« anno Domini M . CGC . VII. die veneris postPascha. . . r> 
Gavean sous le chœur contenant des cercueils de plomb 
de la famille de Houdetot au zvu* siècle. = Épiritillb. 
Ép, romame. Le nom à^Epinemtie est un indice d*an- 
tiqnités. Beaucoup d^objets romains, tels que tuiles, 
meules, poteries et médailles, se trouvent en effet dans 
ce village. Q Moyen âge, LMgiise , dédiée à saint Michel , 
a été démolie lors de la Révolution. 

SAINT-PIERRE-LE-VIEUX. Ép. romame. Passage 
présumé de la voie romaine de LiUebonne k Boulogne. 
Il Moyen âge. Eglise sous le vocable de Saint-Pierre. 
Nef en tuf et pierre qui doit remonter au xii* siède. 
Ghœur du ziii* siède terminé par une fenêtre magni- 
fique. Clocher élevé au xvi* siède entre chœur et nef. 
Pisdne du temps de saint Louis, du côté de Tépitre. — 
Chapdle de la Trinité au manoir de Bos-le-Gomte, dé- 
truite. — Chapelle de Ménillet, d^abord dédiée à sainte 
Madeleine, puis à Notre-Dame-de-Pitié, détruite en 
i8so. -» Deux autres chapdles, également détruites. 
— Chêteau datant en partie du zvi* siècle. -* Le fief 
de la Cour-le-Comte fut possédé en i &55 par Gharies 
Desmarets, capitaine de Dieppe, qui en iâ33 avait 
repris cette ville sur les Anglais. 

SAINT-PIERRE-LE-YIGËR. Formée des deux an- 
dennes paroisses de Sainl-Pierre-le-Viger et de Sainl- 
Pierre-le*Petit, fusionnées le i3 août iSsS. — Sairt- 
PiiRRi-LH-Vien. Moyen âge. Église sons le vocable de 
Saint-Pierre. Plan en croix. Nef avec tuf du xii* siècle. 
Portail percé d'une ogive primitive. Chœur moderne. 
Clocher construit en grès au xvi* siècle , surmonté d'une 
flèche d'ardoise et placé sur le transept nord. On le dit 
construit par les seigneurs du lieu, dont plusieurs re- 
posent dans la chapelle qui est sous la voûte de la tour. 
= Sàiht-Pikbre-lb-Pbtit. Église sous le vocable de 
Saint-Pierre, démolie en 1 893. 

SOTTEVILLE-SUR-MER. Ép. gauloi$e. Statère en 
or bombé et lisse d'un côté, avec l'eiBgie d'un cheval 
de l'autre, trouvé dans une carrière de grès en 1836. 
Cette pièce remonte à un siède avant Jésus-Christ et 
appartient à la Gaule Belgique. || Ep. normande. Le 
8 septembre ioi5, Richard II confirme aux chanoines 
do Saint-Quentin, en Vermandois, la propriété de l'ég^ 



de Sotteville, déjà donnée à Dudon, historien des duos 
de Normandie. {| Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame. 
Il ne reste plus qu'un pan de mur de celle qui fut dé- 
diée par Eudes Rigaud le 3 des nones de mai 1 sSo. 
L'édifice actuel , tout en grès , est composé de trois nefs. 
Le docher, placé entre chœur et nef, doit être de 1 698 , 
ainsi que le chœur. Dalle lumulaire de 1714, dans le 
chœur, recouvrant les restes d'un capitaine général de 
k capitainerie de Saint-Aubin. || Ep. moderne. Trace 
d'un sémaphore du premier Empire sur la falaise appe- 
lée le Heurt de SoUeviUe. 

CANTON D*ODRVILLB. 
( Ghef-iieu : Oubtilli. ) 

ANVÉVILLE. Ép. romaàx. Quatre urne. ranâ«>,«., 
dont deux en terre, une en verre et une quatrième en 
bronze, trouvées en 1 86 4 , à o^fSo du sol , dans un hal- 
lier appelé la Garenne. La première contenait des os 
brûlés et de petits vases pour les offrandes. Le second 
vase de terre renfermait l'urne en verre, qui était pleine 
d'os incinérés. L'amphore de métal contenait environ 
deux cents, monnaies de bronze de Nerva , de Trajan , 
d'Adrien, d'Antonin , de Faustine, de Marc-Aurèle, de 
Commode et d'Alexandre Sévère, jj Moyen âge. Ancien 
château situé au hameau de la Garenne, consistant au- 
jourd'hui en de vieilles fondations couvertes de brous- 
sailles, en un vieux donjon à toit aigu et en un parc 
dos de murs. — "Église dédiée à saiot Pierre. Farin lui 
donne le titre d'andenoe collégiale ( VI* partie, p. Aa ). 
Côté nord de la nef et porte dite dee Vicaires, du xii* 
siède. Grande porte refaite en 1766, ainsi que le côté 
nord de la nef. Chœur du temps de Louis XYI. Cha- 
pelles latérales ajoutées dei8/ioài86&. Boiserie du 
XVI* siède dans une chapelle. Fariir raconte, dans son 
Htetoire de Rouen, que dans la fenêtre prindpale du 
chœur on voyait une verrière représentant l'écu des 
floudetot entouré du collier de l'ordre de Saint-Michel 
et de l'écu de France. Autour de la table du maltre-autd 
on lisait : «L'an de grâce 1A96 M* Guil. de Sandou- 
te ville, chanoine, et Pierre de Sandouvilie, chevaliern 
( Vr partie, p. as). Longue inscription rimée de deux 
cents vers trouva en démolissant les anciens murs en 
18/10.* Elle relate une fondation de la famille de San- 
douvilie, dont le membre prindpal fut chanoine de 
Rouen, protonotaire apostolique, conseiller et maître 
des requêtes du roi Charies Vill. (Voir cette pièce 
curieuse dans Vlnoentaire dee archivée du doyenné de 
DoudeviUe, par M. l'abbé Simon, curé de Doodeviile.) 
Dans le chœur, caveau des seigneurs du lieu : d'abord 
les Sandouvilie, qui donnèrent des hommes de robe et 
d'épée; puis les Houdetot, d'où l'on avait appelé le 
village Anvéville-Houdetot. Les dalles tumulaires ont en 
grande partie disparu. On trouve cependant encore les 
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ioflcriptions de Guillaume et de Pierre de Sandouvilie 
(i 696), d'Adrien de Houdelot el de ses deux femmes 
(1677). Dalle d'un curé du xti* siècle. Fondation d'un 
. greffier de la prévôté d'Yvetot en 1 69 1 . Bas-reliefs en 
pierre et bénitier du m* siècle. La table de pierre du 
maitre-autel, donnée par les Sandouvilie en 1696, a 
disparu. — Chapelle de Saint -Pierre et de Sainte 
Martin , aujourd'hui disparue. 

AUCOURTEVILLE-SUR-HÉRiqpURT. Ép. Renaiê- 
ionce. Croix de cimetière dont le fût porte les instru- 
ments de la Passion. || Ép, moderne. L'église, dédiée h 
Notre-Dame, a été bâtie au siède dernier sur les plans 
de Louis Degouey. La nef est de 1786, le chœur de 
1789 et le clocher de 1788. 

BEUZEVILLE-LA-GUÉRARD. Ép, romame. Passage 
de la voie de Lillebonne à Boulogne par Grainville, au 
hameau de la Gauchie. || Moyen âge. Église autrefois 
dédiée à sainte Anne, aujourd'hui à Notre-Dame. Nef 
romane du xi* siècle. Chœur ogival du xu* siècle. Clo- 
cher sur le portail , construction de 1700. Dalle tuniu- 
laire d'un chevalier de 167 A dans ta nef. 

CARVILLE-LE-POT-DE-FER. Formée des an- 
ciennes paroisses de Carvilte-le-Pol-de-Fer et d'Âtmes- 
uil, réunies par ordonnance royale du 5 février 1838. 

— Carvillb. Moyen âge. Église dédiée à saint Hilaire. 
Construction du xii* siècle. Le chœur et la nef ont été 
défigurés dernièrement, mais le corps carré du docher, 
entre chœur et nef, a gardé son caractère roman. — 
Croix de cimetière datée de «tl'an MV*'*' XX!!» (1 Saa ). 

— Tradition d'abbaye ou de prieuré, qui provient 
peut-être de ce que l'abbaye de Valmont présentait à la 
cure. — Motte surmontée de vieux murs. ^ Restes d'un 
château dans la cour qui avoisine l'église. — Tradition 
d'après laquelle l'église aurait autrefois possédé deux 
portes : celle des hommes et celle des femmes. = At- 
HBSKiL. Moyen âge, L^église, dédiée à la sainte Trinité, 
est romane du xi* siècle. Le chœur est bien conservé, 
mais la nef a été grandement altérée au xviii' siècle. 

CLEUVILLE. Ép. tneertaine. Tradition d'une an- 
cienne église au Bois-de-Cleuville. La vaste assiette d'un 
ancien château y existe dans un taillis, avec sa motte, 
ses fossés et le donjon. C'est peut-être l'ancien siège de 
la baronnie de Cleuville^ || Moyen âge. Église ancien- 
nement dédiée à Notre-Dame, aujourd'hui à saint Lé* 
ger. Le pignon et la corniche de la nef appartiennent 
au roman du xi* siècle. Le chœur et le docher ont été 
refaits au xviii* siècle. Le baptistère et la croix du cime- 
tière semblent appartenir à la Renaissance. 

HANOUARD (LE). Ép, incertaine. Fontaine vénérée 
de SaintrDenis.|| Ép, gauloise. Vingt hachettes de bronze 
et cinq braceleto ou armilles du même métal décorés 

■ Jehon Talbot ,- le grand homme de guerre de TAngleterre au 
ir* riède, fut te plus eétibre des barons de Gleutillc. ( VaHet de 
VJriville, NoHcêswquelfuuvMmuteriUf p. •; Paris, 1866.) 



de zigzags et de denta de scie trouvés vers 18/10, eo 
traçant la route départementale n* 19, d'Yvetot à 
Cany. Plusieurs de ces objeta sont entrés au musée de 
Rouen. || Ep,/ranque. Cimetière trouvé en 1868 dans 
un taillis qui recouvre un des vallons qui affluent vers 
la Durdent. En tirant du caillou du flanc de la coltine, 
des ouvriers ont rencontré des squelettes qu^aocompa- 
gnaient deux vases en terre, deux fdaques de ceinturon 
en fer et deux scramasaxes, qui sont entrés au musée 
de Rouen. || Ep, moderne. Église dédiée è saint Denis, 
de Paris, et â sainte Cécile. C'est une construction dm>- 
deste du xvii* et du xviii' siècle, sans aucun mérite 
d'art. Le baptistère est une cuve circulaire creusée en 
1718 dans une colonne de la Renaissance. Pompeuse 
inscription latine dans le chœur, gravée sur marbre noir, 
en souvenir de Jean Poignant, curé du lieu, décédé 
eni6û6>. 

HAUTOT-L'AUVRAY. Ép. romaine. Briquée, tuiles 
et poteries dans la plaine de Drosay, auprès de la Mare 
d'Anglemare. \\ Moyen âge. Église dédiée à saint Martin. 
Chœur appartenant à l'architecture ogivale primitive, 
surtout par ses contre-forts et ses fenêtres. Clocher, 
entre chœur et nef, fort belle tour carrée en pierre du 
pays, du même style. Les transepU ont disparu. La nef, ' 
en grès, est une bâtisse de 1700. Sacristie de 1680. 
Baptistère de 1696. Contre-table en bois, â colonnes 
torses, du temps de Louis XIII. Deux dalles lumulaires 
en partie effacées. Contre-taUe à colonnes creuses de 
16/18, qui vient de la chapelle des Auteb. — Croix de 
cimetière en grès, de i6a6. — Chapdle des Autels ou 
des Aoustez, dédiée à Notre-Dame, située sur la timite 
des paroisses de Fultot et de Hautotrl'Auvray, au ha- 
meau des Aoustez ou des Autels, construite en grès en 
1 6^8. Lieu de pèlerinage assez fréquenté. Dans sa visite 
de 1717 d'Aubigné l'appelle Notre-Dame -de -Ben- 
Secours. 

* HÉRICOURT-EN-CAUX. Formée des deux an- 
ciennes paroisses de Saint -Denis-d'ELéricourt et de 
Saint-Riquier, réunies en i858. — SiiiiT-DBiri5-i»'Hé- 
RicoDRT. Ep. romaine. Murailles, médailles, poteries, 
tuiles et meules trouvées en abondance sur une lon- 
gueur de a kilomètres , surtout au hameau de Gréaume , 
où M. le marquis Le Ver plaçait Gravinum. Urnes ciné- 
raires, au nombre de trois, rencontrées à Gréaume en 
1837. — Fontaine vénérée dite de Saint^MeUonS au 
pied d'une colline qui borde la route départementale 
d'Yvetot à Cany, où le saint évéque de Roman, a peut- 

' Le rédacteur de cette inseriplion ^tait Pierre Leuoir, vicaire et 
succeftiear dndit curé. D*Horier rapporte que cet ecelinastique ré- 
digea une PéUt histmn de la nunMm de Mmid, ({ni est rettée ma- 
nuscrite. 

' Saint Mellon , mort en ce lien le aa octobre 3ti> soit dans une 
maison sur la collÎDe du Pfc-al , non loin de la fontaine , soit sor 
une hantenr au hameau du Petit- Vanville} inlioroé d*abord k Béri- 
court , fut plos tard transporté à Rouen. 
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ébre donné le baptême. — Fondations importantes dans 
une prairie voisine de la fontaine et où Ton place un châ- 
teau de saint Mellon, explorées par M. Tabbë Cochet en 
1 868. Les fouilles ont montré les subslructions de deux 
bâtiments sitaés à environ ào mètres Tun de Tautre. 
L^on mesure Uh mètres sur 1 8, l'autre 3o mètres sur 1 5. 
Les murs, encore élevés de i mètre, avec une épaisseur 
variable de o'jSo à i "',10, sont en silex, tuf et moellon 
taillés en petit appareil. Le plus grand bâtiment parait 
avoir servi d'habitation ; le plus petit semble avoir été 
la ceUa d'un temple. Des tuiles à rebords ou convexes, 
des fragments de marbre et de pierre de liais, des po- 
teries grises, noires et rouges, ces dernières avec les 
noms de potiers : VAPVSO, SEXTINI, SILVANI; des 
débris de fibules et de miroirs de bronze , des coquilles 
d^hultres, des clefs et des clous de fer, des sifflets et des 
palete en 06, des perles côtelées en verre bleu, un frag- 
ment de coupe de verre bleu représentant des gladia- 
teurs, out été recueillis dans les fouilles, ainsi qu'un 
grand bronze de Marc-Aurèle, un moyen bronze de 
Vespaiden et un petit bronze de Claude II le Gothique. 
(Voir, sur les fouilles d'Héricourt, le Bulletin de la 
Qnnmi$mon d'anliquité$ de la Seme-Iirférieure , t. T', 
p. ûSU et 394 ; la Revue de Normandie, année 1868; 
la Note êur le$ fomUee archéologique» faite» à Héri- 
eaurtren-Caux , in-S** de 11 pages; Rouen, 1868.) — 
Grossière statuette de pierre, probablement romaine, 
trouvée dans les fondations de la nouvelle église en 
i856. Il Ép. incertaine. Motte circulaire en terre dont 
il n'est pas aisé d'indiquer l'origine, au pied d'un co- 
teau non loin de l'église de Saint-Riquier, en face de 
Bosool et au bord de la route départementale n* Sa. || 
Ép.Jranque. Sépultures trouvées en 18 53 et en 1867 
dans le cimetière qui entoure l'église de Saint-Denis. 
Elles ont donné un vase en terre blanche à couverte 
noire, entouré de zigzags, un scramasaxe en fer, une 
6bule de bronze en forme de main et une agrafe de 
cuivre dont les ciselures montrent une tête humaine. 
— Crypte découverte le 1 a novembre 18/17, ^ <iuelques 
mètres au-dessous de l'Oise. Plan en croix : longueur, 
5'",90; hauteur, a'fSS; largeur, a'°,ao. Largeur des 
bras de la croix, 6",5o. Taillée dans le roc vif, elle fut 
recouverte plus tard d'une voûte d'arête en tuf. Dans 
l'abside, de chaque cAté du lien où fut l'autel, deux 
trous qui doivent être des sacraires. — Le nom d'Héri- 
court, Harecort, Hérieort, Hericuria doit appartenir à 
l'époque franque. Ce lien, à la même époque, s'appe- 
lait aussi Vieu» »aneti MeUoni. \\ Moyen âge. L'élise, 
-dédiée à saint Denis, vient d'être reconstruite de i85o 
à i858 en style roman du xi* siècle. L'ancienne était 
de cette époque, mais très-défigurée. Baptistère, cuve 
de pierre cantonnée de colonnes du zui* siècle. Belle 
dalle tumulaire de Jehan de TrouvîUe, curé de Saint- 
Denis, mort en «M-CCCV» (ido5), encastrée dans 



l'église aux frais du département. Châsse de saint Mel- 
lon décorée de médaillons en émail de Limoges du xiv' 
et du XV* siède. = Saikt-Riqdibr. Moyen âge. Église 
sous le vocable de Saint-Riquier, du xviii* siècle, sauf 
le pignon de l'ouest, qui est du xii*. — Croix du cime- 
tière avec deux statues de pierre , du xvi* siècle. — Cha- 
pelle de Saint-Gilles-du-RoscoI, dans les avenues du 
château de ce nom, reconstruite il y a cent ans, dé- 
pendant d'une ancienne léproserie dont on trouve les 
restes. L'archevêque d'Aubigné la visita en 1717. — 
Chapelle de Saînt-Martin-de-Gréaume , déjà en ruines 
en 1781. C'était dans son clos que se tenait la foire 
aux moutons. — Château du Bosool, situé sur la col- 
line, au milieu de belles avenues, présentant plusieurs 
parties du xvi* et du xvii* siècle. 

OHERVILLE-AUFFAY. Formée de deux hameaux : 
Ohervilie, situé dans la vallée de la Durdent et où se 
trouve l'église; et Auffay, qui est sur la plaine et qui 
possède le château. || Ép, incertaine. Vieux murs et ter- 
rassements profonds que le peuple appelle le Château , 
dans le bois taillis qui couvre la colline où est assise 
l'église. Il Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame. Pri- 
mitivement construite en style roman , elle en conserve 
encore quelques traces dans la nef. Le clocher, entre 
chœur et nef, est en grès , du xvi* siècle. Le chœur porte 
la date de 1696. L'ancien baptistère, en plomb, qui 
porte une inscription en relief avec la date de 1/197, 
est maintenant au musée d'antiquités de Rouen. — 
Autour de l'église, constructions arasées, dont on ne 
peut connaître la destination. — L'ancien manoir, assis 
sur une motte entourée de fossés, est devenu à la Re- 
naissance un élégant castel en brique rouge et pierre 
blanche, orné de tourelles, de lucarnes et de crêtes, 
avec épis sur les toits. Dans une des tourelles est une 
élégante chapelle où ont dû prier la veuve de Jean 
Sobieski, roi de Pologne, ses deux fils Alexandre et 
Constantin, ainsi que le fameux prétendant Charies- 
Édouard Stuart. 

OURVILLE. Ép. romaine. Passage de la voie de 
Juliohona (lillebonne) â Gratinum (Grainville). Il est 
probable que la voie y bifurquait et qu'un embranche- 
ment se dirigeait vers Arques et Dieppe. — Fondations 
antiques, pierres, briques et tuiles sur une hauteur, au 
lieu dit le» Vieux-Châteaux. \\ Moyen âge. Église dédiée 
à Notre-Dame, du xvi* siècle pour le fond, remaniée 
dans la forme. Le chœur conserve, de ce temps, une 
fenêtre terminale et une verrière. Un affreux clocher 
a été ajouté vers 1890 entre chœur et nef, La nef fut 
mutilée en 1 890. Baptistère en pierre suf^rté par des 
colonnes do xii* ou du xiii* siècle. Jolie image d'albâtre 
du XIV* ou du XT* siècle dans la chepelle de la Sainte^ 
Vierge. 

ROBERTOT, Mo^ âge. Église dédiée à saint 
Pierre. Primitivement elle fut construite au xi* siècle. 
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maîê elle a été complètement déûgurée daos ces der- 
nien temps. Le chœur est de 1600, il reoferme un 
vilrail de cette époque. Le docher, tu portail, est de 
i836. 

ROUTES. Ep, gauloiâê. Deux ou trois bacbettes ou 
coins en bronze, que les antiquaires appellent cêU$, 
trouvés en 1 809 , en arrachant un arbre. || Ep, tMdemt. 
Eglise dédiée à saint Martin et à Notre-Dame. Vers 1 760 
la nef et le cbonir croulèrent le même jour. L^église 
fut alors entièrement reconstruite dans le st^fle du iviii' 
siède. Deux dalles tnmulaires du temps de Louis XV 
dans le cbœar. L^une d^elles est de M"' de Banastre, 
décédée en 1736. Baptistère en pierre du Petit-Appe- 
ville, joli travail de sculpture du xvi* siècle, placé en 
1857. — Ferme appelée la Fondation parce quelle a 
élé donnée à Téglise par les sires de rËstandard, sei- 
gneurs du lieu. Pendant la Révolution elle a servi de 
refuge à des prêtres. 

SAINT.VAAST-DIEPPEDALLE.4». meerlamê. An- 
den ruisseau dans le vallon sec qui descend de Saint- 
Vaast, que le seigneur du Petit- Berménil aurait fait 
boucher parce que son fils s'y était noyé. || Ep, romaine. 
Débris en grand nombre et eonstractions antiques dans 
les terres de labour, près de la croix d'Eaumare. La 
tradition y place une andenne ville d*Eaumare, suivant 
M. Gauger, géomètre à Cany. — • Une motte détruite en 
1890 aurait existé, suivant le même, dans la propriété 
de M. Gavelan. — Meule à broyer en poudingue, chau- 
dières, fourchettes, toiles et poteries trouvées sur la 
Cét$ du Portai en 18/19. Il Afoym Age. Église sous le 
vocable de Saint-Vaast, d'Arras, reconstruite en grande 
partie dei8i8ài89a.Le chevet du chœur garde en- 
core quelques traces du xi* siède. Le docher est en 
grès, d&la fin du xvi* siècle et de i6aa. Contre-table 
à colonnes torses du temps de Louis XIII. - — Croix de 
cimetière de 1 5&5. — Chapdie de Lémanville, au ha- 
meau de ce nom , dont il ne reste plus d^autre trace que 
le nom de la Côte de la Chapelle, 

SOMMESNIL. Ep, ineertame. Fontaine autrefois vé- 
nérée sous le nom de saint Firmin, martyr d'Amiens, 
apôtre des Calèles et patron de la paroisse, dans la val- 
lée de la Durdent. On dit que le saint évêque y a bap* 
tisé. Il Moyen âge. Église dédiée à saint Firmin. L*an- 
cienne, qui vient de disparaître totalement pour faire 
place à un édifice en style roman , avait conservé quel- 
ques traces du xiii* siècle. Le xvi" siède y avait ajouté 
un clocher en grès. Enfin le xtii* et le xviii* siède 
1 Waient complètement remaniée. L'inscription du cœur 
de Jean Bigot de Sommesnil, décédé en i6&5, était 
dans le chœur. La dalle qui le recouvrait, un instant 
enlevée de Téglise, doit y rentrer prochainement. — 
L'ancien château a élé abattu au xvii* siècle par le pré- 
sident Jean Bigot. D'un projet gigantesque de recons- 
truction il n'a été exécuté que les communs dans le 



style Médids et les deux portes de l'entrée ^ qui sem- 
blent deux vrais arcs de triomphe. 

THIOUVILLE-LA-RENARD. Ép. Renaieeanee. ÉgliM 
dédiée à saint Vaast. Chœur du tempe de François I**, 
avec chevet percé de jolies fenêtres qui ont eu autrefois 
des verrières. Nef et docher qui lui sert d'entrée cons- 
truits en 1 785 avec du silex et de la brique. Pisdne an 
bout de l'autel et baptistère sculpté en pierre, de la Re- 
naissance. Deux dalles tumulaires efiaoées et andeaae 
pleire d'autd dans le chœur. Un procèa-veriMil dressé 
en i65& par Raoul d'HerbouviUe dédara que celui-d 
a vu dans le chcsur de l'église de ThiouviÛe la figure 
de Raoul d'HerbouviUe, relevée en buste armé avec sa 
casaque d^armes fleurdelisée, et aussi le tombeau de 
Marie de Dampierre, son épouse, morte en i553. 

VEAUVILLE -LES -QUELLES. 4* f^deme. Église 
dédiée à Notre-Dame. L'édifice actnd, entièrement 
moderne, remplace une construction du xiii* siède. — 
Château de Mathonville au hameau du même nom K 

CANTON DE SAINT-YALERT.BR-CADX. 
(Chef-lieu : SÀiHT-YALnT-Bii-GAVx.) 

BLOSSEVILLE-ÈS-PLAINS. J^. ineeriame. TuUes 
et murailles aux Afor^MM.— -Tradition d'une croix Dyei, 
disparue, et de chevaux allant d'eux-mêmes porter à 
l'église les superbes vitraux qu'elle possède. — lieu dit 
la Cour le Comte, qui est peut-être le vestige de Tan- 
donne vicomte de Btosaeville, très-puissante au xii* 
siède. Il Moyen âge. Église dédiée à saint Lenn , évêque 
de Bourges, à trois nefs avec chevet à trm pans, cons- 
truite entièrement en grès au xvi* siède. Chapdle laté- 
rale an chœur. Clocher, entre chœur et nef, élevé sur 
une base en tuf, à ogives du xii* siède. Tradition d'une 
porte appelée la Porte anglaiee. Baptistère portant la 
date de «MIL V'*XIIII^(i5i4). Des verrières rem«i^ 
quables garnissent les fenêtres. Au chevet, dans la fe- 
nêtre centrale, le Calvaire. Du cèté de l'épttre, T^ii* 
nofirtation,daléede«MIL\''XLVl9) (i5â6). Du côté 
de l'évangile , la Légende de taùu Martm ; une des scèues 
les plus curieuses est celle où Ton voit «comment saint 
«Martin guérit un ladre en le baisant.» Saint Martin, 
en chape , suivi d'un religieux qui porte sa crosse épis- 
copale, baise le lépreux coiffé d'une toque rouge, vêtu 
d'un hoqueton bleu, de chausses violettes, de bottes 
violettes â revers blancs, et portant une besace pendue 
à sa ceinture. Dans la chapelle de la Sainte-Vierge, au 
cêté nord du chœur, au-dessus du mattre-autel , un saint 
évêque vêtu de la chape , portant une crosse et un livre; 
un saint pape tenant dans ses mains sa tête coiffée d'une 

^ Lieu probable de naiseance du bienheareox Thierry de Ma- 
thonville, premier abbé de Saint-Évroold , mort en Chypre en loS^. 
Orderic Vital dit de lui : «rBeatui Theodoricus de Malhonvilla , na- 
«tione Normannus , ex Calogienn prorincia oriandns.» 
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tiare, de ehM}iie cM d^ime Maiêr JhUrwa, Dans les I 
deoxfenâtrQB Ulërake, la Légende de iomt Lgzm, éf éque , 
de Boarges et patron de la pareiase. Cette légende oc- 
cupait aatrefois quatre fenêtres , dont deux ont dispara : 
Tane depuis 1781, Tautre depuis 1898. lia première 
montrait saint Leiin gagnant une bataille en employant 
du eanon, dès le ?n* siècle; et saint Leiîn se mariant 
pour plaire au roi, pois tnmvant son tijffUUe ladre. La 
seconde fenêtre montrait des «prisonniers délivrés au 
«seul seing de la croix. » Les deux fenêtres qui restent 
représentent chacune qoatre scène» de la l^^ende : i** le 
sacredu saint ëvéque, auquel le roi assiste. « Gomment le 
«roi fait passer notre saint de connétable et de gouver- 
«nenr d^ Angers à la dignité d*évêqoe.n 9° Le saint eioi^ 
daant un démoniaqne et faisant sortir de sa bouche les 
«sept péchés mortel» pires que sept diables.» 3* Les 
«boiteux et a^ugles gari» par saint Lcsin.)) &* «Douze 
«boiteux et aYou^^ s*en Yont garis.n La deuxième 
ienêtre renferme les scènes suivantes : 1* Saint Lexin 
«lave les pied» et console la veuve.» 9* « Saint Lenn est 
«importuné d*un aveugle» qui crie è tue~tête dans 
réglise tandis que le saint prêche. 3** «Aveugle-né gari 
«par saint Leiin.» Ce» deux verrière» sont signalées par 
Levieil dans VArt deptindre wr verre, V* partie , p. 56 ; 
et par Hyacinthe Langloia dans son Mémoire eur lapem- 
Imeeur verre , imprimé en 1 8 93 et réimprimé en 1 836. 

— Poterie» acoustique» dan» la voûte du dédier et les 
murs de la nef, qui rendent, dit-on , Téglise très-sonore. 

— Ghapdle Notre-Dame-des-Marettes et chapelle Notre- 
Dame-lârBlandie ou chapelle Manchet, toutes deux dé- 
truites. En i7]& d*Aufaigné visita la chapelle des Ma- 
rettes. — Débris d'un vieux château aupi^ de révise. 

GAILLEVILLE. Moyen âge. Église dédiée à saint 
Aubin. Le portail et surtout le docher, placé entre 
choeur et nef, appartiennent à Togive primitive do xii* 
siède, ainsi que la nef prindpale, bien que défigurée. 
L'aHée méridionale est en grès, du xvi* siède. Tombeau 
de» Dyel de Gravifle, qui se disent descendants des 
Dyd, lords d'Angleterre, dans le chœur. L'inscription, 
du XYIIT* siède, a été sdée il y a trois an». — Croix 
de pierre du xvi* siède devant l'église. 

DROSAT. Moyen âge. Église dédiée i saint Martin. 
Très-beau portail et chceur du nii* siède. Les deux nefs 
et le docher an bas de Tune d'eBes, en grès du xvi* 
siède. Chapelle delà Sainte-Vierge de 16 1 3. Ghapdie 
deSaint-Roch, véritable église du «* siède, époque ou 
elle portait le nom de Saini-Denis. Elle a été grande- 
ment remaniée au xvii* siède, oà elle changea de yo- 
cable. Six paroisses s'y rendent proceesionneHement en 
pèlerinage chaque année. L'archevêque d'Aubigné la 
visita en 1713, lorsqu'elle était sous le vocable de 
Saint-Denis. 

GUEUTTEYILLE-ÉS-PUINS ou LES GRÈS.M<9«» 
âge. Église dédiée à saint Samson, évêque de Dol. 



Chœur avec contre-fori», fenêtres et appareil du xii* 
dède. Nef refaite en grès au xvi* siède, ainsi que 
l'énorme tour du docher placée au portail. Une allée 
méridionale a été ajoutée sous Henri IV ou son» 
Louis Xni. 

INGOUVILLE-ÈS-PLAINS. Moyen âge. Église dé- 
diée à saint Lubin. Pian primitif en croix et à une seule 
uef de l'époque de transition du xii* siède. Transepts 
supprimés. Nef du m* siède ornée de colonnes à cu- 
rieux chapiteaux soutenant une voûte sur nervures, 
dont les tympans sont percés de petites fenêtre». Des 
arcades ont été ouvertes eu-dessous au xvi* siècle pour 
communiquer avec deux collatéraux bâtis en grès ajou- 
tés à cette époque. Chœur du même temps ayant gardé 
quelques traces de l'édifice primitif. Sur une de ses co- 
lonnes de grès, décorée d'un cêble et de coquilles, est 
l'inscription : «l'an MIL V CENS TRENTE QUATRE » 
(i'53& ). Clocher de la même date. Deux pierres tumo- 
laires du xvi* siède dans le chœur. Raptistère de «MIL 
«V~ XLHI» (i5&3}. — Croix de dmetière de 1618. 

MANNEVnXE-ES-PLAINS. Ép. remmne. Aureus de 
Vespasien pesant 7 grunmes et de la {Jus belle conser- 
vation , trouvé en 1 863 par un laboureur. || Meyen âge. 
Église dédiée à Notre-Dame. La nef, détruite en 1 8^9, 
était du XI* siède. Elle a été remplacée par une cons- 
truction en style ogival. Le docher, tombé en 1673, a 
été refait à neuf en i85o. Le chœur, brâlé en i8âo, a 
été reconstruit en 18&9 en style du xiii* siède, sauf les 
murs de grès qui sont un reste du xvi*. — Élégant ma- 
noir près de l'église, construit en grès et pierre dans 
le style du xvi* siède, andenne résidence des rdigieuses 
de Montivilliers qui nommaient à la cure. 

MESNIL-DURDENT (LE). Jadis appelé U MeenO- 
Bae. Commune formée par la fusion des deux andenne» 
paroisses du Mesnil-Dordent et du Mesnil-Geflroy , réu- 
nies vers 1895. — La Mi8!in/-DcaDB]«T. Ep. tneertame. 
Mare de Saint-Onnphre, on l'on venait se baigner. On 
y aHumait aussi un feu de carrefour. || Ep. Renaieeanoe. 
Église dédiée à saint Aubin , conetruite en grès. Cha- 
pelle de la Sainte-Vierge, construite vers 1698, date 
qu'on lit sur une pierre tumulaire. Portail et nef de 
1713. Cadran solaire de 1731. — Croix de cimetière 
de «MIL V** LVI» <i 556). «= L» MBBRiirG»moT. Ép. 
Renaiêsance. Église dédiée à saint C^n , construite en 
grès. Chœur de t58& avec fenêtre» refaites en 1719. 
Nef et portail de i65o. Chapelle de la Sainte-Vierge, 
qui fut seigneuriale, de 1700. — Croix de dmetière 
de i65o. Il Ep. moderne. Le château, appartenant au 
prince de Montmorency, est une élégante construction 
dans le style de Mansard, entourée de jardins dessinés 
à la française. 

NÉ VILLE. Ep. incertaine. Tradition de fontaine, 
d'où la rivière de Saint-Valery prend sa source, bou- 
chée avec des balle» de laine, afin de déradner de» »tt- 
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pentitioDS. || Moyen âge. Le chAleau, fortifié, existait 
dès le X* siède , bâti , dit-on , par Hertel , compagnon de 
Rollon. Au XIII* siècle il fut la propriété de la famille 
de Bréaulé K Cette forteresse, qui était énorme, a été 
démolie vers 1830. Les fossés ont été comblés et les 
murs renversés. Des carreaux émaillés ornés de fleurs 
de lis ont été trouvés en grand nombre vers i83o. 
Sceau de cuivre du un* siècle portant le nom de r. Ri- 
Rcart Delaistre.» — Église dédiée à saint Martin, à 
trois nefs. Plan en croix. Transepts du xiii* siècle; pour 
le reste elle a été presque entièrement refaite en grès 
au xvi*. Le clocher, sur la croisée, brûlé par la foudre 
le 18 mai i663, a été rétabli en 1677. Une horloge 
y avait été placée en 1699. Baptistère de 161 /i, buffet 
d*orgues de 1 6a 5 et les restes d'une Passion peinte du 
xTi* siède. Autel en marbre acheté à Péronne en 1 8 1 5 , 
provenant, ditH)n, d^une abbaye de Picardie. Tombeau 
de Pierre de Bréanté, tué au siège de Bois-le-Duc après 
un combat demeuré célèbre *. Ce chevalier y fut inhumé 
le 8 mars 1600. Détruit à la Révolution avec les cer- 
cueils de plomb des seigneurs. — Chapelle de Sainte 
Jean-Baptiste , de Plaine-Sevette , en grès, du xvi* siècle. 
D^Aubigné, qui la visita en 171&, lui donne pour pa- 
trons samt Jacques et saint Jean-Baptiste. Trois autres 
chapelles disparues. — Croix du presbytère rétablie en 
1 8 1 7 ; croix à la Rose plantée en 1 69/1 ; croix du siro de 
Bréauté élevée au xv* siède, en mémoire d'une victoire 
remportée sur les Anglais. Aujourd'hui on l'appelle la 
Croix Helhmn, du nom du propriétaire du diâtean. 
Croix du dmetière élevée en 1683. 

PLAINE-SÉVË. Moyen âge. Église dédiée à Saint- 
Jean-Baptiste. Chœur en grès, du xvi* siède. Dalle tu- 
mulaire d'un curé qui peut remonter au xiii* siècle, 
dans le sanctuaire. Baptistère de 1699. Tradition d'une 
querelle entre le sire de Bréauté et le sire de Bethen- 
court pour savoir qui poserait la première pierre de 
l'église. Ils en vinrent aux mains et s'entre-tuèrent. Le 
lieu du combat, placé entre Hocqueville et Néviile, s'ap- 
pelle la Maie Journée, 

SAINT-RIQUIER-ÈS-PLAINS. Ép. moderne. Église 
sous le vocable de SaintrRiquier, entièrement en grès 
du pays, qui doit dater de i63o, date gravée sur ses 
murs. Deux jolies statues de sainte Catherine et de saint 
Hermès costumé en chevalier du xvi* siècle. 

SAINT- SYLVAIN ou ANGLESQUEVILLE- LES- 
MURS. Moyen âge. Appelée en 1 365 Angliea vUla mu- 
rata. La forteresse ou manoir fut acheté alors par Ri- 

' Le t5 mars 1S89 eat liea, aa chAteau de Néviile, une entre- 
vue entre Claude Groulart, président du parlement, le comman- 
deur de Chattes, gouvemear de Dieppe, de Yillari, gouverneur 
du Havre, et de Tiron, afin d'empêcher la Ligue dans le pays de 
Caux. On ne put s'entendre. 

* Une complainte sur cette mort se répèle encore à Saint-Yalery, 
«l le comhat fut illustré en Hollande par une planche gravée dans 
ce pays. 



chard de Treigos, abbé de Fécamp. R eat devenu un 
château moderne. — Eglise sous le vocable de Sainte 
Sylvain. Chœur et nef du xiu* siède. Lourd docher de 
grès placé au portail au xvii* siède. Élégante pisdneA 
deux arcades et à double cuvette dans le chœur. Dalles 
effacées dans le chœur. Baptistère de la Renaissance. 
— Croix de cimetière datée de «M V'*' et XIX » (i5i9). 
SAINT-VALERY-EN-CAUX. Ép. romaine. L'anden 
nom de Saint-Vakry parait avoir été Pàri-Nacal 00 
Port-Naoarre. Ce port doit remonter à l'époque ro- 
maiue, car on trouve des débris de cette période à la 
Côte d'Aval et à la Côte d'Amont. Murs, tuiles, mon- 
naies et sépultures trouvés dans les jardins de la Côte 
d'Aval, au moyen âge le quartier Saint-Léger. Javelot 
rencontré près d'un squelette en i836 par M. Thinon, 
avocat, et donné au musée de Rouen. Urnes remplies 
d'os brûlés, monnaies en or et en bronze recueillies sur 
la Côte d'Aval, aujourd'hui le Bohême, à l'angle de la 
rue des Escrocs et de la rue aux Ânes. Deux monnaies 
de Trébonien-Gaile et de Valérien , au musée d'anli-' 
quités. I Ep. Jranque. Cercueil en auge contenant les 
restes d'un corps avec un fer de lance, un sabre franc 
et un morceau de fer de lance , trouvé vers 1808 sur la 
Côte de Cany, assez près de la route nationale n* a 5. 
Ces armes ont été envoyées à la Bibliothèque nationale. 
Une tradition rapporte que saint Léger, exilé à Fécamp 
au VII* siède, prêcha dans la chapelle qui porte son nom, 
et qu'il y « perdit son chapelet. » On y conduit encore les 
enfaots a6n qu'ils aient le «pas l^r. " || Ep. incertaine. 
Légendes de gobeUn», de damée blanehm, de loupera- 
roue, de cheval Boyard, de rivière disparue après av<Mr 
été bouchée avec des balles de laine. — ^Murs échelonnés 
de tours qui barraient la vallée et dont la rue des Rem- 
parts conserve le souvenir. || Moyen âge. Église parois- 
siale sous le vocable de Saint-Valery, construite en grès 
aa XVI* siède. Trois nefs communiquant par sept arcades 
ogivales. Voûtes refaites en 18 56. Pas de transept. 
Tour carrée du clocher placée à l'angle nord du porlaii 
ocddenUi. Un des chapiteaux porte l'inscription : «L^an 
trMIL V XXX (i53o) fut faict.» Débris de verrières 
qui durent être fort belles, où l'on reconnaît les restes 
d'une Pentecôte, d'une Transjiguration et du Baptême 
de Notre-Seigneur. litre armoriée encore visible *. — 
Chapelle de Saint-Léger, sur la Côte d'Aval, en titre dès 
le XIII* siècle et à laquelle se rattachent des traditions 
franques. Supprimée à la Révolution, il n'en reste pins 
qu'un clocher de grès du xvii* siècle qui sert d'amers aux 
pêcheurs. Lieu de pèlerinage pour les enfants tardifs 
à mareher. — Chapelle et léproserie de Climachy, dé- 
truite. Dalle tumulaire dans le cimetière qui l'entourait. 
Ce serait la tombe de M"* de Bréauté , pieuse infirmière 

* En 1600 cette église reçut en garde quelques jours le corps de 
Pierre de Bréauté , cheralier tué par trahison au siège de Boia>Ie- 
Dnc 
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des lépreux, àlaqueilela tradition rattache une l^ende 
du Miracle de» roêet, semblable à celui de sainte Elisa- 
beth de Hongrie. — Chapelle de Notre-Dame-de-Bon- 
Port, au ccenr de la ville , en grès, de la fin du xti* siècle 
on du commencement du xtii*. Une inscription sur 
marbre de 17&5 qui en provient est conservée au mu- 
sée de Rouen. G^est la fondation de Nicolas Bonté, 
prêtre de Saint- Valéry et curé du Mesnii-Saint-Germain, 
près d'Arqués. — Ancien couvent des Pénitents, arrivés 
à Saint-Valery en i6ao. Le monastère avec sa chapelle 
ne furent élevés que vers i65o. Confisqué à la Révo- 
lution, le monastère est devenu une caserne et un ma- 
gasin militaire ; constructions en grès. Dans la chapelle , 
belles balustrades en bois de chêne du milieu du xvu' 
siècle. Dans le cloître, qui est conservé, étaient les 
lombes des Pénitents ; il ne reste plus que deux inscrip- 
tions. — Maison de Henri IV, hôtel de bois situé quai 
d^Aval, presque en face du port, où Ton prétend que 
logea Henri IV ; c'est une jolie construction du xvi' siècle, 
encore décorée de sculptures, parmi lesqudles on re- 
marque des images de saints. On lit sur une poutre 
rinscription suivante : «L'AN MIL V CENS XXX, 
«GESTE MESON FVT FAICTE P. GVILLE LADIRÉ.» 

SAINTE-COLOMBE. Moyen âge. Ég^ sous le vo- 
cable de Sainte-Colombe. Clocher placé au portail, tour 
carrée du xiii* siècle. Quatre tètes couronnées de lierre 
supportent les nervures de sa voûte. Nef de 1 55o et chœur 
de 1 7 00, le tout en grès. Caveau sépulcral sous le chœur. 
Ouvert en juillet 1 861, il contenait quatre cercueils de 
la famille de Cuverville : un en bois et trois en plomb. 
Farin a donné les inscriptions de trois de ces sépultures. 
On sait par lui que sous Louis XIV on lisait sur des 
dalles les noms de Françoise de Chencrelles, épouse de 
Jean de Cuverville , décédde en 1 6 â 9 , et de ses fils Jean , 
Colin et Nicolas de Cuverville, seigneurs de Sainte- 
Colombe. Il y avait aussi la tombe d'Anne de la Motte, 
épouse de Vi^ulfran de Cuverville, morte en 16a 4. (Fa- 
rin, Histoire de Rtmen, V* partie, p. &6.) Une grande 
dalle fruste du xiu* siècle reste seule : jadis dans le 
chœur, aujourd'hui dans la nef. || Ep. ineertaine. Tra- 
dition d'un bourg détruit par les guerres et d'une cloche 
d'argent enterrée dans le cimetière à 60 coudées du 
clocher. 

VEULES. Ancien bourg, dont le nom s'écrit WueUa, 
WelUi, WetteU, Veulis,^ Vetulio, WeUee et Weulles du 
XI* an xiu* siècle. — Ep, romaine. Tradition de dté, 
dont la ville de Saint-Valery serait une colonie. — Ma- 
çonneries et voie antique qui serait devenue le Chemin 
deê QwMee-Marée, Urne cinéraire, monnaies de bronze 
de Probus et de Constantin , et médailles d'argent de 
Trajan et d'Otacille, trouvées vers 1 83o , selon M. A. De- 
ville. Il Ép.Jranque, Triens mérovingiens portant le nom 
de VELLACO et de VELLAO, attribués à Veules par 
M. A. de Longperier et autres. — Cimetière découvert 



en 1863 sur k côte de Dieppe et au bord de la route 
nationale n** a5. Une douzaine de squelettes ayant été 
trouvés depuis i855 dans des fosses de craie creu- 
sées dans des carrières de pierre à chaux , M. l'abbé Co- 
chet, en novembre 1863, reconnut trois fosses conte- 
nant des vases et des agrafes en fer damasquiné. || 
Moyen Age, Eglise sous le vocable de Sainl^Martin. Une 
tradition d'abbaye s'y rattache. Église à trois nefii, avec 
deui chapelles latérales au chœur, entièrement cons- 
truite en grès au xvi* siècle, sauf la tour monumentale 
du clocher, âevée au xiii* siècle et conservée entre 
chœur et nef comme elle fut placée tout d'abord. A l'in- 
térieur elle est soutenue par quatre arcades ogivales 
portées sur des piliers garnis de colonnes à chapiteaux 
en crosse. Sa voûte sur nervures est masquée par un pla- 
fond. Au dehors, les quatre côtés de la tour sont per- 
cés d'ogives primitives longues et élégantes. Tout le reste 
a été relait au temps de François I". Inscriptions : sur 
le portail: «L'an MIL V" XX VHn (i5a7); dans la nef, 
sur une poutre de la charpente : «L'an MIL V^ XXVUl 
«(i5a8} fut achevée; merci à Dieu;» sur le berceau 
de l'aile méridionale : «L'an MIL V* XLII» (1663). 
Belle inscription de 1 373 dans la chapelle de la Sainte- 
Vierge, dà»uverte en 186 A par M. l'abbé Cochet. Elle 
se compose de treize vers français et indique la fonda- 
tion de la chapelle de Notre-Dame par Nicole Thomas 
et sa famille. Statue funèbre couchée sur deux pierres 
brutes, jadis dans la chapdle Sainfr-Sébastien , enterrée 
en 183a. Fondation de Marin de Vettemare, prêtre 
chapelain de 1 655 à 167/ir. Sa dalle tumulaire est main- 
tenant devant le portail ^ Un charnier mentionné dès 
1 fia 3 existait en 1 834 sur le porche méridional de cette 
église. Buffet et jeu d'orgues de 1638. — Église Saint- 
Nicolas, tombant en ruines depuis cinqnante ans. Les 
murs du chœur qui restent encore indiquent une cons- 
truction en grès du zvi* siècle. — Croix de cimetière 
de la Renaissance. — Couvent des Pénitents, fondé en 
1617 et achevé vers 16A7. Vendu en 1791, il fut défi- 
guré en 1833. Le monastère est devenu un parillon et 
la chapelle une grange. — ChapeUe du Val. Tradition 
mystérieuse d'un seigneur renversé par la foudre et 
é^ré en chassant un cerf dans la forêt de Fécamp. Le 
modeste édifice actuel garde des parties en tuf et un 
cintre du xii* siècle, ainsi que des ogives du xiii*. Le 
reste est moderne K La chapdle deNotre-Dame-du-Val , 
visitée par d'Aubigné en 1 7 1 3 , est placée par lui sur la 
paroisse de Sotteville. — L'hôpital, connu sous le nom 
de Saint- André, existait en 1 aao. Détruit depuis long- 
temps , son souvenir reste dans le nom de la rue , du car- 
refour et de la porte de l'Hôpital. — Maison en pierre 

' H. Lebay, mort caré de Veoles va. i83A, a laiiaë an maoot- 
erit intital^ : ParfiniJMttÀ mur U bourg de VttJsi depuU iû/ontietùm, 

* Farin , auteur d'une BitUnrt de Botun, a été prieur de Notr»- 
Damenitt-Vai de Teulec. 
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avec toureUes, du xti* siècle, connue sons le nom de iWf- 
1nftàr$ de Saint-Martin, dans la Grande -Rue. Grandes 
portes ogivales en grès, aussi du xvi* siède, dans la 
même rue. Maisons de TOclroi et de TAmiraitié. — 
Moulin de la Mer, mû par la marée, mentiooiié dès 
1935. — Rue aux Juifs, souvenir des banquiers du 
moyen Age , consumée par un incendie le 6 juillet 1781 
ei brûlée de nouveau en iSi6. — Terrassements du 
camp tenu en 17&7. -^ Sentier des Lépreux, près de 
la chapelle du Val. 

CANTON DE VALMONT. 
(Ghef-li«u : Valmort.) 

ANGRP.TTEVILLE-SUR-MER. Ép. ineerlmne. Deux 
vases de bronze, renversés la bouche en bas, trouvés 
près de Téglise le 17 novembre 1869. Le vase princi- 
pal, marmite i trois pieds et à deux oreilles, conte- 
nait un objet en argent très-fin et déjà décomposé. 
L'autre était une chaudière sans pieds ni anse, haute 
de o",93 et large de o",39. Ces deux pièces culinaires 
et entièrement noircies par le feu s^partiènnent pro- 
bablement au moyra âge. || Moyen âgé. L'église, dédiée 
à Sainfr-Amand, conserve des contre-forts du xii* siècle. 
Le chœur, les transepts, la nef et le docher, au portail , 
ont été en très-grande partie refeils au xviii* siècle. 

ANGERVILLE-LA-MARTEL. Moyen âge. Église dé- 
diée à Saint-Martin. Nef en brique et pierre, séparée 
dea collatéraux par des cintres portés sur des cdonnes 
minces et Tondes. Construction du temps de Henri IV, 
ainsi que le chœur. Clocher placé au portail. Tour de la 
fin du XVI* siède et flèche de pierre des premières an- 
nées du xvii*, renversée par la foudre en 1 779 ; elk fut 
relevée en cette même année dont elle porte la date. — 
LeehÂteau, quoique bien modernisé, présente encore 
quelques parties du temps de la Ligue. — Chapelle de 
maladrerie connue sous le nom des SanUM-bènoeenU de 
la Croix de pierre. Détruite aujourd'hui. 

COLLEY ILLE. Formée des deux anciennes paroisses 
de Golieville et de Vatte-Christ , réunies par ordonnance 
royale du 8 janvier 1893. — Collbviu.b. Ép, gau- 
loiee. Hachette de brooxe de forme peu commune dont 
les analogues sont asseï fréquents en Danemark, trouvée 
vers 1 860 par M. Delaporte , de Fécamp.. || Ép, romaine. 
Innombrables débris dans le vallon d^Ovival. Les terres 
cultivées conservent des tuiles, et des poteries. Dans les 
bois on aperçoit des muradles qui courent dans tous les 
sens. On y reconnaît aisément l'intérieur ds la grande 
salle d'une villa détruite par le feu. Un denier d'argent 
d'Alexandre Sévère y a été recueilli pour le musée de 
Rouen. Poteries de toutes sortes trouvées en si grand 
nombre dans une sablière exploitée en 1 860 et en 1 869 
dans le même vallon , qu'on croirait volontiers que ce fut 
le cimetière de la villa qui porte le nom de VUle d^Orival, 



Tuile percée de trous avant la cuisson , comme mie pas- 
soire. Il Ép,Jranque, Gercoeiis et objets mérovingieos 
trouvés depuis i855 dans le dmetière el dans r<%ii8e, 
et recueillis par M. le curé de Golieville. Ces décou* 
vertes consistent surtout en cercueiis de pierre de 
SaintrLeu, en six scramasazes avec la double rainure, 
en quatre lances et en de nombreux couteaux, le tout 
en fer; en boudes et en plaques de fer damasquiné, en 
boudes et plaques de ceinturon en bronze, en boudes 
de lanières, en fibules de bronze, en perles de verre et 
en vases de terre blanche ou noire. || Moyen âge. L'é- 
g^, dédiée à saint Martin, a été entièrement renour 
velée de 1860 à 1869. L'andenne avait été construite 
au XI* siède. EHe gardait trace d'un can^Kinile de pierre 
placé au portail. Le baptistère était une cuve de pierre 
du XII* siède. — Tradition d'église dëfdacée. — *- Châ- 
teau de Hougerville, construit en brique rouge avec en- 
cadremeois et losanges de pierre, m partie de Tépoqoe 
de Henri III. — Chapelle de Saint-Gilles, jadis près do 
château , aujourd'hui disparue. — Vieille grange qui a 
servi de temple protestant sous le r^;ime de i'édit de 
Nantes, dans la cour du château. Dalle tmmulaire de Jo- 
sias Levannier, gentilhomme réformé, mort vers i65o. 
— VAm-CaaisT. Ep, vneertaine. Traditions et croyances 
superstitieuses sur la cs6te dite U Facafiy. — Grottes 
et ermitage dont le dernier solitaire a diapam peu de 
temps avant la Révolution de 1789. || Mo}fen âge, L'é- 
gUse, dédiée à Notre-Dame, a été démolie pendant la 
Révolution. 

CONTREMOULINS. Ép.romame, Quatre urnes dont 
trois en terre et une en verre, contenant des os brûlés, 
trouvées en 1 837 et recueillies par M. de Franquevâle , 
qui les possède encore. || Ep,Jranque, Le nom de Cmi- 
tremouHm (de Gomitis Molendinis) semUe indiquer 
la propriété industrielle des andens comtes de Caox 
qui résidaient à Fécamp. || Moyen âge, E^ise dédiée â 
saint Martin. L'ancienne était dans la vallée du Bec-de- 
Mortagne , près des moulins du Comte. L'église actuelle 
a été bâtie dans la plaine en 16Â8. — Chapelle et lé- 
proserie dédiées â sainte Marguerite et â samt Micfad. 
La chapelle a été démolie en 1895. Elle avait été visi- 
tée par d'Aubigné en 1713. — Château dit de Franr 
queviUe, construction de l'époque de Louis XV. 

GRIQUETOT-LE-MAUCONDUIT. Moyen Âge, Église 
dédiée à saint Remy. Le chœur, quoique refait au xrni* 
siède, a gardé des traces du xii*. Le docher est nne 
construction en grès du xvi* siède. Le reste est du temps 
de Louis XV. D^ix dalles tumokires : l'une d^on sire 
de Calletot , de 1 5oo ; l'autre de « Joîffrois Maocondoit, 
«personne de Criquetot qui trépassa l'an de grâce 
<( 1983.9 Chapelle de Saint- Antoine, q» fut visitée 
par d'Aubigné en 1713, aujourd'hui détruite. 

ÉCBETTEVILLE^UR-LA-MER. Ép, romaine. Frag- 
ments de vases rouges à relief recuetttia ven 1 860 par 
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M. Pimoiity de Yalmont, sur les restes présumés d^une 
TiHa. Il Afoy«fi âg9. Église dédiée à saiot Martin, cod> 
serrant des traces du xii* siècle, mais défigurée au xtii*. 
Verrière du zyi* siècle. — JoJie croix de cimetière en 
pierre dont la base sculptée présente les quatre images 
de sainte Bari>e, de saint Hubert, de saint Jean et de la 
Afcicr Doloroia.he pied porte cette inscription : «Uan 
«t mil V** XXII (i Sa a ) , le vi de février, Regnault Burei , 
«prestre natif de Vinnemenrilie, vicaire de ce lien, a 
«fait faire cette représentation.» 

ÉLÉTOT. Ep. romaine. Vases en terre rouge et grise , 
tuiles à rebords, meules è broyer en poudingue et traces 
d^une villa , trouvés en i S2fg au pied de la Côte dêê Fs- 
gantM. Il Ép.Jranquê. Gercueik de pierre qui ne renfer- 
maient que des corps , trouvés dans un champ en 1 8^9. 
Auges , dont une contenait une bague en argent, déoou- 
vertes postérieurement dans la cour de M. Tronel. | 
Ep. modeme. L'église, dédiée à saint Pierre , est entière- 
ment moderne. D reste à peine un pan de mur du temps 
de Louis XIV. 

6ERIK)NVILLE. Ép. gauloise. Pierre que Ton dit 
apportée de Jérusalem et â laquelle on attribue le pri* 
vik^ de détourner la foudre et de diviser les orages, 
dans le bois du Pivallet. — Grande fosse appelée k 
Qoê-Blane, au fond de laquelle est une grande pierre 
plate semblable à un dolmen \ au hameau de VauviUe. 
Le peu{de assure que pendant la généalogie de la messe 
de minuit la pierre fait trois fois le tour de la fosse. || 
Moyen âge. L'église, dédiée à Notre-Dame, quoique 
refaite au temps de Henri lY, conserve quelques ves- 
tiges du XII* siècle. Le clocher, entre cbœur et nef, est 
une construction du xvi* siède. Dalles tnmulaires dont 
les têtes et les mains étaient en marbre, enlevées du 
chcBur et placées dans la nef. Statue de sainte Austre- 
berte, de Paviliy, avec Tâne dévoré par le Loup. Vert. 

LIHPIVUXE. Ép. moderne. Église dédiée à Notre* 
Dame. Clocher de pierre placé au portail, du temps 
de Louis XIV. Nef de 17Ô8 et chœur de 1778. — > 
Croix de cimetière, curieuse sculpture de grès de la 
fin du xYi* siède. Le fût, en spirale, porte un groupe 
où Ton voit, autour du Sauveur, saint Jean, la sainte 
Viei^e, saint Pierre, saiot Nicolas et une Mater DoUh 
rota. 

RIVILLE. Ifoyai âge. Église dédiée i saint Pierre. 
Le chœur, consacré par Eudes Rigaud en laôg, bien 
qu*altéré sous Louis XVI , conserve ses colonnettes, ses 
voûtes et ses murs primitifs. Nef du xvi* siècle, alté- 
rée au XVIII*. 

SAINT-PIERRE -EN-PORT. Ép. romaine. Restes 

* C*e8t piobablflinent près de la foBie da CIof-BlaM que fat li- 
Trée, le lA mars 1&16, U bataille dont parle Houstrdel. Le comte 
d^Ârmagnac combattit, dans la plaine de Vanville, le comie Dor- 
set, qni venait de quitter Gaoy. H lui toa sept on huit cents Anglais 
qui furent enterrés «dans une grande fosae.« 



d*une villa découverts en 1860. jj Ép. franquê. Cer^ 
cueiis en auge , probablement francs, trouvés vers 1 83o 
au hameau de Boudeville. || Ep. incerUnne. Tradition 
d'un ancien port important signalé par la Côte du Mar- 
ehS et la Côte de V Eau-Salée, qui serait peut^tre un sou- 
venir de salines. Fondations et murs trouvés partout. |j 
Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Pierre. L'an- 
cienne était dans le vallon. La population s'étant portée 
dans la plaine, au hameau de Boudeville, on y installa 
une église en 189&. On démolit Tancienne et la nou- 
velle pour n'en faire plus qu'une seule, en i85o. Ceile-d 
a conservé le vieux docher, jolie construction du xiii* 
siède, transportée pièce par pièce sur la plaine. Le reste 
de la construction est sans caractère. Le baptistère en 
plomb, du xii* siède, présentant les images de saint 
Pierre et de saint Paul, patrons de l'église, a été dé- 
truit. — Chapelle de Saint-Gervais dans le hameau de 
Boudeville , dont on montre la place. 

SAINTE-HÉLÈNE-BONDEVILLE. Formée des deux 
andennes paroisses de Sainte-Hélène et de BondeviUe- 
sur-Fécamp, réunies par ordonnance royale du 1 9 juil- 
let 1896. — SAiNTB-HiLâifB. Ép. romaine. Poteries et 
grand bronze de Septimo-Sévère trouvés en 1 8 & a sur une 
propriété de M. Limare, de Roueo. — (Voir,â L'article 
GoLLEviLLB, U découverto d'une villa dans le vallon 
d'Orival.) Cimetière de cette villa trouvé en i864 au 
hameau d'Alventot. En défirichant un taillis placé sur 
une colline, au lieu dit le Bout-de^Haê, des ouvriers ren- 
contrèrent des murs et des vases funéraires. Averti de 
cette découverte, M. l'abbé Cochet vint y pratiquer une 
fouille. En huit jours il constata la présence de vingt- 
quatre urnes en terre grise de forme ollaire, renfermant 
des os brûlés d'adultes. Toutes étaient recouvertes d'une 
assiette noire ou d'un trépied renversé. Qudques-unes 
contenaient des vases aux offrandes. Une des oUas en 
terre grise contenait une belle urne ronde en verre ver- 
dâtre, des fioles de verre, une coupe de terre rouge 
avec le nom de DAMINl M. Une autre urne a donné 
une patère de bronze en forme de coquflle. Les autres 
objets sont une statuette de Latone en terre cuite, une 
perie de verre incrustée d'émail jaune, une fibule de 
bronze argenté, une épingle et trois petits palets en os 
et un moyen bronze de Faustine. Presque tous ces dé- 
pôts funéraires avaient été confiés à la terre dans des 
caisses de bois dont on a trouvé les clous et les serrures. 
Fragment d'inscription recueilli dans les défrichements. 
(Voir la gravure de plusieurs de ces objets dans les 
I^oeèe-fterbaux de la Commietion de$ antifuitée de la 
Seine-Inférieure, t. II, p. 278-380.) || Ep, moderne. L'é- 
glise, sous le vocable de Sainte-Hélène, a été presque 
entièrement renouvelée en i863 et 186&. Deux ins- 
criptions : Tune, sur marbre, de 1688, est relative à 
des fondations de messes et d'obits; la seconde, sur 
bois, placée dans le porche, atteste qu'en «l'an M V* 
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«et YIII (i5o8) fat ralongé le moatier'.n Ghapdle 
des Saints -Innocents visitée en 1733 par d^Aubignë, 
n^eiistant plus. = Bonditillb - svb - FicAiip. Ep. tnar- 
taine. Motte ou vigie sign^ée par M. Guilmeth. |{ Ép, 
romaine. Voie antique de Fécamp à Gany. Habitations 
signalées par M. de Glanvilie. || Moyen âge. Église au- 
trefois dédiée à saint Pierre et aujourd'hui à saint Glair. 
Elle garde des traces du xn* siècle , mais les murs ont été 
retouchés au xtiii'. Le clocher, au portail, a été bâti 
sous Louis XV. — Joli pied de croix de cimetière, de 
la Renaissance. 

SASSETOT-LE-MAUGONDDIT. Moyen âge. L'é- 
glise, dédiée à Notre-Dame, a été entièrement recons- 
truite en style roman en 1 859. L'ancienne avait con- 
servé une voûte du xiii* siècle, unique reste de T^^lise 
consacrée par Eudes Rigaud le 1 8 juillet 1 a 69. Une allée 
méridionale en grès, commencée en i5&7, avait été 
terminée en 1667. Le chœur, aussi en grès, datait de 
Louis XrV. Baptistère en pierre, cuve octogone suppor- 
tée par une grosse colonne ronde cantonnée de quatre 
colonnes romanes du xiii* siècle. — Groix de cime- 
tière en grès datée de MDLV (i555) *. — Ghapelle ou 
maladrerie de Bruquedalle, fondée le U mars i3j17 par 
Michel Mauconduit, seigneur de Griquetot. Cet hos- 
pice fut desservi par des frères jusqu'en 1666. Trans- 
formé en école en 1796, il a été supprimé par la Ré- 
volution. La chapelle, qui subsiste encore, est toute 
moderne. Ghapelle de Saint^Martin de Bruquedalle, 
visitée par d'Aubigné en 1713. — Le château est une 
grande construction du temps de Louis XV, habitée 
tour à tour par les familles Bigot et de Martainville. 

SENNEVILLE-SUR-FEGAMP. Ep. romaine. Passage 
de la voie de Fécamp dans le nord, connu sous le nom 
de Chemin de Saint-Vatut^, \\ Ép, franque. Emplace- 
ment possible du Sennam ou Sennau qui en 698 fut 
donné à l'abbaye, de Fontenelle par saint Bénigne. 
Tradition de pays couvert de forêts , où les ducs et les 
comtes chassaient. Un d'eux, s'y étant égaré, promit à 
l'abbaye de Fécamp une doche qui fut nommée la 
Riote, Il Moyen âge. L^église, dédiée à saint Vaast, 
d'Arras, appartient en très-grande partie au xn' et au 
xiii* siècle. Le chœur est asses bien conservé. La nef a 
subi des modifications. Les colonnes qui la séparent des 
collatéraux ont été retaillées au xti* siède, et des murs 



* Jean Lepmvoct, taré de Sainte-Hélène , mort le i3 novembre 
1688, a donne à rHAtei-Diea de Rooen une aomme de 55,900 li- 
tret, de 1667 k 1^97. (Paria , fltttora d$ Rnm, t II , V* partie, 
p. 8ti, en 1713.) 

' An XTji* siide , Sassetot eot pour euré Marin Lepigny, vicaire 
général , archidiacre du Grand-Ganx, prédieatenr des roie et diplo- 
mate« Snr le baptistère de Sassetot fut régénéré , en 16A6 , Louis 
Pisant, Ton des pins savants Bénédictins de Normandie. 

' L*^lise de Sennevilie est dédiée à saint Vaast , et dom Grenier 
prétend qne tontes les églises sons ce vocable sont sur le tracé d*une 
voie romaine. 



en silex ont remplacé les murailles primitives au xviii'. 
Le clocher, placé au portail, est une belle tour de la 
Renaissance surmontée d'une flèche octogone du temps 
de Henri IV, le tout en pierre. — Andenne léproserie 
dont la chapelle a disparu , au hameau d'HabieviUe. — 
Ghapelle sur le bord du chemin de Fécamp à Arques, 
qui porte le nom de Rue Arquaiee (Viens Arquensis), 
aujourd'hui détruite. — La croix Gueroult, près de 
cette chapelle disparue et au bord de la route nationale 
n* 95 , belle croix sculptée du xiv* siède, ornée des trois 
images de saint Jacques, de saint Roch et de saint 
Vaast. Gette croix a pris le nom d'un bei^r tué en ce 
lieu. 

SORQUAINVILLE. Moyen âge. Église primitivement 
construite an xi* siède. Fenêtres remaniées au xvii* 
siècle. Portail édifié vers 1700. Tour du dodier adie- 
vée vers 1795. Jolie pisdne du xiii* siècle dans le 
sanctuaire. — Groix de dmetière en pierre, de la Re- 
naissance. 

THEROULDEVILLE. Moyen âge. ÉgUse dédiée à 
saint Pierre et à saint Paul. Gonstruction du xvi* et du 
XVII* siècle, attribuée à tort aux Anglais. Elle est entiè- 
rement en pierre de taille. Le chœur, des derniers temps 
de l'ogive , est voûté et édairé de fenêtres très-curieuses. 
La nef, paiement ogivale, est de 1600. Le clocher, 
placé sur le portail , se compose d'une belle tour com> 
mencée en i55o et d'une haute pyramide de pierre 
terminée en 1 63 5, suivant une belle et longue inscrip- 
tion placée sous la voûte. Démontée en i859, cette 
flèche a été relevée en i856. Vitraux un peu effiioés. 
Jolie chapelle de la Renaissance qui sert de sacristie, au 
côté nord du chœur. On dit que c'est la chapelle sépul- 
crale des Parmentier, andens seigneurs du lieu. 

THEUVILLE-AUX-MÂILLOTS. Ép. romaine. Vases 
antiques en terre rouge, suivant M. A. Deville. || Ep. 
Renaissance. Église dédiée à saint Maclou, d'Aleth, et à 
saint Eutrope i de Saintes. Ghœur du xvi' siède. Glocher 
de 17/10. Nef plus moderne encore. Deux inscriptions 
tumulaires sur marbre noir, l'une de 17&0 et l'antre 
de 1788, dans le chœur. — Ghêteau construit a la fin 
du règne de Louis XIV. Toutefois les tourelles qui dé- 
corent la grande porte, vers le dmetière, paraissent de 
la fin du XVI* siècle. 

TIERGEVILLE. Ép. romaine. Gonstmctions antiques 
orientées du nord au sud et accompagnées de tuiles à re- 
bords, découvertes en 1 8 1 5. Urne de verre remplie d'os 
brûlés et contenant un petit vase noir, trouvée par M. Dn- 
fresne , deslfii, en 1 8 /i 1 . Gollier en peries de verre et vases 
funéraires en terre et en verre recueillis pour le musée 
de Rouen en 18&9. Médailles de bronxe trouvées au 
Mont-de-Gràe en 1869. Tuiles rencontrées en i856, en 
défrichant un bois au hameau de Gruville, par M. Du- 
fresne,deslfs. Q Ép. franque. Deux cercueils de pierre 
placés snr le versant de la colline, près du bois de 
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Gruville, découverts en 186 6. || Période normande. Ter- 
raasementfi considérables dans le bois de Gruville, aux- 
quels les babitants du pays donnent le nom de Vieux- 
Château, On y reconnaît les restes d'une ancienne 
forteresse assise sur une pente de coteau , entourée de 
fossés et présentant encore la motte d'un donjon avec 
un puits au milieu. Les murs et les tuiles paraissent 
du moyen âge. — Anciennes fortifications au Camp- 
Carré et au MotU-de-Grès. || Ép. incertaine, Gbande- 
lier en bronze trouvé en 18/13 , conservé ad musée de 
Rouen. || Moyen âge» Baptistère dans Téglise, dont la 
cuve de pierre date du m* siècle. |{ Ép, moderne. Église 
dédiée à saint Martin. Nef construite eni7/i5eti7/î6. 
Clocher au portail, du xviu* siède, ainsi que le chœur. 

— Ancienne chapelle au hameau de Longuerie, deve- 
nue aujourd^ui une chaumière. — Suivant une tradi> 
tion deux anciens hameaux furent autrefois desservis par 
tes curés de Limpiville et de Tiétreville, parce que le 
curé du lieu refusa de s'y rendre pendant une épidé- 
mie. — Deux grottes taillées dans le roc au bois Tran- 
chard. Deux ermites, dont une dotation assurait Texi»- 
tence, y vécurent. 

TIÉTREVILLE. Ép, romaine. Cimetière par inciné- 
ration , des trois premiers siècles , découvert en 1 8 A a au 
hameau du Bue, placé près de la route nationale n° 96 , 
de Paris à Fécamp. Une fouille organisée dans le vil- 
lage , qui dura plusieurs jours , donna de deux à trois 
cents vases en terre et en verre, dont un très-grand 
nombre périrent par Tincu rie des travailleurs. En deux 
jours seulement M. A. Pottier, de Rouen, vit tirer de terre 
trente-six urnes pleines d'os brûlés, et contenant, dans 
de petits vases noirs, des objets de métal dont plu- 
sieurs furent portés au musée de Rouen. Plus de trente 
existent encore dans le pays, cfaex M. Bertel. Les vases 
de terre consistaient en urnes en forme de pot au feu , en 
cruches, en bols, en assiettes , en plateaux , en trépieds 
de couleur grise , blanche, rouge ou noire. Les vases de 
verre sont ronds comme des bocaux ou forment des 
fioles. On y a également recueilli des coupes et des am- 
poules, des perles de verre pour collier, des cuillers 
en bronze et en argent, et une médaille de bronze de 
petit module. || Moyen âge. Église dédiée à saint Mar- 
tin et à saint Éloi. L'ancien chœur devait être du xvi' 
siède. Il est resté encore une partie du chevet au milieu 
du renouvellement de 1 834. La nef, projetée en 16/18 , 
ne fut rebâtie qu'en 167& et 1700. Le docher, au por- 
tail, est une tour carrée du xvi* siède surmontée d'une 
flèche en pierre de 1600 à 1617. Baptistère du xiii* 
siède. — Croix de cimetière, œuvre élégante de 1 fia 8 , 
payée 83 livres au nommé Gugu , sculpteur de Rouen. 

— Maladrerie dont la chapdle, dédiée à saint Gilles, a 
disparu. 

TOUSSAINT. Ép, antique. Camp de César. (Voir 
l'article FiciMP). Urnes dnéraires contenant un bronze 



de Constantin, citées par M. A. Deville. || Moyen âge. 
Église dédiée à Notre-Dame et à Tous les Saints, cons- 
truite en tuf au xi* siède. Elle montre encore dans sa 
nef des traces de ce temps. Le docher inachevé, sur 
l'abside, le chœur et les transepts ont été reconstruits 
en pierre au xvi* siède. Le transept nord renferme 
quelques verrières, dont une fut donnée en 1 55 1 . Pierre 
tumuiaire de Jehan Legrand, de 1 555, et inscription 
tumulaire sur marbre de Michel Legrand, de 1791, 
dans le transept sud qu'il fonda. — Croix de cimetière 
en pierre, de la Renaissance. Le Christ est accompa- 
gné de saint Jean et de sa mère. A ses pieds est une 
inscription illisible où l'on croit distinguer la date de 
«MV*LX»»(i56o). 

VALMONT. Formée des andennes paroisses de Val- 
mont, de Saint-Ouen-au-Bosc, de Rouxmesnil et du 
Be&4u-Cauchois, réunies par ordonnances royales des 
37 novembre i8aa et3i mars 1895. — Vâlvoiit. £p. 
gauloiêe. Hachettes en silex recueillies en 1 8& 6 à l'entrée 
du boui^. Il Ep. romt^. Débris de vases ronges trouvés 
sur la propriété de M. Viltez en i85à. Q Ep, franque. 
Titre d'un des trois doyennés de l'archidiaconé du Grand- 
Caux. Au xiii' siède il contenait soixante -quinze pa- 
roisses ; soixante-dix-huit au xvii* siède , plus Fécamp et 
son exemption. || Période normande. Au x* siède , le châ- 
teau devint le siège d'une puissante famille normande. 
Il Ép, incertaine. Anden camp de forme carrée, connu 
dans le pays sous le nom du Vieux-Château, au haut de 
la côte qui domine le bourg vers le nord-est. On dit 
qu'il fut occupé en 1&79 par le duc de Bourgogne, 
Charies le Téméraire. || Moyen âge. L'abbaye, fondée 
par Nicolas d'Estoutteville en 1169 selon les uns, en 
1 169 selon les autres, fut confiée à des Bénédictins de 
Hambye, monastère du Ëotentin. Sa première église 
fut dédiée le 3o septembre 1 170. Eudes Rîgaud la vi- 
sita seize fois deia68àia69. Cette maison reçut la 
réforme de Saint-Maur en 1756. Elle fut supprimée 
en 1790 et vendue le 1 1 juillet 1791. EHe avait duré 
six cent vingt ans et compté vingt-quatre abbés. La nef 
de l'é^se, tombée en 1 730, n'avait jamais été relevée. 
Les moines y entraient par une porte latérale, sous le 
docher, jadis entre chœur et nef, où l'te trouve encore 
des ogives du xvi* siède. Le chœur, aujourd'hui en 
ruines, est du xvi* siècle et dans le style de la Renais- 
sance. On doit l'attribuer à l'abbé Jean Ribaud. Il en 
reste aujourd'hui quatre arcades en pldn cintre de 
chaque côté, avec un rond-point formé de dnq arcades. 
Au-dessus régnait une galerie de colonnes ioniques 
combinées avec douze niches où se voyaient les douze 
apôtres. Une allée ou déambulatoire faisait le tour du 
chœur, où rayonnaient trois chapelles également du 
XVI* siècle. Dans le chœur est le caveau sépulcral des 
EstoutteviUe, dont la grande dalle et plusieurs autres 
tombeaux sont transférés dans la chapdle de Six-Heures, 
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Le dioDur et la nef étaient autrefois pavéa de daiies tu<- 
makirea, dont un grand nombre servirent en 175^ à 
paver la maison des moines. On Ta reconnu en enlevant 
en 1 8&ole pavé des salles, qui était composé de lombes 
d*abbés du xiii' et du xiv* sièrJe. La chapelle dite de» 
FondaUuTM renferme d'anciens tombeaux , uoe foule de 
débris de tous les âges, entre autres un chapiteau ro* 
man représentant le massacre des Innocents. La cha- 
pelle absidale consacrée à la sainte Vierge , dite Cka- 
pMe dé Six-Heurei, entièrement conservée, fort jolie 
conception du xvi* siècle, est voâtée sur nervures très- 
compliquées. Cinq- fenêtres flamboyantes Téclairent; 
toutes sont remplies de verrières datées de 1 55 9, qui 
représentent la vie de la sainte Vierge. Le maître-autel 
est une table da pierre accompagnée d*une piscine. Les 
parois de la fenêtre qui le surmonte sont sculptées de 
façon à figurer une chambre avec ses meubles, éclairée 
par le vitrage même qui éclaire le chevet de la chapelle , 
le tout servant d^encadrement au groupe de VÀnnon- 
daHan sculpté en ronde bosse dans le goût de Germain 
Pilon. Les épitaphes et les dalles tumulaires du monas- 
tère ont été transportées dans la chapdle de Six<-Heures 
par M. Bataille, ancien propriétaire de Tahbaye. Il ne 
reste rien des huit tombes d'abbés dont les dessins font 
partie des portefeuilles de Gaignières sous les n^ 1 35 
à 1 A4. Dalle de marbre de 177a relatant la translation 
des restes des Estoutteville , notamment de Robert d*Es- 
toutteville, mort en 1&77. Grande dalle d'ardoise, jadis 
incrustée de lames de cuivre, sur laquelle sont gravées 
les effigies de Robert d'Estoutteville et de Marguerite 
de Hotot, son épouse, décédée en idSo. Tombeau de 
Nicolas d'Estoutteviile, fondateur de Tabbaye, du cêté 
de réptti*e. Massif rectangulaire de a mètres de long 
sur 1 mètre de haut, portant une statue couchée, de 
i",65 de long. La façade est décorée d'écossons et des 
images de saint Benoit et de la sainte Vierge. L'effigie 
de Nicolas d'EstouttevîHe couché sur le des, mains 
jointes, est revêtue du costume guerrier du xvi* siècle. 
Ce cénotaphe, eh effet, est dA à Tabhé Jean Ribaud, 
qui le fit exécuter en i5ft&. Mausolée de Jacques 
d'Estoutteville et de Louise d'Albret, son épouse, du 
o6té de l'évangHe. Les deux effigies de marbre blanc 
ou d'albâtre sont couchées sur le dos , les mains jointes , 
le chevalier en costume de guerre, la dame en habits de 
châtelaine. Sur la lace du mausolée sont les six statues, 
autrefois coloriées , de saint Louis, de sainte Catherine , 
de saint Adrien , de saint Jean-Biq>tiste , de sainte Anne 
et de la sainte Viei^e. Ge tonbeau est sculpté dans le 
style du xvi* siècle. (Voir les dessins de l'abbaye de Val- 
mont et de ses tombeaux dans les Archive» de la Corn- 
mitmn d^OÊUiquitéê , et les gravures dans VE»$ai sur 
l'abbaye de Samt-WamdnUe , par M. Langlois.) — Le 
château, d'origine normande très-probablement, oc* 
cvpe la pente d'un €0atre4Brt des collines qui bordent 



la vallée. Entouré jadis de fessés profonds dont il ne 
reste plus de vestiges que du cêté nord-ouest, il a été 
en partie démoli et ne oonsialo qu*en un corps de bâti- 
ment irrégttlier du xiv* au xv* siède, partie en pierre, 
partie en brique et pierre, avec tours rondes ou carrées, 
tourelles et mâchicoulis. Une aile y a été sondée â l'orient 
à l'époque de la Renaissance. Cette partie, dont la feçade 
a été entièrement modernisée, conserve encore deux 
lucarnes, dont l'une porte la date de i55o. Ce château, 
encore trè^<»nsidéralile et très-développé en 1 8a& , fut 
à cette époque en partie mutilé par M. le comte Hoc- 
quart^ Depuis 18&0 il est devenu la propriété de 
M. Henry Barbet, ancien pair de France, qui en prend 
le plus grand soin. Une chambre est tendue d'une toile 
peinte du xviii* siècle qui représente la partie andenne 
du château, d'ailleurs peu exacte. (Voir les gravures et 
les lithographies de MM. Fromentin, de Glan ville, d'Es- 
taintot et Paul Vasselin.) — L'église paroissiale, au* 
jourd'hni dédiée à saint Nicolas et à saint Martin , le fut 
d'abord à la sainte Trinité et à Tous les Saints. Elle vient 
d'être reconstruite en 1 860 et 1 86 1 , en silex et brique, 
dans un style ogival moderne. L'ancienne était du 
XVIII* siède et n'avait aucun caractère. Elle possédait 
quelques verrières du xvi* siède et un baptistère du 
XIII*, exactement reproduit dans le nouveau , qui est 
de 1861*. >=i SiiNT-OuKif-Àn-BosG. EgUse sous le vo- 
cable de Saint-Ouen, démolie à la Révdution. = 
RouxnisRiL. Église dédiée à saint Ooen, supprimée à 
la Révolution et démolie peu de temps après. t= Li 
Bm-aux-Cauchois. Èj^ ineertaùèe. Enceinte carrée ayant 
forme de camp, sur la c6te, suivant M. Guilmeth. || 
Période normand». Tertre en partie aflaiasé, mais dont 
on reconnaît encore les fossés, restes d'un château nor- 
mand appelé Beccum CaietenHum, dans la ferme voisine 
de l'ancienne église. IJ Moyen âge. L'église , dédiée à saint 
Gervais et à saint Protais, était romane. Elle a dispani 
en i833. || i/i. nMiisme. Château d'Hériey', préoédem* 
ment nommé FiqtudmnUe, 

VINEMERVIUE. Meyen âge. ÉgOsé dédiée â Notre- 
Dame. Le docher garde quelques vestiges du xi* siècle, 
mais il a été refeit au xvi* avec le grès du pays, unsi 

* DiDs ane des toan est encore h» chartrier, immeme eolleclkm 
de laqaclie on t détacM, d^pvie vingt-einq ane, la eonlnt d*A- 
drienae d^Eslovtteville et uoe charte de Gnillaume le Goaqnérant, 
Gee pièces sont chei M* Marcel , notaire an Havre. François 1'' était 
au ehtteaa de Valmont en 1 S8s , lors du mariage d*Adrienne d'Es- 
toutteville atee François de Boarboa , eomie de Saint-Pot , \aé plus 
Urd à la bataiUe de Saint-Quentin. 

* Avant la Révolution il existait à Yalmant une oonfrétie de 
prêtres et de gentilshommes , connue soos le nom de U AvcessiM 
générait, qoi portaient te saint sacrement dans tout le pays de 
Caox , depuis le Havre jusqu'à Dieppe. Cette sodélé , née ee t&a^, 
était encore prospère au siècle dernier. Le 8 juin 1660 , huit nota 
prêtres escortèrent à Dieppe le saint sacrement. 

' G. Cnvier y fut précepteur avant la Révolution. On voit son 
nom sur les registres des délibérations du Bec en 1791 et 179^. 
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que le chcear. La nef att de 1667. Verrière de la Re-* 
naîasanee représentant iea doue apôtres. Tableau de 
VÀMêomption et lambris de 1 7 o 1 , dans le chcnir. 

YPREYILLE-BIVILLE. Formée des deux andennes 
paroisses d'Ypreville et de Biville-la-Martel , réunies par 
ordonnance royale du la janvier iSaS. — -* YpaaniLB. 
Moysn égê. É^ise dédiée à saint Michel. Nef des der- 
niers tempe de TogiYe, rétréde vers 1760. Clocher, an 
portail, tour carrée surmontée d'une aiguille de pierre 
de 1 600 à 1 66 5. Chœur reconstruit en 1 77 1 , avec quel- 
ques traces du xii* siède. — Chapelle dédiée à Notre- 
Dame existant en 1 1 6 1 , mais vraisemblablement sup- 
primée vers 1369. — Chapdle appelée Quatimodo, à 
cause d'une procession qui s'y ûdsait en ce jour, visitée 
par d'Aubigné, ardievéque de Rouen, en 1713, et 
démolie en 1 7 38. — Chapelle dite 2a Chapelle du Loup , 
à cause d'une histoire de loup semblable a celle âa (otip 
diBouteUlêt. (Voir Roox-Muiiii^Bodtiilles.) — Très- 
belle cave ou crypte voûtée en pierre avec le plus grand 
soin, sous une chaumière près de l'église. = Bivilli- 
la-Maitil. Moyen dge. Petite église dédiée à saint Mai^- 
tin, appartenant entièrement au style roman du xi* et 
du XII* siède. Les corniches ont encore leurs tètes gri- 
maçantes; le docher, entre chœur et nef, percé de 
ses cintres primiliis, s'est écroulé en 1869 , par suite 
de la démolition de la nef. Le portail a été refait au 
xvii' siède. Pierres tumulaires des Martel et autres sei- 
gneurs du lieu au ivi* et au xvii* siède, dans le chœur 
et dans le sanctuaire. Cercueil de plomb avec emplace- 
ment pour la tète , trouvé dans le sanctuaire en mai 
1870. On suppose que c'est celui d'Anne de Rondie- 
roUcs, chevalier, décédé en 1606. Les trois autels de 
l'église sont en pierre et probablement fort andens. La 
grande porte en bois est ornée de trenteecpt têtes de clou 
en forme de marteau, armes pariantes des Martd, sei- 
gneurs du lieu. (Voir une gravure dans VEeem eur la 
ferronnerie, de M. Raymond Bordeaux.) — Deux tom- 
beaux en pierre du xiv* siècle, dans le cimetière. La 
crête de leur toit à deux versants forme une croix ter- 
minée par des chapiteaux. 

CANTON D'YERYILLB. 
(GbeMien : Tunut.) 

ANCRETIÉ VnXE-SAINT-VICTOR. Formée des an- 
dennes paroisses d'Âncretiéville-rEsneval, de Sainli- 
Victor-la-Campagne et de Frettemeole, réunies par or- 
donnances royales des 37 novembre 1899 et 3 o juillet 

1893. AHCniTltfviLLB ou ÂNQOBfinVlLUB-L'EsNBVAL. 

Effiae en ruines sans intérêt. «» SAiiiT-ViCToa-LA-CAM<* 
FAORB. Moyen âge. Église sous le vocable de Saint-Victor, 
refondue au xvii* siède. Portail et docher, placé entre 
chœur et nef, du xi* siède. Nef du tempe de Louis XIV 
et chœur du temps de Louis XV. Q Ep. moderne. Château 



dans le style de Louis XV.=Fbbttbhbolb. Ép,fra»^, 
Nom qui semble d'origine franque, de Fraeta Mola ou 
de Fraeto Molendino dans les cartulaires et les pouillés. 
M. Leprevost croit y reconnaître le quatuor mola» qui, 
en 690, fut donné par saint V\^andon à l'abbaye de 
Fontendie, dont il était moioe. |{ Moyen âge. Eglise 
dédiée à saint Pierre et à saint Paul. Traces du xi* siède. 
Pignon et nef de 1 69 1, où l'on remania le chœur, qui 
était du XII* siède. 

AUZOUVILLE-L'ESNEVAL. Formée des deux an- 
dennes paroisses d'Auzouville-l'Esoeval et de Saint- 
Etienne -le -Vieux, réunies par ordonnance royale du 
9 avril 1893. — Adiouvillb-l'Esrbval. Ép. meer- 
taine. Motte vaste et élevée qu'entouraient des fossés 
profonds, au hameau de la Marguerite : détruite en 
partie en 18&8. On n'y a reconnu que des masses de 
charbon de bois. || Ep. moderne. L'église, dédiée à Notre- 
Dame, est moderne et sans caractère. «» S auit-Étibiihb* 
LB-ViKDX. Moyen âge. Église sous le vocable de Saint- 
É tienne. Au milieu de ses remaniements modernes elle 
a conservé un contre-fort du xvi* siède. Deux dalles tQ- 
mulaii^s dans le chœur, l'une du xvii* siède, l'autre 
de 1781. 

BAONS-LE-COMTE. Ép. gauioiee. Pièces d'aiigent, 
au nombre de quatre-vingt-dix-neuf, trouvées dans une 
cadiette vers 18&&. L'une de ces pièces est conservée 
chei M* Thomas, numismate à Rouen. Hachette de 
pierre polie trouvée en i865, conservée par M. Henri 
Quesnd. || Ep* romaine. Monnaies, selon M. A. Deville. 
Passage d'une voie antique que dut suivre eu 10 53, 
selon Robert Wace, Guillaume le Conquérant allant 
du Cotentin à Arques afin de châtier son oncle révolté. 
Il Période normande. Légende du duc Richard sans 
Peur qui pourfend, dans une chapelle, un excommu- 
nié qui était sorti de sa bière avec l'intention de l'étouf- 
fer. Il Moyen âge. Église dédiée i saint Romain, de 
Rouen. Arcade du crudfix et contre-forts de la trand- 
tien du xu* siècle. Chœur remanié au xvi* nècle. Nef 
sans caractère, suivie d'un clocher de 17/10. Statue en 
pierre de saint Romain accompagné de la gargouille, 
qui doit remonter au xiv' siècle , et piscine du xvi* siède 
dans le chœur, — Léproserie avec chapelle dédiée à 
saint Éloi et à sainte Marguerite, aujourd'hui détruite. 
— Place où se tenait dès le xiu' dède «la oorle du roy 
«notre dre.v Celte cour, ayant été ravagée pendant la 
guerre avec les Anglais, fut réparée en i&Sa par Jehan 
Thomas et Guillemin Desbeaulx, huchiers à Caudebeo- 
en-Caux. 

B0UBDAINV1LLE. Ép. romame. Passage d'une voie 
romaine, d'après dom T. Duplessis, qui donne à ce 
village l'affixe de la Chauetée. Pavés, tuiles k rebords 
en très-grande quantité, coupe en verre qui fut bri- 
sée par les ouvriers, trouvés en i85i, en creusant les 
fondations de la nouvelle église. || Moyen âge. Église 
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dédiée à saint Pierre, reconstruite en style ogival de 
i85i à i859. ^ancienne possédait un portail roman 
du XI* siècle, un vitrail de i585, un plat de cuivre de 
la même année et une inscription tumulaire de 1 636. 
Fondation de Nicolas Leroy, officiai de Fécamp et curé 
de Pavilly. Le corps de Jordan Gavelier, monnayeur en 
la monnaie de Rouen en 1 585, a été trouvé dans les 
fondations. — Ancien château, dont il ne reste plus que 
le souvenir, près de Vég^e. 

GIDEVILLE. Ép. gauloUe. Une douzaine de hachettes 
en pierre noire trouvées en 1 8i 8 au hameau du Brun- 
Cetel ou du Brun-Château. || Ép, Renaiuance et mo- 
derne. Église dédiée à saint Etienne et à saint Éloi. Nef 
remaniée en 1 763, renfermant quelques débris romans. 
Chœur construit en i65o. Belles statues en pierre de 
sainte Catherine et de saint Fiacre, du xvi* siècle. Le 
dessin du lambris du chœur aurait été donné par Vol- 
taire , ami de M. de Cideville. 

CRIQUETOT-SUR-OUVILLE. Ép, ineertuine. Vieux 
château dont il ne reste plus que le tertre entouré de 
fossés remplis d^eau, appelé la Mare de$ MoUet, en 
face de Tancienne église. || Ép» moderne, L^^ise, dé- 
diée à saint Martin, est une construction de 1777 et 
de i836, élevée en remplacement de l'ancienne, dé- 
molie en 1777. 

EGTOT-L'AUBER. Ép. modère, Égtise dédiée à 
Notre-Dame, composée de morceaux de maçonnerie 
ajoutés les uns aux autres pendant les deux derniers 
siècles. Inscription tumulaire de M"*' de Boniface, qui 
en 1659 fonda un salut par dimanche. — Maison de 
Nazareth ou couvent des Feuillants, fondé au hameau 
de Bunetot en 1611, par Jacques de Civile , sieur de 
Dessous-les-Monts, et Marie Larchevéque, son épouse; 
supprimé et transféré à Rouen en 16.91. Les bâti- 
ments sont entièrement détruits. 

ECTOT-LES-BAONS. Moyen âge. Église dédiée à 
Notre-Dame, renouvelée de i856 à 1869. Fenêtre ter- 
minale du xiii* Âècle dont le réseau vient d'être res- 
tauré, et chapiteau sculpté d'une triple figure, image 
de la Trinité. Clocher du xvi* siècle, tour carrée cou- 
ronnée d'une flèche octogone en pierre blanche, placé 
au portail. Inscription sur pierre de i633 relatant une 
fondation par un curé de la paroisse, trouvée en 1869 
dans la démolition de l'ancien autel de pierre; conser- 
vée dans la nouvelle église. 

ÉTOUTTEVILLE-SUR-MER. Ép. franque et nor- 
mande? Terrassements énormes que recouvre entiè- 
rement le bois des Mottes. Ce doit être l'assiette d'an 
vieux château fort dont la célèbre famille d'Estoutteville 
a pris le nom. — Plaine des Batailles, tradition de la 
fondation d'un prieuré à la suite d'une bataille perdue 
près de l'église par un sire d'Estoutteville, révolté contre 
le duc de Normandie, alors roi d'Angleterre. (Voir un 
manuscrit de 1610 conservé aux archives de la Seine- 



Inférieure.) Il Moyen âge. Prieuré cluniste fondé au xii* 
siède et soumis à la dépendance de celui de Saint-Pan- 
crace de Lewes, en Sussex, supprimé avant la Révolu- 
tion. — Ferme qui porte le nom de Priorée; un plateau 
d'étain pour les quêtes. — Église autrefois prieorak 
dédiée à saint Thomas de Cantorbéry. Chevet du xui' 
siècle; tout le reste du x?iii*. Un caveau sépulcral doit 
exister dans le chœur, car Farin {Hittoire de la vQle 
de Rouen, V partie, p. 60) annonce avoir vu, au xvii* 
siècle, trois dalles tumulaires des seigneurs d'Estoutte- 
ville : l'une de Marie du Plainbosc, femme de Jean 
d'Estoutteville, morte en 1980; l'autre, de Jean d'Es- 
toutteville , décédé en 1 3 1 J ; la troisième , de Jean d'Es- 
toutteville, chevalier, mort en iSai. — Manoir sei- 
gneurial. Château féodal avec tourelles, au hameau du 
Plainbosc. C'est une jolie petite construction dans le 
style de la Renaissance. — Chapelle Saint-Côme, au 
hameau d'Éteimare. Visitée en 171 A par d'Aubigné, 
archevêque de Rouen, elle a été entièrement remise â 
neuf. 

FLAMANVILLE-L'ESNEVAL. Ép. Renaûfeanee. Mai- 
son du XVI* siècle, près de l'église, dont le pignon très- 
élégant est composé d'une marqueterie de pierre blan- 
che, de caillou noir et de briques de plusieurs couleurs. 
I Ep. moderne. Église dédiée à Notre-Dame, com- 
posée d'un chœur et d'une nef. Chœur de 1739 avec 
quelques traces du xvi* siècle, en brique et silex. Nef 
de même du xviii* et du xix* siècle. Clocher en ardoise 
entre chœur et nef. Statues étranges de sainte Margue- 
rite, de saint Cyr, de sainte Julitte et de sainte Wil- 
geforte. 

GRÉMONVILLE. Ép. Renamance et moderne. Le 
château, habité par les Boucherat, les Brétel de Gré- 
monville et les d'AcquJgny, est une construction inache- 
vée du temps de Henri IV et de Louis XIIT, pleine de 
grandeur et de caractère. — Église dédiée à saint Pierre , 
élevée par la piété de M. d'Acquigny de 177 A à 1777. 
Inscription commémorative de la famille Brétel de Gré- 
monville, de i63o à 16A6. Cette église a été consacrée 
le 16 novembre 1 777 par M'' de Tressemane de Bru- 
net, évéque de Glandèves. Caveau sépulcral dans le 
chœur, renfermant les corps des curés et des seigneurs 
du lieu. Horloge provenant de l'ancienne abbaye de 
Sausseuse. Sous un magnifique autel de marbre de 
Carrare est un corps-saint tiré des catacombes de Rome 
sous le pontificat de Pie VI et envoyé par ce pape à 
M. d'Acquigny. Près de ce corps est une fiole de verre 
romaine, saturée de tartre rouge, que l'on dit être du 
sang. — Prieuré de Saint^Blaise de Luy, au hameau 
du Gai, visité par d'Aubigné, archevêque de Rouen, 
en 1 7 1 /i : à présent détruit et remplacé par une jolie 
chapelle en style roman. 

HEUGLEVILLE-EN-CAUX. Moyen âge. Égtise dé- 
diée à Notre-Dame, presque entièrement refaite en 
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l'jbà. Clocher en taf, du xi* siède, au midi du portail. 
Inscription en vers marotiques sur pierre, en souvenir 
de la consécration en 1 5 1 8 d^une ë^ise qui a disparu. 
— Chapelle Saint-Nicolas de Grosfy, but d*un ancien 
pderinage, vendue et démolie en 1795. Elle avait été 
quelque temps paroissiale. D^Aubigné, qui la visita en 
1 7 1 & , la place sur la paroisse de Butot. 

LINDËBËUF. Ép. meertame. Tradition d'église trans- 
férée. I Moyen âge. Église dédiée à Notre-Dame, de 
style roman du xi* siècle. C6té nord de la nef cons- 
truit en tuf et percé de fenêtres étroites comme des 
soupiraux. Clocher monumental entre chœur et nef, 
du xii" siècle. Le côté méridional de la nef et du chœur, 
ainsi que le portail, ont été refaits vers 1780. Inscrip- 
tion du xvi' siècle conservant le souvenir d*une dédicace 
de 1 609 , dont on ne retrouve pas le motif dans le mo- 
nument. Il hp. i^ftiaûfonee. Vieux château en partie arasé, 
mais dont il reste quelques constructions près de Té^ise. 

MOÎTEYILLE -LES-DEUX-CLOCHERS. Appelée 
MaltamlJa au xi* siècle, et MautefnUé-VEeneviil au xvi*. 
L'affixe Uê Deux-Chcher$ est venu au xvu* siècle des 
deux tours de sa collégiale. || Ep. i$ieertaine. Tradition 
d'église transférée. L'ancienne était dans un verger 
contigu à la station du chemin de fer. — Motte consi- 
dérable entourée de fossés profonds, percée d'un puits 
maçonné, dans une ferme au hameau de Bois-Guilbert. 
Q Moyen âge. Église dédiée à saint MicheL Chœur et 
clocher avec arcades et voûtes du xtv* siède. Le reste a 
été refait en brique et pierre, dei6i6ài69i, par les 
Langlois de Motteville , qui fondèrent une coU^ale de 
quatre chanoines. Constituée en i638, la fondation 
dura jusqu'en 1790. || Ep. RenaUtance, Portail de 
l'ouest, magnifique frontispice couvert d'écussons, de 
chiffres et de millésimes en relief, flanqué de deux 
tours carrées construites en brique et pierre dans le 
style des Médias. Chapelle de la Vierge ajoutée en 
1681. — Château près de l'église, possédé par M. de 
Germiny, construit dans le style gréco-romain du xvu* 
siède. Il dut être habité par la célèbre M"* de Motte- 
ville. — Manoir à la ferme des Belles, avec caves, puits 
et constructions andennes, du xvi* siède. Les archières 
ou meurtrières sont garnies de boules mobiles en pierre 
pour te passage d'une flèche ou d'un canon de fusil. 

OUVILLE-L'ABBAYE. Formée des andennes pa- 
roisses d'Ouville-l' Abbaye et de Monabourg , réunies par 
ordonnance royale du 7 août 1829. — Ouvilli-l'Ab- 
BATi. Moyen âge. Abbaye ou prieuré fondé à la fin 
du XII* siècle par Guillaume, seigneur d'Ouville, pour 
des chanoines réguliers. Philippe-Auguste confirma et 
augmenta les donations. Les chanoines prospérèrent 
jusqu'en 1589-1 59&. En i6o3 ils furent remplacés par 
des Fem'llants, qui occupèrent la maison jusqu'à la Ré- 
volution française. L'habitation des reb'gieux est deve- 
nue une maison dont la construdion parait remonter 



au xTii* siède. — L'église prieurale, dédiée à Notre- 
Dame, a été presque entièrement démolie; c'était un 
bel édifice ogival du xiii* siède, dont il reste encore les 
quatre piliers qui supportaient le docher entre chœur 
et nef, une partie du transept, ou subsistent quelques 
peintures murales, et la porte qui mettait l'élise en 
communication avec le dottre. Elle possédait autrefois 
de nombreuses sépultures, notamment cdles de Guil- 
laume, de Guillebert et de Jean, seigneurs d'Ouville. 
Dans le chœur étaient les statues sépulcrales de Bobert 
de Pardieu , chevalier, sieurjde Boutteville et de Monte- 
bourg , décédé le 9 7 novembre 1 â 1 8 , et de dame Anne 
du Sel, son épouse. La première existe encore au milieu 
des ruines; la seconde décore le pignon d'une grange 
au hameau de Callot, à Saint-Laurent-en-Caux. Sont 
disparues : la dalle de marbre qui contenait l'inscrip- 
tion de Louis de Daniel de Boyvin , seigneur et châte- 
lain de Canouville, Cléville, etc. conseiller du roi et 
trésorier général de France, décédé en i6oâ, après 
avoir introduit les Feuillants dans la maison d'Ouville; 
les tombes ou les épitaphes de J. B. de Monchy, sieur 
de Guinoourt, décédé en 1607; de Jourdaine de Pel- 
levé, dame de Beautot, épouse de François de Par- 
dieu , baron de Boutteville, décédée en 1 690 ; d'Adrien 
Le Mongnier, sieur de Villequier et de Bernonville. 
mort en i66â. Le grand puits du cloftre, colonnes et 
chapiteaux du xiii* siède. Dans un herbage, cellules, 
la salle du Conseil, murs de clûture, inscription lumu- 
laire de 1668 et porte de l'Aumône, où les pauvres se 
présentaient tous les jours. — Église paroissiale dé^ 
diée à saint Martin, en grande partie modernisée. Clo- 
cher en brique de 1 655. Baptistère de pierre de 1 6^5 
et écussons seigneuriaux. ^= Morsboubg ou Mohtb- 
BOUBO. Ég^se dédiée à saint Pierre , vendue et presque 
démolie à la Révolution. Il ne reste que le chœur, qui 
ne présente pas d'intérêt. 

SAINT-MABTIN-AUX-ÀBBBES. Moyen âge. Église 
sous Je vocable de Saint-Martin. Elle se compose d'un 
chœur et d'une nef surmontée d'un docher d'ardoise. 
L'arcade du crudfix, qui sépare le chœur de la nef de 
l'église, est du xiii* siècle. Le reste de l'édifice est du 
xvu* et du xviii* siècle. En i65/4 il y avait une confré-^ 
rie célèbre dite dee Agonisants. 

SAUSSAY (LE). Moyen âge. Église dédiée à saint 
Martin, modernisée depuis deux cents ans. Autel de 
pierre qui peut remonter au xii* siècle. 

VIBEUF. Moyen âge. Église dédiée à saint Martin , 
renouvelée en i85o. Deux dalles tumulaires du xiii* 
siède, dans le chœur. Sur l'une d'elles est l'inscription 
d'un curé du lieu. Tradition d'après laquelle les curés 
de Thibermesnil et de la Fontelaye dépendaient autre^ 
fois de Vibeuf. — Ancien manoir du xvi* siècle construit 
en blocage, garni de tourelles suspendues à ses angles; 
transforme en maison de ferme. 



555 



DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE. 



556 



YERVILLE. Formée des deux andeoDes paroiflaes 
d^Yerviile et de Thibermesiiil, réunies par ordonnance 
royale du 9 octobre 18a a. — Ybrtillb. Ép* romaxM, 
Tuiles à rebords, vases et sépultures par incinération 
dans la briqueterie de M. Garpentier, au sud du bourg, 
trouvés de i865 à 1868. Statuettes en terre cuite de 
Vénus Aoadyomène trouvées en 1867 sous un tertre 
qui portait une croix, au carrefour des routes de Rouen 
à Veules et d'Yvetotà Neufcbâtel. M. Glérot, de Rouen, 
en possède plusieurs fragments. || Moyen âge» Uéglise, 
dédiée à Notre-Dame, avait une fenêtre du xixi* siède, 
une autre du xvi" et une inscription de «MIL Y^ XX 
et VIIII» (1599). Le portail datait du même temps. 
Le clocher avait été élevé en 1776. H a été rem- 
placé par un édifice sans caractère. =^ Thibbrhisnil. 
Ép* romaine» Soucoupe et plateau en terre rouge trou- 
vés vers i858 dans les avenues du château. Vases au- 
tiques provenant probablement de tombes par inciné- 
ration recueillis antérieurement au même lieu. || Ép, 
Rmaiuanee. LVglise, dédiée i saint Martin, a été dé- 
molie en i 836. — Ailes et pavillons de Tancien château 
du XVI* siècle, détruit en partie par la mine en mars 
1591, par de Chattes, gouverneur de Dieppe, qui Ta- 
vait pris sur le ligueur Gonstimesnil de Boisrosé. 

CANTON D^YVETOT. 
{ Chef-lieu : TvnoT. ) 

ALLOUVILLE-BELLEFOSSE. Formée des deux 
anciennes paroisses d'AUouville et de Bellefosse, réu- 
nies par ordonnance royale du 3 septembre 189 3. — 
Allouvilli. AtUiquUéê végétalei. Gros chêne ou chêne- 
chapdle dans le cimetière et presque â la porte de Pé- 
giise paroissiale. M. Marquis, professeur â Rouen, lui 
donnait, en 1 89 1 , de huit à neuf cents ans d^existence. 
M. Dubreuil, professeur d^arboricullure au jardin des 
plantes de la même ville, ne lui donnait, en 1 8/i3, que 
huit cent soixante-dix ans. Sa circonférence moyenne 
est de 9", 90. Son élévation ne dépasse guère 1 8 mètres. 
Les branches naissent à 3 mètres du sol. En 1 696 , 
Tabbé du Détroit, curé d^Allouville et ami du père 
Ducerceau, en creusa le tronc et y établit une chapelle 
de Notre-Dame-de-la-Paix, surmontée d^une chambre 
qui renferme un lit. La chapelle, h chambre et Tesca- 
lier ont été restaurés en i85/4 aux frais du départe- 
ment de la Seine-Inférieure, qui a classé cet arbre 
parmi ses monuments historiques. Le 3 octobre 1 85A , 
M'' Blanquart de Bailleul, archevêque de Rouen, y a 
officié. — Hêtre et épine faisant partie, eni789, d'un 
labyrinthe dans le jardin du presbytère. Le hêtre, taillé 
en parasol , pouvait abriter soixante personnes. L^épine 
avait été transformée en une rotonde planchéiée; un 
escalier en bois y conduisait. Le cardinal de la Roche- 
foucauld , archevêque de Rouen , y dina avec douxe per- 



sonnes en 1781. (Voir le dessin parmi les Monumentt 
civile et religieux de Candebee et dee eneirone , par M. Le* 
sage , île Caudebec.) || Mojfen dg$. É^ise dédiée â saint 
Quentin , construite en pierre blanche , en grande partie 
du xfi* siècle. Porte sculptée dans le chœur avec cette 
inscription : «Ce cancel a fait faire M. Récusson, curé 
trde céans en Tan MIL V* XXXVIII » (i538). Fenêtres 
avec quelques débris de verrières où Ton reconnaît la 
Gène, Jésus au jardin des Olives et la vie de saint Quen- 
tin. Deux jolis socles en pierre. Gharmante chapelle 
seigneuriale qui sert aujourd'hui de sacristie, au nord 
du choeur. Bahut du xvi* siècle. Restes de vitraux dans 
les grandes fenêtres de la nef. Le doeher, au portail, est 
une laide construction de 1769. Inscription cooomémo- 
rative de Pierre Blain d'Esnambuc, placée en 1861 
et solennellenient bénite par Tévêque de la Guadeloupe 
le 9 septembre 1 869. — Ghâteau et chapdle de Saint- 
Françds, aujourd'hui disparus. — Manoir féodal du 
XVI* siècle, au hameau de Queuouville ou de Quenon- 
ville, où naquit le 9 mara i585 Pierre Blain d'Esnam- 
bue, qui de 1696 à i635 devint le fondateur des colo- 
nies françaises aux Antilles, s» Bulbposss. Motfen âge. 
L'é^se , dédiée à Notre-Dame et renouvelée au dernier 
siècle, garde quelques traces du xvi" siècle. Ghaire en 
bois sculpté de 1689. — Manoir féodal dont la motte 
et les foësés subsistent encore en partie. — Ghâteau 
moderne du temps de Louis XV. 

AUTRETOT. Ép. incertaine. Motte qui aurait été 
détruite vers 1 83o. Tradition d'ég^ transférée. J fy. 
moderne» L'église, dédiée à Notre-Dame, est du xviii* 
etduxix* siède. L'ancien chœur, démoli en 1897, était 
en style roman du xi* siècle. Le dodier, qui était sur la 
croisée , a été mis au portail la même année ^ — Prêche 
élevé après l'édit de Nantes, renversé en 1 685 et rem- 
placé par une croix de fer dite Groûr du Prêche, dé- 
truite en 1793. 

AUZEBOSG. Moyen âge. Église dédiée â saint Jean- 
Baptiste. Il ne reste rien de celle qui fut consacrée par 
Eudes Rigaud le 97 septembre 1967. Glocher et tran- 
septs du. XVI* siède. Ghœur et nef construits au xviii* 
siècle par Henri de Biran, curé« qui fut enterré dans 
le chœur en 176&. Gloche de 1667. Statue de pierre 
de saint Germain. — Groix de dmetière en pierre du 
temps de Henri IV. — Tour ronde en pierre, voâtée 
dans le style du xv* siède, accompagnée des ruines bien 
conservées d'un manoir flanqué d'oriels ou tourelles du 
xri* siècle en encorbellement. Ge château fut occupé par 
les ligueurs et les royalistes en avril 1699, au temps 
de la Sainte-Union catholique. -^ Ghâteau du temps 
de Louis XV, à côté des ruines. 

BOIS-^HIMONT (LE). Ép. incertaine. Enceinte io- 

' Le 6 mars 1886, Charles YI aeoordt ao francs pour r^rer 
relise d*AatKC0t, brûlée par la foadn en lUS. (AfmM éêê 8h. 
M9. n«série,t. lll,p. 688.) 
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soyée, espèce de camp qui fat probablement oecapé aa 
temps de !a Ugae, pendant le aiëge de Gaudebec. || 
Moyen dge. Uéfj&ae, dëdiëe à saint Laurent, est entiè- 
rement du mu* siècle, sauf un mur dn xti* el une porte 
da iti*. — Chapelle de Saint-Guillaume>du-Dé8ert, 
création du xiii* siècle qui a été entièrement refondue 
de nos jours. Visitée en 1718 par d^Aubigné, arche- 
véque de Rouen. — Tradition suivant laquelle Timage 
du saint patron, duc et ermite, aurait été trouvée au 
fond de la vaHée. Elle est Tobjet d^nn pèlerinage pour 
les bestiaux. On la couvre de rubans et de fleurs. 

ÉGRETTEVILLE-LES-BAONS. Moyen âge. Restes 
du caUl des moines de Pécamp, auxquels la terre avait 
été donnée par Richard II en loao. Ge manoir, cons- 
Iruit en pierre du xiii* au xvi* siède, est entouré de 
fossés, n reste encore un escalier de pierre, des fenêtres 
à meneaux, la salle des Audiences, où Ton tenait les 
plaids et cohues, la grange et la prison. — Eglise dé- 
diée à saint Biaise et à Notre-Dame. La nef, remise à 
neuf en 177&, conserve des traces du xiii* siècle. Le 
clocher, refait au portail en 1896, était une belle tour 
de pierre entre chœur et nef, surmontée d^une aiguille 
de pierre que Ton disait ffbAtie par les Anglais.» Le 
chœur est du xvi* siècle. La cloche, qui est de 1 5 1 , a 
été fondue par Gabriel et Jehan Burel. — Anciennes 
fondations : en 1 609, lampe devant le eahU iocrement; 
en i5o3, cinq messes pour Louis XII et Anne de Bre- 
tagne, par Pierre de Gallége, leur «maistre d^hostel 
et grand maistre d*artil!erie de Bretagne.» — Croix 
du Ghéne, croix de la Misnon et les trois croix d'Ique- 
lon, au hameau de ce nom; toutes détruites. Le pied 
des trois dernières, qui subsiste encore, semble indi- 
quer le XIII* siède. 

SAINT-CLAIR-SUR-LES-MONTS. Moyenége. Église 
sous le vocable de SainUGlair, entièrement construite 
au xiii* siède, déflgnrée au xvi* et surtout au xviii*. 
Fenêtre à triple lancette au chevet, montrant dans un 
chapiteau une tri{de figure humaine, emblème de la 
Trinité. Chapelle probablement d^origine seigneuriale 
faisant saillie sur le côté nord , garnie d'une pisdne nis- 
ttque. Chœur retouché au xviu* siède. Nef d'abeid re- 
maniée au XVI* siècle et défigurée il y a cent ans. 

SAINTE-MARIE-DES-CHAMPS. Moyen âge. Tan- 
denne ^ise, dédiée par Tarchevéque Eudes Rigaud le 
a6 septembre lafia, en partie refaite au xyii* siède, 
gardait de son origine fogive du portail, le côté nord 
de la nef et le chœur terminé par une triple fenêtre. — 
Une nouvelle ^lise en construction depuis 1 869 va la 
remplacer ^ 

* Anlone CoracOle , onde da grand trajpqae , a été enté de 
cette paioiiae tvn 1619. L'abbë Fotsard, prMieateor eâèbre dn 
xnii* nède» né à Lillebonne en 1710 et mort à Sainte-Marie-dea- 
Gbampt en 1788 , a été inbamé dans T^ise de cette dernière pa- 
roiiae le a8 décembre de )a même année. 



TOUPFREVILLE-LA-CORBELINE. Formée des 
deux andennes paroisses de Tonffreville>]a-Gorbeline 
et de Vert-Bosc, réunies par ordonnance royale du 
U décembre 18s a. -<^ Todffrbvillb. Ép. rotnmne. 
Tuiles à rebords, poteries et meules à broyer trou- 
vées dans les terres labourées vers i85o. || Èp. incer- 
taine. Enceinte fortifiée appelée le Camp de la Salle, 
dans le bois de la Salle, à Pextrémité du vallon boisé 
nommé le Val de Seine. Ce camp, de forme ovale, en- 
touré de trois enceintes de fossés, dont les premiers 
sont très -profonds, protège une motte considérable 
haute de plus de 1 a mètres et entourée de fossés pro- 
fonds et remplis d^eau, qui figure comme un donjon. 
Ce camp passe pour avoir été établi par Henri IV pen- 
dant sa campagne de 1 599 dans le pays de Caux , contre 
le duc de Parme. || Moyen âge. É^ise dédiée à saint 
Martin. Tour romane du xii* siède faisant saillie au 
midi entre le chœur et la nef. Portail en pierre du xvi* 
siède. Chœur et nef du règne de Louis XV. Curieuse 
image en pierre du xti* siède représentant sainte Avoye 
ou sainte Hedwige emprisonnée dans une tour carrée 
et recevant un pain des mains de la Vierge. = Vbet- 
B06C. Moyen âge. L^église, dédiée à saint Pierre, a 
été détruite en 18a 5. Elle dépendait du prieuré d^Ou- 
ville. Salut d*or de Henri V ou de Henri VI d'Angle- 
terre trouvé dans les fondations du chœur '. 

VALLIQUERVILLE. £p. romame. Vases ayant con- 
tenu des ossements brûlés et appartenant aux trois pre- 
miers sièdes, trouvés en i865. || Ep, incertaine. Tertre 
revêtu de maçonnerie, espèce àeferti, fermeté ou r»- 
queforte, — Enceinte fossoyée parfois attribuée aux der- 
nières guerres de Henri IV et du duc de Parme. Il Muyen 
âge. Eglise dédiée à Notre-Dame. Le chœur est on reste 
de Tédifice consacré par Tarchevèque Eudes Rigaud le 
ik des calendes d'octobre de Tannée 1 367. Les croix 
de consécration existent encore. La base du clocher, 
placé entre chœur et nef, doit appartenir à la même 
époque. A la fin du x?* siède ou au commencement dn 
XVI*, les seigneurs du lien et les paroissiens la surmon-> 
tèrent d'une belle tour carrée en pierre blandie sup- 
portant une pyramide octogone* L'ensemble, haut de 
5o mètres, est accompagné de clochetons, d'arcs4>oa- 
tants et d'une galerie ornée de sept écussons aux armes 
des sires de Valliqoerville. (Voir les dessins d'André 
Durand , de M. de Gtan ville et V Abécédaire d^arehéolo' 
gie, par M. de Gaumont.) La nef, refaite sous Louis XIV, 
a été depuis qudques années refondue dans le style du 
XVI* siède *. — Chapelle de Saiol'Jacques-du-Hay, ven- 



* Pierre-Adrien Détoapin d^Orital , jésuite , qae sa compagnii^ 
atait chargé en 1718 de continner VHUtoire de France dn père 
B. Daniel , dont il composa les trois derniers volâmes, fnt inhanté 
dans le chœur de l'élise de Vert>Bosc le i& septembre 17^8. 

* L*<%lise de Yalliquerrille contribaa pour 80 livres à la ranfon 
de François I". 
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due et détruite à la Révolution. — Chapelle de Saint- 
George»-de-ia-Lande-de-Récu88on transformée en ber- 
gerie. — Chapelle de Sainte-Anne et de la Sainte-Vierge 
dans le manoir seigneurial, détruit comme la chapelle. 
Ces trois chapelles existaient au xvi* siècle. — Chapelle 
du XVIII* siècle dédiée à saint Mélaine, vendue à la Ré- 
volution. 

YEAUVILLE-LESB AONS. Ép, Renaisêonce, Église dé- 
diée à sainte Austreberte, de Paviily, reconstruite en style 
roman de 1 85o à 1 860. La nef et le chœur, qui viennent 
de disparaître, n*avaient aucun caractère. Le clocher, 
qui reste au portail , est une belle tour carrée surmon- 
tée d'une flèche octogone en pierre, de 1677. En place 
de clochetons, figurent aux angles les statues des quatre 
évangélistes. Deux inscriptions tumulaires de la famille 
de Houdetot garnissaient le pavé du chœur au xtii* 
siècle : Tune était celle de Jehanne de Houdetot, femme 
de Jean Martel de Basqueville, morte en 1 396 ; Tautre 
était celle de Richard de Houdetot, bailli de Rouen et 
de Caux, mort en 1696. (Voir Farin, Histoire de la 
ville de Rouen ^ V* partie, p. A 7.) — Belle croix de 
carrefour en pierre, de 1 690 à 1 600 , appelée la Croix 
blanche. Elle ei^t formée d'une colonne dVrdre dorique 
dont les bras, entourés de rayons, se terminent par des 
chapiteaux de même ordre. — Chapelle de Saint-Gilles 
d^Alvinbusc, objet d'un pèlerinage très-fréquenté. Elle 
existait dès 1 A 73. L'oratoire actuel n*a de remarquable 
qu'un beau retable en bois, du xvii* siècle. L'arche- 
vêque d'Aubigné visita cette chapelle en 1713, ainsi 
qu'une autre de Saint -Georges au hameau de la 
Londe. 

YVETOT. Ep.gauloiie. Bracelet en or pesant 69 grains 
trouvé en 18 A3 à Yvelot ou aux environs; au musée de 
Rouen. || Ép.franque, Légende fabuleuse du meurtre 
de Gauthier, sire d'Yvetot, assassiné à Soissons par 
Clotaire V\ le 91 mars 534 ou 536 ^ Le nom d'Yvetot 
est cité pour la première fois dans une charte de Guil- 
laume le Conquérant relative à Saint-Wandrille. — ^Tiers 
de sol d'or trouvé vers 18/17 ^^ ?ntré dans le musée 
d'antiquités. || Moyen âge. Dalle tumulaire du xiv* siècle 
trouvée en 1 853 , en démolissant une maison, près de 
l'église, qui fit partie de l'ancien château. Sous un bel 

' Celte histoire parait atoir ëté inventée au xT*tiiele psrlesdiro- 
niqoenn Nicole Gilles et Robert Gaguin , qoi voalarei^t sans doute 
fi^expliqaer Texistence , an moyen âge , d^une souveraineté princièra 
d*Yvetot. De prétendus actes du ziv* et du xv* siècle, où les sires 
d^Yvrtot prendraient le titra de rois , sont signalés par M. Guilmetb. 



encadrement ogival sont les effigies d'un homme et 
d'une femme , anciens seigneurs d'Yvetot. L'inscription, 
à moitié effacée, doit êtr^ lue : CHI GIST DAME 
JEHA(NNE) DE(VILLEQV)IER, FAME DE MONSEI- 
GNEVR D'IVETOT QVI TRESPASSA».— Collection 
fort problématique de jetons ou monnaies seigneuriales 
d'Yvetot, aujourd'hui inconnus, dont M. d'AIbon au- 
rait conservé la série en 1767, suivant M. Guilmeth. 
Le plus ancien remontait à 1 358 et les derniers descen- 
daient jusqu'en 1611. Tradition de monnaie des rois 
d'Yvetot consistant en un morceau de cuir taillé, au 
centre duquel était un clou de cuivre ou d'argent. — 
Collégiale de SaintrJean fondée en i35o par Jehan Hl, 
sire d'Yvetot. Desservie par trois chanoines, elle dura 
quatre cent quarante ans et fut supprimée en 1790. fl 
n'en reste plus rien aujourd'hui. — Couvent des Ber- 
nardines établi en i65o par Charles du Bellay, seigneur 
d'Yvetot, définitivement fondé en 1 660. Les religieuses 
institutrices venues de Bival , près de Neufchâtel , étaient 
de l'ordre de Citeaux. La maison, supprimée en 1781, 
est devenue une prison et le tribunal ci vil. La chapelle, 
démolie en i85i, a montré cinq ou six squelettes. Il 
reste encore le nom de rue du Couvent. \\ Ep. moderne. 
Église paroissiale dédiée à saint Pierre, construite dans 
le style antique. Commencée en 1766, elle fut finie en 
1771. Au portail était cette inscription : «Deo vivenli 
nCamillus IIL» Il s'agit de Camille IH d'AIbon , prince 
d'Yvetot. Autel de marbre venant des Chartreux de 
Rouen, dans le sanctuaire. Belles boiseries de chêne 
sculpté du milieu du xvii* siècle et provenant de l'ab- 
baye de Saint-Wandrille, dans la sacristie. Chaire à 
prêcher, œuvre de Pottier, sculpteur à Rouen au xtiii' 
siècle. — Chapelle du séminaire, construite en 1839 
dans le style du xiii' siècle. Monstrance pédiculée sur- 
montée d'une pyramide en cuivre ciselé et doré dans 
le style du xv* siècle, rapportée des bords du Rhin. — 
Chapelle de l'hospice commencée en i8/i5 et finie en 
i855, construction dans le style du xiv* siècle. — Halle 
bâtie vers 1780 par M. Camille d'AIbon, qui a fait 
graver sur le fronton cette inscription : ccGentium corn- 
et modo Camillus Ul.n — L'ancien château des sei- 
gneurs d'Yvetot était situé près de l'église. Il fut détruit 
en 1793. Des dessins nous le montrent comme étant 
une construction des deux derniers sièdes. 

^ La leetura : GIb* gist dmu Jeluuuu de U Rmên Bewritt, 
fmm*, rte, qui s*affimie dans un arrêt de iS66, a été proposée 
dans 1« journal le iVormofui publié k Rouen en 1869. 
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CANTON DE BAGQUBVILLE. 
(CbeMien : Bagqvetillb. ) 

LUNfiRAY. La chapelle abandonnée de Saint-f4i- 
colas, construction en grès du xvi* siècle , sur le bord 
du chemin de Baccpieville , fut visitée , en 1716, par 
Tarchevèque d^Aubigné. On lit dans ses procès-verbaux 
qu'efle était ce au manoirdeM.de Radiofle.') En 18A8, 
M. Tabbé Cochet a encore vu dans ce même manoir 
deux portraits des RadioUe, œuvre de Lemarchand, 
peintre distingué de Dieppe sous Louis XIV. 

SAÂNE-SAINT-JDST. Ép. gauhite. Relie hachette 
en silex blanc très-poli, trouvée en iShg sur la Côie 
du Bourg-d&Saâne. 

CANTON DE BELLENGOMBRK. 

(Chef-Iiea : Bbllbroohbu. ) 

COTTÉVRARD. Moym âge. Six bagues en argent 
doré avec chaton de verre, paraissant du xiii* siècle, 
trouvées vers 1 8Â0 , en arrachant un vieux poirier dans 
la cour du chAteau de Grosmesnil. 

REAUMOiNT- LE- HARENG. Ten^s prékittoriqu9$. 
Hachette en silex de Tépoque de la pierre non polie, 
trouvée vers 1868 au Val-Gilles, dans des terrains de 
transport non remaniés par i^homme; au musée d'an- 
tiquités de Rouen. || Ép, gaulme. Couteaux en silex 
é^lement recueillis au Vai^jilles-, au musée de Neuf- 
cbAtd. Il Ep. incertaine. Vieille fortification A laquelle 
les habitants donnent le nom de la Chapelle, sur la 
crête d'une colline de ce même Val-Gilles, dans un bois 
qui porte le nom de Parquet On y voit des pans de 
murs, des fondations, des pierres, des mortiers, une 



enceinte circulaire entourée de fossés, etc. Ce doit être 
une ancienne forteresse de la période carlovingienne 
ou normande, semblable A cdie de Gruville. Dans les 
alentours on parle d'un puits comblé. Aux environs de 
la Mar&-aux'Sang9ue$ , le soc de la charrue heurte des 
murs. On dit y avoir vu un cercueil de pierre. | Moyen 
âge. Dans l'église, inscription tumulaire et obituaire 
de Jacques Houssaye, curé du lien, qui fonda des ser- 
vices vers 1795. Sacristie de 1796. 

CRIQUE (LA). Moyen âge. Vase éh terre contenant 
un teurt ou anneau d'ai^nt et un certain nombre de 
monnaies du même métal , trouvé en 1 870 dans le bois 
Cormont. Parmi celles qui ont été remises au musée 
de Rouen, se trouvent des pièces de Charies VI, roi 
de France , de Henri VI , roi d'Angleterre , et de Jean V, 
duc de Rretagne. 

GRANDES-VENTES (LES). Ép. gauhiee. Quatre 
hachettes en pieire polie recueillies vers 1860 aux ha- 
meaux des Antipodes et de la Rue-aux-Juiis. M. Garnier, 
qoi a trouvé ces pièces, les a offertes A M. Milet, de 
Sèvres. Nueleue en silex fort remarquable recueilli dans 
le même quartier. ( Voir Revue de la Normandie , t. VIII , 
p. 190, 191, année 18A8.) 

SÉVIS. Moyen âge. Dalle tumulaire de Nicolas des 
Prés, secrétaire du roi, seigneur et patron du lieu, 
décédé vers 1618, découverte en 18/10, lorsque l'on 
reconstruisit le chœur de l'église. Cette dalle est main- 
tenant au haut de la nef, où les pieds des fidèles effacent 
l'inscription et les armoiries. Dans le manoir de Sévis, 
on remarque des murs du xvi* siècle et une cheminée 
dont la traverse en bois de chêne est ornée de têtes 
adossées, de figures isolées et de dauphins sculptés en 
relief vers 1 56o ou 1 58o. 
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CANTON DE DIEPPE. 
( Chef-lien : Diim. ) 

D lEPPE. Ép. romaine. Découvertes importantes faites 
de 1 660 à 1 68s , au Mondecaux on M<mt-d&-Caux. Pot 
de terre conleuant plus de quatre cents monnaies ro- 
maines en argent, trouvé en novembre 1 63 a, dans le 
chemin raviné qui va de Janval à Dieppe. «Des pièces 
«de monnoye marquées au coing des premiers empe- 
«reurs de Rome et de quelques impératrices. Il y en 
«avoit même plusieurs de leurs princes et princesses. 9» 
( Mandscrit du prêtre Asseline, intitulé : Le$ antiquités et 
chroniques de Dieppe.) \\ Moyen âge. Caveau des Guiiie* 
bert de Rouville, patrons de la chapelle Sainte-Mar- 
guerite, dans Téglise Sainte-Jacques, de la un du zvi* 
siècle au commencement du xviii*, trouvé dans cette cha- 
pelle en 1868, à o",a5 du sol. Ce caveau, qui n'était 
guère qu'une fosse de pierre , mesurait a mètres de pro- 
fondeur, i",87 de longueur et o'',9i de largeur. On 
y a reconnu un bon nombre d'inhumations : les trois 
derniers corps étaient dans des cercueils de bois, et le 
premier dans un cercueil de pbmb. Ce sarcophage, 
long de t'",8o, profond de o",a5 , était lai^e de o'tSo 
aux pieds et de o'°,ôa aux épaules. Sa forme était celle 
du corps humain , avec empochem«nt circulaire pour la 
tête. C'était le tombeau du conseiller Jehan Guillebert 
de Rouviile, décédé le 9 5 octobre 1687, comme le 
disait une inscription tracée sur le mur. Lob mêmes 
murailles présentaient les armes de la famille Guille- 
bert. L'histoire rapporte que le dernier inhumé le fut 
en 1710. C'était Pierre Guillebert de Rouviile, lieute- 
nant général du bailliage d'Arqués et bailli de Dieppe. 
Tombeaux découverts en 1868 dans l'andenne cha- 
pelle des Longueils, aujourd'hui dite des Noyés, Cette 
chapelle, de la fin du xiii' siècle, avait été dotée par 
Jean de Longueil, et avait reçu le corps de deux che- 
valiers de cette famille. La trace de ces sépulture ap- 
parut derrière un lambris dans une arcade de pierre 
placée dans le mur septentrional. M. l'abbé Cochet pra* 
tiqua une fouille dans cet enfoncement et y reconnut deu;ç 
corps , qui avaient été visités , mais qui étaient açcoo^pa- 
gnés de vases à charbon du xiy* siècle. L'histoire apprend 
qu'au XVI* siècle on voyait dans cette arcade deux dieva- 
Hers agenouillés qui n'étaient autres que Geoffroy Mar- 
tel , sire de Longueil , tué à la bataille de Poitiers en 
1 356 , et Guillaume de Longueil , son fils, gouverneur 
de Caen et de Dieppe , tué en 1 /i 1 5 à la bataille d'Aùn- 
court. Le monument ayant été détruit en 1679, M. l'abbé 
Cochet a placé, en 1869, deux inscriptions commémo- 
ratives. En 1870, on restaura dans cette même église 
la chapelle Saintr-André, dite des Ecossaie. Une tradi- 
tion prétendait que cette chapelle avait été, au xvx* 
siècle, la sépulture d'un évéque écossais. Voulant s'as- 
surer de ce fait, M. l'abbé Cochet^ pratiqua une 



fouille qui amena la découverte de cinq cercueils en 
bois, probablement de la fin du xvi* tàèàe. Ces dnq 
cercueils intacts, parfaitement contemporains, renfer- 
maient des corps de vieillards, dont quelques-uns 
avaient été embaumés. Bien qu'aucun objet n'indiquét 
la dignité des personnages, on a tout lieu de penser 
que là reposaient quatre des seigneurs écossais députés 
par le parlement de ce pays pour assister au mariage de 
Marie Stuart avec François IL L'histoire raconte que 
quatre sur sept moururent empoisonnés à Dieppe, du 
i5 septembre au i5 novembre i558. Ces lords com- 
missaires étaient Robert Reid, évêque d'Orckney (Or- 
cades) et président du parlement d'Ecosse; Geoi^es 
Leslay, comte de Rothes; Gilbert Kennedy, *comte de 
Cassilis, grand trésorier, et James lord Fleming, grand 
chancelier. ( Vigie de Dieppe, du 7 juin 1870. Revue de 
la Normandie, amiée 1868, p. 956-358.) En 1868, 
on a démoli, à Dieppe, l'ancien couvent des Ursulines. 
(Voir col. 93.) {Revue de la Normandie, année 1868, 
p. 583.) 

CANTON D'KNVERMEU. 
(Ghe£4ien ; Ektiuoc.) 

£NVËRMEU. hkyen ége. Cachette monétaire trou- 
vée en 1868 près de l'église. Elle se composait de 
pièces d'argent de Charles VI et des comtes de Flandre 
du XT* siècle. — La statue sépulcrale d'un chevalier pro- 
venant de l'^se d'Inerviile n'est pas du xvi* si^e, 
mais du xiv* ou du xv* au plus tard. (Bulletin de la 
Commiâtion des antiquités de la Seiuê'hrférieure , %. 1*', 

p. 977.) 

SAINT - NICOUS - D'AUERMONT. Moyen âge. 
É^se de Saint -Nicolas : porche en pierre du xiii* 
siècle, placé au portail nord de l'édifice. C'est un des 
plus anciens du diocèse. 

CANTON D'EU. 
(Chef-tieu: Eo.) 

INCHEVILLE. Ép, romaine. Four à tuiles antiques 
trouvé en 1871 entre la rivière et la forêt, pendant les 
travaux du chemin de fer de la Bresle. Les piliers et les 
fourneaux sont encore visibles; ibdemaBderaientà être 
dessinés et étudiés. Autour de ce foiur on a recueilli 
des masses de tuiles à rebords. 

LONGROY. Moyen âffe. Cuiller en cuivre du xv' 
siècle, conduit en terre cuite et ustensiles de ménage 
recueillis en 1871 au vieux château de Longroy,j»r 
M. Dergny, dans les déblais du chemin de fer de Ja 
Bresle (le Tréport à Abancourt). 

PONTS-ET-MARAIS. Ép. romaine. Tombes par 
incinération du 11* siède, découvertes près du cal- 
vaire de Pons, en 1871, pendant les travaux du che- 
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min de fer de la Bresle. Vases de terre et monnaies 
romaines provenant de eefi sépultures, eonservés à Eu. 
Près de là se trouvait aussi un âmelière par inhuma- 
tion, d*où provient, dit-on, une boude en bronze re- 
cueillie pour le musée de Rouen. Cette partie est néces- 
sairement plus moderne. 

CANTON DE LONGURVILLR. 

(Ghef-lieo : LorcvrviluJ 

DÉNESTANVILLE. Moyen âge. Chapelle de Saint- 
Michel ou du HontrSainl-Midiel, aujourd'hui détruite. 
L'archevêque d'Aubigné Ta visitée en 171 A, et Du- 
plessis la mentionne en 1760. 

HEUGLEVILLE-SUR-SGIE. Moyen âge. Chapelle 
avec dimes, fondée dès le xi* siècle au Botmichel, de- 
venue un ermitage au siècle dernier. Vers 1 060 , Ri- 
chard d'Auffay en confirma la possession à Tabbaye 
de Saint-Évrouit. On n'en retrouve pas la trace. — 
Chapelles de Longthuit et de la Corbière, visitées par 
Tarchevéque d'Aubigné en 1715. Une seule subsiste, 
celle de la Corbière, qui avoisine le château de Chama- 
court. Ce manoir est en brique rouge de la fin du règne 
de Louis XIV, ainsi que la chapelle. — Chapelle de 
Saint-Françoîs au Mont-Pmeon, qui a disparu, mais 
que d'Aubigné, archevêque de Rouen, a visitée en 1 7 1 4 . 

LONGUEVILLE. Moyen âge. Le docfaer de Téglise 
paroissiale, placé sur la croisée, n'est moderne qu'à 
l'extérieur, dont l'appareil a été renouvelé. A l'intérieur 
il est roman, comme le cêté nord de la nef. L'église, au 
II* siéde , se terminait par lue abside qui suivait immé- 
diatement le clocher. Le chœur, qui vient de disparaître, 
était une substitution du xvi* siècle. M. l'abbé Cochet Ta 
constaté dans une fouille pratiquée dans ce chœur en 
mai 1871. Cette fouille a fait reconnaître plusieurs sépul- 
tures ecclésiastiques du xvi* et du xvii* siècle. Les prêtres 
avaient encore leurs ornements. L'un était accompagné 
d'un vase à l'eau bénite, et l'autre d'un calice de verre. 

MUCHEDEJNT. Moyen âge. L'anden prieuré du Pu- 
bel a été placé par erreur sur les Grandes-Ventes. (Voir 
page 19.) La chapelle et le hameau, bien que voisins 
des Ventes, sont sur Muchedent, où d'Aubigné place la 
chapdie qu'il visita en 1 7 16. -^ Les deux personoages 
qui recouvrent la plus grande des trois dalles de l'égtise 
sont presque effacés. On a peine à lire autour : «Cy gist 
«noble homme Regnault,escuyer? seigneur du lieu et 
rde'Heudelimont, lequel décéda le 11' jour d'aoust mil 
ttv* dnq (i5o5), et près de luy noble damoiselle Ka- 
V lerine Le Roux, sa femme. . . laquelle décéda le 111' jour 
«rde may mil v* xiiii (i5i6). Pries Dieu pour leurs 
a âmes. 9 

SAINT-CRESPIN. Moyen âge. CbapeUe de Saint- 
Jacques et de Sainte-Suzanne, que d'Aubigné visita en 
1 7] 6 , au hameau ^de Caumont. 



CANTON D'OFFRANVILLK. 
(Gh«f-liea : OrriAiiTiu.g.) 

ARQUES. Ép.romame. Cachette monétaire romaine 
rencontrée, vers le milieu du xvii* siède, dans la forêt 
d'Arqués. Il s'y trouvait plus de dnq cents pièces im- 
périales. Asseline conserva, par curiosité, des Vespa- 
sien, des Trajan, des Mare-Aurèle, des Antonin, des 
Faustine, des Commode et autres souverains. (Voir Lee 
antiquitén et chroniquei de la ville de Dieppe, du prêtre 
Asseline : introduction.) || Moyen âge. Mesure de pierre 
trouvée à Arques eu 1870; au musée de Rouen. — 
Chapelles de Saint-Julien et de Sainte-Wilgeforte, visi- 
tées par l'archevêque d'Aubigné eni7i/ioui7i5. — 
En 1 868 , les restes du château d'Arqués ont été rache- 
tés 60,000 francs par le Gouvernement. {Revne de la 
Normandie, année 1868, p. fias.) 

RRAQUEMONT. Ép. romaine. Bel anneau d'or, dont 
ie chaton était formé par un onyx en pierre fine, trouvé 
dans les fouilles que pratiqua M. Feret entre Braque- 
mont (col. 67) et Grèges (coL 76) en 1827, aux frais 
de la duchesse de Berry. Sur la face était gravée une 
intaille représentant un oiseau, et autour de la tranche 
on Usait :VT|TR|AVE|HEA, ce que l'on traduit par 
ees mots : «Utere ave mea?» 

OUVILLE^LA-RIVIÈRE. Moyen âge. Saint Sépulcre 
que la Révolution a dû supprimer dans l'église , dans le 
transept du midi. Chapelle de Mousseaux au cliâteau 
de Tondesmesnils , visitée par d'Aubigné en 1 7 1 â . 

CANTON DE TÔTES. 

(Chef-lieu : T&tm.) 

AUPFAY» Moyen âge. Andenne chapelle, ou anden 
doltre du prieuré évidemment détruit par un incendie, 
rencontré en 1861, pendant la construction d'une sa- 
cristie, au nord du chœur de l'église. L'enlèvement des 
terres a également fait reconnaître un pavage en terre 
cuite, à vernis vert, et des inhumations allant depuis le 
XIII* jusqu^au xvi* siède. Plusieurs de ces sépultures ont 
donné des vases à encens du xiii* et du xiv' siède , encore 
remplis de charbon. L'une d'dles, qui était peutrêtre 
celle d'un moine, a présenté à la hauteur de la cein- 
ture une boude circulaire accompagnée de deux an- 
neaux en bronze. Dalle tumulaire de Bénard des Bou- 
lonrs, mort le 1*' février i3&6, et de sa fenune, dont 
les effigies sont magnifiquement encadrées sous des 
ogives. — Ossements d'hommes et d'animaux, avec 
objets en fer, etc. trouvés, en avril 18 63, au bois de la 
Vainvergue. — Sceau en cuivre du xiii' siècle, repré- 
sentant une femme tenant une palme, autour de la- 
quelle on lit : H- S. JOHANE . DAME . DOVVEDALE 
(sceau de Jeanne, dame d'Oudale). — Epée espagnole 
avec inscription , damasquinée. 
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BERTRIMONT. Ep. gauîoiêe. Hachette en pierre 
polie découverte sur le plateau, du cAté de Varvannes, 
en 1867. Il Moyen âge. Cachette monétaire quVn doit 
attribuer à Tinvasion bourguignonne de 1 67 s, trouvée, 
vers 1 868, dans une mare. Ce dépAt, placé dans un vase 
de terre , se composait de deux cent quatre-vingts pièces 
d*argent à bas titre, pesant ensemble 810 grammes. 
Presque toutes étaient des blancs au soleil de Louis XI. 
Qiiel<(ues pièces seulement présentaient les armes unies 



de France et de Danphiné. (BuUetin de la Commisnon 
des antiqmiéê de la Seme-Inférieure , 1. 1*', ai s et 197. 
Revuê de la Nomutndiei année 1868, t. VIII, p. 186.) 
BIVILLE-LA-BAIGNARDE. Moyen âge. Chapelle en 
brique du iviii* siècle entièrement sécularisée, sur le 
bord du grand chemin qui conduit d^Auffay à Beaunay, 
au hameau du Fresne. C^est la chapelle de Saint-Léo- 
nard du Fresne qui , en 1 7 1 4 , fut visitée par Tarcfae- 
véque d*Aubigné. 



ARRONDISSEMENT DU HAVRE. 



CANTON DE BOLBBC. 
( Chef-lieo : Bolbk.) 

BOLBEG. Ep. romaine. Nouvdles sépultures ro- 
maines découvertes à Saint-Martin-du-Vivier en sep- 
tembre 1871, avec vases de terre et de verre. Q Moyen 
âge. Boisseau étalon en cuivre ciselé, longtemps con- 
servé dans les greniers de Th^tel de ville et vendu en 
181 5. Cette pièce, du 11 v* siècle, avait reçu au xviii' 
les armes des Harcourt, seigneurs et hauts justiciers de 
Lillebonne et de Bolbec. Cette mesure, qui contient 
vingtrquatre pots, a 6guré à Texposition de THistoire 
du Travail, en 1867. 

TROUVILLE-EN-CAUX. Ép. incertaine. Mott« ou 
tertre haut de 8 à 1 o mètres et jadis entouré de fossés 
comblés par la culture , dans la plaine située à Touest 
de Téglise et du château de Trouville , détruit en 1867. 
Ce tertre ayant été démoli de t868 à 1870, on n*a 
rien trouvé à Tintérieur. En juin 1 870 , M. Tabbé Co- 
chet a sondé le sol du lieu même où avait été ce tumu- 
lus ; il n'y a rencontré que du charbon de bois et quelques 
débris de poterie , plutôt du moyen âge que de Panli- 
quité. Il est porté à penser que c'était là une de ces 
forteresses en terre et bois communes aux temps car- 
lovingiens. || Ep. romaine. Les tombes par incinération 
rencontrées par M. Floury en 1867 étaient voisines 
de TandeD château et au bord du grand chemin qui 
va de Lillebonne à la station d'Alvimare. || Tempe mo- 
demee. Le beau château et le parc, digne de LenMre, 
qui étaient Tœuvre des Caillot de Coqueréaumont, ont 
été détruits de i85o à 1860. = Aliqcbbvilli. Moyen 
âge. Dans Téglise, curieux lutrin en bois sur pivot, 
sculpté à la Renaissance. 



CANTON DE CHIQDETOT-LKSNBVAL. 
(Cbef-Iieu : CuQoiroT-LuaiTAL. ) 

BÉNOUVILLE-SUR-MER. Moyen âge. Baptistère en 
pierre du xiii* siècle, dans Té^se primitivement ro- 
mane. Dans la sacristie on conserve mutilée une ins- 
cription obiluaire et tumulaire gravée sur marbre noir : 
c'est celle d'un de Nourry de Bénouville, avocat, cure 
d'Ësdavelles, où il mourut le 19 juin 1 786. Il est pro- 
bable qu*il fut, en 1719, le constructeur du très-élé- 
gant presbytère d'Ësdavelles (canton de Neufchâtei). Il 
fonda des messes et obits à Bénouville, dont sa famille 
posséda le patronage jusqu'en 1 789 , et la terre jus- 
qu'en 1895. 

CANTONS DU HAVRE. 
(CbeMieu : LrHatbi.) 

GRAVILLE-SAINTE-HONORINE. Moyen âge. Par- 
ties basses du donjon et construction ogivale en pierre 
blanche du xui* siècle, mises à jour en 1 869 parle pro- 
priétaire de l'ancien château de Gravilie. Squelettes, au 
nombre de vingt, d'honmies, de femmes, de vieillards 
et d'enfants découverts sous la motte du donjon. Aucun 
objet d'art n'accompagnait ces corps si profondément 
ensevelis,- qui doivent être ceux de Normands du rx* et 
du X* siècle. {BuUetin de la Comitiûtton dee antiquitêe de 
la Seine-Ir^érieure , 1. 1", p. 386, 887.) 

HAVRE (LE). Époque gauhiee. En août 1871, 
M. Tabbé Cochet étant venu visiter le jardin des Domi- 
nicains , situé rue des Gobdins , au pied de k Côte d'In- 
gowille, a recueilli dans ce sol plusieurs fragments de 
poterie gauloise provenant de tombes par iqdnération 
d'indigènes contemporains de Jules César. || Ép. ro- 
maine. Sépultures par indnération^ trouvées en 1 870 
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par ies DominicaiDs , au pied d« la côte d^ngouville et 
tout près de Tanden pavillon Koch , où eut lieu uae pre- 
mière découverte en 1 839. ( Voir col. a6 .) La plupart se 
composaient d^une urne en terre grise de forme ollaire 
et accompagnée d^un , deui ou trois vases aux offrandes 
de diverses couleurs. — Beau vase en terre rouge décoré 
de quatre groupes mythologiques et de feuillages. Ces 
groupes représentent Vénus et Éros, Anchise et TAmour, 
Mars, Vénus. (Voir, dans les PublicatioM de la Société 
hamraiêe d'étudeê diver$eiy année 1869-1870, p. 63 à 
82 et pi. 1 à IV : une description par M. de Longpérier 
et une reproduction par M. Devaux; une description 
et une notice accompagnée de planches par M. Menant, 
juge au Havre.) — En 1871, les eaux pluviales ayant 
déraciné une urne nouvelle, le R. P. Souaillard invita 
M. l*abbé Cochet à Texhumer. La fouille, pratiquée le 
93 août, a montré deux urnes de forme ollaire en terre 
grise contenant des os brûlés, un petit vase aux offrandes 
et une petite fiole de verre à deux anses. | Moyen âge, 
La maison du n** 1 9 de la rue du Grand-^^roissant, mai- 
son du XVI* siècle sur laquelle on lisait une inscription 
latine (voir col. 198), a eu sa façade entièrement re- 
nouvelée en 1 87 1 . ( Voir dans Le Havre, son poêté, êon 
préeetU, ton avenir, par M. de Coninck, une reproduc^ 
tion de Tancienne maison du passeur, démolie en 1 833, 
ainsi que les sculptures de son poteau cornier représen-. 
tant un homme a cheval et un batelier passant un voya- 
geur.) 

SAINTE-ADRESSE. Moyen âge. Le manoir de Vi- 
tan val (voir col. i3o), devenu une ferme, est encore 
entouré d^ondulations de terrain, restes des anciens 
fossés remplis d^eau qui entouraient la gentilhommière. 
La maison, bien que mutilée, est presque entièrement 
du XVI* siècle. La porte, en bois, est une ogive du temps 
de François I*', les chambranles de la cheminée sont des 
colonnes de pierre avec chapiteaux de la Renaissance; 
le sommet de la cheminée est en brique et tuile avec 
prismes, base et corniche. On raconte que Charles IX 
a couché à Vilanval lors du siège du Havre en 1 563. 

CANTON DE LILLBBONNE. 
(Chef-lieu : Lillbboiciic. ) 

FOLLEVILLE-RADICATEL ou SAINT-JEAN-DE- 
FOLLEVILLE. Ep. Renaiseanee. Cachette monétaire 
qui date évidemment du temps do la Ligue, trouvée 
en i855. Dans un étui en cuivre repoussé on a re- 
connu trente pièces d'or à Teffigie d'Éhsabeth d'An- 
gleterre. La botte de métal, renfermée dans un vase de 
terre, avait été cachée sous un poirier. Le vase et Tétui 
sont au musée de Rouen. (Bulletin de la Commiêtion dee 
antiquitée de la Seine-Inférieure, 1. 1*', p. a 7 7.) 

LILLERONNE. Ep. romaine. Nombreuses sépultures 
par incinération découvertes en 1867 et en 1868. 



M. Moutier-Huet, de Rolbec, ayant fait enlever une 
épaisse couche de terre de la côte du Catillon, a ren- 
contré tout un cimetière antique. Dans le cours du tra- 
vail M. Montier n'a pas compté moins de cinquante 
sépultures et de cent vingt vases en terre , en verre et 
en bronze qu'il conserve dans un petit cabinet fort im- 
portant. Parmi les objets en terre cuite, on remarque 
un dolium dont l'embouchure ayant été coupée au- 
dessous des anses, afin que ce grand vase fût propre â 
servir lie réceptacle funéraire, a pu être rapprochée de 
la panse; un grand nombre d'urnes grises de forme 
ollaire; des cruches de toute taille et de toute cou- 
leur; des assiettes, des plateaux, des coupes, des té- 
tines ou gotelfes; des lampes, dont une en forme d'ani- 
mal et l'autre en forme de pied ; un bélier et un oiseau , 
des statuettes de Vénus et de Mercure et un joli vase 
noir couvert de reliefs et marqué de l'estampille : OF 
LIRERTI. Des vases et des lampes en terre blanche 
étaient recouverts d'un vernis métallique de couleur 
jaune ou verte. Le verre était représenté par des urnes 
carrées ou circulaires , par des vases à anse ou à suspen- 
sion, par des fioles à parfums et ^es fioles dites lacry- 
tnatoires, par des bâtons tordus, des perles côtelées 
et des peries de collier; par une espèce de cornue, une 
grande boule, comme on en voit dans nos jardins, et 
un verre à boire couvert de reliefs représentant des gla- 
diateurs, avec les noms bien connus de PETRAHËS, 
PRVDES. Le bronzé, très-abondant, comprenait un 
grand croissant, un miroir circulaire, un bon nombre 
de fibules, dont une, dorée, présente le nom de PA- 
TRINVS;des dochettes, des cuillers pour les œufs, 
un passe-lacet , un bracelet à ressort , des clefs de coffret, 
des monnaies de Tibère, de Claude, de Néron, d'A- 
drien, de Trajan, d'Antonin et d'Aurélien. Le fer était 
représenté par des clous, des serrures, un coippas, un 
poignard, une lampe avec ses chaînes de suspension, 
une hachette, un ciseau, etc. L'osserie a donné des 
tubes appelés «(^t«, un peigne, une cuiller, un manche 
de couteau avec incrustations, des boutons et des pa- 
lets, dont trente^six sont sortis d'une seule sépulture. 
Une des pièces les plus remarquables était un bouton 
émaillé, du travail le plus fin. (Voir le Bulletin de 
la Commission des antiquités de la Seine- Inférieure , 
1. 1", p. Ao , 58 , 80 , 8 1 et 97 1 ; les Publications de la 
Société kavraise d'études diverses, année 1868; et Ch. 
Rœssier, Exploration des sépultures gallo-romaines du 
Mesnil-sous-lÀUebonne , in-8*de 99 pages avec gravures; 
le Havre, Lepelletier, 1868.) — En 1868, M. l'abbé 
Cochet, ayant pratiqué une fouille au Catillon, a trouvé 
dix sépultures et quarante-cinq vases de terre et de veri-e ; 
une des urnes contenait jusqu'à trente-cinq toit ou pa- 
lets en 06. — Mosaïque découverte en 1 870. Au mois de 
mara de cette année, M. Pigné, maire de lillebonne, 
faisant défoncer un terrain situé à l'angle des routes du 
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Havre et de Botbec, y découvrit, sous 5 o ou 60 centi- 
mètres de remblai seulement, une mosaïque mesurant 
8'",5o de long sur 6",8o de large. Ce pavage dut faire 
autrefois partie d^un important édifice détruit par Tin- 
cendie et dont les fondations sont aujourd'hui cachées 
sous le sol. Des cendres et des charbons, ainsi que 
les lui les à rebords et les falUères, recouvraient la 
mosaïque sur toute sa surface. Avec ces dâ>ris du 
toit on rencontrait des dous, des peintures murales 
et des statuettes en terre cuite représentant Latone 
assise et Vénus Anadyomène. La mosaïque n'est pas 
historiée dans son entier; la portion qui contient les 
personnages forme un carré de 5'°,8o sur 5",6o. La 
partie simplement ornementée s'étend A l'est, pro- 
bablement vers l'entrée de la salle. Elle est décorée 
de cercles rouges entrelacés et imitant assez bien les 
croix de consécration du moyen Age. La décoration se 
compose d'abord d'une grande bordure blanche, large 
de o'",35, entourée de lignes noires, encadrant des 
compartiments de chasses. Ces compartiments, larges 
de l'^tdo, régnent sur les quatre faces de la mo- 
saïque. La séparation des caissons a Heu vers les angles 
à l'aide d'une bande composée de losanges alternés de 
blanc et de rouge. Les sujets représentés sont la chasse 
au cerf, telle qu'elle se pratiquait dans l'antiquité; la 
chasse à l'arc, au moyen du cerf privé, et la chasse à 
courre, à l'aide du cheval lancé dans les forêts. Au nord 
est le début, ou, si l'on veut, la fin de la chasse, repré- 
sentée par un sacrifice à Diane , la déesse des chasseurs. 
La divinité , qui tient un arc à la main , est posée sur on 
piédestal ; devant elle est un autd où un prêtre entrelient 
le feu sacré, deux servants lui apportent les vases, le 
bois et un jeune cerf destiné au sacrifice. Les chasseurs, 
arrivant de la chasse ou plutôt prêts à partir, assistent à 
la cérémonie. Un cheval est sellé et près de lui se tient un 
homme avec une massue ou épée. L autre chasseur, vêtu 
de la braie gauloise, tient d'une main une lance aigué 
et de l'autre un chien enchaîné. Le côté ouest représente 
le départ pour la chasse à l'animal privé. Gomme la 
scène précédente, comme toutes les autres également, 
celle-ci se passe en forêt. En avant marche un cerf dix 
cors conduit par un piqueur. Derrière l'animal est un 
personnage tenant de la main droite on béton recourbé 
et de la gauche une massue ou double marteau jeté sur 
ses épaules. Il est suivi par deux chiens couplés. Derrière 
les chiens sont deux chasseurs ; l'un est monté et l'autre 
ne Test pas encore. Tous deux portent à la main un 
fouet ou Jlagelltun. Le côté sud montre la chasse à Tare. 
Le cerf privé est en avant, tenu par son piqueur. Der- 
rière lui se lient caché un chasseur Tare bandé, visant 
un beau cerf dix cors qui vient visiter le cerf privé. 
Toutefois ce cerf n'avance qu'avec défiance , ainsi qu'une 
biche et un daim que l'on aperçoit dans les profondeurs 
de la for(^l. Le côté est représente les incidents de la 



chasse A courre dans la forêt On voit trois dbaaaeurs à 
cheval, dont deux lancés au galop pouimvent un cerf 
qui se sauve à toutes jambes. Deux chiens suiveot l'am- 
mal et précèdent les chasseurs. Une bande blaocfae 
iaige de o"',97, bordée comme l'autre par des lignes 
noires de o^od centimètres, entoure le tableau centrai, 
qui est circulaire. Les triangles des angles sont remi^is 
par une corbeille ou grand vase à deux ansee sur {ned. 
A droite et à gauche de la corbeille s'allongent des 
branches de laurier. Au centre de la mosaïque sont 
deux personnages de grandeur naturelle : homme et 
femme entièrement nus et qui n'ont pour se protéger 
qu'une écharpe légère. Cette de la femme est noire et 
celle de l'homme est rouge* La femme est parée et l'on 
distingue sur ses bras un bracelet de peries vertes et 
d'autres peries dans les tresses de ses cheveux. Mal- 
heureusement l'homme est très>mutilé et il ne reste 
guère de lui que les jambes et le haut de la tête, que 
ceint une couronne de laurier. Il tient d'une main un 
long bâton, qui est entier; il court après la femme 
qui fuit devant lui, mais qui, arrivée au bout de ses 
forces, fléchit le genou et se tourne vers odui qui la 
poursuit De la main droite elle laisse échapper une 
botte ou tronc circulaire; die étend «la gauche vers 
l'homme comme pour demander grâce. Ce doit être 
Apollon poursuivant une nymphe des eaux <hi des Iwis. 
L'attitude des deux personnages est identique A celle 
du Thésée et du Minotaure dans le labyrinthe repré- 
sentes au centre de la mosaïque de Gormerod près Fri- 
bourg, découverte en 18S0. Les mutilations du groupe 
central et mythologique doivent être le fait des premiers 
chrétiens. Deux inscriptions placées au haut et au bas 
de ce groupe central dans un cartel A queue d'arondes, 
composées de deux lignes chacune, n'ont aucun rap- 
port au sujet représenté. Elles donnent simplement le 
nom et les qualités de l'artiste. Elles apprennent que 
l'auteur de ce beau travail se nommait Titus Senius 
Félix et qu'il était citoyen de Pouzzoles, en Italie, et 
disciple d'Amorgus (un maître ou une école célèbre). 
Voici, du reste, ces deux inscriptions : 

T. SBN FILIX C PV 
TEOLANVS FEC. 

ET AMORGI on GI 
DISCIPVLVS. 

Cette belle mosaïque doit dater du second siècle de 
l'ère chrétienne. Son plan est légèrement indiné, ce 
qui explique son bel état de conservation. Le proprié- 
taire l'a fait protéger par une construction en lirique 
qui la met A l'abri des injures de l'air et autres dé- 
ments de destruction. La Commission des antiquités 
en a fait prendre un excellent dessin pour ses cartons. 
La Société havraise d'études diverses en a donné des 
photographies dans le volume de ses publications pour 
187 0-1871. Enfin, la Société des antiquaires de Nor- 



573 



SUPPLÉMENT. 



574 



mandie doit la reproduire prochaiDeinrat dans une 
planclie de ses Mémoire$. (Voir les Comptes rendus et 
BuUetins de V Académie des inscriptions et heUe»4ettres 
pour Vmmie tSyo, p, 3o à &5.) 

NOTRE-DAME-DE-GRAVENGHON. Ép, gauloise. 
Hachette en silei trouvée, vers 1 865, par M. de lillers, 
dans le parc de son château de Gnivenchon. 

CANTON DE MONTIViLLIB&S. 
(Ghef-lieu : MoirririLLiiBS. ) 

GONFREVILLE-L'ORGHER. Ép, gauloise. Moule 
de lances trouvé postérieurement à la découverte d^un 
moule de haches de bronze faite en 1 859. ( V. col. 1 âo.) 
Ges deux moules, qui sont chei M. Toutain, avocat et 
pn^étaire à GonfirevUie, sont tous deux en métal. 
{Revue de la Normandie, i. VII, p. &A5, juillet 1867. 
BuUetin de la Commission des aiUiquités, 1. 1*% p. 968.) 
Il Ép. Renaissance. Manoir de Bévilliers ou de Bain- 
viliiers, devenu une ferme, construction en brique et 
pierre. La façade principale, celle du midi, offre trois 
étages dëcoi^ de pUastres de pierre; chaque étage est 
perôé de trois fenêtres, ceiie du centre étant double. 
Une vaste et superbe locame carrée , sculptée en pierre 
et d'un grand effet, domine le tout. L'entrée était pré- 
cédée d'un portique carré qui a disparu et dont il reste 
les arrachements. Les linteaux de la porte sont sculp- 
tés de trophées empruntés à la guerre, aux arts et à 
l'amour. La façade du nord est moins ornée. A Tinté* 
rieur, les cheminées sont décorées de cariatides. La 
cave est voàtée et sur l'une des defs de voûte on voit les 
lettres L et I , qui sont probaUement les initiales du fon- 
dateur, ei sur l'autre le chiffre MV"*|XX|VIII| (iSaS). 
Dans l'appartement abandonné qui servait dechapdle, 



au premier étage, le centre du pavage en terre cuite est 
formé par un carré en carreaux de faïence entièrement 
semblables à ceux de l'ancienne salle faiencée du Havre. 
L'un des carreaux porte le chiffre de i536, ce qui 
donne la date des deux pavages. En avant de la façade 
du nord, restes de jardins qui furent splendides. || 
Temps modernes. Portraits des comtes de MannevîUe , 
gouverneurs de Dieppe au xvii* et au xvui'siède, dans 
le château d'Orcher. 

OGTEVILLE. — SAiKT-BARTaiLsiiy. L'église, an- 
noncée comme étant disparue (col. i5o), existe en- 
core. G'est une construction sans caractère, des deux 
derniers siècles. En i7i3,d'Aubigné visita la chapelle 
d'Anfrietle, à Saint-Barthélémy. 

ROUELLES. Moyen âge. Le portail de Téglise est du 
XIV* siècle et le chœur du xiii*. Get édifice, qui est en 
croix, présente, enchâssé dans son chevet méridional, 
un curieux cadran sur pierre du xvi' siède. Ge cadran 
est double : un côté marque les heures de la matinée , 
l'autre cdies de l'après-midi ; le haut du cadran est 
décoré de panneaux sculptés à jour et le bas de feuilles 
de chardon qui entouraient un écusson effacé à la Ré- 
volution. 

CANTON DE SAINT-ROMAIN-DE-GOLBOSC. 
(Chef-lieu : SiiNT-RoMAin-DB-CoLBOtc.) 

SAINT-EUSTAGHE-LA-FORÊT. Ép. Renaissance. 
Dans un hameau de Saint-Eostache, voisin de Mêla- 
mare, est une maison du xvi* siècle, construite en bois 
et briques plates moulées â la Roiaissance. Ges. briques , 
rouges, sans vonis, décorées d'arabesques et de mé- 
daillons, sont appliquées entre les poutres et décorent 
l'extérieur et l'intérieur des appartements. 



ARRONDISSEMENT DE NEUFCHATEL. 



CANTON D*ARGUE1L. 
(Chef-liea : Aicciil. ) 

fiOISGAUTIER (LE). Moyen âge. L'église démolie en 
1 835 avait été reccmstruite en grande partie en 1 7 43. 
Sur une pierre des murs on lisait : «M* I.P. P' G. 
B.jM, 1 7^3. » Ge qui voulait dire: «Maître Jean P.. . 
«prieur curé du Boisgautier, m'a fait en i^h^.it Le 
portaU seul était roman du xi* siède. Le dntre était 
orné de têtes aux yeux saillants, aux moustaches pro- 



noncées, dont les bouches tenaient des feuillages. Les 
autres arcades, portées sur des colonnes unies et courtes, 
présentaient des lapins, des poissons, des porcs, des 
oiseaux, des têtes humaines, etc. (Voir une note de 
M. de Stabenrath sur cette église et sa destruction dans 
la Revue de Rouen àeiSZ^t a* semestre, p. 996, agS.) 
BOULAY (LE ) (page 1 58 ) n'est pas une commune , 
mais une simple section de la commune de NoUeval , 
à laqudle il a été réuni par ordonnance royale du 
91 jidllet i8a6. 
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GROISY-U-HÀYE (col. 169). Croisy et la Haye 
rorment à présent deux communes distinctes. Elles ont 
été séparées par une loi du 98 juillet 1869. 

ROUYRAY-GâTILLON. Moyen âge. Le musée de 
Rouen a longtemps possédé, comme venant du château 
(le Rouvray, un petit canon en bronze ciselé du xn* 
siècle, long de o'",/î3 , sauf le bout qui manquait. Vers 
la culasse, on voyait en relief un guerrier, le sabre 
d'une main et de Tautre un bouclier orné d'une télé de 
gorgone. Vers les tourillons, une Victoire tenait d'une 
main une palme et de l'autre une couronne. 

CANTON DE BLANGY. 
(Chef-lieu : BLAneT.) 

RIËUX. Ep. romaine. Buttes remarquables qui ren- 
ferment évidemment des constructions romaines, dans 
la forêt d'Eu, au triage nommé la Mare-Paoée. 

CANTON DE F0RGES-LES-EA13X. 

(Chef-lieu : FoBOBs-LW-Eiirx. ) 

MËSNIL-MAUGER (LE). Ép, gaidorn. Fragment 
de hache en silex d'un très-beau poli recueilli en 1 868 , 
par M. de Trefforest, dans la cour qui précède son châ- 
teau. Trois belles haches de pierre, également très- 
polies , trouvées au même endroit , en 1 869 , en faisant 
la tranchée du chemin de fer. On y a encore recueilli 
un instrument en silex très-soigné qui ressemble à une 
flèche. Il Moyen Age, Les deux vases de bronze du xit* 
ou du XV* siècle rencontrés dans la Béthune en i86â 
ont été offerts au musée d'antiquités de Rouen en 1 87 1 , 
par M. de Trefforest. 



CANTON DE NEUFGHÂTEL^EN-BRAT. 
(Chef-lieu : NiuMilniriii-BiAT. ) 



QUIÈVREGOURT. Ép. incertaiM, probablement 
gaidoiee. Fossés fort considérables, ayant encore h à 
• 5 mètres d'élévation , à 3 kilomètres de Neufchâtel, sur 
la route départementale n** 6, qui conduit à Yvelot 
par Saint-Saèns, dans le bois de la Justice, non loin 
de l'auberge de la Grâce de Dieu, G'est le reste d'une 
enceinte antique qui se rattache évidemment à U ville 
de Neufchâtel. 

CANTON DE SAINT-SAËNS. 
( Chef-lieu : Saint-Ssëos.) 

SAINT-SAËNS. Moyen âge. Reliquaire en forme 
de bras, qui dut autrefois renfermer un des ossements 
des bras de saint Saêns. Gette châsse, depuis long- 
temps hors d'usage, n'a pas moins d'un mètre de hau- 
teur, bien qu'il y manque un doigt; elle est en bois 
de chêne recouvert - d'une lame d'argent, imitant les 
pUs d'une aube parée. Les doigts sont dans l'attitude 
de la bénédiction. Le revêtement d'argent est bordé de 
deux côtés par une lame dorée du xui* siècle comme le 
reste du reliquaire. Des cabochons et des verroteries 
de toute couleur décorent le corps et la bordure de la 
manche, des filigranes encadrent les verroteries et les 
médaillons. Les médaillons , en émail de limoges, sont 
au nombre de neuf. L'un d'eux représente le buste du 
saint abbé Sidonius , patron et fondateur du monastère. 
Au milieu du bras on voit, sur un côté, une ouverture 
destinée à laisser voir la rdique , et qui se ferme à l'aide 
d'une plaque dorée et gravée. Gette gravure représrate 
saint Saëns, crosse et mitre, sous une arcade du xv* 
siècle. Ge reliquaire, aujourd'hui vide, a été offert en 
1871 au musée départemental d'antiquités de Rouen, 
par M. le curé et par la fabrique de Saint-Saëns. 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 



CANTON DE BDCHY. 
(Chef-lieu : Bdcht.) 



BLAINVILLE-GREVON. Moyen âge. L'église parois- 
siale de Saint-Germain de Blainvilte, qui a disparu au 
commencement de ce siècle, lieu de sépulture avant 
l'existence de la coll^ale , qui ne date que du xv* siècle , 



renfermait les dalles et les statues sépulcrales des châ- 
telains du lieu au xiii* et au xiv* siècle. Les châtdaios 
et châtelaines qui reposaient dans cette église au dei^ 
nier siède étaient : 1 * Marguerite , dame de Blainville en 
1 9o3 ; 3** Isabelle d'Anotot, dame de Blainville en 1 s/îo;. 
3** Marie , dame de Blainville en 1 970 ; &"* Isabelle de 
Rarecourt-, dame de Blainville en 1 983 ; 5** Istace, fille 
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de monseigneur tie Blainville, en IS97; 6* Mooton 
de Blain ville, en iSiq; Moulonnet de Blain ville, en 
1 369 ; 8** Jean de Mauqncnchy, seigneur de Blainviilc, 
en 1 33o; 3*" Guerard de Blainville, chevalier, seigneur 
de Mondétour, en i3âa. (Farin, Histoire de Rouen, 
t. II, V* partie, p. âa , 63.) 

VIEUX-MANOIR (LE). — Saiht-Abbih-sub-Cailly, 
Moyen âge. Dans le chœur de Téglise disparue existeit, 
au xvii' et au iviii* siècle, une grande dalle lumulaire 
sur laquelle étaient gravés trois personnages. Au noilieu 
était une dame; de chaque côté se tenait un homme : 
Pun , vêtu d^hahits sacerdotaux, avait dans la main un 
calice. La dame était Jeanne Gastrebosc, femme de 
Colard de Saint-Aubin, décédée le 16 août 1 38s. Un 
des deux hommes était Colard de Saint-Aubin, époux 
de Jeanne, mort le s mars iSgâ. Enfin, le troisième 
personnage était leur fils Nicolas de Saint-Aubin , curé 
du lieu, mort en 1 600. (Farin , Hittoire de Rouen , t. Il , 
V* partie, p. 66.) 

CANTON DE CLÈRES. 
(Chef-lieu : Clèdi».) 

MONT-CAUVAIRE. Chapelle Saint-Martin, dans 
ta plaine, entre le hameau du Thuit (aujourd'hui h 
Boutr-dee-Rues) et le bois nommé la Queue- Vifrnier; dis- 
parue depuis un siècle. — Chapelle Snint-Roch , au ha- 
meau du Coudray, dans le bois de ce nom. Il n'en reste 
rien aujourd'hui. — Chapelle Saint- Julien, dans le 
château du Fossé, transformée aujourd'hui en buan- 
derie. Elle avait été reconstruite au commencement du 
siècle dernier. Elle était en si mauvais état au siècle pré* 
cèdent, que dans la ealende tenue à Cailly en 1691 on 
en demanda la démolition à Tarchevéque de Rouen. — 
Chapelle du château du Rombosc, probablement sous 
le vocable de Saint-Adrien , construction en brique du 
XTii* siècle, visitée par d'Aubigné en 171 A; elle est 
devenue le bûcher du château. 

CANTOIf D'ELBEDF. 
( Chef-lieu : Elbsu?.) 

CAUDEBEC-LEZ-ELBEUF. Ép. rmnaine. Vases 
provenant à\\n cimetière par incinération trouvés pen- 
dant les travaux communaux entrepris en 1871 pour 
tracer de nouveaux chemins. Deux en terre blanche, 
dont Tun a la forme d'un lion couché, sont recouverts 
d'un vernis verdâtre, chose nouvelle à Caudebec. An 
même endroit, qui est voisin de la Foête-ofix-Moulee , 
M. Gosselin à recueilli un bracelet gaulois en bronze 
dans une sépulture gallo-romaine, un joli vase portant 
en relief cette inscription : GLORIA; une tétine ou 
guttus et des jetons ou petits palets en os. 

LONDE (LA). Ép. mérovingienne. Sépultures an- 



tiques, probablement mérovingiennes, trouvées vers 
i85o, dans la forêt de la Londe, au haut de la Côte 
des Grès et au triage de la Mare^-Curée. Des traditions 
populaires affirmaient que ce lieu était habité par les 
fées. ( Bulletin de la Commission des antiquités de la Seine- 
Inférieure, 1. 1", p. ao3.) 

ORIVAL. Ép, franque. Au mois d'août 1871 , 
M. l'abbé Cochet a opéré une fouille archéologique 
dans la portion de la forêt de la Londe qui fait partie 
du territoire d'Orival, sur le second tunnel du che- 
min de fer de Serquigny, à trois kilomètres de la sta- 
tion de la Londe, sur une crête de coteau placée entre 
deux valions connus sous le nom des Longs Vallons. 
Cette colline abrupte, appelée le MorU à la Chèvre, a 
donné un cercueil en pierre du pays, placé à o",a5 du 
sol. Sa longueur intérieure est de i",83, sa hauteur 
de o"',&5, sa largeur à la tête de o'",5a et aux pieds 
de o",ao. Le couvercle était légèrement tectiforme. Les 
terrassiers, qui Pavaient visité un an auparavant, as- 
surent n'y avoir trouvé que des ossements déplacés. Le 
second cercueil était en plâtre coulé sur place. Il avait 
contenu un corps dont les os violés étaient encore ver- 
dis par Toxyde de cuivre. Plusieurs fosses entouraient 
les sarcophages, et bien qu'il n'y ait été trouvé aucun 
objet d'art, on ne peut hésiter à attribuer celte nécro- 
pole à la période franqoe. 

CANTON DU GRAND-COURONNE. 
(Chef-liea : Lb GBiHD-CoDRO.ii(s.) 

PETIT-COURONNE (LE). Temps modernes. AuX 
denx derniers siècles, la seigneurie de cette paroisse était 
passée entre les mains d'une famille Haillet qui , à cause 
de cela , avait pris le nom de Haillet de Couronne. Deux 
membres de cette famille furent inhumés dans le chœur 
de l'église, l'un en 1707, l'autre en 173.'). Deux ins- 
criptions sur marbre citées par Farin {Histoire de Rouen, 
t. H, V* partie, p. 5o) ont été enlevées par la Révolu- 
tion. Un des derniers descendants de cette famille était 
J. B. Guillaume Haillet de Couronne, secrétaire très- 
distingué de Tancienne académie de Rouen. De 1 770 à 
1 786 , il a rédigé l'éloge des académiciens décédés. La 
Révolution a également fait disparaître de cette église 
l'inscription du président Carrel, inhumé en 171 7 de- 
vant la croix du cimetière. C'était lui qui possédait, à 
l'extrémité du faubourg Saint-Sever, le magnifique hû- 
tel de pierre qui fut démoli en 1706. (Farin, Histoire 
de iîoii«i,v* partie, p. 5o. — Voir col. 656 cl 657.) 

CANTON DE MAROMBIE. 
(Chef-lieu : Mabommb.) 

CANTELEU. Moyen âge. Restes d'un pavage en terre 
vernissée, décoré de flenrs de lis, découverts pendant 
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les travaux de reconstructioQ du diœur de Tëglise, en 
1 867. On a également reconnu les restes de la sëpidturc 
des Langlois, seigneurs di| lieu, dont les caveaui avaient 
été visités à la Révolution. {BuUeîin de la CommtsMoti 
dê9 antiquiléi de la Seine^nfériewe , 1. 1", p. 193.) 

CANTON DE PAVILLY. 
^Chef-lira : Patiut.) 

PAVILLY. Moffen dg€* Château de Paviily, jadia 
situé près des halles actuelles, il existait dès le vu' siècle 
et fut le séjour d^Amalbert, fondateur d^une abbaye de 
femmes dirigée par Sainte- A ustreberte, à laquelle il 
confia sa propre fille , qui devint sainte A urée. En 1 09 1 , 
Thomas de Pavilly, un des descendants d'Amalbert, 
fonda un monastère de Bénédictins pour remplacer les 
filles de Sainte*^ AusIrebeKe. Le chAteau fut presque 
détruit pendant la guerre de cent ans4 aiigoord'hui il 
n^en reste rien. — Château d^Esneval, qui subsiste en* 
core. Construit sur la pointe du coteau qui domine la 
rivière d'Esne, il date de Tépoque normande. Ses chà« 
teiains figurèrent à Hastings et en Sicile. Les d^Esneval 
s'unirent aux Pavilly éh 1 980^ et cette dernière famille 
se trouva entièrement éteinte. Le château d^Esnevai fut 
fortifié sous Charies V, mois il n^en succomba pas 
moins sous les coups des Anglais, qui le détruisirent. 
Robert de Dreux, rentré sous Charles VII, éleva Tédi- 
fice actuel de 1 A69 â 1/178. C*est une belle construc- 
tion en pierre du pays, décorée de quatre tourellos car- 
rées surmontées de toits aigus. Les armes des comtes 
de Dreux, ses fondateurs^ ornent les voûtes. La nou- 
velle couatnietion ne se fit pas sur Tandenne : du châ- 
teau primitif on ne conserva qu^une chapelle de Saint- 
Thomas, qui fut renouvelée au xvii* siècle. C*est la 
chapelle actuelle du château qui, en i790> reçut dans 
son caveau Pierre->Robert Le Roux, baron d^Esnevai et 
d'Acquigny, fondateur des ^ses d^Yvecrique, de Gré- 
monviUe, d'Acquigny, de la Villette et du Bois-Nor- 
mand. Le chartrier de ce château est riche en archives. 
M. Chéruol en a tiré Thistoire de Tambassade du 
liaron de Prunelé, diâtelain d^Esneval, envoyé en 
Ecosse en ] 58i et 1 586, et de Tambassade de Breiei 
de Grémonville â Rome et à Venise, de i64& â 16&8. 
L*on y pourrait puiser les documents sur Tambassade 
de Robâ*t Le Roux d'Esneval en Portugal et en Pologne, 
en 1693. (Voir Thistoire du château de Pavilly, par 
M. Ghéruel, dans la Revue de Rouen de i8&5, p. 19- 
37, et une vue du château, par M. de Jolimont, dans 
le même recueil, en i8Aii.) — En 1717, l'archevêque 
d'Aubigné visita les chapelles de Sainl-Remy, près des 
halles, de la Trinité de la Gouterie, de Saint -Denis, 
au hameau du Bornage, et de Saint-Laurent. Toutes 
ces chapelles ont disparu, ainsi que celle de Sainte- 
Croix, qui existait en 1788. 



CANTONS DE ROOBN. 
(Chef-liea : Roum.) 



r 

ROUEN. Ep. romawê. L'inscription latine gravée sar 
un cercueil antique rencontré en i833 dans la me 
Roulland, quartier Saint-Gervais, a été lue par M. De- 
ville < voir coL 36o et 363): 

(c EVERINI BVERI PILI.» 

Au lieu de ces deux noms inconnus aux Latins, ii faut 
lire les deux suivants, dont la latinité est incontestable : 
k(D.M.) SEVERINI SEVERI FILL9 La borne mil- 
liaire trouvée en Normandie en i638 (voir page 36o) 
et dont les épigraphisles Spon, Sirmond, Tristan, 

. Reinesius, Farin, Moreau de Mautour et de Bote nous 
ont laissé une lecture que Ton croit incomplète, avant 
d'être fixée à Rouen, était allée de France en Italie, ou 
elle était entrée au musée ducal de Florence. C'est du 
duc de Toscane Ferdinand II que M. Émeric Bigot 
l'obtint vers 1 65o et la rapporta en Normandie. H la 
fit placer dans le jardin de son hAtd, que l'on croit 
avoir existé dans la rue de l'Écureuil, paroisse Saint- 
Laurei^t. Elle s'y trouvait encore en 1 75s. L'h^ytel ayant 
été aliéné à la Révolution , on ignore ce que la borne est 
devenue. — Cimetière et débris antiques trouvés au com- 

. mencement de 1871, pendant la transformatioa eo un 
square moderne de Pancien jardin des moines de Saint- 
Ouen. Des fouilles pratiquées par M. l'abbé Cochet pen- 
dant les mois de mars et d'avril ont fait reconnaître 
deux dép^ principaux. Le premier est placé entre 
Panden bassin et la porte centrale de rh6lel de ville. 
A a mètres du soi , M. Cochet a rencontré une véritable 

foeee au» nrnUee. C'était une couche épaisse de détritus 
humains composée de cendres, de charbons, d'osse- 
ments d'animaux, d'écaiiies d'huîtres, de patelles, de 
cardium et principalement d'une quantité incroyable 
de moules. Tout le terrain était rempli , sur plus d'un 
mètre d'épaisseur, de tuiles à rebordn, de tuiles &!- 
tières, de poteries de toute couleur, mais surtout de 
poteries rouges. Dans les débris, M. Cochet a spécia- 
lement distingué un poids en pierre avec anneau de * 
fer, une épingle et un palet en. os, une cassolette à par- 
fums en bronse, une fibule de bronze émaillé, des 
monnaies de bronse de Trajan, d'Antonin, de Vespa- 
sien, d'Albin et une douzaine de quinaires des bas 
temps de PEmpire. — Le second dépôt était placé au 
poidi de l'élise, entre le portail des MarmoiiMiff et 
la petite porte dite de la Cirerie. Il s'est rencontré à 
3 mètres de profondeur pour continuer jusqu'à 5'*,3o, 
où il paraissait finir. A cette profondeur, le sol était 
rempli de tuiles à rebords et de tuiles faîtières, de po- 
teries de toute couleur, noire, grise et rouge, en terres 
grossières, en terres fines et en terres sigillées. Des 
crépis coloriés se montraient au milieu des charix)ns, 
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ainsi qoe des défenaes de sanglier, des écailles d'hattrcs 
et des coquilles de moules et quatre monnaies de Lronse 
de Trajan, d^Antonin le Pieux et de Giodias Alkinus. 
Une iMse et un fût de colonne en pierre de Vergdë 
semblent indiquer un édifice de quelque importance. 
£n cet endroit, sainte Clotilde fit construire en 53o un 
monastère de femmes, dans les fondements duquel on 
rencontra les restes d^nne éjj^ise et d^un autel qu'une 
inscription déclarait avoir été consacrés par le bienheu- 
reux Denis, de Paris (m* siècle). || Ép.Jranquê, Tmnpê 
méravmgiew. Au-dessus de la couche romaine, la même 
fouille a fait connaître une assise épaisse de o'^jGo à 
o^fSo , qui contenait des cercueils en pierre du bassin 
de Paris, remontant évidemment au vu* et au viii* 
siècle. Ces cercueils, au nombre de huit ou dix . étaient 
presque tous d*un seul nxNnceau, plus étroits aux pieds 
qu*i la télé, prot^és par un couvercle tantôt plat, 
tantôt tectiforme. Un ou deux étaient percés dans le 
fond de trous pratiqués pour Tévacuation des matières 
putrides. Bien que réoccupés à des époques posté- 
rieures, qqdques-uns ont donné des vases placés aux 
pieds, des agrafes en fenet en bronxe dsdés et cinq 
perles d'ambre. Des morceaux d^une étoffe de crin, 
brune et mal tissée, que Ton croit provenir de dlices, 
un fragment de bAton de coudrier et des restes de cuir 
pourraient bien appartenir à la période carlovingienne. 
Il Ten^s earlcmngieni. Six grands sarcophages déposés 
à une profondeur de a à a^^Go du sot; grandes auges, 
lourdes et massives, en pierre du pays et d*un seul mor- 
ceau. Plus étroites aux pieds qu^à la tête, elles présentent 
pour le crftne une entaÛle prise â même la pierre, tantôt 
carrée, tantôt circulaire. Les couvercles sont massifs et 
arrondis comme à Tépoque romaine. Ces cercueib, qui 
ne contenaient que des corps sans mobilier, avaient été 
déposés dans un terrain rempli de débris romains. Deux 
des précédents cercueils et cinq de ceux-ci sont conser- 
vés au musée départemental. || Moym âge. Le moyen 
âge peut revendiquer deux couches bien distinctes 
de sépultures : Tune, avec cercueils en maçonnerie; 
Tautre, sans cercueils, allant de l95o à 1680. La 
couche la plus ancienne et par conséquent la plus pro- 
fonde commençait à i'",a5 pour finir à 9 mètres. Elle 
se composait de deux étages ou assises de tombeaux. Le 
fond n'était autre que le sol battu à la masse ou recou- 
vert d*une couche de mortier. Les côtés étaient ma- 
çonnés avec du tuf, des pierres de Caen ou du pays, 
posés de champ, offrant toujours pour la tète une en- 
taille carrée. Dans deux cercueib il s'est trouvé une 
sculpture romane ornée de billelles du xi* siècle et une 
croix grecque gravée sur une pierre plate. Le couvercle 
était invariablement formé avec des dalles grossières 
posées.à plat. Plus de quarante cercueils qui formaient 
ces deux couches n'ont donné qu'une boucle en fer et 
des bottines on chaussures de cuir aux pieds de deux 



ou trois défunts. Qudques ossements ont présenté une 
tebte violette. Parmi ces tombes faites de pièces et de 
morceaux , il s'est rencontré deux ou trois cercueib mé- 
rovingiens, enlevés du fond et transportés comme des 
auges portatives. Dans l'intérieur de ces sarcophages, 
on avait eu soin de placer vers la tète des chantiera de 
pierre pour former emboîtement. Le couvercle était non 
d^une seule pièce, mais/ormé de [^osieura pierres plates. 
Dans la dernière couche, la plus rapprochée du sol , puis- 
qu'dle n'en était qu'à un mètre ipeine,M. l'abbé Cochet 
a constaté un très^and nombre de sépultures sans oer- 
cueib. Trente ont donné des vases A charbon, vernis- 
sés de vert ou de jaune, puis forés après la cuisson, 
dn xiii* au xv* siède. Le plus intéressant et le mieux 
conservé était un vase en terra blanche, abondamment 
recouvert d'un verab verdôtra, ayaal forme de seau a 
l'eau bénite. Il est entré au musée, ainsi que quelques 
autres provenant de la même fouille. Deux cercueib en 
plAtra, encoro usités à l'époque des premiera ValoU, ont 
été trouvés dans cette couche. A l'inhumation dans ce 
cimetière étaient attachés de grandes indulgences et 
des pardons considérables, accordés par Jean XXII, pape 
d'Avignon au xiv* siècle. C'est ce qu'atteste une longue 
inscription gravée sur pierre au xv* siècle, trouvée au- 
tour de l'élise Saint^Ouen en 1866, et aujourd'hui 
déposée au musée départemental. C'est dans ce cime- 
tière de l'abbaye de SainVOuen que le 9& mai lâSi 
Jeanne d'Arc a fait abjuration en présence du cardinal 
d'Angleterre, de prélats, d'abbés et de ses juges. C'est 
là aussi que le 7 juillet i&56 fut lue solennellement la 
sentence de réhabilitation de l'illustre héroïne. — Les 
Ponts. Les ponts de Rouen, placés à 1 3o kilomètres de 
la mer, sont les premien que l'on rencontre sur la 
Seine depuis son embouchure. La première mention 
qu'on en fait remonte au ix* siède, au règne de 
Charles le Chauve. Loihaire, dans sa révolte contre 
son frère, les fit couper en 8/io. On croit qu'alors ils 
étaient en bois. (Voir M. A. Leprevost, la roman de 
Rou, 1 1*', p. 910, et M. Fallue, Histoire de Végliêe 
de Rouen, 1. 1", p. 1 10 et 199.) Le pont de Rouen est 
mentionné par Richard II en 109 5 et par Gosselin le 
vicomte d'Arqués et de Rouen en io35 : «A ponte 
nArchas usque ad pontem civitatis.?» Les bourgeob de 
Rouen le délrubirent en io3o, pendant leur révolte 
contre Robert le Magnifique : «Sequane pontem de- 
Rstruunt.» {Norm. twva Chroniea.) M. Rondeaux de 
Sétry affirme que le pont resta en bob jusqu'au pont 
de pierre que fit construire, de 1 i5i à 1 167, l'impé- 
ratrice Mathilde, épouse de Geoffroy Plantagenet. Ce 
pont était très-élevé et comptait treize arches. Pour le 
protéger du côté de Saint-Sever, on avait construit une 
petite forteresse qui prit le nom de Barhacane (voir 
coL ii65) et que remplaça en 1 6 19 le Petit-Château, Le 
pont de pierre dura, complet ou entame , jusqu'au mi- 

37. 
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lieu du XTi* nècie. Le temps et les guerres lui firent de 
cruelles blessures. On cite surtout les désastres de 1 9o4, 
1291, i3A6, i358, i389, i5o5, i5i5, i5s8f i533, 
i5Âa et i56/i. Les piles subsistèrent longtemps à fleur 
d^eau. Ce n^est que dans ces derniers temps qu^elles ont 
entièrement disparu. Vers 1 6 1 8 les échevins de Rouen 
songèrent à remplacer ce pont par un pont de bois, qui fut 
décide et commencé en 1 6a 6 ; on passa dessus en 1 63o. 
La ville avait demandé un plan au célèbre Salomon de 
(]aux, ingénieur normand au service de cours étran- 
gères, illustré par la première indication de la va- 
peur comme force motrice. Salomon de Caux proposa 
d'abord un pont en maçonnerie, puis un pont en 
bois. On préféra un pont de bateaux. On conserve aux 
archives de la ville de Rouen six lettres autographes de 
Salomon de Caux. (Voir la Revue des Sociétés iovanteê, 
V* série, t. II, p. 319-336.) Le pont de bateaux fut 
construit sur les plans du frère Nicolas, religieux Au- 
gustin de Paris, et dura deux cent six ans, jusqu^en 
i836. Il était porté sur dix-neuf bateaux maintenus 
par des pilotis placés en amont et en aval , entre lesquels 
ils montaient et descendaient au gré des flots et de la ma- 



rf&e. Quatre bateaux, mobiles littéralement, formaient 
rouvert nre nécessaire pour faire passer les navires 
qui remontaient ou descendaient la Seine. Il subit de 
grandes avaries en 1 635, 1669, 1761» 1777 et 1799. 
(N . Periaux , DicUotmaire indicateur et hiatoriquê de$ ruê» 
et placée de Rouen, p. A 68-/1 7/1; in-8*, Rouen, 1870- 
1871.) En 1 83 6, on y substitua le pont en fil de fer, 
qui fut livré au public le i*" septembre i836. Fierville 
a gravé, an xvii* siècle, trois planches représentant le 
plan général du pont de bateaux, le plan des quatre 
bateaux de la passe, le plan et Télévation d'un des 
b%teaux. Le pont de pierre , qui est â présent le pont 
principal, fut décrété en 181a par Napoléon I". L^im- 
péralrice Marie-Louise en posa la première pierre le 
3 septembre i8i3. U a été livré au public en 1899. 
Il se compose de six grandes arches : trois de chaque 
côté d'un terre-plein , s'appuyant à l'extrémité de Kfle 
Lacroix, et de deux petites, sur les bas quais, contre 
les culées. Sa forme est infléchie. U a ooâté dix mil- 
lions de francs. Sur le terre-plein circulaire fut érigée, 
le 1 9 octobre 1 836 , la statue de bronze de Pierre Cor- 
neille, par David d'Angers. • 
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Saint-Nicolaft-de-la-Haye /ig8 

Saint-Nieoia»Hle-ia-Tajfle i38 

Saint-Oaen-du-Brenil 357 

Saint-OueD-]e-Manger 7 

Saiot-Ouen-fious-BaUly 3& 

Saint-Paêr. Sao 

Saint-Pierre-Bënouvifle 89 

SaiDt-Pierre-de-FraDqueTÎUe. . . . 971 

Saint-Pierre-de-Manne^ille Zho 

Samt-Pieire-des-Jonquières aS 1 

^iot-Pierro-de-Yarengeville . ... 3ao 

Saint-Pierre-en-Port 5&i 

Saint-Pierre^n-Yal 44 

Saint-Pierre-rAvis 619 

Saint-Pieire-leE-Elbenf 33 1 

Saint-Pierre-le-Vieoi 5a5 

Saint-Pierre-le-Viger SaS 

Saint-QaeDtm-au-Bosc 34 

Saint-Remy-Bosc-Rocourt 44 

SalBt-Riquier-eD-Rivière 190 

Saint'Aiqiiier-ès-Plains 535 

Samt-Romain-dc-€o]i>o8e i54 

Saint-Saêns a6o-a63, 676 

Saint-Saire a54 

Saint-Sauveuiwl'éinalleville 1 ao 

Saint-Sylvain 535 

Saint-Vaas^d*Équiqaeville 34 

Saint-Vaasl-DieppedaUe 53 1 

Saint-VaaslHla-yal 89 

Saint-Yaiery-en-Ganz 536 

Saint-Yalery-sous-Bures a3i 

Saint-Yietor-r Abbaye 89 

Saint-Yigor-d'Imonville 1 56 

Saint-Yineent-Crasmesnil 1 55 

SaintrWandrille-RançoD .... 499-504 

Sainte-Adresse 139,569 

Sainte-Agathe-d'Aiiermont a3o 

Sainte-Austreberte 356 

Sainte-Beuve^n-Rivière a5i 

Sainte-Colombe 537 

Sainte-Croix-sur-Buchy 377 

Sainte-Foy 5a 

Sainte-Geneviève-du-Petit-Beannay 88 

Sainte-Geneviéve-en-Bray a 59 

Sainte-Hâène-Bondeville 54a 

Sainte-Maiguerite-lez-Auniale 171-173 

Sainte-Marguerite-sar-Duclair. . . 3 1 4 

Sainte-M a^gnerite-suivFaaville . . 619 

Sainte-Marguerite-sur-Mer 80 

Sainte-Marie^a-Bo8c io3 

Sainte-Marie-des-ChampB 667 

Sandonvifle i55 

Sanvic i3o 

Sassetot-le-Mal-Gardé 8 



TABLE DES COMMUNES. 

Colonnes. 

Sassetot-le-Mauconduit 643 

Sasseville 48a 

Saachay 36 

Saumontrla-Poterie ao4 

Saaqneville , 8a 

Sanssay (Le) 554 

Saussensemarfren-Caux 1 a 1 

Senneville-eur-Fécamp 543 

Sept-Meules 45 

Serqueux ao4 

Servaville-Salmonville ago 

Sévis i3, 56a 

Sierville a86 

Sigy 16a 

Smermesnil a33 

Sommery a63 

Sommesnil 53i 

SorquainviUe 544 

Sotteville-lei-Rouen 34o 

Sottevi]le-sou84&-Yal 33 1 

Sotteville-suivMer 5a5 



T 



Tancarville i56 

Theronldeville 544 

Thenvillemax-Maiilots 544 

Thiédeville-surSaàne 90 

Thii-Manneville (Le) 8 

Thil-Riberprë(Le) ao4 

Thiouville-la-Renard 53 a 

Tiergeviile. .•. 544 

Tiétrevilie 645 

Tilleul (Le) io3 

Tocqueville-en-Gaux 8 

Tocqueville-les-Murs lai 

Toeqaeville-sar-Eu on sur Griel. . 45 

Torcy-le-Grand 53 

Torcy-l^Petit 53 

Torp-Mesnil. 6i3 

Tôtes 90 

ToofireviHe-la-CÂble 5o4 

Toufireville-la-Corbefine 558 

Toui&evillfr-flur-Ea ou sur Grid. . 45 

Tourville-Igneauville 1 1 4 

TourvUle-la-Chapelle 35 

Tourville-la-Rivière 33 1 

Tourville-sur-Arques 8a 

Toussaint 545 

Trait (Le) 3ai 

Trémauville^ui-Aloyaux 6ao 

Tréport (Le) 45-47 

Trinitë^u-Mont (La) 139 

Triquerville 139 | 



589 

Colonnt». 

Trois-Perres (Les) 167 

Tronville-en-Caux 96, 667 

Tuiretot 1 o4 

V 

Yal4e-la-Haye (Le) 34 1 

Yalliquervilie 558 

Yalmont 54G 

Yarengeville-eur-Mer 83 

Yameville-Bretteville 91 

Yarvannes 9a 

Yassonvflle 9a 

Yatierville a55 

Yatte(ot-6oua-6eaumont la 1 

Yattetot4ur-Mer. iiA 

Yatteville-la-Rue 5o4-5oS 

Yaupalière (La) 348 

Yeauville-les-Baons 669 

Yeauville-les-Quelles 63a 

Yénestanville 8 

Yénesville 483 

Yentes (Les Grandes-) ta 

Yentea-Saint-Remy (Les) a64 

Yergetot-Goudray 1 o4 

Yeules 537 

Yeuiettes 48.^ 

Yibeuf 554 

Yieux-Manoir (Le) 377, 677 

Yieux-Rouen (Le) 1 73 

Yieux-Rue (La) agO 

YiUainviRe io4 

Yillequier 5o8 

Yillers-Écalles 3aa 

Yiilere-sous-Foucarniont 191 

Yiily-le-Bas on Yal-du-Roi 47 

Yinemerville 548 

Yirvifle lai 

Vittefleur. û84 

Wanchy-Capval a33 

Y 

Yainville 3a3 

Yébleron 5ao 

Yerviile 555 

Ymare 371 

Yport 1 1 4 

Ypreville-Biville 549 

Yqnebeùf-GoUemare 387 

Yvecrique 5i3 

Yvetot 55g 

Yville-sur-Seine 3a3 



Seine-Ioférieure. 
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TABLE 

DES NOMS DE LIEU ROMAINS, FRANCS ET DU MOYEN ÂGE; 

DES COMMUNES SUPPRIMÉES; 
DES HAMEAUX ET DES LIEUX-DITS DE LA SEINE-INFÉRIEURE CITÉS DANS CE LIVRE 



A 

Colonnes. 

Abanoourt 90& 

Ae (Château d') 971 

AdaneoorI 169 

Amicuria 54 

Aknewrt. « 5& 

Algie 917 

Aliqnerville 96 , 667 

AiUfaguê 8& 

Akifagm Sk 

Alventot. 5&9 

A!vinbi»G 559 

Amontot 5i9 

AneretiéWlle-rEsneTa) 5&9 

AngermUa 98 

Anglemare 5i 8 

Angiesquevâle-lee-Mure 535 

AngUcama Sk 

Angreville 98 

AntoUêt 95 

Antifer. io3 

Antipodes (Lee) 569 

Anxtot > 95 

Aoaetec (Les) 598 

Aj^MwWa 71 

Appevâie-ie-Petit 71 

Aqueux (Le Mont) 36 

Areoê 56 

Archelles 59 

AreheUii 69 

Arches. 56 

Arelaune 5o4 , 5o6, 607 

ArnouviUe '. . . 599 

Arquévfflo 96 

ArtUiaco 591 

AtOiaco 591 

Atmesni] 597 

* Les noms lalins sont en itsliqae. 



Colonnes. 

Anberbose 5i& 

Anberville-sur-Eaulne 3o 

AnhemHe-sor-Yère 4 A 

Aochy 171 

Aueum 87 

Aoffay (Château d*) 53o 

Attga 37 

AugeviUe 11 

Avgum 37 

Aidage 95Î 

Annay (L*) 919, 896 

Atuta, 37 

kuUàs (Les) 598 

Aathieux-sur-Bdleneombre (Les) 10 

Authienz-snr-Buchy (Les) 977 

Authieux-^nr-Glères (Les) 978 

Aufrieher lÂi 

Aa»>UTiUe<4nr-Fauvi]le. 5i & 

B 

Babeau(La) i83 

Babylone i5i 

BaigneYÎlie 106 

Baiie (Le) , à Arques.. 57 

Baile(Le),JiCrie! 36 

Bailleul ii5 

Bailleul-enr-Eaulne 991 

BaUhletum 993 

Bailly-en-Gampagne 997 

BainviUiers 141,576 

Barques 171 

Barre-y-va &91 

Basset (Le) 896 

Bataille (Ferme de la) 5i9 

Baudry-Bosc 509 

Beaubee-la-YMe 199 



Colonnel. 

Beaubëquet 1 a 

Beaneamp 1 5& 

Beaulieu 908 « 993 

Beaumais 60 

Beaumesnil loa 

Beanmetz 160 

Beaumont-Bemeniouchel 989 

Beanquesne 5i8 

Beauvais 3 

Beauvais (Ville de) 610 

Bec (Le) 197 

Bébec 5o8 

Bee-anx-Canebois (Le) 545 

Bec-Crespin (Le) io3 

Becatm CaUtsmmm 548 

Becaun Moritaniœ io3 

Beeemn VauquêUni io3 

Bec-de-Mortenier(Le) io3 

Becqaet(Le) 916 

Beo-Yauqndin (Le) io3 

Bel (Le Grand et le Petit). 975, 977 

Bekinaea 486 

Bdinac (be de) 486 

Bellefosse 556 

Beliemaison (La) .' 35i 

BeHemare A81, 5o8 

Beilengues 5 1 4 

Belles (Le Manoir des) 556 

Bdlerue 958 

Bdlosanne 907 

Belloye(La) 179 

Bénonville-sur-Saàne 89 

Berchegny 69 

Bernesault 79 

BeroeYd-le-Petit 61 

BerthevUle 1 4 

BertinwaUii 61 
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CoIoon«fl. 

Bertrevâle-Bous-Yenise &7 

Bethencoart 179 

Beavillc 88 

Bauvreoil si o 

BeusemoueheL 91 

Beuzeville-la-Giffard 8 

BéviUiers i4i, 676 

Bielleviile 9^ 

Biennais 87 

Bihorel 86a, 880 

BiYaï a45 

Biville-ic-Marlel 548 

Blanc-MeBDil 81 

BlaoquGS (Les) 5i& 

Bliqaetuit 497, 698 

Bohème (Le) 535 

Bois-Cormont ( Le). 56q 

Bois de la Justice 676 

Bois-Gonnor (Le) 279 

Bois-GriboiU (Le) 5i3 

Bois-Guilbcrl (Le) 553 

Bois-Hulin (Le) Uq 

Bois-rAbbé (Le) 38,48 

Bois-révéqne (Le) 3^3 

Bois^Robin (Le) 163,167 

Boissay aSo 

Bolard(Lo) 178 

Bondeville 34i 

BondevilIe-sur-Fécamp 54 1 

BoDoe-Nouvelle ( Dieppe ) . . . . 1 5 , 1 9 

Bonnerue as5 

Bonnetot 91 

Bon-Port (Notre-Dame-de-) . . .,. 538 

Boo-Secours a66 

Jhrdelli 97 

Bosc aux Moines 5io 

Bosc-Isambert 279 

Boscol *"m^ 5a9 

Botcomerlet 85 

Bosc>Rocourt 44 

Botcum Puteorum 168 

BoB-des-Puils 168 

Bos-Ic-Corate 5a5 

Bo8-Mélet (Le) 85 

Bo8-Michel(Le).. 565 

Bosvie 3 

Bouaffles 174 

Boucouri 5o9 

Boudeville i38 

Bouiay(Le) 158,576 

Boulcvey a85 

BourbeUe 186 

Bour-étout 5ao 

Bourg-Baudoin (Le) 108-1 10 

Bourg-de-Saàne (Le) 7 

Bourguay (Le) 49 

Bouricourt a 1 a 

Boul-du-Gard (Le) 3a4 

Bouleilierie (La) 91 

Bouteilles 77-79 



Colonnes. 

Bout-Levé a85 

BraehemofU $8 

Brais ai 

Branchemont 68 

Brémoilt aSg 

Bretagne (La) 169 

Bretèque (La) 33i 

Brélizel 178 

Bretteviile-du-Petit-Cauz 9 a 

Breuil (Le) 867 

BrinevaUii 61 

Brisegarat 1&8 

Britenevalle 60 

Broche (La) 6o4 

Brotoniœ Sylva 5o8 

Brotonne (Forèl de) 5o6-5o8 

Bnimesnil (Le) 54 

Bruo-Gatel 354, 55o 

BniD-Ghàteau 354 , 55o 

Bruoeval 1 oa 

Bruquedalle 643 

Bue (Le)....' 643 

Buglise 1 89 

Buleux ( Les) 174 

Burettes ' "835 

Botte-à-récuyer (La) 5o4 

Butte-aux-SarrasiDs (La) .. iai,ia4 
Butte de Noicot (La) 80 



c 



Caboterie (La) 3oi 

Caillettes (Côte des) 498 

Caillonville 5oo, 6oa 

Cakia 847 

CaUdu i3i,485 

Calète(Cité) i3i 

Calétes i3i 

Caletum 1 35 , 486 

Caiidoi8(Le) 485 

Calidu i3i, 486 

Calidum Beccum 486 

Callenges (Les) aa3 

Callengeville aa8 

Calliaco Vico a86 

Caltot 60a 

Campania in Caleto lao 

Camp-Carré (Le) 546 

Camp-Comtois (Le) 176 

Camp-Doleut (Le) i4i 

Camp de Py ou du Puits (Le). . 616 

Camp-Soudain (Le) a4i 

Camp-Souverain (Le) a6i, a64 

Campuley ao9 

Canada io5 

Canivel 178, 174 

Canteleu 6 

Caprimont 80 

Caput Cakti lai 

Capval a34 



Colonnec. 

Caraeotmwn iai,ia3,i4i 

Careuit 87 

Cardonnoy 173 

Carouges 369 

Carreaux (Les) ao6 

CarviUe (Darnetai) a89 

Catelier (Vareoge ville), Sai; (Vat- 

teville), 5o4, 6o5; (Veulet- 

tes), 488. 
Catillon(Barentin),348; (Lille- 

bonne), i84, 186, 186,670; 

(Rouvray), ao3. 

Catteville(Hocqueville) 48i 

Gauchie ; . 5a6 

Cande-Becqnet 499 

Caude-Cosle a6 

Caude-C6te 14,18,19 

Caumont 87, 665 

Ceflovilie 370 

Chaire-de-Gargantua (La) 3a 1 

Chamaconrt 565 

Champ-du-Trésor (Le) 353 

Chantereine. 36 

Chapelle (La)... 886,661 

Chapelle do Bénonville (La) ... . 89 

Chapitre (Le) 187 

Charlesmesnil 61 

Chàteau-Fouet (Le) 38o 

Chàteau-^ïaillard (Le) 98 

Chàtean-Hobauld ( Le) . ... 1 7 1, 1 78 

Chàteau-du-Mort (Le) 497 

ChAtelets (Les) 11a 

Chauehée (La) 116,347 

Chef-de-Caux (Le ) 1 39 , 1 3o 

Chof-de-rEan (Le) i^b 

Chiffreville 86 

Cidetol 834 

Clair-Ruissd 198 

Claque..... 160 

Claquedent 483 

Climachy « 636 

Clos-Blanc (Le) 64i 

CoUemAre 387 

CoU^oot 488 

ColUno a8o 

Collimbes ia4 

Colmoulins i46,i49 

Comitii Molendiniê {De) 64o 

Conihout 8o3 

GonteviUe 48a 

Corberie (La) 45 

Corbière (La) 665 

Cordelleviile a6a 

Cormont"^ Bois) 36a 

Cornet ( Le) 189 

Cotientray ao6 

Coudray (Le) io4 

Coudroy 3a8 

Coupigny 170 

Gourcelles-RaosoD aoi 
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Colonnes. 

Gonr-de-Normanville ( La ) 6 1 8 

Goar des Salles (La) 6a& 

Goardreaux ( Les) 608 , 677 

Cour-le-Gomto ( La ) 59Ô , 53a 

Gourva) 991,984 

Graspeville hg 

Cref «emtim 11 

Gretio lai, i93 

Gretot 118 

Grève-Cœur 986 

Grevon 979 

Criiciaco 11 

Groisset 3â9 , 3&3 

Groisy-sur-ÀDdelle 169 

Groiz-Bréauté (La) 535 

Groix-des-Troia-Frères ( La ) . . . . 9 93 

Groix-Gaeroalt (La) 543 

Groix-Hellooin (La) 595 

Grosville-sar^Durdent 484 

Cukerti viUa 37 

Cwboriui 36, 45 

Curia gigantiê 39i 



D 



Dalles (Les) 489 

Darsigney 

Deraigny 

Désert (Le) 556 

DérUle 988 

Devises (Les) 5i5 

Dieppedalle 343 

DijeoD i63 

Draincoart 945 

Draquevâle 89 

Drealles. . . ; 11 

DrieDcourt 945 

Dttftttm 69 

Dardent (Ville de) 483 



E 



^umare 55i 

Éawy (Foréi d') 960 

Ebrardi manmonUe ^ . . 16a 

Sfremou 99 

Ebretniott. 99 

Ecales-snr-Bachy 976 

Écales-sur-Villers ^ . . . 399 

écotigny a98 

Ecrépiotot 109 

Ecaquetot io4 

Edrenum 99 

Élencoart 54 

Encourt 54 

^pinay (Fécamp) .' . 111 

Epinay (Londinières) 938 

Épinay (Sainte-Beuve) a5i 

Épinay ( Sain t^Pierre-d* ) . . . . 1 5 , a 1 

Epinay-sur-Aubette 971 



Colonnes. 

Épinetle (Côte de 1') ao4 

Épinetle (Notre^Dame-de Y). 181,18a 

Bpineville 5a4 

Epinoy 18O 

Épivent 98 

Epreville-sur-Ry 991 

éqaimbosG-ie-Val 5i7 

Equiqaeville 34 

Erables (Les) 174,175 

Ercbeny 69 

Ermenonville 6aa 

Ernoldi Moru 974 

Ersigny 69 

Escales ( Foucart) 617 

Esneval 579 

Essartis (Les) 183,187 

Éteimare 55i 

Élelau i38 

Etimare s53 

Etran 174 

Etrimont 996 

Enwdi Abbatia 169 

Extineioputeo (De) 87 



Faisières (Les) 1 i3 

FayeMI^) 197 

Ferrières (Les) 919 

Ferté-en-Bray (La) 195 

Filières 1 5a 

Flaman ville (Eu) 46 

Flamanvillette 489 

Follemprise 19 

Folny 99«y 

Fondation (Ferme de la) 53 1 

Fons in Duno 593 

Fontaine (La) 391 

Fontaine (Le Petit-) 1 77 

Fontaine-au-Mogne 957 

Fonlaine-Châtel 977 

Fontaine-dn-Houz 9o5 

Fontaine-dn-Puils (La) 1 94 

Footaine-en-Dun 599 

Fontaine-le-Houx (La) 906 

Fontaine-Martel 98 

FontaneUa 499 

Fontenelle. 499, 5o3 

Fontes Duni 593 

-Forestière (La) 359 

Forgettes (Les) 1 96 

Forterelle (La) 3&9 

Forteville 89 

Foêêa GiràUU 199 

Fotiotum Régit 938 

Fosse-aux-Moules (La) 395 

Fossé (Le) 577 

Fossé-dn-Roy 168, 938 

Frambosc 353 

Franqueviile 54o 



Colonnes. 

Franville (Le) 75 

Fréfossé 109 

Fresnay (Le) 5ii 

Fresnaye (La) (Saint-Hellier) , 1 3 ; 
(Bos^-Roger), 976. 

Fresne (Le) 568 

Fretiaco a38 

Fretils 938 

Frettemeule 54$) 

Fromantel (Le Haut-) 181, 189 



G 



Gai (Le) 55a 

Galleviiie 5i 1 

Garenne (La) 5a6 

Gauriaco 4 

Gemedico.. .' 3o3 

GêmeUaco 3o3 

Gemmetieum 3o3 

Genetay 319 

Gemeias 3o3 

Giraidi Faua 199 

Gite(Le) 5o3 

Gouberville i33 

Gourel (Le) 3, 4 

Goumay (Notre-Dame de) 1 4 1 

Goustimesnil 1 39 

Gousseauville 43 

GouviUe 981 

Graiucourt 69 

Grainnelieu 5o6 

Grain ville-r Alouette 118 

Grainvifle-la-Renard.l 699 

Grammont 878 

Grand-Marcbé (Le) 190 

Grandmont ^ ... 354 

GGBBdval(Le) 100 

Gravenchon i36, 187 

Gravinum . .- .• 598 

Gréanme 598 , 699 

Greencourt 69 

Gregium 70 

Grémontmesnil 176 

Grêêtua 4 

Greenu villa 4 

Grippont-Gastel 1 94 

Grosfy 559 

Grosmesnil i54,56i 

Grotte Milon (La) 499 

Gruyiilo. 544 

Guerche (La) 5o8 

Guillerville 94 

Guimerville 1 84 



H 



Hableville 643 

Haia Archiarum 55 

Hallais (Le) 934 
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Colonnes. 

Hidlate (La) im 

Hainbures as8 

Hannivel 3S9 

Hardouville 654 

Harelle (La) 809 

Uartaavilie 3o» 

Hattenaux 176 

Haut-FromeDtel (Le) 366 

Hay (Le) 568 

Haye (La) 906 

Hayons (Les) 937 

Herbouville 7 

Herleley (Le) 116 

Hesdio 1 1 

Heamy 93o 

Heartauviile 3os 

Heuze (La) 10 

Hève(La) 199 

Hodeng a&5 

Hodengd 160 

Hogue8(Le8) tt3 

Hoêdinmm i8â 

Hotol-aur-Dieppe 70 

Hougervifle ........ h»%, 

Hou8«aye( La Grande et k Petit») 5o6 

HyboaYiUc 3«i 



I 



lebn 5»o 

Icport iih 

Ife(Les) iik 

If9-tur-GaQdebec(Le8) 35o 

Igeeauville ii4 

lW.Diett(L') 987 

ImoYÎIle 119 

Inerville 97^ 3o 

Ingoaviile ( Havre) ... 1 9& , 1 96 ,469 
Innocent9-sur-Bflilenoombi>e (Let) 1 1 

Iqoelon 5 , 90 

ImdlivUk Bh 

laoelville 8& 

Ithu PorUu 1 1 & 

Ivetot 559 



j 



Janval 16,19 

JaDvilie 48i 

Jardin (Le) 78 

Jolibois 86 

Jonquières (Les) 939 

JuHabwia, 1 35 

Jtdiobona i3t 



Laude de Récusson (La) 658 

Lémanvilie 53i 

Lendio (Le) 606 



Colonnet. 

Leaqaeue (La) 933 

Leure isi3, 199 

UiXremottt 901 

Ligoemare 933 

Liha (Le) 960 

Limes (Cité de) 63, 65 

Lincourt 9&5 

Lœiliy 97 

Loge (La) 97^ 

Loge (La Grande-) 974 

logium 485, &99 

Loisdière. 169 

Londe(La) 669 

Longpaon 989 

Longe Petenliê villa 989 

Longthuit 565 

Longuerie bkà 

Ixmgum Pedanum 989 

Lotum (186,4399 

Louvetot 19 

Loavicamp 900 

iMciacum, 939 

LuUobona i3i 

Luneraco 6 

LtOum. 486 

Luy 569 



M 



Machonvillc 78 

Mailhommais 979 

Mailieraye (La) 494 

Maintra 339 

Maison du Roi (La) 5o4,&o6 

MalenJournée (La) 536 

MaUamUa 663 

Midfoiaine 999 

Manneville (ChÂteau de). . . . 68 , 69 

Marais-Normand (Le) 43 

Marbeuf 389 

Marderie 1 80 

Mare-aux-Bœufs (La) 394 

Mare-aux-Sangsnes 669 

Mare-Garée 677 

Mare d*Anglemare (La) 698 

Mare da Roi ( La) 606 

Mare-Pavée (La) 188,676 

Marelles (Chapelle des-).. . 539, 633 

Marettes (Les) 998 

Marigny * 910 

Martainville 991 

Martincamp 936 

Martmeium 73 

Martini Eeclêtia 78 

Martinière (La) 5o8 

Mathonvâle (Château de) 639 

Mancomble 117 

Maapertus m 

Maaray 969 

Manteville-rEsneval 669 



Colonnes. 

Meilieraye (La) 987 

Meniflet(Le) (CaiUy), 979; (S*- 

Pierre-le-Vieux) , 696. 

Méooavd 94i 

Merval 907 

Mesmoidins 11& 

Mesnil-Âllard (Le) 1 89 

Mflanil-aax-MoiDe8(Le) 3, 19 

Mesna-Bas (Le) 534 

Meanil-Besnard ( Le) 960 

Meanil-David (Le) 170 

Meanil-Daréeu (Le) 853 

Meani}-Geffroy(U) bZk 

Mesnil-Godefroy (Le) «85 

MesniS-^Rory (Le) 6i3 

Metnil-40va-LifleboDne (Le) . . . i35 

Mesoil-^Testier (Le) 669 

Mesnil-Yarin (Le) 3oo 

Mi-<hès-^amps (Samt-Piem-).. 199 

MSon (La Grotte) 499 

Mtnon (Le) 89 

Miromeenfl ( ToonrUle), 88 ; ( Mea- 

nières), 949. 

Mêlants (Mare des) 606 

MoUê-Crifia 497 

Molle-Croùte 497 

Monaêttrinm Uoalem 968 

Monchy-le-Prenx on le Perreoz . 1 78 

Monabonig 564 

MontnCalida 486 

Mont-à-Fourques (Le) 196 

Montagny 161 

Mont-à-ia-Chèvre 678 

Mont-anx-Fourches (Le) 1 96 

Mout-aux-Malades (Le) 345 

Mont-^nc (Le) 89 

Mont-de-Gaax (Le) 563 

Mont-Déioar (Le) 976 

Mont-des^rès (Le) 645 

Mon(-de8-Lépreiix(Le) 346 

Mont-Dolent (Le) 486 

Monlebourg 664 

Mont-Gobert 498 

MontrGrippon 194 

Mont-Hagnet 966 

Mont-Hognet 968 

Mont-rÉvèqne 618 

Mont-Louvet (Le) 908 

Mont-Pinson 565 

Mont-Rieard (Le) 9A6 

Mont-Saint-Miehel 565 

Mont-Sainte-Catberine (Le). . . . 964 

Monts-Loovets (Les) 908 

Moriaeum 4 

Morienne 173 

Mortagne (Camp de) 49 

Mottes (Boîs d^), 660; (Mare 

des), 661. 

Maelle (La) 999 

Murailles (Les) 94i 
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N 

Colonnei. 

Neiges (Les) laS 

NeulmesDi] ....*. 76 

Neuville saa 

Neuvill^-Gonvion 166 

Nenviâette • 97 

Nogeot tdg 

Noient (Balte de) 80, 81 

Notre-Dame-de-Bon-Port 997 

Notre-Dame-de-Gournay. ...... 1 & 1 

Notre-Dame-de-la-Gaillarde .... & 1 ft 

Noire-Dame-de-la-Paix. 33$ 

Notre-Dame-de-répioette 1 8 1 

Notre-Dam»-de»-Ghaiiip8 ...... 34 & 

Notre-Dame-des-Neiges 1 a3 

Notre-Dame-d'étabk» 6'à 

Notre-Dame-de-VareDgeville.. . . Sao 

Noviêntum a5o 

Noyers , . . . 199 







Obermare i55 

Obermesoil 60 

Osmonville 960 

Oufranville. 75 

OulfraiayiUe 75 

Orcher lÂi 

Omal-scas-Befleneombre. ..... 18 

OrmesDil-eu-Bray «... 171 

Oscdle (L*lle d*) 336 

OteeUui 336 

OnDoy 93i 

On 37 



Pallecbeul 76 

Paoneville 353 

PareanYiAe(Le) 196 

Parcu8 95 

Parfondevai 933 

Parquet (Le). 978,348,561 

Ptudiaeo vico 355 

PayenDière(La) lâo 

PoUetot 49 

Perdaville 956 

Petifc-Appeviile (Le) 71 

Petit-Berménil (Le) 53o 

Petit-Vaaville (Le) 538 

Petites-Dalles (Les) 489 

Petrœ ValUê. 976 

Pttra Fixa ici, 5o4 

Pibeuf 986 

Pierre (La) 89 

Pierrement (Le) 169» 900 

Pierrepont 998 

Pierre-sur-Yère (La) 997 

PîerreviUe 3 

Pitié 595 



Colonnes. 

Plainbose (Le) 55i 

Plaine-Sevette , 535 

nanqnes (Les) 491 

Planqaettes (Les) 49I 

Pleesis (Le) 979 

Poilet de Dieppo (Le) . . i5, lo à 93 
Pommeraye (La), 976; (Chà- 
tean de la), 497. 

Pommereval 19 

Pont-de-Coq. .......,., 904 

Pont-Trancard (Le) 55 

Port-Mort 938 

Port-Naval (Le) 585 

Port-Navarre (Le) 535 

Port-Saint-Ouen ( Le ) 960 

Port-Saint-Widfran (Le) 610 

PortviUe 71 

Poagard(Le) 1 

Pouhierville 71 

Pourvifle 71 

Povifle 346 

Pré de la Bataille 374,446 

Pnbel(Le) 19,565 

Pubeuf ». 986 !• 

Puchervio 180 

Pays 95 

Pyval 598 

Py-Vaïïet 347 



Q 



Qaasimodo 548 

Quatre-Mares 34o , 363 

QuenonviUe 555 

Qnenoaville 555 

Qiiesnoye (Le) 191 

Qaene-da-Hellet (La ) 954 

Queue-da-Moot (La ) 989 

Qaeue-Vigoier 677 

Qoévreville-le-Milon 995 

QuUeJhda 484 



R 



Radicâtei 137, 569 

Raimberlot i4o 

Rambures ^ aie 

Ratier-Castel \. 187 

Ratiéville 977 

Ratuma 357, 358 

Ratumacot 357, 358 

Rauêedo, 1 s 

Réaulté 149 

Réauté 1^9 

Rançon 5o3 

Renfcagères 349 

Renéviïle 1 o5 

Repainvilie 95i 

Repentigny-le-Tempie 998 

Riberpré 90^ 



Colonnes. 

Ribeaf 54 

Rivière-Bonrdet (La) 3i4 

Robert-le-Diablc 334 

Roche-Orival 3do 

Rodomas 857 

RodonU 357 

Rodomo 357 

Roem 357 

Roen 357 

Rombose (Le) 677 

Romo 357 

Roncbay (Le) 6 

Roncheroïim. 96 

Ronfrebosc 5i6 

Rosée (La) 48i, 484 

Rosière (Là) 198 

Rothomoffi 357 

Rotkotnoffo 3Ô7 

R^ihomagum 857 

Rothoma^uê « 867 

jRofàomo 857 

Rotmarioê 499 

Rotom r 857 

Rotomad, 867 

Rotomagi.. .*. 857 

Rotomago 867 

RoUmu^^wn 807 

RoUmAgvLt 357 

RoUnntûia 857 

Rùtomam , 3Ô7 

Rotiom et9t/as 357 

Rotnuna 357 

Aotamo '857 

Rouan 857 

Rougecamp 87 

Roule (Le) « 989, 5oâ 

Rownacut 357 

Rouiot 1 54 

Rouzmesnil (Yalmont) 548 

Rne-aux-Juifs ( La ) 569 



S 



Saboutot 5i 9 

Saint-iaron 4 593 

Saint-Abbon 598 

Saint-Adrien-du-Bos-Gtterard . . 979 

Saint-Aignan 96 , 3^5 

Saint-Aubin- de -Gorval ou de 

Courval aa 1 

Saint-Aabin-de-la*Botte 1 58 

Saint-Aubin-des-Careueils i53 

Saint-Aubin-la-Rivière 970 

Saiot-Aubin-sur-CailIy . . . 978, 677 

SoiDt-Aucl 397, 898 

Saint-Antoine-de-Gratmo»t 354 

Saint- Amould-sur-Ry 972 

Saint-Barthéleniy i5«), 574 

Saint-Blaise-de-Luy 559 

Saint-Cathald 3», 83. 69 
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Colonnes. 

Saint-Clair-snr-Etretat 98 

Saint-Clair-sur^Goornay 318 

SaiDt-Denis-Chef-de-Caux 199 

Saint-Denis-d'Héricoart 598 

Saint-Denis-du-Yal 63 

Saint-Pigoefort i&i,iA9 

Saint^étienD^e-ia-Maiadrerie. . 58 

Saini-Étienne-des-Prés 91 3 

Saint-étienne-Ie-Vieux 5&9 

Saint-Fiacre 908 

S'-George8-de-Bo8cherville . . 3 1 5-390 

Saint-Georges-de-Gravenchon. . . 1 37 

Saint-Germain-des-Essourds. . . . 977 

Saint-GermalQ-sous-Torcy 59 

Saint-Gilies-de-RepainviUe 990 

Saint-Gille8-de-Vareiigev3]e. . . . 39 1 

Saint-GuiflauineHla-Désert 556 

Saint-Hellier 3&9 

Saint-Jean-d'Abbetot 1 5i 

Saint<Jean>de-Folleville. . . 137, 670 

Saint-Jean-de8-E68art8 i5i 

Saint-Jean-sur-Caiily 986 

Saint-Joiieo-deB-Chartreux 338 

Saint-Jast 7 ' 

Sai nt-Laurent- d^EoTermeu ... 99 > 3 

SaÎDt-Laarent-en-Lyons 157 

Saint-Laarian 995 

Saint-Léger 536 

Saint-Léonard-du-Fresne 568 

Saint-Martin-au-Boe hù 

Saint-Martin-de-Bruquedalle. . . 5A3 

Saint-Marlin-de-Gréaume 699 

Sainl-Martin-du-Piessis 975 

Saint-Maurice 199 

Saint-Michel-dii-Hoisel 1 55 

Saint-Nico!aft-da-Bec 33 1 

Saint-Nicolaft-de-Grosfy 559 

Saint-Nicolas-dee-Bendus 35 

Saint-Nicoias-de-Veules 638 

Saint-Nicolas-da-Vertbois 985 

Saint-Ouen-aa-Bosc bkS 

Saint-Ouen-Pi-end-en-Bourse... 698 

SaiDt-0uen-8ur-Belleneombre. . . 11 

Saint-Ouen-sur-Brttchy ^ 

Saint^Phi]bert-da-Torp 3o9 

Saint-Pierre-d'épinay 1 5 , 90 

Saint-Pierre-da-Liéroalt 33 1 

Saint-Pierre-mi-chès-Camps. ... 1 99 

Saint-PieiTe-l<>-Petit 696 

Saint-Reiuy-d*AlieriDODt Sa 

Saint-Remy-en-Rivière. ... 178,179 

Saint^RiquieiMl'Héricourt 699 

Saint-Roeb-de-Drosay 533 

Saintp-Roch-da-Havre 196 

Saintp-SamsoD 196 

Saint^Satumin 5o9 

Saint-Sauveur-la-Gampagne 1 90 

Saint^u]pice-<de-BeUengreville.. 97 

Saint-SuIpice-sur-Yère Uk 

Saint'Supplix ^ . . . 1 5o 



Colonnes. 

Saint-Sylvestre 1 3i 

Saint-Yictoivla-Canipagne 669 

Saint-Vineent-de-Nogent 9^9 

Saint-Vincent-d'Obermare i55 

Saintr-Walfran 5oo 

Sainte-Anne-de-la-Fontaine. . . . 39 1 

Sainte-Aastreberte-de^Pavitty . . . 355 

Sainte-Barbe-de-CroisMt 369 

Sainte-Benve-aux-Champs 178 

Sainte-Croix-da-Bois-do-Parc. . &6 

Sainte-Croix-sur-Aizier '. . 5o6 

Sainte-Foy-la-Giffard 59 

Sainte-Gertnide 696 

Sainte-Honorine -. i36 

Sainte-Mai^erite-d*Auehy ou lez 

Aumale 171 à 173 

Sainte-Margnerite-de-Belloaanne. 908 

Sainte-Marguerite-de-Caprimont. 80 

Sain(e-Marguerite-du-Dun 5o& 

Sainte-Marie (Ferme de) 698 

Sainle-Vaubourg Zht 

Saints-Innocenta de la Croix de 

pierre (Les) 539 

Salle (Bois de la) 667 

Salles (Cour des) bik 

Salmonville-la-Rivière 977 

Salmonville-la-Sanvage 996 

Sancta Fides de Bosco 59 

Saneti Sahatoris in Campania ... 190 

Sannau 5/i3 

Sarcophagi 90A 

Saacbay-le-Bas 35 

Sauchay-le-Haut 35 

Saussemare bah 

Sansseussemare-en-Bray tf38 

Sceaux 176 

Selloville 970 

Sennan 5&3 

Serville 117 

Sidetot 354 

Solimare 5i9 

Sonnimare 5i9 

Soqaence 3i&, 339 

Soreng 1 86 

Sorengs ( Les) { 937 

Sylva Britonii 5o8 

Syha Brotoniœ 5o8 



Tailli8(Le) 3oo 

Tallevilie 5io 

Taunacum 59i 

Tendes.' 983 

Tennemare 198 

Teuville i09 

Thibermesnil hhk 

Tbiboutot m3 

Thil-en-Bray (Le) ^ 9o4 



Colonnes. 

Thuit(Le) 677 

Thuringe 966 

Tonneville 691 

Torniole (La) 60, 101 

Torp(Le) 5o6 

Torp-en-Caux (Le) 5i3 

To9cariaê 90 

Tostos 90 

Tôt (Le) 1A0, 989 

Touffreville 996 

Tourpes 996 

Touslesmesnils 76 , 566 

Trefforest 909 , 676 

Trinité-des-Jonquières ( La ) . — 93 1 

THstitoUla 39 

furmotkvUla 690 

Turmotnlla 59o 

TnrmoviUe 59o 



u 



Uggate 395 , 396 



Vado 390 

Yagants (Côte des) 5ào 

Vainvergue 566 

Val (Chapelle do) 538 

Yalasse (La) 9& 

Yal-aax-Grès (Le) 93 

Yal-Babenf (Le) 111 

Yal-d'Aunoy (Le) 188,191 

Yal-des-Comtes (Le) 3i 

Yal-des-Leux ( Le) 3i3 

Yal-de-Seine (Le) 557 

Yal-du-Roi(Le) h-j 

Val-Gilles (U) 56i 

Val-Hullin (Le) ,. . . i55 

Val-Martin (Le) 979 

Val-Miellé (Le) 118 

Yalouine (La) 939 

Varenna 968 

Yarenne 968 

Varengeville-la-Chaussée 39 1 

Varengeviile-eur-Duclair 39 1 

Yargemont 69 

Yarimpré 179,180 

VarneviUe-les-Grès 91 

Varvot (Le) 3 

Vasouy (Le) 54o 

Vassouville 39 

Vatlechrist hho 

Vauchel (Le) lOi, io3,io& 

Yaucotte io3 

Yaudreville 5 1 

Vourouy (Le) 3oo 

Vanthuit(Le) 5ii, 5i9 

Vauville 54i 

Velîaco 537 
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CotonDes. 

Vellao 537 

Ventea-d'Éawy (Les) la 

Yéraval « 5 , 10 

Vertus ( Les) 79 1 80 

Vetera Domtu 378 

Veteret Domoê 378 

VetuiiQ 537 

Ftfttu Domus 978 

VetUM Rotiioma^us 1 73 

Vadêtiam /i85 

VeuHê 537 

Vicogne (La) i83 

Vicqaemare 5i a 

Vient de Taunaco 59 1 

Fini* Sancti Melloni 539 



Colon Des. 

Vieux (Les) Sao 

Vieuz-Biville (Le) 97 

Vieux-Louvetol (Le) /195 

Vieax-Neufchàtcl ( Le ) 961 

Vignelle(La) 3i4 

MUare 147 

ViUedieu-ia-Moiita|;ne 900 

Viilers-CharnBcllan Saa 

ViHers-eur-Auraale 169 

Villy-lc-Bas a6 

Vimei(Le) 193 

Vimont 976 

Vintlann 9^0 

VivtlaM 9 '10 

Viqueman» 5 1 9 



Colonnes. 

Virîaicum Û7 

Vilanval 1 3o , 569 



w 



Wardes 991 

Wai-geinont 69 

Wées 390 

WeUeU 537 

Welles 537 

Wenllcs 537 

^^ ifs 390 

VVis 390 

Wuella 537 

Wiiy 93 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



A 



.\bbayes ( Âncieimes) : Arques , 69 ; Auchy ou Aumale ,171; 
Beaubec, 19a; Beilozanne, 907; Bival, ùkb; Bonde^ 
ville, ZUi; Bonne-Nouvdie-leB-Roaeiif 376; Bourg^Dun 
(le), 6a; Brémontier^n-Bray, a6o; GallèviUe-ies-Deux- 
églises, 86; Clair-Ruissel, 198; Duclair, 999; Eu, 39; 
Fécamp, 106; FonteoeUe ou Saint-Wandriile, 499-503 ; 
Foucannofit, 189; Gravelioee ou Dames anglaises de 
Rouen, 376; GrayiUe, laa; Jujniéges, 3o3-3i9; I<o- 
giuni, 3oo; Longueville , 5o; Montéi'ollier, 358; Monli- 
viiliefs , 1 &7 ; Ouvillc^l'Abbaye , 553 ; Pavilly, 355 ; Saint- 
Amaud de Rouen , 37& ; Saint-Aubin-sor-Goornay, ai 8 ; 
Sainte-Brigitte de Rouen, 376; Sainte-Claire de Rouen, 
375 ; Sainte-Catherine-du-Mont de Rouen, 376; Sainte- 
Trinité-da-Mont de Rouen, 376; SaintrGeorges de Bo- 
cherville, 3i5-390; Saint-Ouen de Rouen, 37/i , &10-416, 
Saint-Saè'us, 961, a6a; SainIrSaire, a5/i; Saint-Victor- 
l'Abbaye, 89; Saint -Wandiille ou Fontenelle, â97-5o3; 
Seplmeuies, 45; Sigy, 16a; Tréport (le), 46; Valasse 
(le), 9'i; Valmont, 546; Yvelot, 660. 

Abbayes (Traditions d') : Avremesnil, a; Boude ville, 5 10; 
Carviiie-le-Poi-de-Fer, 5 1 7 ; Chaussée (la) , 49 ; Grid , 36 ; 
Fesques, 367; Glieourt; 3o; Hennanville, 45; Limésy, 
353; Manéglise, 1 46 ; Rolic ville, i5o; Saint- Aubin-snr- 
Mer, 595; Saint -Etienne- du -Rouvray, 339; Saini- 
Mards, 7; Tbil-Manneville (le), 3; Varengeville- sur- 
Mer, 83; Vitteûeur, 484. 

Abbé (Terres de 1') : Boso-Bérenger, 956. 

Abbés : de Fécamp, leurs tombeaux, 11 v* siècle, 107; de 
Jumiéges, leurs dalles et sépultures du xi* au xv' siècle, 
309, 3io; de Saint-Ouen de Rouen, leurs dalles et tom- 
beaux, du xiu* et du xiv* siècle, 4i4., 4i5. 

Abjuration de la princesse de Condé en 1696 , Rouen, 390. 

Abside de l'église Saint-Gervais de Rouen , temps antiques , 
365. 

Absides romanes du xi* siècle : Barentin, 369; Bec>de- 
Montagne, 1 1 5 ; BénouviUe-sur-Mer, 97 ; Bernières, 91 ; 
(iaudebeo-les-Elbeuf, 376; Éprétot, i3a; Étran, 74; 
Fécamp, 106; Ferté^n-Bray (la), 196; Fontaine-lo- 
Bourg, a83; GraimbouviRoj i5o; Houquetot, 119; Ju- 
miéges, 3o8; Londe (la), 3a9; Longneyille, 565; P&- 
iit-Quevilly (chapelle de Saint-Julien), 338; Rançon, 
5o3; Rouen: (Grammont), 378; (Saint-Paul), igk; 
(Saint-Ouen), 874, 4io; Saint-Jean-d'Abbelot, i5i; 



Saint-Martin-de-Boscherville, 3i6; Saintp-Vigor-d'Imon- 
viUe, i55; Saint -Wandrilie, 5o3; Saint -Wandrille 
(chapelle de Saint-Saturnin), 5oa; Sainte-Marguerite- 
sui^Mer, 81 ; Virville, lai ; Yainyille, 3a3. 

Acquigny (Famille Le Roux d'Esneval d*), sa sépulture à 
PaviUy, 355 , 356. 

Acquigny (M. R. E. Le Roux d'Esneval d*), fondateur des 
églises d'Yvebriqne, 5i3, et de GrémonviUe, 559; son 
tombeau à Pavilly, 679. 

Agate-onyx, Douvrend, a4. 

Agnès Sorel, son manoir au Mesnil-sous-Jumiégee, 3i3; 
son tombeau à Jumiéges, 3io; son inscription, 3 10. 

Agonisants (Confrérie des) Saint-Martin-anx-Arbres, 554. 

Agrafes franques en bronze , fer damasquiné , etc. : Dieppe . 
94; Douvrend, a8;.Ëlb6uf, 376; Envenneu, 39; Ju- 
miéges, 3a6; Lamberville, 5; Londinières, 999; Mont- 
Gauvaire, a84; Montivilliers, 147; 0uville4a-Rivière , 
76; Parfondeval, aSi ; Rouen, 373, 58 1; Veules, 538. 
(Voir Bottcle$ et Plaques de ceinturon.) 

Aiguières antiques : LiUebonne, i34. 

AiguUles en bronxe: romaines, Maulévrier, 496; — fran- 
ques, Douvrend, 94, a8; Envermeu, a5; Londinières, 
aag. 

Aissantes : PortrMort, a38; Rouen, 467. 

Altre de Saint-Madou de Rouen, 4o8. 

Alavoine, architecte de la flèche de Notre-Dame de Rouen , 
4i8, 419, 494. 

Albâtre ( Retables d* ) : xrv* siècle , Saint-Denis-sur-Scie , 88 ; 
Yicquemare , 5 1 3 . ( Voir Retablee. ) 

Albon (Camille d') : Yvetot, 56o. 

Alênes franques en fer : Londinières, 999 ; Parfondeval, 93 1 . 

Amalbert du Pavilly, 355 ; sa statue sépulcrale, 356. 

Amand (Saint), évèque d*Utrecht, à Rouen, 874. 

Ambassadeurs écossais empojisonnés à Dieppe, 564. 

Âmboise (Cardinaux d*): 1499-1 5o8 , fondent le palais 
de justice, 45o; i5oi, donnent la cloche dite de Georges 
d*Amboiee, 490 ; 1 5o j , embellissent le manoir de Dé ville, 
443; 1607, élèvent la tour de Beurre de Notre-Dame 
de Rouen, 49o; i5o7-i53o, le grand portail de Notre- 
Dame de Rouen, 417; 1609, le bureau des finances de 
Normandie, 449 ; i5i5, la fontaine de la Croix-de-Pierre* 
à Rouen, 446, 447; i590-i5a5, leurs tombeaux, 433, 
434; i5ao, leurs caveaux, 434; i5a5-i54i, leurs sta- 
tues sépulcrales, 433; i538, donnent le toit de la cha- 
pelle de la Sainte-Vierge de Notre-Dame, 4a5. 
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\mbre (Perles d') : GouviUe, aSk; Jumiégos, 3io; Mar- 
tin-Église, 73; Nesle-Hodeng, 9à6; Rouen, 58 1 ; Sainfc- 
Aubin-sor-Sde, 7g; Sommery, 963. 

\mbre natif: Incheville, à 9. 

Amphithéâtre de Rouen comblé par saint Romain, 378. 

Amphores romaines : Gaudebec-iez-Elbeuf, 39 ^1; Rouen, 
36i, 370. 

Amyot (Jacques), abbé de Rellozanne, 907. 

Anagramme : Gaudebcc-en-Caui, Agi. 

\nastase (Tiers de sol d*or d') : Nede-Hodeng, •ikk. 

Anfernet de Bures (L*abbé d"), confesseur de la foi : Rou- 
mare, 348. 

Anglais constructeurs dMglises (Tradition d') : Ëcretteville- 
les-Baons, 55 1 ; Harfleur, iâ3; Therouldeville, 56 â. 

Anglaises (Dames), religieuses à Rouen, 376. 

Ango (Jehan) : sa maison à Dieppe, 39 ; son manoir à Va- 
rengeville-sur-Mer, 86 ; son tombeau à Dieppe, 17. 

Ango (Roger), architecte du palais de justice de Rouen, 
&5o. 

Angons francs : Envermeu, 9g; Gouy, 967. 

Anguier (Les frères), sculpteurs, 4o, kk. 

Anne d'Autriche, son vœu à Notre-Dame-de-la-Paix, à 
Sahurs, 33g. 

Anneau pastoral des archevêques de Rouen, présenté par 
Tabbesse de Saint-Aœand, 375. 

Anneaux de bronze : romains, Brotonne, 607; Gaudebec- 
lez-EIbenf, 39&; MonvUle, 986; Preuseville, 93o; Sot- 
teville-lez-Rouen , 3&o; — francs, Gaudebec-les-Elbeuf, 
396; Londinières, 99g; Nesle-Hodeng, aUU; Parfonde- 
val, 93 1; Saint-Vincent-de-Nogent, 9&g. 

Anneaux de la ceinture des religieux: Auffay, 566; Saint- 
Wandrille, 601. 

Anneaui-bagues du moyen âge : xiii' siècle, Cottévrard, 
56i ; — xV siècle, Grique (la), 569. 

Annonciades : Fécamp, 10g; Rouen, 385. 

Ansbert (Saint), ses reliques k la Vaupalière, 3A7. 

Anségise, abbé de Fonienelle, son testament, 954 , 5oo. 

Anségise, comte de Gaux, Fécamp, 106. 

Antéfixe, mérovingien, Ullebonne, i35. 

Antiphoniers, manuscrits, XTiii* siècle , Belmesnil, h"]. 

Antonins ( Religieux ) , Rouen , 38o. 

Apollon (Statuette d*), Lillebonne, i39; son image en mo- 
saïque, Lillebonne, 571. 

Apôtres (Images d*) : en bois, xvi' siècle, Sainte-Beuve-en- 
Rivière, 95 1 ; Vattetot-sous-Beaumont , 1 9 1 ; — en pein- 
ture, xin* siècle, Saint-^Jean-d'Abbetol, i5i ; xti* siècle, 
Angerville-Baillcul, i95; — en pierre, xV siècle? Saint- 
Ouen de Rouen, &i3, hik; i5&5, Gaudebec-en-Gaux , 
488; — en verrières, xt* siècle, Notre-Dame-de-Roucn , 
491; XVI* siècle, chapelle du château de la Maillera ve, 

696. 

Aqueducs: romains, Étretat, gg ; Lillebonne, i39; Rouen, 

368; — de 1 533, Dieppe, 93. 
Arbre des Fées : Vieux (les), 39o. 
Arbre du Baron : Ecotigny, 998. 

Arbre où RoUon a suspendu ses bracelets : Roumare, 348. 
Arbre-chapelle : AUoa ville, 555. 
Arbres de Jessé : en pierre, xvi* siècle, Notre-Dame de 

Rouen, 417; — en verrière, xvi* siècle, Ancourt, 54, 

Ganteteu, 343; Gaudebec-en-Gaux, 48g; Elbeuf, S97; 

398; Rouen : i535 (Saint-Godard) 37g; xvi* liède 



(Saint-Maclon), 407; (SaintrVincent), Ao3; Vflleqnier, 
5o8. 

Arbres sons-marins : Beaubee-la-Rosière, ig3; Havre (le). 
i94;yenlettes, 483. 

Arcades sépulcrales des abbés de Saint-Ouen : xiv* siècle , 
Ronen, 4o5. 

Archevêques de Rouen (Saints) représentés dans les ver- 
rières de la chapelle de Notre-Dame, à la cathédrale, 
XX* siècle , 497. 

Archières garnies de boules mobiles percées, xvi' siècle : 
Motteville-les-Deux-Glochers, 553; Sainte-Marguerile> 
sur-Duclair, 3i5. 

Architectes : xiii* siècle, Davy (Jehan), Notre-Dame de 
Ronen, 499 , 493 ; Durand , Rouen , &95 ; Engnerrand ou 
Ingelram, Rouen, 417; — xv* siècle, Berneval (Alexan- 
dre ) et son fils , Saint-Ouen de Rouen , 4 1 A ; Gai ( Denis ), 
Saint-Laurent de Rouen, 3g3; Lebrun (Jehan), Rouen, 
4i g ; Le Roux ( Jacques et RouHant) , Rouen , 4 90 , 499 ; 
Lescot (Jehan), Rouen, Ai g; Letellier (Guillaume), 
Caudebec-en-Gaux, 487, 4gi; Pontif (GniHÀame), 
Rouen, 4ig,, 490, 499, 493, 498; Robin (Pierre), 
Saint-Maclou de Rouen, Ao3; Salvarl (Jeban), Notre- 
Dame de Rouen, Ai 6, 49 A, 495; — xvi* siècle, Ango 
(Roger), Rouen, 45o; Bédiou (Nicolas), Arques, 57; 
BeUarmato (Hiéronimo), Havre (le), i95; Ghardon (Ro- 
bert), Fécamp, 106; Delarue (Jean), Doudeville, 5i 1 ; 
Ducbemin (Nicolas) , Havre (le), 194; Gringoire, Ronen, 
407 ; Leprevost (Jac({nes) , Rouen, 3g3; Le Roux (Roul- 
lant), 417, 494, 45o; Le Roy, château d'Eu, 4i; Le- 
tellier (Guillaume), Gaudebec-en-Caux, 487, Agi; Tou- 
chet (Guillaume), Rouen, 4oi, 439; — xvii* siècle, 
Boynet (Antoine et Emmanuel), Saint-Wandrille, 5oo, 
5oi, 5o9; Gabrid (Jacques), Rouen, 453; Mansard, 
Cany, 47g; — xvni* siècle, Bozc (de), Rouen, 447; 
Gaumont (François-Pierre), Rouen, 386; Defrance, Fé- 
camp, to8; Rouen, 374, 447; De Goney (Louis), An- 
courteville-sur-Héricoorl, 597; Dubois, Rouen, 447; 
Le Brumeot, Rouen, 374, 3g5; Lecarpentier, Ronen, 
A3o, 453; Lucas, Rouen, 443; Patte, Bolbec, g3; Thi- 
bault, Yvecriqne, 5o3; Touchet, Rouen, 4oi ; Yauqne- 
lin, Rouen, 449? — xix* siècle, Alavoine, Notre-Dame 
de Rouen, 417, 4ig; Grégoire, Rouen, 45o; Barthé- 
lémy, Rouen, 434. 

Archives : Aumale, abbaye et ville, 166, 179; Beaubec, 
abbaye, ig3; Bcllozanne, abbaye, 908; Bival, abbaye, 
945; Elbeuf, 398; Foucarmont, abbaye, i83; Houlme 
(le), 344; Jumiéges, abbaye, 3 19; Mortcmer-soi^ 
Eaulne, prieuré, 943; NeufcliAtel-en-Bray, Bernardines, 
948 ; OfiFranvillc , 75 ; Rouen : le chapitre de Notre-Dame, 
438; les Ghartreux, 338; Saint-Maclou, 4o8; Saint- 
Aubin -su r-Gonmay, abbaye, 908; Sainte -Vaubourg, 
commanderie, au Val-de-la-Haye, 34 1; Saint-Georges 
de Boscherviile, 3ig: Saint-Gilles, prieuré, à Saint-Au- 
bin- Jouxte-BouUen g, 33o; Saint-Saëns, abbaye, 969; 
Sigy, prieuré, 903. 

Ardoises avec inscriptions tumulaires du xvii* et du xvin* 
siècle : Mofitivilliers, i48. 

Arélaune (Forêt d*), 5o6, 507, 5o8. 

Arélaune (Palais mérovingien d') : Vatteville et Brotonne , 
5oA, 5o5, 507, 5o8. 

Armes pariantes des Martel : Biville-le-MartsI, 549. 
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Arsenal de la marine, an Havre, 137, 

Arthur de Bretagne : Bouille (la), 339; Bouen, 377. 

Arthur, roi de fa Grande-Bretagne : llarfleur, 1 &9. 

Arts libéraux (Maison des) : 1676, Bouen, 679, &73. 

Aseia , Bgnrée sur le eippe tumulaire de Rouen , 36i . 

Asseline, chroniqueur dieppois, 79. 

atelier monétaire de Rouen sous les Francs,' les Normands 

et an moyen Age, 373. 
\teliers d*outils de pierre : Blangy, 176; FréauviBc, 996; 

Londinières, 998. 
Attributs do la Mort dans le cimetière de Saint-Maclon 

de Rouen, /10g. 
Aubeiiges anciennes : BonvUie, 35o; Croixmare, 35 1; 

éerainviile, 1 18 ; Féeamp, 1 1 1 ; Rouen , 676 , ^79. 
Aubevoie (Alba via) : Rouen, 359. 
Anbigné (M** d*), archevêque de Rouen, an château de 

ManneviUe, 69; à Rouen, son tombeau, kZh. 
Augustines : Caudebec-en-Caux , &91 ; Goumay-en-Bray, 

an- 

Auguslins déchaussés : Rouen, 385. 

Angnstins (Grands-) : Rouen, 38 1. 

Aumdnières (Fermoirs de bourses ou d') : Envermeu, 3g. 

Anre ou Aurée (Sainte) , Pavilly, 355. 

Austreberte (Sainte), fonde le monastère de Pavilly, 355; 
lave le linge de Tabbaye de Jumiéges , 366 ; sa mort, 356 ; 
son tombeau, 355; sa ehapeUe à Pavilly, 356; sa fon- 
taine à Sainte-Austreberte, 356, et à Pavilly, 356. 

Autel du Vœu, 1637, Rouen, 43o. 

Autel païen en pierre de liais consacré à Vénus , Mars , etc. : 
Roncherotles-en-Bray, 969. 

Autels chrétiens en bois avec baldaquins, xvi' siècle : Au- 
thieux-Ratiéville (les), 978; Bois-Hulin (le), &g; Cate- 
nay (le), 976; Gonpigny, 170; Doudeauville, 911; 
Idon, 591; Janville (Palnel), A89; la Prée, 9G0; Lon- 
groy, khj Mont-de-l'lf, 35 '1; Muchedent, 69; Pomme- 

- reux , 909 ; Saint-Onen-sur-Braehy, 3. ( Voir Baldaquins. ) 

Autels chrétiens en marbre : xv 11* siècle, Féeamp, 108; 
chapelle du chAtean de la Maiileraye, 1617, Montivil- 
liers, 1&7; Néville, 696; — xvin' siècle, Belbeuf, 966; 
Ganteleu (Sainte-Barbe^e-Croisset), 359; Derchigny, 
69; Grémonville, 569; Rouen (Noire-Dame), &3u; 
(Sainl-Élbi), 397; ( Saint- Maclou), A07: (Saint-Vin- 
cent), 4o3; Yvctot, 56o. 

Autels chrétiens en pierre : xf et xii* siècle , Autigny, 59 1 ; 
Biville-le-Marlel, 6^9; Écalles-Alix, 35 1 ; Emonville, 
35t; Loisolière, i5a; Nolre-Oame-do-Bliquetuit, 697; 
Rançon, 5o3; Sainte-Marguerite-snr-Mer, 80; Sanchay- 
le-Bas, 3& ; Yainville, 393 ;— xiii' siècle, Calillon , 9o3 ; 
Gonteville , A 89 ; Grosniesuil ,199; Roux - Mesnil - Bon- 
teilles, 77; Saussay (le), 654; Thil-Riberpré (le), 98/1; 
— XV* siècle , 1 4g6, Anvéville-sur-Héricourt, 696 ; Blain- 
ville, 979; Sauchay-le-Haut , 34; — xvi* siècle, Bénes- 
ville, 609; Berville-sur-Seine, 998; Blangy, 177; Gha- 
pelle-sur-Dun (la), 699; Glères, 981; Gléville, 616; 
Ectot-]e»-Baons, 65 1; Ételan, i38; Fresquieone, 869; 
Gouchaupré, 3o; Guilmécourt, 3i; Jumiéges, 3i9; 
Sainte -Gerlnide, 497; Saint- Jean -d'Abbetot, 547; — 
XVII* siècle, 1666, Pouranuont, 189; 1606, Saint- Vin- 
cent-Gramesnil, i65. 

Avitien (Saint), évéqne de Rouen, 366; son tombeau, 366. 
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Bacchns (Statuettes antiques de), Bolbec, 93; Lillebonnc, 

189. 
Bague antique en argent avec denier de Macrin : Saint- 

Riquier-en-Rivière, 190. 
Bagues en or, argent, cuivre , etc. : romaines , Braqueinont , 

64 ; Loges (les ) , 1 1 9 ; Saint-Riquier-en-Rivière , 1 90 ; 

— franques, Avesnes-en-Bray, 90&; Besancourt, 9o5; 
Dieppe, 94; Douvrend, 98; Élétot, 64 1; Envermeu, Sg; 
Hénouville, 3oi; Londinières, 999; Nesle-Hodeng, 944; 
Neufchàtel-en-Bray, 946; Parfondeval, 93 1; Pierreftques, 
101 ; Sainte-Marguerite^or-Mer, 80, 81; Saint-Vincent- 
de-Nogent, 949; — moyen âge, Gottévrard, 56i ; Grique 
(la), 669; NeufchAtel-en-Bray, 948. 

Baiie ou Bel : Arques, 67; Griel, 33; EsloutevtUe-Écalles, 

976; Sainte-Groix-sur-Buehy, 977. 
Baillenl (Jean de), roi d'Ecosse: Bailleul-Neuville, 999. 
Bailliage (Le), Rouen, 466. 
Bains romains : Brotonne, 407; Etretat, 99; Lillehonne, 

t39; Sainte-Adresse, 999; Sainte-Marguerite-sur-Mer, 

80. 
Balances : romaines. Arques, 56; Gailly, 981 ; Dieppe, i5; 

— fraùques , Envermeu , 99. 

Baldaquins d'autel : en bois, xvi* siècle, Authieux-Ratié- 
ville (les), 978; Bois-Uulin (le), 49; Brémontier, 94o; 
Galenay (le), 974; Gonpigny, 170; Doudeauville, 911 ; 
Fontaine-en-Bray, 967; Icloo, 691 ; Janville, à Palnel, 
489; la Prée, 960; Longroy, 44; Mont-de-l'If, 35o; 
Muchedent, 69; Pommereux, 909; Saint-Ouen-sur- 
Brachy, 3; — en marbre, xvui* siècle, Féeamp, 108; 
Rouen (Saint -Maclou), 407; (Saint-Patrice), 4oi : 
(SaintnVincent), 4o3. 

Baldaquins pour le saint sacrement : xvf siècle, Villers- 
Bur-Aumale, 170. 

Balles lur les églises (Traces de) : Blangy, 177; Saint-Au- 
bin-de-Grelot, 498. 

Balustrade aux lettres dorées : Gaodebcc^en-Gaux , 487, 
488. 

Balustrades : de bois, xvu' siècle, Arques, 58; Beausanlt, 
1 96 ; Saint-Valery-en-Gaux ,697; — de cuivre , xvi' siècle, 
Gandebec-en-Gaux, 490; i534*i54i, Rouen (Notre- 
Dame), 497; leur destruction en 1793, Rouen, 497; — 
depicrrq, delà Renaissance, Arques, 67; Dieppe, 16, 
18; Féeamp, 107. 

Bancs : de pierre dans les églises du 11* siècle, Port-Mort, 
938 ; Saint-Wandrille (chapelle de Satnt^tnrnin), 609 ; 
— de bois, XVI* siècle, Pommereux, 909; Rouen (Saint- 
Vincent), 4o3; — seigneuriaux, chapelle du chAtean 
d' Etelan, i38; chapelle du chAtean de la Maiileraye, 
496 ; MesnU-sous-Jumiéges , 3 1 3 ; Saint-Maclon de FoUc- 
viUe, 89; — de confrérie, 1666, Trait (le), 399; i65i, 
Bdbeuf, 966. 

Baptême deltdlon (919) et de fsaint Olave, roi de Nor- 
vège (ioi3), A Rouen, 373. 

Baptême par immersion : Rouen ,378. 

Baptistère dans une colonne de pierre de la Renaissance, 
an Uanouard, 698. 

Baptistères en pierre : xiii* siècle, Anceaumeville, 978; 
Anbermesnil-Beaumais, 61; Auberville-la-.Manue], 476; 
Beibeuf, 966; Belleneombre, 9; Bénouville-snr-Mer, 
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50)8 ; Bois-d*Eun6bourg ( le ) , 987 ; Boissay, 973 ; Bréauté , 
116; Brémontier-Merval , 906; Cany, ^79; Golleville, 
ô&o; Glavilie-Molteville, 981; Grasviile-ia-Roquefort, 
Ô93; Critot, 957; Guy-Saint-Fiacro, 908; Émanville, 
359; ÉpoaviUe, i4o; ÉprevUle-MartainvUleyagi; Fon- 
Uine-le-Bourg, 983; Foucart, 517; Frcsnay-le-Long , 
87; Ganieviiid, 1 1 1 ; Gorville, 1 i9 ; Goofroville-GaiBot, 
i9i; GonnevUle-lft-Mallet, 101; Grumeanil, 199; Hau- 
court-lez-Mailiy, 199; Hodeng-Hodeoger, 160; Héri- 
courtren-Gaax, 699; irB-8ur-LoDdiDiére8(le8), 3i; Lo- 
ges (les), 119; Mauéhouvilie, 5i ; Maniquerville, ii3; 
MesDil-David (le), 170; Mesnil-souB-Jumiéges (le), 
3 i 3 ; Mont-de-l'If (le) , 354 ; Mortemer^ar-Eaulne, 9^3 ; 
Moalineaax, 335 ; Nesle-Hodeng, ùUh ; Neuville-Ghamp- 
d'Oisei(ia), 967; Normanrille, 619; Notre-Dame-de- 
Bliquetuit, 497; Noyers, 199; NoUemoDi, 170; Ouain- 
viile, 48o; Ourvilie, 53o; Osmoy, 939; Pissy-Poville , 
346; Pommerval, 19; Quiberville-sur-Mer, 76; Quin- 
campoix, 985; Rançon, 5o3; Ricorville, 519; Rocque- 
mont, 959; RoUeville, i5o; Ronchois, 171; Saint-Au- 
bin-Gelloville, 170; Saint^Âubin-Epinay, 970; Saint- 
Clair-sur-étretat, 98 ; Saint-Honoré, 53 ; Saint-Martio-du- 
Bec, io3 ; Saint-Martin-du-Manoir, 1 5o ; Saiot-Samson , 
196; Saint -Wandriile, 5o3; Sassetotrle-Maueonduit , 
543; Sausseozemare , 191 ; SmermesnU, 939; Soreng, 
186; Tiergevillo, 545; Tiétreville, 543; Troaville-en- 
Gaux, 96; YalmoDt, 548; Vattelot-sous-Beaumont, 
1 9 1 ; Vieux-Rue ( le ) , 996 ; — xiy* siècle, Angerviile-l'Or- 
cher, 97; Bermonville, 5i5; Villedieu-la-Montagne , 
900; — jy' siècle, Beaieville-la-Giffart , 8; Enuenou- 
ville, 593; Eu (collège), 4i; Fontaine-Ie-Dan , 593; 
Longueil, 79; 1497, Oherville, 53o; RouviUe, 95; 
1477, Saint-Remy-en-Rivière , 178; Sierville, 986; — 
xTi* siècle (avec dates), 1609, Iclon, 59 1; i543, Eta- 
ionde, 37; Ingouville- es -Plains, 534; i559, Longroy, 
&3; 1569, Martigny, 70; Vénesville, 483; 1600, Au- 
tbieux-Port-Saint-Ouen (les), 966; — xti' siècle (sans 
dates), Ancourt, 54; Authieux-sur-Buchy (les), 977; 
Bois-Hulin (le), 49; Bois-Robert (le), 48; Bruneval, 
io3; Candebeo-en-Gaux , 490; GleuviUe, 597; Griol, 36; 
Grosvillc-snr-Scie, 5o; Dancourt, 178; DénestanviUe , 
5o; Écalcs-Villers, 399;Fry, 160; Gonfreviile-rOrcher, 
1 4i ; Graincourt, 69; Grainville-F Alouette, 119; Grèges, 
70; Harflcur, i43; Havre (musée du), 199; Hénouville, 
3o9; Manne vilielte, i46; Mésangueville , 161; Mon- 
chaux, i85; Petit- Appeville (le), 71; Quevillon, 3i4; 
Roules, 530; Saint-Aubin-sur-Scie, 19; Sainte-Agalbe- 
d*Alierniont, aSi ; Sainte-Marguerite-sur-Mer, 8l;SaiIll- 
Ma^tin-aux-Buneaux , 489; Saint-Ouen-sui^Bracby, 3; 
Saint-Sylvain, 596; Sasseville, 453; SauqueviUe, 89; 
Tourville-sur-Arques , 89; Yal-de-la-Haye (le), 34 1 ; 
Vaupalièra (la ), 348 ; — xvii' siècle (avec dates) , 1607, 
Raffetot, 95; 161 4, Névillc, 535; 1691, la Gaillarde, 
594; 1699, Pleine-Séve, 535; i64o, Harcanville, 5i9; 
i65o, Hautot-ie-Vatois , 5i8; i659, Saint-Pierre-de- 
Franqucvillc , 97 1 ; i655 , Onville-i' Abbaye , 554 ; 1669, 
BosviUe, 476; 1674, Neale-Normandeuse, 186; 1694, 
Hautot-VAuvray, 598 ; — xvu* siècle (sans dates). Beau- 
voir-en-Lyons, 157; Canehan, 36; Fresquienne, 359; 
HocqueviUe, 48 1 ; Guerbaville-la-Maiiieraye , 474; — 
xviii" siècle. 1718, Hanouard (le), 5i8; 1773, Bru - 



quedalle, 169; Elbeuf (Saiot-Étieiioe), 397; Morville. 
i5i. 

Baptistères en plomb : xiii* siècle, Gonteville, 489; Saint- 
Pierre-en<Port, 549; 1497, Oherville, 53o. 

Baptistères primitifs : GaillouviJIe, à Saint-WandriUe, 5oo; 
Héricourt-eù-Gaux , 598; Rouen, 374. 

Baptistères (Gouverdesde) : xvt* siècle. Bures, 994; Gau- 
debec-en-Gaux , 490; Monchaux, i85; Rouen, Saint- 
Romain (venant de Saint-ÉtienDe-dfls-Tonndiers), 396. 

Barbacane (La) : Rouen, 445; Gonmay-en-Bray, 916. 

Barillets romains en verre: Barenlin, 349; Gany, 478; 
Eslettes, 989; Loges (les), ii9;NeuviUe-le-PoUet, 95; 
Rouen, 369, 371 ; Turretot, io4. 

Barrages littoraux: Braoeval, 109; Étretal, 100; Fécamp, 
1 10 ; Harfleur, 1 4o ; Oudale, t59 ; Saint- Valery-en-Ganx, 
536; Yport, 11 4. 

Barré (Le Père) , minime, fondateur des sœurs de la Pro- 
vidence 4 Rouen, 387. 

Barre-y-Va (Ghapelle de Notre-Dame de), à Gaudebec-en- 
Gaux, 491. 

Basin (Thomas), évèque de Lisieuz, son portrait à Gau- 
debec, 488; sa famille à Lanquetot, 95. 

Bas-reliels antiques : Lillebonne , 1 53. 

Bas-relieiÎB chrétiens en marbre , albâtre , bois , pierre, etc. : 
xi' siècle , Fécamp, 107 ; Saint-Georges de Boscherville, 
317, 3i8; — xiu* siècle, Rouen (Notre-Dame), grand 
portail, 389, 4i8, 49 1; Saiut-(}eorg08 de Boscherville, 
317, 3i8;— XIV* siècle, Pctit-Quevilly (le), 337; Rouen 
(Notre- Dame), portail de la Galeude, 499; portail des Li- 
braires, 499 ; Saint4)enis-8ur-Scie, 88; Ymare, 971 ; — 
XV* siècle, Gatenay (le), 974; Ifs-sur-Londinières (les), 
3 1 ; Rouen (Saint-Madon), 4o5 ; (Saint-Ouen), 4i 9 ; Saint- 
Martin-Osmonville, 960; Sauchay, 35; — xvi* siède, 
Angerville-Bailleul, ii5; Arques, 58; BaiUolet, 993; 
Bellière (la), 195; Bois-TÉvèque, 988; Bradiancoort , 
957; Brémontier, 94i ; BuUy, 936; Bures; 994; Caude- 
bec-en-Gaux, 490; Gretot, 118; Dieppe, 17, 18; Fé- 
camp, 107, 108; Folny, 997; Grainviile-la-Tcinturière, 
48o; Havre (le), 199; Héron (le), 999; Ifs-sur-Londi- 
nicres (les), 3i ; Londe (la), 399; Massy, 94o; Mesnil- 
Panneville, 354 ; Mesnil-8ous4nmiéges (le), 3i3; Nede- 
en-Bray, 944; Quévrevitle- la -Poterie, 970; Rouen: 
hdlel du Bourgtheroulde , 454, 455, 456; des maisons. 
469, 463, 467, 479, 473; (Saint-Romain), 396;(Saint- 
Vincent) , 4oi ; Sainte-Austreberte, 357 ; Torcy-ie-Petit , 
53; TouITroville-ia-Gorbdine, 558; Tourville-la-Gha- 
pelle, 35; Tréport (le), 44; — xvu* siècle, Auvilliers, 
934; Rouen (Bonne-Nouvelle), 377; — xviii* siècle, 
1763, Elbeuf, 397; Rouen : 1777 (Notre-Dame), 43o; 
1781 (la Maddeine), 395. 

Bas^rdiefe de l'ancienne abbaye de Belloianne : xviii* siècle , 
à Argueil, 167; à Bremontier-Merval« 907; i Goumay- 
en-Bray, 916; à Sainte-Marguerite-da-Belioxanne, 908. 

Bas-reliefs de i'hdtel du Bourgtheroulde : xvi' siècle, pas- 
torales, 456 ; symboliques , 455; du Gamp de ditip d*or, 
455, 456. 

Bas-rdiefs du Gamp du drap d'or : xvi* siède , Rouen , 455. 
456. 

Bassins du Havre, i94, 197. 

Bastille, à Dieppe, 99. 

Baston (L'abbé), 985. 
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Bataifle (Ghampa de — ) : d*Arqa«8 , 69 , 60 ; d« Rouen » 37& ; 
(croix en pierre en sonvenir de — ) Aivimare, 5i&; 
(ferme de la — ) Doudevifle, 5i9; (pré de la — ) Cau- 
debee-en^Caux , 486; Rouen, Z'jh. ^ 

Batailles d'Arqaes en 1589, 59; d'Étouteville-sur-Mer, 
56i ; de Yiauville, en 1&16, à Gerpourflle, 6&0. 

Bateaux de Bouille au m* sièeie : la Bouille, 933. 

Bateaux enfouis : Havre (le), lai; Montivilliers , i&&. 

Bâton de verre tordu antique : Lillebonne, 571. 

Bâtons de coudrier dans les tombes du moyen Age : Rouen, 
58o. 

Bec (Hôtel de Tabbé du) : Bonen, &5o, Ub^. 

Bec-de-Liévre (Les) , fondateurs de Téglise des Carmes dé- 
chaussés (aujourd'hui Saint-Romain de Rouen), 386, 
396; y reposent, 383; leurs tombeaux à Saint-Godard, 
399; (portrait d*un) Boos, 367. 

Becquet (Robert) , architecte de la flèche de bois de Notre- 
Dame de Rouen en i54&, 4a3; sa tombe, 438. 

Bedford ( Duc de), régent , protecteur des Cannes de Rouen, 
38 1 ; des Câestins , 389 ; son tombeau k Notre-Dame de 
Rouen , 436 ; son cercueil en plomb , 633 ; son embau- 
mement, 436. 

Bédiou (Nicolas), architecte à A.rques, 67. 

Beffroi de Rouen en 1390 et 171 1, 433. 

Béguines : Roaen, 3 80. 

Béhuchet (Nicolas) , amiral , 1 4au 

Bdcinac (tle de), son existence à Tépoque franque, 486; 
sa donation k saint Gondé, 486; sa disparition et sa 
réapparition, 486, 608. 

Beliefonds (M. et M"* de) : Rouen, 386. 

Bellefonds (Monastère de) : Rouen , 886. 

Bénédictines : Rouen , 38o. 

Bénédictines de Bellefonds, 386. 

Bénitier dans un chapiteau de maii>re antique : Sainte- 
Beuve-en^Rivière, 96 1. 

Bénitiers : xiii* sièeie, Mesnil-sous^umiéges (le) , 3i3 ; — 
xiv* siècle, Idon , 5ai ; — xvi* siède (avec dates ) , 1 545 , 
HocqueviUe, 181; i563, Etaloode, 37; 1671, Dieppe, 
18; 1574, Boissay; 1600, Rouvâle, 35o; — (sans dates) 
Aneourt, 54; Bouvreuil, 910; Envermeu, 3o; Ételan, 
i38; Fécamp, 108; Guerbaville-la-Mailleraye, 49/i; 
Gondiaupré, 3o; Harfleur, i43;-Quevillon, 3i4; Re- 
bets , 976 ; Saint-Luden ,169; SierviUe , 986 ; Tonrvillc- 
sar-Arques, 89; — xvii* siècle, 1670, Saint-Mârtin-en- 
Gampagne, 33; — xvni* siècle, Morville, 161 ; 1773, 
Bruquedaile, i58. 

Bénitiers dans des chapiteaux du moyen âge : xi* siècle, 
Graincourt, 63; Havre (le), 196; — xin' siècle, Bénes- 
ville, 509. 

Bénitiers dans des mesures de pierre. ( Voir Mêtum. ) 

Berceau en bois de la salle des Pas-Perdus, à Rouen, xvi' 
siècle, 45i. 

Berceaux, bossets, corniches, etc. : xv* siècle, Rouen 
(Grands -Carmes), 389; Saint -Wandrille, 5oi ; — xvi 
sièclo, Bouvilie, 390; Clères, 981; GoiAierville , i84 
Mesnil-Rury, 5i3; Monchaux, 186; Rouen (Saint-An 
dré-aux-Fèvres), 399 ; (Sainte-Croix-des-PeBetiers), 399 
(Saint-Godard), 396; Vattetot-sons-Beaumont, 190; — 
XTi* Douvrend, 98 ; Machedent, 59 ; Rouen (Béguines) , 
38o; — xviii* siècle, Rouen (Saint-Romain), 896. 

Berger Rouen (Le): Rouen, 454. 



Rente on Berycée (évèque de) : Sainte-Gertrude, 497. 
Bernardines: ii4o, Bival, 945; 11 64, Bondeville, 34 1; 

1634, Arques, 69; t65o, Yvelot, 56o; 1669, Neuf- 

chàtd-«n-Bray, «48. 
Berneval (Alexandre de) et son fils, architectes de Saint- 

Ouen de Rouen au xv* siède, 4i4; leurs dalles ttimii- 

laires, Rouen , 4i4. 
Berry (La duchesse de), à Arques, 60; h Braquemont. 

66, 566; à Rouen, 419; à SaintMîertrndc , 497. 
Bertin (Les), peintres et sculpteurs, Failencourt, 180: 

Sainte-Foy, 59. 
Béthencoort (Jean de), navigateur, roi des Canaries; son 

château et sa tombe. Grain ville-la-Teinturière, 48o; sa 

naissance, Saint-Marlin-le-GailIard, 44. 
Beurre (Tour de), à Notre-Dame de Rouen, 490. 
Bibliothèques : Dieppe, 98; Havre (le), 199, 198; Mon- 
tivilliers, 149; du chapitre de Notre-Dame de Rouen 

en i495, 43 1 ; son escalier en 1478, 3i ; du trésor de 

Croixmare, 35 1. 
Bicètre, maison de correction à Rouen, 38o. 
Bigot (La famille) : Rouen, 456, 58 1 ; Sommesnil, 53 1. 
Rillettes : Harfleur, i44; Rouen, 38 1. 
Bisellia romains : Liflebonne, i39. 
Blain d'Ësnambusc, fondateur des Antilles françaises; son 

berceau et son inscription commémorative à Allouvflle- 

Bellefosse, 556. 
BlainviUe (M. de), naturaliste, à Arques, 69. 
Blanche de Castille (La reine), à la Bouille, 339 ; à Saint- 

Aignan, 345. 
Blanche d'Évreui (La reine), k Bellozanne, 908; son cœur 

à Gournay, 91 5. 
Bohier (Antoine), abbé de Fécamp, 107, 108; abbé de 

Saint-Ouen de Rouen, continue Véglise, 4io; construit 

le cloître, 4i9; ses armes, 4i4. 
Boiseries :xTi* siècle, Anvéville, 596; Fresquienne, 359; 

Gonzeville, 5i9; Houppeville, 344; Qniévrecourt, 95i; 

Rouen (Saint-Amand), 876; (Saint-Vincent), 4o3; Ry, 

994; — xvu* siècle, Mesnières (venant de Tabbaye de 

Préaux) , 949 ; Rouen ( Saint-Ouen ) , 4 1 6 ; Saint-Vaiery- 

en-Caux, 537; Saint-Wandrille, 5oi ; Yvetot (venant de 

Saint-WandrOle), 56o. 
Boi»-Rosé (Goustemesnil de) : Fécamp, 110; Graimbou- 

ville, i59; Thibermesnil, 555. 
Boisseau-étalon, xiv* siècle, Bolbec, 567. 
Bofte k miroir antique : Saint-Jean-de-FoUe ville , 187. 
Boite d'étain pour le cœur de Charles V, à Rouen, i38o, 

435. 

Boîte en cuivre estampé : xvi' siède, Polleville-Radicatel , 

569. 
Boite en plomb pour le cœur de Ridiard Cœur de Lion , à 

Rouen, 1199, 436. 
Bon-Pasteur: Rouen, 388. 
Borne miltiaire de Tétricus : Rouen , 36o , 58o. 
Bornes de pierre armoriées, dans la forêt, au Vai-de-la- 

Haye, 34 1. 
Bottines de cuir de moines ou d'abbés : Jumiéges, 309 ; 

Rouen, 58 1; Saint-Wandrille , 5oi. 
Bouc romain en bronze : Harfleur, i49. 
Boudes de ceinturon en bronze et fer de Tépoque franque : 

Aubermesnil-les-Érables , 174; Avesnes-en-Bray, 9o5; 

Baillolet, 993; Béiancourt, 9o5; Bois-Robert (le), 48; 
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GoUeville, UBk\ Douvrend, 96, a8; Écrainville, 117; 
Envermeu , sg; Eslelles , a8a ; Étretat , 99 ; Foucanoont , 
180; Graudcoart, 937; Gravai, 959; Jumiéges, 3io; 
Lamberville, 5; Londiniéres, 999^ Lucy, 989; Monl- 
Cauvaire , 98 & , 3 1 o ; ^f onléroUier, 958 ; MontiviUiers , 
1^7; Mon ville, 984; Nesle-Hodeng , 944; Nesle-Nor- 
inandcuse, 186; Neufchàtel-en-Bray, 946; Neuvilie-Fer- 
lières, 95o; Noire-Dainc-de-Bliquetuit , 497; Parfonde- 
val, 93 1; Ponts-et-Marais, 566; nebets, 976; Rouen, 
373, 58 1 ; Saint-Aubin-sur-Scie, 79; Sainte-Margueritc- 
Hur-Mer, 80, 81 ; Saint-MaiHiu-aux-Buneaux, 489 ; Saint- 
Vincenl-de-Nogeiit, 949; Sigy, 169; Sommery, 963; 
Ventes-Saiut-Remy (les), 944. 

Boucles de religieux du moyeu ège : Auffay, 566 ; Rouen , 
58 1 ; Saint- Wandriiie , 5o 1 . 

BcJucles d'oreilles franques en or, argent el bronze : Aves- 
nes-cn-Bray, 9o5; Douvrend, 99, 98; Euvernieu, 99; 
Fesques, 337; Londinièrcs, 999; Montéroliier, 958; 
Nedc-Hodeng, 944; Neufchàtel-en-Bray, 946; Parfou- 
deval, 93. 

Boucliers francs : Envermeu, 99; Loodinières, 999; Nesle- 
Hodeng, »44. 

Boulainvilliers (Tombeau des) : Saint^Saire, 955. 

Boules de verre romaines : Gany, 478 ; Lillcbonne , 570 ; 
Rouen, 371. 

Boules franques en verre ou cristal : Douvrend, 98; En- 
vermeu, 99; Londiniéres, 999. 

Boules mobiles dans les archièros : Molteville-les-Deux- 
Clochers, 557; Sainte-Marguerile-sur-Duclair, 3i5. 

Boulets de fer, h Fontaine>le-Bourg, 983. 

Boulets de pierre : Harfleur, i46; Vieux-Manoir (le), 978. 

Bourdon de Notre-Dame de Rouen, 419. 

Bourg fortifié : Ferté-en-Bray (la), 196; Viltefleur, 484. 

Bonrgtberoulde (Hôtel du) , à Rouen , xvi* siècle, 454, 455. 

Bourses ou anmônières franques (Fermoirs de) en fer, 
bronze et or : Envermeu, 99; Nesle-Houdeng, 944. 

Bouleiliers (Grands) de Normandie, it8. 

Bouteroiles de crosse : Jumiéges, 3 10. 

Boutoos romains , en bronze émaillé : Lilleboune, 570; — 
en os : Lillebonne, 670; — francs, eu bronze : Londi- 
niéres, 999 ; Neufcbàtel-en-Bray, 946 ; — en mosaïque : 
Envermeu, 99. 

Bracelets gaulois, en or : Brotounc, 5u6; Haussez, 910; 
Yvelot, 559; — en bronze : Caudebec-]ez-E3beuf, 577; 
Hanouard (le), 697; — roniaius en or : Cailly, 980; 
Yqnebeuf, 987; — en bronze : Lillebonne, 670; Saiot- 
Vaast-d'équiqucville, 34; — en jais : Sotteville- lez- 
Rouen, 34o; — en verre : Tourvillc-la-Riviére , 33 1 ; — 
francs, en argent, bronze et perles : Avesnes-en-Bray, 
9o5; Caudebec-lez-Elbeuf, 395; Douvrend, 98; Enver- 
meu, 99; Jumiéges, 3io; Londiniéi'es, 999; Moot-Cau- 
vaire, 3io; Nesle-Hodeng, 944. 

Brandons : Braqnemout, 08. 

Bras (Reliquaire en forme de) : Saint-Saëns, 576. 

Bréauté (Pierre de), 1600, sa mort, Névillc, 535; sa com- 
plainte, Néville, 535 ; son service funèbre, Saint-Valery- 
en-Caux, 536; sa croix, Néville, 535. 

Bredel, peintre, 1750 : Hautot-le-Vatois, 5i8; 1769, En- 
vronville,5i6;i756, Auzouville, 6i5; Auberbosc, 5i5. 

Briques moulées de la Renaissance, à Saint-Eustache-Ia- 
Forél, 574. 



Brunel, ingénieur du tunnd sous la Tamise : Rouen, 464. 
Bureau des finances de Normandie: 1609, Rouen, 448, 

449. 

Buret (Les), fondeurs de cloches : Ecrettevilte-les-Baons . 
657. 

Bustes antiques en bronze doré : Bosvilie, 476 ; — en bronze, 
de Silène, à Épinay-Sainte-Beuve, 959 ; — du xtu' siècle, 
en marbre, de Jésus el de Marie, à Bretteville-Saint- 
Laurent, 5io; — de Henri IV, à Arques, 58. 

Bustes de François I*' et de Henri VDI : xvi* siècle, Rouen , 
454. 

Bottes : à TEcuyer, Vatleville, 5o4 ; aux Sarrasins, Gravilii"- 
Sainte-Honorine, 199. (Voir MotUs.) 



Cacbe-Ribaud ( La) , cloche du beffroi de Rouen , xni' siècle, 
458. 

Cachet d^oculiste romain : Rouen , 363. 

Cachette de 8,664 pièces d*or à Rouen, 384. 

Cachette de vases antiques : en argent, Saint-Jouin, 109; 
— en bronze, Bailly-en-Rivière. 96; Saint-Martio-en- 
Campagne, 39. 

Cachettes monétaires : gauloises, Baons- le -Comte, 690; 
Braqu'emont, 67; EsclaYclles, 936, 937; Hénonville. 
3oi; Limésy, 35o; — romaines, Amfreville-ta-Mivoie , 
363, 364; Anvéville, 696; Arques, 566; Bose-le-Hard 
(le), 10; Bourg-Dun (le), 69; Braquemont, 67; Bro- 
tonne, 567; Cailly, 980; Dampierre-en-Bray, 909; Der- 
chigny-Graincourt, 69; Dieppe, 563; Epinay-Sainie- 
Beuve, 909 ; Esdavelles, 397 ; Eu, 39; Fresnay-le-Long. 
996 : Fresnoy-Folny, 996 ; Gonfroville-rOrcher, t4i ^Hat- 
teuviile, 517 ; Neuville-Fcrrières, 95o ; Neuville-le-Pdlet, 
95; PerduviBe, 956; PourviUe, 71 ; Rouen, 363, 364. 
365; Saint-Martin-en-Campagne, 39; Saint-Remy-en- 
Rivière, 179; Sommery, 968; Vattcville, 5o4; — fran- 
ques, Cerlangue (la), i5o, 161; Imblcville, 88; Lucy. 
939; — noimandes, Rouen, 878; — françaises, xit* 
siècle, Brémontier-Merval, 908; — xt' siècle, Beau- 
bec-la-Rosière, 199; Berlrimont, 86, 567; Crique (la), 
569 ; Envermeu, 564; Tréport (le), 47 ^ — xvi* siècle, 
Folleville-Radicatel , 5O9. 

Cachots: xvi' siècle, Aomale, i6u; Havre (le), 197. 

Cadran de la Grosse-Horloge de Rouen, 1 4 10-1 599, 454. 

Cadrans solaires en pierro : xvi' siède, Fontaine-le^Dun , 
593; Houdetot, 59 &; Rouelles, 574; — xvu' siède, 
Rouen, 386; 1781, Mesoil-Durdent (le), 534. 

Cadre en bois : xvi* siède, Quiévrecoort, 901 . 

Cages de bois : xvi* siècle, Âumale, 166, 167. 

Cages de fer : xvi" siède, Aumale, 166, 167. 

Caisses ou coffrets funèbres : gaulois, Saiute-Beuve-en- 
Rivière, 95 1; — romains, Cany, 478; Rosière (la), 95 1; 
Sainte-Hélène, 549. (Voir Coffrets.) 

Calendo ( Portail de la ) , è Notre-Dame do Rouen , 49i, 499. 

Calètc, ville gauloise, 485. 

Caictuni, ville gauloise des Calèles, 485. 

Calices en plomb : Jumiéges, 3io; — en verre. Longue- 
ville, 565. 

Callége (P. de), grand maître de rarlillerie,écretteviile- 
les-Baons, 557. 

Calvaires : Mout-Cauvairr, 986; — en bois, xiv* siècle. 
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Saint-Biauriee, 199; — ztq* siècle, Capucms de Rouen , 
389 ; M aoéglifle , 1 46 ; — XTni* siède , de mission y à Har- 
fleur, 1&3. 

CaWioistes de 1 569 , mutilateurs d'églises et violateun de 
tombeaux, 18, 896, 895, hi^, 681, A89, 436, &86, 
A38. 

Gambacér&s (Le cardinal), archevêque de Rouen, son tom- 
beau a Rouen, &38. 

Campanile du beffroi de Rouen, 1711, &53. 

Campaniles, campanars ou clochers k pignon ettinterelles : 
XI* et XII* siède, Ausouvilie-sur-Saâne, 9; Rénarrille, 
116; Rouelles, 935; Colleville, 5&o; MoDi-de-Hf, 85&; 
Sainte-Geneviève du PetitrReaunay, 88; Soreng, i85; — 
xni* siècle, HardouviUe, 36d; — xvii* siècle, Hodeng- 
aU'Rose, i84. 

Camp de drap d*or (Ras-reliefs du), &55, /i56. 

Camp Dolent : Gonfreville-rOrcber, i&o. 

Camps anciens ou enceintes fortifiées , camps dits dé Céiar : 
è Rraquemont, 63, 6A, 65, 66, 67; k Fécamp, io5, 
108; à Sandouville, i55. 

Camps indéterminés : Aumale, 168 ; Rec-aux-Cauchois (le), 
5&8; RlosseTille-Ronsecours , 966; Rois-Himont (le), 
556; Criqoetot-rEsneval , 98; Douvrend, 97, 98; Etre- 
tat, 100; Gouy, 968; Henglevifle-eur-Scie, 5o; Inche- 
ville, &9; Jumiéges, 3o3; Louvetot, ^5; Quiévrecourt, 
576; Saint-Anbin-CeHoviile, 970; Sainle-Geneviéve-en- 
Rray, 961; Saint-Nicolas-de-la-Tailte, i38; Saint-Ouen- 
du-Rrenfl, S57; Saint-Ouen-sous-Railly, 3/i; Saint- 
Pierre-de-YarengevilIe, 891 ; Tiergeville, 545; TonfTre- 
ville-la-Corbeline, 558; Toussaint, 545; VaHiquenriHe, 
558; Valmont, 546; Varneville-RretteviUe, 91, 99; Veu- 
lettes, 483; Villequier, 5o8; — XTii* siècle, Fongneu- 
semare, 101 ; — xvni* siède, Saint-Aubin-sur-Seie, 86; 
Veules, 539. 

Camps de Henri IV : Rlangy, 177; Rlosseville-Ronseoours , 
966; TouffrevOle-la-Gorbeline, 558. 

Camp-Souverain (Abbaye du) : Saint-Saëns, 961. 

Canada (Camp du), à Fécamp, io5. 

Canal (Tradition de) : Orival, 33o. 

Canal antique : Cany, 478. 

Canaux projetés ou exécutés par Yauban : Havre ( le) , 1 94 ; 
YainviHe,393. 

Canons d*autd en argent, xvu* siède, au Cardonnoy, à 
Saint^Marguerile-les-Anmale, 178. 

Canons en fer : xv* siède, Dieppe et Eu, 94; Tancarville, 
i56; Harfleur, i45; — xfi* ûède, en cuivre, Esda- 
vdles, 937;Rouvray-Càtillon, 676; — xvu* siède, en 
fonte de fer, CuverviUe-sur-Étretat, 99, 100; Étretat, 

100. 

Gantefles (Les) : Rouen, 385. 

Capitole : Cailly, 979. 

Capotes (Couvent des) : Rouen, 388. 

Capndn (Cband>re de) : Caudebee-en-Caux , 490. 

Capudns : Caudebec-en-Caux, 43 1 ; Dieppe, 76; Eu, 4i ; 

Goumay-en-Rray, ai 7 ; Harfleur, i44 ; Havre (le) , 1 16 ; 

Maiileraye (la ), 495 ; Rouen , 889 ; Sotteville^ez-Rouen , 

34i. 
Garaoolinuffl, ville romaine, i4f , i43. 
Caransius, ses monnaies et son séjour i Rouen , 344 , 867. 
Carmélites : Dieppe, 90; Rouen, 384. 
Carmes (Grands) : Rouen, 879. 



Carmes (Petits ou déchaussés) : Dieppe, 90; Rouen, 385. 

Carolles de cuivre de i534, è Notre-Dame de Rouen, 497. 

Carpentier, architecte : xvni* siède, Rouen, 43). 

Carpentier, peintre : Rouen, 44o. 

Carreaux émaillés du moyen âge : Auffay, 85 , Railleul-sur- 
Eaulne, 999; Reauvoir-en-Lyons, i58; Rerville-sur- 
Seine, 998; Roos, 967; Rose-Roger, 974; Rrémontier- 
en-Rray, 94o; Chape]le-Saint-Ouen(la), 169; Canteleu, 
578, 579; Clères, 981 ; Criel, 36; Dieppe, 99, 94; Es- 
daveUes, 987; Ételan, i38; Étran, 174; Fesques, 938; 
Feuillie (la), 160; Fréauville, 996; Preneuse, 899; 
Fresles, 938; Gromesnil, 199; Havre (le), 196, 198, 
1 99 ; HermanvUle, 5 ; Loges ( les ) , 1 1 9 ; Molagnies ,919; 
MouUneaux, 335; Neufcbétel, 947; Neuville4e*Pol]et , 
95 ; Néville , 535 ; Ronx-Mesnil-Routeilles, 97, 98 ; Saint- 
Hellier, i3; Saint-Jean-d*Abbetot, i5i; Saint -Sulpice- 
sni^Tère, 44; Yatierville, 956; Villedieu-la-Montagne , 
94o; Wanchy, 933. 

Carreaux faïences : i536, château de Réviiliers, à Gonfre- 
ville-rOrcher, 678; Havre (le), 198. 

Carrelage des murs au moyen Age : Roos, 967; Gancourt- 
Saint-Étienne , 9 1 3 ; Hautot>le-Yatois t 5 1 8 ; Mesnières , 
94 1; Moulineaox, 335; Saiot-Georges-de-Roscherville, 
317; Saiot-Pierre-de-VarengeviUe, 891; Saint-Wan- 
drille, 5o3. 

Carrières andennes : Fécamp (Pétreval), 166; Grainville- 
la-Teintorière, 48o; Mauny (le Yal-des-Leux), 3o3; 
Port-Sain t-Ooen, 965 ; Sainte-Harie-au-Rosc , 1 o3 ; Saint- 
Jouin, 109; Saint-Yigor (le Yd-HuUin), i55. 

Carrières aux ossements humains : ÉcrainviQe, 117. 

Carlulaires : de Ronteilles, 78 ; de Cressy, 1 1 ; de Jnmiéges , 
3t9; de Saint-Maclou de Rouen, 4o8; de Sigy, t63. 

Cas réservés, i4i. 

Casques antiques : Rraquemont, 67; Dieppe, 94; Doude- 
ville, 5ii ; Rouen, 368. 

Cassolettes romaines en bronse : Rouen, 58t. 

Gastrum romain de Lillebonne, i33. 

Cateliers : Rlosseviile- Ronsecours , 9 66 ; Rrotonne , 5o6 ; 
Catdier (le), 48; Guverville-sur-Étretat, 99; Eu, 89; 
Foucarmont, 181; GonAroville-rOrcher, 94o; Mauny, 
3i9; Radicatel, i38; Roquefort, 519; Saint-Jean-de- 
Folleville, 187; Sûnt-Nicolas-de-la-TaUle, i38; Saint- 
Pierre-de-YarengOYille, 891; Sept-Meules, 45;Torey- 
lo-Grand, 53 ; Yarengeville-snr-Mer, 83 ; YatteviUe, 5o4 ; 
Yeulettes, 483 ; Villequier, 5o8. 

Catdiers (Camp et ville des), à Saint-Pierre-de-Varenge- 
viUe, 391. 

Catherine (Sainte), ses reliques à Rouen, 876; la. côte, le 
fort et Tabbaye de son nom à Rouen, 875. 

Caux (Salomon de) : Rouen, 583. 

Caveau des cardinaux d'Amboise et de l'archevêque d*Au- 
bigné, k Notre-Dame de Rouen, 434. 

Caveau du cœur du roi Charles Y, k Notre-Dame de Rouen, 
435. 

Caveau du maréchal de YBlars, à Dondeville, 5ii. 

Caveaux sépulcraux (féodaux ou eedésiastiquat) ; An- 
gerville-Railleul, ii5; Angiens, 59a; AnvéviRc, 696; 
Aumale , 1 66 ; Avesnes , 98 ; R«o-d6-Morta(pe j(le ) , 1 1 6 ; 
Rellencombre, 9; Relmesnil, 47; Reraièrea, 91 ; Ren- 
zeville-la-Grenier, 99; RouviUe, 35o; CaiUy, 980; Gan- 
teleu, 349; Gidetot, 354; Cières, 981; Groixmare, 
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36g; DénestaDvilie, 5o; IkmdeviUe, 5ii; Étoatterilie- 
•nr-Mer, 55s; En, ho; Fontenay (le), i6o; Grémon- 
ville, 53^9; Haacoort, 199; Hautot-le-Vato», 5 18; Han- 
tot-Saint-Sidpice, 5ia; LoDguenie, 976; LoDgaevUie, 
5i ; Madleraye (ehapelle da chAtoaa delà), &95; Mer- 
Yai, 997; Mesnièrea, 94 1 ; Montirillien, 1&7, 1I18; Mot- 
tarille, 43; Ouainville, 43 1 ; Paviily, d56; Pierreeourt, 
1 87 ; Rouen ( Carmes déehanaséa ) , 386 ; ( Jésaites) , 383 ; 
(Netre-DasM), 434, 435; (Saint-Patrice), 4oi; (Saint- 
Romain), 396; Sabvrs, 338; Saint-Aubin-le-Cauf, 39; 
Saint-AubÎD^ur^Mer, 595; Saiote-Golombe, 537; Saint- 
étienne-du-Roovray, SSg, 34o; Sainto-Marguerite-d'Au- 
ehy on iec-Aumale, 179; Saint- Léger-anx-Boia, 190; 
Saint-Martiji-de-Boeeherville, 3i8; Saint-Martin-du-Bec, 
io3; Saint-Suipiee-sar-Yère, 64; Saint- Wandrille, 5oj; 
Valmont, 646; Venles-Saini-Remy (les), 964; Villers- 
soua-Foncarmont, 191 ; ViUy-le-Haat, 96; Yville, 393. 

Caves : xiii* siècle, Dudair, 3oo; Mont-Saint» Aignan , 346; 
Rouen, 379, 46o; de la Vicomte, 476; — ivi* siècle, 
Bazin val, 176; Bénesville, 609; Clères, 981 ; Jumiéges, 
309; HarcanviRc, 619; Molagnies, 919; Saint-Martin- 
de-Boacbervifle ,319; Saint- Riqaier-en->Rivièrf* , 1 9 1 ; 
Saint'VaDdrffle, 5oi; Ypreville-Biville, 549. 

Cdeatins : Rouen, 389. 

(^ella romaine : Bracquemont, O7; Caadebec-lec-Eibeaf, 
393; HéricoartHm-Canx, 699; Sainte-Marguerite^sar- 
Mer, 80. 

CeNvle de Saint-Philbert : Jumiéges, 3o8. 

Cent-Quatre (Les) : Harfleur, i43,i45. 

Cercueil de marbre de saint Romain , évéquc de Ronen : 
Rouen, 373, 394. 

Cereueil de pierre de sainte Honorine, à Graville, 19-j, 

193. 

Cercueil de plomb du duc de Bedfort, régent de France : 
Rouen, 436. 

(Cercueils chrétiens — en plomb : Augiens, oai ; Aumale, 
1 73 ; Bernières ,91; Biville-le-Martel , 549 ; CaiHy, 980 ; 
Cidetot, 356; DéDestanvilic , ôo; Dieppe, 18, 99, 563; 
Foucamont, 4 83; Menral, 907; Néville, 535; Rouen 
(catlié<farale), m' siècle, 'j3G; xv* siècle, 436; 1666, 
( Jésuitea) , 383 ; ( Saint-Patrice ) , 4o 1 ; Saint-Aubin^sur- 
Mer, 5»5; xrt et xtii* aièole, Sânte-Colombe, 537; 
1 5 1 q , Saint-Iiéger«anx-Bois , 1 90 ; Saint-Martin-du-Bec , 
109 ; Saial-Qaentin, 34 ; — en plAlre, Bordeaux-Sain 1- 
Ciair, 98; Londinièrea, 999; Maasy, 94o; Mesnières, 
94 1; Rouen (SainU>iien ) , 589 ; Sidnt-Saëns ,961; Saint- 
Wandrille, 5o4 ; — en bois, xvi* siècle, Dieppe ; xvi* ol 
xvn* siède. Saint- Wandrille, 5oi. 

(Cercueils d'enlants ranains : Cany, 677, 478; Veulettes, 
483. 

Cercueils en pierre du moyeu âge, xi', xii* et xui* siècle : 
Ancourt, 54; Braquemoot, 68; Dieppe, 94; Etran, 74; 
Féamp ,111; Hamtot-sur-Mer, 7 1 ; Jumiéges , 309 , 3 1 o ; 
Martin-Eglise, 74; Moot-aux-Malades (le), 346; Qui- 
berviUe, 76; Rmmo (Saiflie-Gatberine), 376; (Saint- 
Oueai 33 1 ; RoozrMesnil-Bouteittes, 77,78;Saint-Aubin- 
Routot, t53; Saint-Ouen-du-Breuil , 337 ; Saint-Wan- 
drifle, 600; Tréport(i6), 46; ViUen-ÉcaUes , 399. 

Cereueils en pierre indéterminés : Auberville-la-Gampagne, 
1 36 ; ATeanes-en-Bray, 9 1 5 ; Bea«moDt-le-Harenc , 669 ; 
GléMi, 596; Grelot, 118; Harfleur, i49; Houppeviile, 



343; Lillebonne, i36; Sakors, 339; Saint-Attbio-des- 
Cercueils, i53; Saint-Léonard, ii3; Villers-éeidles . 
399; Yport, 11 4. 

Cercueils francs en pierre : AmfreviUe- la-Mi -Voie, 966 
Anceaume ville , 978; Aubermesnil- les -Erables, 174 
Authieux-Ratiéville (les), 978; Avesnes-en-Bray, 9o5 
BeaussauU, 194; BiviUe^ur-Mer, 97; Bec-de-Mortagne. 
116; Blangy, 176; Bordeaux -Saint -Clair, 98; Gante- 
leu, 349; Caudebec-lez-Elbeuf, 395; Glères, 981; Col- 
leville. 54o; Dancourt, 178; Danbeuf-ServiRe, 117; 
Déviile, 343; Dieppe, i5; Douvrend, 98; Elbeor, 3t6; 
Élétot, ô4i; Eslettes, 98; Élalonde, 37; Fontaine- 
en-Bray, 967; Fresles, 938; Ganeourt^^aint-Étienne, 
9i3; Gou ville, 981; Grand-Gouronne (le), 333; Gra- 
vai, 939; Haudriconrt, 169; Havre (le), 199; Hénoa- 
ville, 3ot ;' Hodeng-au-Bosc, i33; Houppehlie, 343; 
Isneauville, 999; Lamberville, 5; Limésy, 353; Lille- 
bonne , i34, i35; Mauny, 3i3; Mont^Cauvaire, 984; 
Monville, 984; Montivilliers, i46, 1A7; Morgoy-la- 
Pommeraye, 976; Neuville-Ferrières, 960; Oissei, 335; 
Orival, 399, 678; Ouville-la-Rivière, 76; Paviily, 356; 
Pierrefiques, 100; PourvUle, 71; Rebets, 976; Roger- 
ville , 1 53 ; Rouen , 373 ; — ( mérovingiens), 58o ; — (cai^ 
lovingiens), 681; Saint-André-sur-Cailiy,985;Saittt-Au- 
bin-des-Gercueiis, 1 63 ; Saint-Aubin-Epimiy, 970; Saint- 
Denis4e-Tbiboult, 999; Saint-Étienneniu-Rouvray, 339; 
Sainle-Geneviève-en-Bray, 969; Sainte-Marguerite^nr- 
Mer, 81; Saint-Léonard, i«3; Saint-Martin-aux-Bois, 
190; Saint-Picrre-en-Port, 559; Saint-Remy-Bosc-Ro- 
court, 44; Saint- Valery-en'Gaux, 536; Sept-Meules, 45; 
Sigy, 169; Sommery, 944; Tiergeville, 544; Tourville- 
la-Riviére, 33 1 ; Tréport (le), 46; VaiteviUe, 5o4; ?il- 
lers-sur-Aumaie, 169; — en plaire, Beaunay, 85; Gau- 
debec-lez-Elbeuf, 395; Dampierre-en-Bray, 909, 910; 
Hénonville, 3oi ; Montreuil-en-Canx , 88; Orival, 078; 
Ouville-la-Rivière, 76; SoptrMeules, 45. 

Cercueils romains en pierre : Auberville-1 a-Campagne, i3o; 
Fécamp, io5; Graville, 199; Lillebonne, i34; Rouen. 
36o, 369, 363, 367, 368; Sotteville-lei-Rouen, 3&o ; 
Vatlcville, 5o4; — en plomb, Cany, 477, 478; Dame- 
Ul, 9891 Rouen, 36i, 369, 363, 364; SotteviUe-les> 
Rouen, 34o; — en mai'bre, Rouen, 363; — en bois. 
Rotton, 369; — en plâtre, Bosviile, 476; Rouen, 368: 
— en tuiles, Cany, 477, 478; Veidettes, 483. 

(^erf antique (Chasse du) : Lillebonne, 670, 671. 

Cerf d'Anségise , à Féeamp , 1 06. 

Cerf romain — en bronse : Bésancourt, 9o5; (bois de), 
Epinay, 909. 

Chaîne du port du Havre, 197. 

Chaineltcs franques, en bronxect en fer: Aubeniieanil-Jes- 
Erables, 174; Avesnes-en-Bray, 9o5; Elbeuf, 396; £n- 
vermcu, 99; Gouville, 981; Londinières, 999; Quèvre- 
ville-la-Poterie, 970. 

Chair muscidaire romaine : Lillebonne, t34. 

Chaire archiépiscopale de Notre-Dame de Rouen, \v' 
siècle, 43o, 43i. 

Chaire de Bourdaloue, à Assigny (venant d*Eu), 96. 

Chaire de Saint-Pierre ( Images de la ) , in* sièale , FUmets- 
FréUls, 938 ; xui' siède , Naale-Hodeng, 944 ; xyi* siècle. 
Montagny, 169. 

Chaires ixTi* siècle. Rosière (le), Saint^Mardou-de-Fi^- 
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ville, 89; i6ao, Dieppe (veoant de Saint-Jeaii de 
Rouen ) , 1 7 ; 1 69 1 , Saint-Madon de Rouen , 607 ; 1 6&6 , 
Saint-Âabia-Joiute-BoiiUeng, 33o; 16S9, Beilefowe, 
556; — xfn* siècle, Assigny (venant de Saint-Pierre 
d'En) , s6 ; Friehemeenil , 983 ; Dampierre^n-Bray, 1 90 ; 
Saint-Palriee de Rouen, &ot ; Sain^Nîeaiao de Rouen, 
378; Saint-Martin-du-Manoir, i5o; Saint- Pierre-de- 
Franqueville, 971; — xvui* siècle, Beilosaune, 908; 
Gournay-cik-Bray, 91 G ; PetiU^iOoronne, 337 « ^velot, 56o. 

Chaise de Gargantua, à Sainfr-Pierre-de^Varengevilie, 391. 

Cbambre-aïa-ClercB, à SaintrOuen de Rouen, xi* siècle, 37 &. 

Chambre de Gnillemette d'Aaay, xvi* siècle, k Rouen, 875. 

Chambra 4e la Touroelle, au paltis de justice de Rouen, 
XTi* siècle, &5o. 

Chambre dee comptes delà Normandie, i596, ^69. 

Chambre de Yoltaijre clies M. de Cideville, à Lannay, Sao. 

Champagne ( Philippe de), tableau., à Notre-Dame de Rouen, 
497. 

Champart ( Bobert) , abbé de Jnmié^M , è^t^&que da Londres , 
archevêque de Gantorbéry, 3o&; son tombea» à in- 
miégee, 309. 

Champ de bataille (Le) : Bouille (la), 333. 

Champ-du-Trésor, k Limésy, 363. 

Chandeliers de bronte (probablement du moyeu âge) : Ar* 
ques, 55; Bose-Geffroy, 993; Loges (les), ii3;RiG!Ux, 
188; Tatteville, 3o4; Tiétrevffle, 545; Yébleron^ 999. 

i^bantrerie :. Bordeaux-Saint-Clair,' 98. 

Chapelet de moine dans une sépulture de Saint- Wandriile , 
3oi. 

Cb^ielet de saint Léger perdu à SaintrValery-en-Caox, 
536. 

Chapelet de verre du xvr siècle : Lucy, 93ij. 

Chap^e dans un chêne : Allouville, 555. 

Chapelle de la Fierté (Ancienne) , è Rouen , xvi* siècle, 34 9. 

Chapelle des ducs de Normandie, k Rouen , 389. 

Chapelle des Bconais, k Dieppe, 543. 

Chapelle de Saint-Saturnin, à Saint- Wandriile , x* ou xi* 
siècle, 5o9. 

Chapelle de Six-Heures, à Valmont, xvi* siède, 547. 

Chapelle du Loup et de Qnasimodo ,à YpreviHe-Biville , 549. 

Chapelle sépulcrale, xix* siècle, Roquefort, 519. 

Chapelle taillée dans le roc (Saint-Adrien), k Beibeuf, 966. 

Chapelles délrnitea : AllouvUle-Bellefoese, 5&6 ; Angerville- 
larMartd , 539 ; AnvéviHe , 596 ; Arques , 58 , 566 ; Au- 
bermesnil-les -Erables, 176; Aubervillc-la-Campagnc, 
i3o; Auffay, 85; Aumale, i64f 1 67 ; Authieux-Port- 
Saint-Ouen (les), 966; Baons- le -Comte (les), 55o; 
Beaubee-ia-Rosière , 19a; BeauasauU, 196; Becnle-Mor- 
tagne, 116; Bertreville-Saint-Ouen, 48; Bertrimont, 
86 ; Bézancourt, 906 ; Biville-la-Martel , 568; Blainviile- 
Grevon, 979; Blé ville, lai; Blosaeville-Bonseeours, 966 ; 
Blosseville-ès-Plains, 533; Bosc-Roger, 974; Bosville, 
476; BouaiBes, 174; Boorg-Dun (le), 63; Bouville, 
36o; Bréauté, 116; Buchy, 974; Cany, 479; GanviUe- 
lea-Denx-Eglises , 5ti ; Gaudebee-en-Gaux, 491, 499; 
Gléon , 396 ; Glères , 995 ; . Gliponville , 5 1 5 ; GoUeville , 
3Ao; Colmesnil-Manneville , 69; Gonteville, 168; Gon- 
tremoulins, "bko ; Cottévrard, 1 1; Groisy-la-Haye, 169; 
Griel, i36; Criqnetot-le-Maneondnit, 54o; Griquiers, 
t66, 169; Groixmore, 35 1; CoverviUe-anr-Étretat, 99; 
DM»pierre-en*-Bray, 910; Dénrstanville, 565; DéviÂe, 



343; Dieppe, 18, 19, 90; Doadeville, 5ii ; Dudair. 
3oo ; EcrainvUle, 1 1 8 ; Elbeul, 398-33o ; EmauTille^ 359; 
Ermenouville , 593 ; Essarta-Yarimpré (les) , 186; Etran. 
76; Etretat, 99, 100; Eu, 39, 4o, 4i ; Fauville, 617; 
Féeamp, 108, 109; Ferrières, 9t9; Fontaine-Ie-Dun . 
593 ; Forgea4e8-Eaux, 1 91 ; Foucarmont, 189 ; Frenensc, 
^3; Froberville, 111; GaiUefontaine, 198; Gommer- 
ville, i59; Gouville, 5o3; Graincourt, 69; Grainville- 
la-Teinturière, 48; Harfleur, i44; Hauconrt, aoo; Hau- 
dricourt, 169; Hautot-le-Vatois, 5i8; Hautot-sur-Mer, 
70, 71; Héricourt-en-Gaox, 53o; Heurteauville, 3o9. 
HeugleviBe-sur-Scie, 365; Hoequeville, 48i;Hugleville- 
en-Caux, 553; Jumiéges, 3i9; Lammerville, 5; Lille- 
bonne, i35; Liméay, 353; Loges (les), 119; Longueil. 
73; Maulévrier, 496; Ménervai, 909; Mesnières, 94a; 
Mesnil-sur-Lillebonne (le), 186; Monchanx, i85; Mon- 
chy-le-Preux, 934; Montérdlier, 958; Mont-Cauvaire . 
577; Mont-Roty, 919; Nenfcbètdi-en-Bray, 949; Neu- 
ville-Ferrières, 95o , Neuville-le-PoUet, 95 ; NéviUe , -535 : 
Norman ville ,519; Notre-Dame-d*Alierm4nt, 9* ; Notre- 
Dame-de-Gravenchon , 137; Oeteville, 574; Ouville-la- 
Rivière, 75, 76; Pavilly, 679; Pierreeourt, 187; Pote- 
rie (la), 109; Rançon, 5o3; Rouen (Capucins), 389; 
(Carmâites), 384; (Feuillants), 384 ; (Mathurins), 386 ; 
( Nouvelles-Catholiques ), 387; (Oratoire), 387; (Péni- 
tenU), 384; (Saint-GiBes de Répainvitle), 395;(Saint- 
MicheMu-Mont-Gargan), 376; (VisittndiiieB), 385;di- 
verses, 438, 439, 44o, 45o, 456, 458; Rue Saint- 
Pierre (la), 985; Saint-Crespin , 565; Saint-Denis-le 
Tbifatoult, 994, 995 ; Sain t-Léger-du-Bourg- Denis, 996 ; 
Saint-Onen-du-Breuil, 867 ; Saint-Pierre-en-Port, 549 ; 
Saint-Pierre-le-Yienx, 595; Saint -Ramy-d'Aliermont, 
39; Saint-Remy-en-Rivière , 1.79; Saint-Riquier-en-Ri- 
vière, 191; Saint^Seéna, 969, a63; Saint-Thomas-la- 
Chaussée, 3Â8; Saint-Yaast-Dieppedalle, 53 1; Saint - 
Yalery-en-Caux, 536, 537; SainU^WandriUe (Caillou^ 
ville), 5o9 ; Sainte-Hélène-Bondeville, 548 ; Sainte-Mar- 
guerite -sur -Mer, 81; Senneville- sur -Féeamp, &44; 
SmermesniU 933; Tancarville, i56; Tiergeville, 545; 
Tiétreville, 545; Tréport (le), 46; Yal-de-la-Hayc, 
34i; Yafliquerville, 569; Yeauville^ea-Baons , 559; Yil- 
lequier, 5o8, 509; Yport, ii4; Yprevifle-Bi ville, 549; 
Yvetot, 56o. 
Chapelles existantes (avec dates), x* et xi* siècle, Saint- 
Satumio, à Saint -Wandriile, 5oa; xi* siède. Saintes- 
Austreberte, à Pavilly, ^6; xi* c4 xn* siède, Saint- 
Pierre-mi-chès-Campa, àGmmeenil, 199; xi*-xiv* siède. 
Notrë-Dame-de-Salttt, k Féeamp, 108; xi* siècle, Gqur- 
nay-eo-Bray, 916; xn* siède, Petil-Queviily (SainUu- 
lien des Chartreux), 337; xn*-xvi* siède, SaintrMartin- 
dn-Boa , à Incheville, i43 ; Notre-Dame-du-Yal , à Yeules, 
538; xni* siècle, Notre-Dame-da-Gardonnoy, à Aumale, 
178; xni* siècle, Saint-Guillaume-du-Désert, au Bois- 
Himont, 667; Monlagny, 1 69 ; YiHera-sous-Foucarmont , 
191; xiv-xvi* siède, Saint-Julien , au Tréport, 46; xiv* 
siède, Flainville,'au Bourg-Dun, 63; xiv* siède, Mcs- 
nil-Panneville (Saint -Antoine de Gratmont), 354; 
1499, château de Mesnièrea, aAa; «589, château de la 
MaiÛeraye, 494; xn* sièda, Notre-Dame-<ie-la-Paix, à 
SaburSj 33B ; xn* siède, château d*£tdan, â Saint-Mau- 
rice-d'Etelan , i38; château d*AoiIay, k Oherville, 53o; 
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château de Miromeanil, è Toorvillo-sui^ Arques, 83; 
xYi* siècle, Saint-Gorgon , à Saint-Mariin-de-Boscher- 
ville, 319; château de Martaiuville-sur-Ry, agi; Alvi- 
mare (les Biauques ou Bellan^es), 5i&; Saint-Hei- 
lier, è Barentiu, 3&9; Notre-Dame-de-Jauville, à Paluei, 
'iSû; Hérieourt-en-Gaux (le Boscol), 53o; 1693, cha- 
pelle du collège, à Eu, Ai; 1657, Nolre-Dame-des- 
Yertue, à Salnt-Aubiii-sar-Scie, 79 ; i658 , Notre-Dame- 
des-Autels, à Hautot-rAuvray, 5a8 ; 1 696 ; Notre-Dame- 
de-la-Paix, dans le chéoe d'AUouviUe, 565; 1698, de 
Saiot-Laurent, i Eu, Ai; xni* siècle, Ganteleu (Crois- 
set), 3&a; Belbeuf (Saint-Adrieo), a 66; Gany (Saint- 
Gilles de Caniel), 479; Notre -Dame-de-Bon- Port, à 
Saiut-Valery-en-Gaux, 536 ; Saint-Pierre de Varengevilie, 
(Saint -Gilles), 3a 1; 1717, Anneville- sur -Seine, 397; 
17^3, Essarta -Varimpré (les), 180; 1766, Ronmare, 
3Â8; 1776, Criel (Ghantereine), 36; 1787, Jumiéges, 
3ia; 1790, Bazinvid, 176; — (sans dates), Auffay (le 
Bos-Melet), 85; Beaunay, 86; Boso-Guerard-Saint-Adrien 
( le ) ( Saint-Adrien), 979 ; Caudebec-en-Gaux (Barre-y-Va), 
491 ; DondeauviUe, an ; Doudeville, 5ii; Étoutteville- 
sur^Mer, 55a ; Fontaine-Chàtel, 977; Gaillefontaine, 1 98 ; 
Grainville-la-Teinlurière, 48 1; GrémonviUe, 669; Havre 
(le), ia5, ia6, 197; Haudricourt, 169; Limésy, 353; 
Mesnil-Panneville (Mesnil), 353; Monchaux-Soreng, 
186; Quévreville-la-MiloD , 996; Roncherolles-en-Bray, 
9o3; Rouen, 1600 à i636 (Minimes), 384; J667 (Gra- 
velines), 376; xyii* siècle (Jésuites), 389, 383; (Saint- 
Madou, Divin-Cœur), fto4 ; 1793-1736 ( Saint-Yon ), 388 ; 
1786 (hôpital général), 449; 1786 (séminaire Sainl^Ni- 
caise), 433; xvm' siècle (Saint-Sacrement), 387; Saint- 
Denis-le-Thibonlt (Saint-Lanrian), 996 ; Saint-Jean-dn- 
Gardonnay, 348; Saint-Pierre-lez-Elbeuf (Saint-Nico- 
las), 33 1; Saint^Pierre-de-Yarengeville (Sainte-Anne), 
391 ; Saint-Yalery-sous-Bures, a3a; Sainte-Marguerite- 
d'Auchy, 173; Sassetot-le-Mauconduit, 543; Serville, 
117; Sierville, 168; Veauville-Ies-Baons, 669; Yvetot, 
560. 

Chapelles sécularisées et transformées : Auffay (Clos-Jac- 
quet), 85; Beauvoir-en-Lyons, 137; BénesviUe, 6o3; 
Berville - sur - Seine ,398; iviii* siècle , Biville - la - Bai- 
gnarde , 668 ; xi* siècle , Bolbec , 93 ; Bos&-Guérard-Saint- 
Adrien (le), 374; Bouaffles, 174; xni* siède, Glères 
98a ; XV* siècle , Gléville ,616; Guy-Saint-Fiacre , ao8 ; 
XIII* siècle, Envermeu (Brais), 3o; xvu* siècle, Escla- 
velle, a37 ; xvi' siècle, Foncarmont (Notre-Dame-de-rÉ- 
pine), i8a; Fresquienne, 36a; xiv^ siède, Froberville 
(Manpertuis), 111 ; Gonfreville-TOrcber, i4i ; (Bévil- 
liers),573; Graviile, ia3; Imbleville, 88; Limésy, 333; 
XVI* siècle, Lunerary,67, 56i;xi* siècle, Mélamare, i36; 
Mont-Cauvaire, 677; xvi* siècle, Monlineaux (Cara- 
das), 336; Neufchètd-en-Bray (Sainte-Radegonde), 
948; NeuviUe-Champ-d'Oissel (la), 969; xi* siède, No- 
tre-Dame-de-la-GaiUarde ( Sainte-Marguerite-du-Dun ) , 
5a 4 ; xvi* ôède , Saint- Aubin -Jouxte - Boolleng , 33o ; 
Saint-Denis-flur-Sde, 88; xi* siède, Saint-Romain -de- 
Golbosc, 166; XVI* siède, Yarengeville -sur-Mer, 83. 

Chapiteau avec aigle : Rouen , 366. 

Chapiteaux antiques : en marbre, Sainte-Beuve-en-Rivière , 
a6i ; — en pierre, Rouen, 36a ; Saint-Yincent-de-No- 
geni, «49. 



Chapiteaux francs et mérovingiens : Dudair, 399 ; Étretat , 
100; Lillébonne, i36; Rouen, a66. 

Chapiteaux romans : Duclair, aSg ; Goumay-en-Bray, a 1 5 ; 
Gra ville-Sainte-Honorine, laS; Montivilliers , 147; Oa- 
moy, a3i ; Saint-Georges de Bosehervilie , 317. 

Chardon (Robert), architecte : Féeamp, 107. 

Chaliemagne à Rouen, 373. 

Charies Y, roi de France, aide Téglise SaiutOuen, 4io; 
son mausolée, son caveau, son cœur à Notre-Dame de 
Rouen, 436; son inscription, 436. 

Charles IX à Griquetot, 99; k Jumiéges, 3o4; i Sainte- 
Adresse, 669; à Sainte-Gertrude, 497. 

Charies le Mauvais , roi de Navarre , ses complices è Rouen , 
437. 

Charles le Téméraire, duc de Bourgogne : Arques, 67: 
Blangy, 176; Griquiers, 169; Haucourt, 199; Mon- 
chanx, 186; Rouen, 390; Sainl-Saè'ns , a6i; Yaimont. 
546. 

Charles Stnart 1» Prétendant, 4 Ohervifle-Auffay, 63o. 

Charniers, i Rouen (Saint-Maclou), 409; à Yeules, 538. 

Charrue romaine en fer : Roncherolles-en-Bray, aoa. 

Chartreux : Petit-Quevilly, 338 ; Rouen, 38 1; Saint-Étienne- 
du-Rouvray, 339. 

Ghartriers : Gany, 479; Pavilly, 679; Rouen (Saint-Oaen), 
4ia; Yaimont, 648. 

Chasse au cerf antique : Lillébonne, 371, 37a. 

Châsses : 1760, Belbeuf, a65; Gonmay-en-Bray (saint 
Hildevert), a 16; Héricourt-en-Caux (saint Mellon); 
XIV* siècle , avec émaux, 53o ; Pavilly (sainte Austreberte 
et sainte Julienne), 356; xvii* siède, MarlainviUe-snr- 
Ry, 999; Rouen, de sainte Catherine, 376; xii* siède, 
de saint Sever, en bois , enrichie de lames d*argent es- 
tampé, au musée d'antiquités, 43a ; xiii* siècle, de saint 
Romain, autrefois des saints Apôtres, en cuivre doré, a 
la cathédrale, 43 1, 43a; Saint-Saêns (de saint Saéns), 
XII* et XV* siècle, en chêne, revêtu de larmes d'argent 
et orné d*émaux, 676. 

GbÀteau d'Arqués, racheté par le Gouvernement, 666. 

Châteaux détruits et traditions de châteaux disparus : Al- 
lou ville, 556; Ancourt, 64, 65; AnquetiervOle, 485; 
Aubermesnil-les-Erables ,176; Auffay, 85 ; Aulage , a54 ; 
Aumale, i64; Auzebosc, 666; Avesnes, a4; Avremes- 
nil, a; Bacqueville, 3; Baiflenl-sur-Eaulne, aaa; Beau- 
bec-la-Rosière, 194; Beaumont-le-Harenc, 66 1; Beaure- 
paire, 97; Beansault, 19a; Beauvoir-en-Lyons, 176; 
Bec-aux-Cauchois (le) , 6à8 ; Bec-de-Mortagne (le) , i85; 
Bellefosse , 666 ; BermonviUe , 61 5 ; Bemeval-le-Grand . 
60; Bezancourt, 106; Blainville, 171; Blangy, 176; 
Bléville, lai; Blosseville-ès-Plans , 533; Bolbec (Fon- 
taine-Martel), 93; Boos, a 67; Bosc-le-Hard (le), lo, 
1 1 ; Bondeville ,610; Bouelles , 936 ; Bourdainville , 45 1 
Bourg-de-Saàne (le), 7; Bonviile, 35o; BuUy, aSG 
Bures, aa4; Cailly, 979, a8o; Gany et Caniel, 479 
Canouville, 477; Charies-Mesnil (Mesnil-Haquet), 5i 
Cidetot (Brun-Catel), 36 1; Gleuville, 6a6 Golmesnil- 
Manneville, 68, 69; Grtsrille^e-Roqiiefort, 69a; Gri- 
quebeuf, 116; GuverviHe- sur- Etretat, 99; Criqaetot- 
surOuviBe, 56 1; Croixmare, 367; Dametal (le Roule). 
389; Dénestanv^e, 60; Dévilie^ur-Tère, aa8; Écoti- 
gny, aa8; Écretteville-les-Baons , 667; Elbeaf-eiHBray, 
ail ; Envermeu, 80; Étonttefvifle-sur-Mer, 661 ; Etretat 
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(Fréfossé), loo; Fécamp, 108-110; Ferrières, ais; 
Ferié-en-Bray (la), i&5; Feuillie (la), 160; Fontaine^ 
le-Boarg, 986; Forges-les-Eaux, 197; Fresles, aSg; 
Freflqoienne, 353; Gamefontaine, 198; Gervillef lia; 
GonnefviUe-la-Maiet , 1 1 ; Gournay-en-Bray, s 1 3 , 9 1 & ; 
Goosseaaviïle, U-] ; Grainville-la-Teintariëre, 48i; GraDd- 
court, 397; Gra ville, 139; Guerbaville-ia-Mailleraye, 
496 ; Gaerville, 983 ; Gnilméconrt, 3i; Hardoaville, 354 ; 
Haacourt, 199; Haatol-sur-Mer, 70; Hénouville (le Bel- 
lay), 3o 9; Heugleville^ur-Scie, 5o; Houlme (le), 343; 
Houppeville, 344; Limésy, 353; Lindebeuf, 553; Loges 
(les), 119; Longroy, 43, 544; Manéhoaville, 5i; Ma- 
niqaeryille, 1 13 ; Maulévner, 496; MéDoaval , 94i ; Mes- 
moulins, ii4; Mesoil-Lienbray (le), 161; Monchaax, 
i85; MoDtéroUier, 958 ; MoDtiyilliers , 149; Montmaio, 
969; Monville, 984; Moulineaux (château de Robert le 
Diable), 334; Neafbosc, 958; Neufchâtel-^n-Bray, 945, 
946; NeuviUe-Ferrièrefl , 95o; Néville, 534; Nolleval, 
1 6 1 ; Norman ville ,519; Notre - Dame - de - Gravenchon 
(château de Gravenchon ) , 137; Oherville, 53o; Oissel, 
336 ; Orival ( château Fouet) , ^9 ; Ouainville, 48 1 ; Oui^ 
ville, 53o; OuviUe-la-Rivière, 76; Paviliy, 599.; Pelletot, 
49 ; Pierreeourt ,186; Pierrepont , 998 ; Pommerval ,19; 
Rouen (le Cbâtel, la Y îeille-Tour, le Château de 190 6 , le 
Vieux-Palais dei49o), 444-446; (le fort Sainte-Cathe- 
rine), 446; Rouvray-Catillon, i63; Sahors, 338; Saint- 
Amoplt-sur-Caudebec, 498 ; Saint-Aubin-sur-Scie (le Jar- 
din), 71; Saint-Denis-le-Thiboult, 99/i; Saint^Laurent- 
en-Caox (Galletot), 5i3; Saint-Léger-aux-Bois, 190; 
Saint-Léonard (les Hogues), 11 3^ Saint-Martin-de-Bos- 
cherviUe (Genétey), 319; Saint-Martin-le-Gaillard , 44; 
Saint-Nieolas-d'iJiermont, 33; Saint-Ouen-sous-Bailly, 
34 ; Saint-Pierre-de-Varengeviile, Sai ; Saint-Riquier-en- 
Rivière, 191; Saint- Romain-de-Golbosc (Catiau-Robert), 
i54; Saini-Saé'ns , 361 ; Saint-Saire, 955; SaiotrVictor- 
TAbbaye, 89; Sainte-Marguerite-d*Auchy ou lez-Ànmale 
(château Hubauld), 171, 179; Saumonl- la -Poterie, 
ao4; Sommesnil, 53 1; Thibermesnil, 555; TiergeviUe, 
545; TUleul (le) (Fréfossé), io4; Tocqueville-sur^riel, 
45 ; Tôtes , 91 ; Triquerville , 1 39 ; Trouville-en-Caox , 96 ; 
Varneville-Bretteville , 91; Vatteville, 5o5; Yieux-Rouen 
(le), 173-. YiUers-Chambellan , 693; Wanchy, 933; 
Wardes, 33 1; Yvetot, 56o. 

Châteaux en ruines :^i' au xv* siècle, Arques, 56; xi* au 
XIII* siècle, Bellencombre , 9, 10; xi' siècle, Criel (le 
Baile) , 36 ; xi* au xii* siècle , Morlemer-sur-Eaulne ,363; 
xi% xui', XV* et xvi' siècle , Tancanrille , 1 56 ; xii* et xiii" 
siède, Liilebonne, i35; xii* siècle, Mateputenam, 176; 
xu*' siècle, Mauiévrier, 696; xn* siècle, Neulmarché, 
3 i 9 y 390 ; xn* siècle , Trait (le) , 39 1 ; xii* et xiu* siècle , 
Yatteville, 5o5; xn* siècle, Yieux-Rouen (Bréticel), 
174; xni* silde, Beausaidt, 194; xiu* siècle, Clères, 
381; xin* siède, Cuverville-sur-Tère, 37; xm* siècle, 
Longueil, 79; xni* siècle, Préaux, 993; xiii* siède, 
Saint-Germain-sons-Cailly, 986; xm* siède, Saint-Léo- 
nard (les Hogues), ii3; xn* siècle, Auiebosc, 55 A; 
XTi* siède, HermanviHe, 4i5. 

Châteaux existants : i9o4, Rouen (le donjon), i45; xm* 
siède, Ambourville, 996; Bouvreuil, 911; xiv*, xv* et 
xvi* ôède, Yabnont, 547, 548; i433, Dieppe, 91; 
1491, Imbleville, 88; xv* et xvi* siècle, Marlainville- 



Bur-Ry, 991 ; Mesnil-Lieubray (le) (Norman ville), 161; 
Mesnières, 949 ; PaTilly (Esneval), 574; Saint-Maurice- 
d*Ételan (Étèlan), i33; i5o4, Elbeuf-en-Bray, 911; 
1698, Gonfreville-rOrcher ( Bévilliers ),i4i,593;i53o, 
Yarengeville-sor-Mer (manoir d*Ango), 84; t56o-i588, 
BuHy (château du Flot), 936; 1578, Eu, 4i ; xvi* et 
xm* siècle, Angerville-Bailleul, ii5; Angerville-la-Mar- 
tel , 539 ; Archelles , 59 ; Argneil , 1 5i ; Assigny, 96 ;'Au- 
berville-la-Manuel , 475 ; AuviHiers, 334 ; Beaunay, 85 ; 
Clères, 381 ;Collevil]e (Hougerville), 54o; Crasviile-le- 
Roquefort, 693 ; Griel (Briançon), 36; Dampierre, 97 ; 
Duclair (le Taillis), 3oo; Esclavelles, 937; Goderville, 
118; Graimbouville (Goustimesnil), i39; Grémonville, 
559 ; Héricourt-en-Caux (Boscol) , 53o ; Heuce (la), 10 ; 
Isneauville, 993; Mirville, 130; Montigny, 345; Neu- 
vilie-Ferrières , 95o ; Oherville ( château d'Auffay ) , 53o ; 
Pierre (la) , 89 ; Rouen (la Motte) , 446 ; Ronmare , 348 ; 
Sainte-Adresse (Yitanval), i3i; Saint-Aubin-sur-Sde 
( Miromesoif) , 83; Saint -Germain- sur- Eaulue, 953; 
SainIrLéger-aux-Bois , 1 90 ; SaintrMartin-du-Bec (le Bec), 
io3; Saint -Martin -du -Manoir, i5o; Saint-Pierre-le- 
Yieux, 595 ; Serville ,117; Thenville-aux-Maillots, 544 ; 
Tourville-Igneanville (les Ifs), 11 4; Yieux-Rouen (le), 
174; XVII* siècle, i6o4, Ganzevîlle, 119; 1616, Bos- 
guerard-Saint-Adrien (le Bostheronlde) , 979; 1699, 
Mervfd, 907; i63o, Hénouville (le Bellay), 3o9; Aii- 
neviile-sur-Scie (cheminée tournante et grand hôtel), 
997; Cany, 479; Estevillc, 983; Gonfrevilie-rOrcher 
(Orcher), f4i; Harfleur, i44; Hocqueville ( Gatteville) , 
48i; Hybouville, 3i; Limésy, 353; Mesnil-Geffroy (le), 
534; Motteville-les-Deox-Clochers, 553; Pissy-PovUle , 
346 ; Quevillon (la Rivière-Bourdet) , 3i A ; Raffetot (Ba- 
dair), 95; Rieux, 189; Rouen (le Nid-de-Chien), 446; 
Rouvray-Catillon, 3o3; Saint-Germain-sous-Cailly, 986; 
Saint-Joan-dn-Cardonnay, 348; Saint-Pierre-do-Fran- 
quevilie, 371; Sommesnil, 53 1; Thibermesnil, 555; 
Wardes, 33 1; xvm* siècle, Ancouit (le Pont-Trancard ) , 
55 ; Aumale (le Bois-Robin ) , 1 67 ; Auzebosc , 556 ; Bel- 
beuf, 366; Bellefosse, 556; Bénouville-sur-Mer, 97; 
Claville-Motteville, 381; ConlremouKns, 54o; Criel 
(Chantereine), 36; Croixmare (Beauvoir), 35i; Guver- 
ville-sor-étretat, 99; Doudeville (GallevÛle), 5ii; El- 
beuf, 338; Ememont-sur-Buchy, 375; Gonunerville (Pi- 
bières), i59; Grend-Quevilly (le), 334; Héron (le), 
949;IdoB, 591; Londe(la), 399; Mauny,3i3; Panne- 
ville, 354; Renfeugères, 359; Roquefort, 5i4; Saint- 
Aubin-le-Cauf, 39; Saint-6ermain-sur-£aulne, 953; 
Saint-Remy-en-Campagne, 44; Saint -Yictor-la-Cam- 
pagne, 5/19 ; Sassetot-le-Mauconduit, 543 ; Sauchay, 35 ; 
SUleron, 59i ; Theuville-aux-Maillots, 544; Tilleul (le) 
(Fréfossé), io4; Tonneville, 633; Tôtes, 91; Ydmont 
( Héricy ) , 548 ; Yeauv31e-les-Quelles ( Mathonville ) , 533 ; 
Yanrouy (le), 3oi ; Yillequier, 5i8; Tville, 333. 

Chattes (Le commandeur de), ses combats, 63, 70, 91, 
555; son tombeau â Dieppe, 18, 19. 

Chaudières de enivre : gauloises, Tilleul (le), io3; — ro- 
maines, Bailly-en-Rivière, 36; Saint-Jouin-sur-Mer, loa; 
— du moyen âge, Écrettevifle-snr-la-Mer, 54o; Etretat, 
100; Mortemer-sur-Eonlne, 943; Saint-Yaast-Dieppe- 
dalle, 53i. 

Chaussée Brunehaut : Griqniers, 168. 
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Chaussée de Jules César : Fauvilie, 5i6. 

Chaussées : Ancoui't, 5&; Bréauté, 116; BreUevilie-la- 
Chaussée, 116; Ghaussée-Bois-Hulin (la), 49; Gaode- 
bee^n-Caux, A86; CraevUle^soi^Durdent, kSa; Fau- 
ville, 5i6; Feuillie (la), 169; Gonroay-eii«firay, aiA;* 
Montivilliers , lAG; Saint-Thomas-la-C haussée, 3&7. 

(]bef de Saint-Denis de Paris , à Sainte-Adresse, 199; à San- 
vic, 139. 

Chemin des Morta, à BaiQy-en-Rivière, s6. 

Cheminées: romaines, Saint-Saëns, aÔi; — du moyen âge, 
xi" siècle, Bénouville-sur-Mer, 97 ; xui* siècle , Beuvrenil, 
911; xn* siècle, AnneviUe-sur-Seine^ 297; m* siècle, 
Avramesnil (venant du manoir d*Ango), 75*, Bénes ville, 
509; BuUy (château du Flot), 335; Clèree, 981; Gon- 
freville-i'Orcher ( BéviUiers) , 673 ; Gonzevitle, 5i 9 ; Har- 
canville , 5 1 9 ; Havre ( le ) ( en faïence ) , 1 9g ; HénouWUe , 
3o3; MontiviUier8(Beaulté), 1&9; Rouen, 376; Sainte- 
Adresse (Vitanval), 669; Sévis, 569; xvii* siècle, Ber- 
ville-sur^Seine , 398; Quevillon, 3i/i. 

Chemins arquois : Baons-le-Comte , 55o; Houdelot, 69 A; 
Pissy-Poville, 366. 

Chemins de César, des Romains , des Mareyeurs ou des 
Ghassemarées : Ancourt, 56; Fauville, 5i6; Grainville- 
la-Teinturière, 680; Venles, 697. 

Chemins des Fées : Boeasse-Val^Martin , 979; Braquemont, 
66; Chaussée-Bois-Hulin (la), 69; Yameville-les-Grès , 

9«. 
Chêne à Tàne : Jumiéges, 3 13. 

Chêne à Leu : Roumare, 347. 

Chène-chapelle d'Allouville, 555. 

Chêne de Notre-Dame, à Yatteville, 5o6. 

Chêne de Rollon : Roumare, 367. 

Chevaux (Squelettes de), Ënvenneu, 99; (ossements de), 

Rouen, 368; (harnais de), Envermeu, 99. 
Chevaux ( Pèlerinages pour les ) : Saintr-Martin-rOrtier, 956 ;^ 

Tocqueville-sur-Criel , 65. 
Chevaux romains en terre cuite : Rouen, 363. 
Childemarque, abbesse, 119. 
Cbilpéric (Le roi), à Rouen, 373. 
Choiseul-GouflBer (M. de), 63. 

Chrétienté (Doyenné de la) : Saint-Madou de Rouen, 609. 
Chnst rendant du sang, 166. 
Christianisme (son introduction à3oaen), 366. 
Christophe (Saint) : CaillouviUe, 5o3; flarfleur, i63. 
Cideville (M. de), ami de Voltaire : Rouen, 676. 
Cilices : Rouen, 58 1. 
Cimetière de Tabbaye de SaintrOnen, oà Jeanne d'Arc a 

abjuré, 589 : fouiRé en 1871, 58o, 58i, 689. 
Cimetière de TAitre Saint-Madou , à Rouen, 618. 
Cimetière piratique ou Scandinave? : Graville, 566. 
Cimetières chrétiens du moyen âge : Fécamp, 111 ; Gan- 

court^int^Étienne , 3i3; Gouniay*en-Bray, 917; Havre 

( le ) , 19 6 ; MontiviHiers , 1 48 ; Rouen ( Sainte-Catherine ), 

376; (Saint-Ouen), 58i, 589. 
Cimetières communs à plusieurs paroisses : Saint^Etienne- 

le-Vieux (à Gancourt-Saint-Étienne), 9i3; Saint-Remy- 

d'Aliermont (à SaintnJacquesnl'Aliermoni), 39. 
Cimetières des peslirérés : Havre (le), 196; Rmien, 44o. 
Cimetières dits des HuguenoU : Anneville-aur-Seine, 997 ; 

Mesnil-Follemprise, 19. 
Cimetières francs (généralomeiit méroviii§Miifr') : Anfre- 



ville-la-Mivoie, 945; Arguail, 167; Aubennwfttl-les- 
irables, 176; Avesnes-en-Bray^ 9o5; BaiHcOl, 998; Ba- 
rentin, 35o; Beausavlt, 196; Bec-de-Mortagne, 116; 
BellencoBibre, 9 ; Besaneoiirt; 9o5; Biville-enr'ller, 97 ; 
Blangy, 176; Bois-Robert (le), 68; Ganteleu, 369; Cau- 
debec-lex-Elbeuf, 335; CUis, 995; Clères, 981 ; CoHe- 
viUe, 54 o; Griel, 36; Dampierre-en-Bray, 909; Déville, 
343; Dieppe, i5;ÉlMot, 54i; Eslettes, 989;ÉtaloDde, 
37; Étretat, 99; En, 38; FleoBy-près-Aumaie, i63; 
Fontaine-^n-Bray, 957; Fontaine-le-Benrg, 983; Fon- 
carmont, i&i ; Ganeourt-Saint-Étienne , 3i3; Grand- 
Couronnif (le), 333; Grandcourt, 997; Gousseauvifie , 
43; Gouvilie, 981 ; Hanouard (le), 698; HaudricomH, 
169; Baotot-sur-Mer, 70, 71; Hénouville, 3oi; Hénn- 
chelles» 376; Hodeng-au-Bosc, i84; Lemberville, 5; 
Lilldionne, 35; Londe (la), 678; Londûaières, 998, 
999; Luoy, 939; Martin-Église, 73; Meenièrea, !i4i ; 
Mont-Cauvaire , 984; MontéroUier, 958; MontivilUcrs. 
i46, 147; MoRville, 984; Moulineaox, 334; Morgny- 
la-Pommeraye , 976 ; * Neiifchàtel-en<4ray, 966; Nede- 
Hodeng, 946 ; Nesle-Nermandeuse, 1 86 ; Néuvifle-Cbamp- 
d'Oisel.(la), 369; Neuvitt»>Ferrières , 966; Notre-Dame- 
de-BUquetuit, 497; Oissel, 335; Orival (Elbenf), 678; 
Orival (Saint-Hellier), i3; Onville-la-Rivière , 76; Par- 
fondeval, 93 1 ; Poiirville, 71 ; Quevillon , 3 1 4 ; Quévre- 
ville - la - Poterie , 370 ; Rosay, 1 3 ; Rouen , 373 , 58 1 ; 
Saint- Aubin -]^inay, 370; Saint -Aubin-sur-Sde, 79; 
Saint-Btienae-du-Rouvray, 339; Saint-Martin-an-B<wc, 
190; Sçint-Martin-aux-Buneaux, 489; Saint-Remy-Bosf- 

' Rocourt, 45 ; Saint-Riquier-en-Riviêre, 1 4o ; Saint-Videry- 
en-Caux, 536; Saint- ¥tncent-de-Nogent, 969; Sainte- 
GenGvièv»en-Bray, 959 ; SainteoMarguerile-soF-Mer, 80 , 
81; Sept-Meules, 45; Sigy, i69;Sommery, 963, 966; 
Tiergeville, 546 ; Tréport (le), 46; VatteviRe, 5o5, 
Veules, 538; Villainville , io4; Viller»-snr Anmale, 169. 

Cimetières francs ( csrioviogiens ) : Dieppe , 1 5 ; Rouen , 58 1 . 

Cimetières gaulois (à incinération) : Ancourt, 54 ; BoneUes, 
934; Cany-Sasseville, 489; Gandebec-les-Elbenf, 394; 
Essarts-Varimpré (les), 179; Havre (le), 568; Moidi- 
neaux, 334; Rouen, 368; Saint-Remy-en-Rivière , 1 78 , 
179; Saint-Vincont-dc-Nogent, 949; Saint*WandrBle- 
Rançon, 499; Sain te-Beuve-en-Rivière, 95i; Sommery, 
963. 

Cimetières romains (à indnération) : Ancourt, 54; An- 
glesqueviile-rEsneval, 97; Anvéville, 696; Barentin, 
368; Bolbec, 93; Bosville, 676; Braqnemont, 67, 68; 
Bréauté, 116; CaiUy, »86; Cany, 477, 478; GanouviRe. 
477 ; Canvilie-les-Deux-Églises, 5io; Caudebee-e«-Caux, 
486; Caudebee-lez-Eibeuf, 395; Ganville, iSg; Cer- 
langne (la), i5o; Contremouiina, 54o; Dieppe, i4; 
i5; DoudeviUe, 5ii; Eslettes, 909;Etretat, 99; Eu, 
39; Fauville, 5i6; Fécamp, io5, 106; Fontenay (le), 
94o; Grainville~r Alouette , 119; Graville-Sainte-Hono- 
rine, 191, 193; Havre (le), 194,668,569; Héberville, 
694; Hérieonrt-en-Gaux, 698; LiUebonne, i34, 669, 
570; Loges (les), «9; Luneray, 6, 6; Manneville-la- 
Goupil, 119; Mesnil-soQs-Lillebonne, i35, i36; Nen- 
viiMe-PoUet, 94, 96; Notre-Dame-d»-Bliqaetuit, 697; 
Oamoy, 989; Ponta-et^arais, 564; Rançon, 5o3; Ro- 
sière (la), 193; Rouen, 36i, 369, 363, 36fr; Roox- 
Mesnii-BouteiRes, 77; Saint-Aubin-sur-Mer, 696; Saint- 
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OfliiiB4e-Thibovlt, %^h\ SaiBtrJean-dé-FolleviUe, i^-j; 
SnEi-imâny 189; Saint-LéoBard, 118; Saint-Maitiu- 
de-fiooobenriile , Si 6; Saint-MartW'ai-Campagne, 3a; 
Saint-Mautee^l'Ételaii , 38o; SaintrNicola8-de4a-Haye , 
hgS; SaintrVMitr-d'Éqaiqueville, 34; Sainl-Va)ery-^- 
Gaox, 636; Sainto-Helène-BondeviUe, &&a; Thibennes- 
oil, 565; Tiergeviile, 544; TiétreviUe, 545; Titleal 
(le), io3; Toussaint, 546, 646; TourviUe-la-Rhnère , 
33 1 ; Trouviiie-eD-Gaax , 96 ; Yailiqnennile , 658 ; Veales . 
537; Yébieron, 690; Yervitte, 566. 

Cimetières romains (à inhiu&atton) : Gany, 677, 478; Es- 
ieties, ao9; Inehevilie, 4â; Litteboone, i3&; Maehe- 
dsnt, 69 ; Rouen, 36o , 36a , 363, 367, 368; Sotteville- 
les-Bonen, 36o; Yattevifie, 6o4; Voidettes, 483. 

Cipolin (liaii>re) au jubé de Notre-Dame de fiooen , 43o. 

(^iseaox en fer : romaioe, Lillebonne, 670; — francs, En- 
vermeu, ag; Parfondeval, aSi ; SaiDte-Margiieriie-«ur- 
Mer, 80 , 81. 

Citadelle du Havre; 137. 

Cité (lieux dits la) : Braquement (ia cité de Limes), 63- 
69; Bretteville-Saint-Lanrent (Beauviile-4a-Cité), 610; 
Gottévrard (la cité de Dreidles), 66; Criel, 36; Grain- 
vilie-la-Teinturière , 48o; Yeules, 537. 

Cité de JénuMdem (Enseigne de la) : i58o , iW)ueii, 464. 

Cité de Limes , 63->69. 

Cité de Rouen, son enceinte, ses moauuents, sa descrip- 
tion, 368, 369, 36o, 36i, 369. 363 , 364, 356, 369. 

Cité des G^tes, i3i. 

Citédee Vélocasses, 365. 

C^lefs : romaines, Brolonne, 007; Bos-Guerai'd (Saint- 
Adrien ) , 979 ; Cany, 478 ; HéneouK-en-Canx , 699 ; Lil- 
iebonue, 671 ; Sainle-Beuve^eo-Rivière (Ëpinay), 963; 
Vatteville, 5o4; — franques, Ecrainviile, 117; Bnver- 
weu , 99 ; Maolévrier, 496 ; Neufcbètelnm-Bray, 946 ; — 
du moyen âge, Moitemer^attr^nlne, 943. 

(ilément (Robert), évéque d'Hippooe : Rouen, 38 1. 

Clercy (Famàttc de) : Angiens, 596. 

Clérot (M.), antiquaire de Rouen : Vieux-Manoir, ^78. 

Cloche d'argent (Lo), a Rouen, xui* aiéde, 463. 

Cloche de (ieorges d'Amboise, k Nolre-Ûame de Rouen, 49 1 . 

Clochers: xi" siècle, Bailleul-Neuville , 971; Beaubec-la- 
Rosière, «99; Bi ville -la -Martel, 6 '19; Brelteville-la- 
Chaussée, 117; Garville-le>Pot-de'Fer, 607; Gaudebec- 
Ifls-Elbeuf, 396; Clais, aa5; Criquetot-rEsneval , 99; 
Dudair, 999; Ecrainviile, 118; Fécamp (Notre-Dame- 
de-Salut), 108; Fontaine-la-MaUet, i4o; Fontenay (le), 
i4o; (ivnfreville-rOrcher, i4i; Gourel (la), 4 ; Graville- 
Sainte-iionArine, ia3; Héron (le) 999; Heugievil)e-cn- 
Caux , 658 ; Hodeng-en-Bray, a45 ; Jumiéges, 3o3 ; Lan- 
quetot, 94; Liraésy, 353; MaoneviHetiB , i46; Monti- 
viUiers , 1 47 ; Neufchàtei - en - Bray, 9 47 ; Neufinarehé , 
990 ; Notre-Dame-de-Bliquetuit, 497 ; Ouville-la-Rîvière , 
76 ; Puisenval , 93o ; Rançon , 5o3 ; Rouen ( Sainte-Cathe- 
rine- du-Mont ) , 386 ; Roumare , 348 ; Saint-Arnonld-anr- 
Caudebec, 498; Saint-Aubin -de-Gretot, 498; Saint- 
Georges de BoecherviUe, 3 1 6 ; SaintJ«an>d* Abbetot ,161; 
SainWean-dU'Gardonnay, 348 ; Saint-Laurant-en-Canx , 
5«3; Saint -Léonard, ti3; Saint -Hfartin-OmonnUe, 
369; Saint-Saëns, 961 ; SaintnSatuniin, à Saint-Wan- 
driOe, 5o9 ; Saint-Victor-la-Campagne , 549; Saint-Wan- 
diitie, 5o3; Sainte-Foy, 69; San vie, i3ft; Toulfreviile- 



ki-GoiMine, 568 ; Vaupalière (la), 348; Wauchy, 933 : 
YainvîMe, SaB; — xn* dièele, Angerville-rOrcher, 97: 
Aulby, 85 ; Avremesnil , 9 ; Beaanay, 85 ; Beausault, 194 ; 
BermoBville, 91; Bosville, 476; Bouville, 36o; Beuxe- 
vifle-ia-Grenier, 99; Bléville, 191; Bloeseville-ès^ains , 
539; Boschyons, 906; BourviUe, 599; Gottetille, 533 : 
Glévilie , 5 1 5 ; Grmxmare , 36 1 ; Dampierre-en-Bray, 9 1 4 : 
Ecalles-Alix, 35i ; Émanviile, 35t ; Épouviile, i4o: 
Fécamp , 1 1 6 ; Fontaine>le-Dun , 693 ; Frévâie , 35 1 ; 
GraimbouviUe, 169; Gournay-en-Bray, 9i4; Hautot- 
TAuvray, 698; Hantoi-lo-Vatois, 5i8; Herman ville, 4 : 
Héron (le),^99 ; Houquetot ,119; Lamberville, 5 ; Linlol, 
96; Longmeenil, 901; Manéglise, i44; Ménerval, 918; 
MontiviUiers , 647; Notre-Dame-de-Gravenchen , i36; 
Oamoy, 93 1 ; Rouen (la tour de Saint-Romain, à Notre- 
Dame), 419; Ry, 919 ; Sainneville-sur-Seine, i53; 
Saint-Aignan-eorÂy, 977 ; Saint-Laurent-de>Brèveden( , 
i64; Saint-Mards, 7; Saint-Nicolas-de-la-Haye, /198; 
Saint-Saire, 954 ; Sainte-Beuve-en-Rivière, 961 ; ^nte- 
Marie-au-Bosc, io3; SierviHe, 986; VatierviUe, 965, 
956 ; Vatletot-sur-Mer, 1 1 4 ; Viiledieu-la-Moûiagno , 901 : 
Virville, 191; Yébleron, 690; Yviile, 398; — xm* siècle. 
Angla9queville-]a-Brafl»Long, ôai; Bourg-Dun (le), 69;. 
Bures, 994; CaiUy, 980; Étretat, 100; Fresies, 938: 
Grand^nronne (le), 338; Isneau ville, 993; Lammer- 
ville, 6; Mélamare, i36; Monchaux, i85; Nesle-en- 
Bray, 944; Octeville, 149; Pavilly, 356; Quiévreeourt , 
a5 1 ; Raffetot , 96 ; Rouen (tour centrale de Notre-Dame) . 
/i93, 494; Saint-Michel-d'Haiescoart , »o3; Sommery, 
964; Thil-Riberpré (le), 9o4; Saint-Aubin-sur-Mer. 
595; Sain(-Pierro-en-Port, 549: Saint-Wandrille, 6o3; 
Sainte-Colombe, 537 ; Yeules, 638 ; — xiv* siècle, Dieppe 
(la tour du Yieux-Saint-Remy), 17; Rouen (la tour cen- 
trale de Saintp-Ouen) , 4i 3 ; — xv* siède , 1 496 à 1 53o , 
Caudebee-en-Canx (la tour), 487; Havre (le), 196: 
Rouen (Notre-Dame), i446-i47o (haut de la tour Saint- 
Romain), 419; i487 (tour de Beurre), 419, 49o; 1499- 
1 5o9, Saint^Laurent, 393, 894 ; — xv*-xvi* siècle (Saint- 
Madou), 4o4;^(Saint-Herbland), 889; (Saint-Ouen). 
4 1 3 ; ( Saint-Yivien ) , 899, 4oo ; — xvi* siècle (avec dates) : 
i5ii, Saint-Yaast-dtt-Yal , 89; i5i9, Darnetal (Car- 
ville ) , a 89 ; 1 5 1 9, Guerbaville-la-Mailleraye , 494 ; 1619, 
Notre-Dame-de-la-^aillarde , 594; 1699, Ingouville-ès- 
Plains, 534 ; i544, Rouen (Saint-Martinnln-Pont), 889 ; 
i55i, Grasville-la-Mallet , 980; '1669, Gonneville-les- 
Hameaax, 87; i566, GrainviHe-la-Teinturière , 48o: 
1677, Fresquienne, 359; 1677, YeanviUe-les-Baons , 
5&9; 1680, Uautot-sur-Mer, 70; i583, Sasseville, 483: 
1600, Béuesviile, 609; 1600, Hoequeville, 4 80; i<ioo. 
Rouen (Sainte-Marie-la-Petite) , 391 ; — (sans dates) : 
Alvimare'^ 5i4; Angerville-Baiileul , i45; Angerville-la- 
Martel, .699; ABDevâle-eur«45eie, 47; AnneviUe-sur- 
Seine , 987 ; AuberviBe-la-Renault , 1 1 5 ; • Anmale , 1 65 : 
Auxebosc, 556; Bervîlle, 479; Bébec, 609; Bec-de- 
Mortagne ,116; BerviRe-aur-Seine , 998 ; Blangy, 1 76 ; 
B<MS-Gnillaume ( le) , 988 ; Bois-Gnilbertfle), 978 ; Bosc- 
(Seffroy, 993; BoaUie(la), 339; Gantdeu, 34a; Cany, 
478; Ceriangne (la), i5i; Gottévrard, it; Criquebeuf- 
snr-Mer, 106 ; Griqnetot-le-MaucoBdiiit, 54o ; Darnetal 
(Long-Paon), 990; Dieppe (SaintrJacques), 16; Ectot- 
les-Baons, 661; Elbeuf (SainWean). 397; Envermeii. 
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3o ; Épinay-«Dr-Daclair, Soi ; Épretot, i5i ; Fdlenooart, 
180; Féeûnp (Saint-ÉtieDoe), 108; Foucarmoot, 18a: 
Gainneville, 1&9; Ganxeviile, 111; G^rponirille, 5ii; 
GonzevOle, 5i9 ; Grand- Queviliy (le) , 333 ; Gaealteviile- 
és-Plain8 , 533 ; HatieDville ,617; Harflear, 1 &3 ; Havre 
(le) (Notre-Dame), 196; Hénouvilie, Soa; LiOebonne, 
i35; Meotheviile, lao; Mesnil-Esnard (le), 968; Ma- 
chedent, 5i ; Ncurchàtel-en-Bray, 9oa; Norviile, i36; 
Offranvilie,7B;Palael, 489; Petit-Apperille (le), 71; 
Rétonvul, 187; RogerviUe, i53; Boncherolles-en-Bray, 
909 ; Roaen : (Notre - Dame - de - la - Bonde) , 389 ; 
(Saint-André-aux-Fèvres), 399 ; (Saint-Gande-le-Jeune), 
391 ; (SatDt^Gonde-le-Vieux) , 389 ; ( Saint-Denis) , 391 ; 
(Saint-éloi), 387; (Saint-MartiD-dn-Pont), 389; (Saint- 
Martin-sar-Benelle) , 391; (Saint-Nicolas), 389; (Saint- 
Picrre-da-Gbàtel), 399; Roaville, 96; Mont-Saint-Ai- 
gnan (le), 345; Saint-Aubin^ouxte-Boulleng, 33o; 
Saint-Étienne-du-Bottvray, 33 1 ; Saint-Jean-de-ia-Neu- 
ville, 96; Saint -Léger-aux-Bois, 189; Saint-Maorice- 
d'Ételan, i38; Saint-Paër, 390, Saint-Pierre-le-Yienx , 
395; Saint-Pierre -ie-Viger, 395; Sainte-Adresse, i3o; 
Sainle-Marguerite- sar^Duclair, 3 1 6 ; Senneville-sar-Fé- 
camp, 5&& ; Servaville-SalmonviUe, 996 ;TiétreviUe, 345; 
Toarville-la-Bivière, 33 1; Toussaint, 546 ; Yaliiqaerville, 
558 ; Vatteville, 5o5 ; \illequier, 5o8 ; Vinemerrille, 549'; 
Ypreville-Biville , 549 ; — xtii* siÀcie (avec dates) : 160Â , 
Maulévrier, 496; i6o5'i633, Arques, 57; 161 a, Rouen 
(Saint-Godard), 398, 399; Notre-Dame de Janville, k 
Paluel, 489; 1691, Motteville-ies-Denx-Glocbers , 553 ; 
i64o, Dieppe (Saint-Bemy), 18; 1647, EnTronville, 
5i6; i656, Bennetot, 5i5; 1659, Rouen (Saint-Vin- 
cent), 4oi, 4o9; 1698, Sotteville-sur-Mer, 596; — (sans 
dates ) : Grasville - la - Boquefort, 5 9 9 ; G roisy-la-Haye , 
159; GerviUe, 119; Pierreconrt, 187; Rouen (Saint- 
Patrice) , 4oo ; Saint-Sylvain , 536 ; Saint-Valery-en-Gaux 
(Saint-Léger), 536; Saint-Wandriïle , 5oi, 5o4. 

Clochers transportés sur des rouleaux : xviii* siède , Auti- 
gny, 599; Gropos, 59 1. 

Cloches : xiii' siècle, an beffroi de Bouen, 453; i5oi, 
Fréau ville , 99 6 ; 1 5o 1 , Bouen ( Georges-d'Amboise ) , 
49 1 ; 1 507, Bures ; 1 5 1 o , Écretleville-les-Baons , 557 ; 
i5io, Dieppe, 16; i5ao,Floques, 49; i59i, Yvecrique, 
5i3; i5a3, Villy-Val-du-Boy, 47; i594, Harfleur, i43; 
1596, MelleviUe, 63; i536, Beilencombre, 60; i559, 
Caudebee-en-Gaax,' 488; i565, Serville, 17; 1579, 
Aulage, 95A ; 1589, Incheville, 39; 1 584, Sainte-Agathe- 
d*Aliermont, 93 1; 1596, Fauvilie, 617; 1607, Sept- 
Menles, 45; 1607, Longueviile, 5i; i69t, Hattenville, 
517; 1694, GaudebeG-en-Gaux, 488; i63i,' Gany, 479; 
1639; Hautot-le-Vatois, 5i8; i646, Bràquétuit, 84; 
i646. Bures, 994; 1660, les Ifs, 3o ; 1 666 ,' Saint-Ouen 
de Bouen (venant de Jumiéges), 4t3; 1667, AuEebosc, 
554; 1700, Saint-Onen de Bouen, 4i3; 1780, Ber- 
tbeauville, 476; 1769, Aumale, i65. 

Glocbes cachées avec des trésors : Falleneourt, 181 ; Fou- 
earmont, 189. 

Gloches de Notre-Dame de Bouen, 4 19-4 90. 

Cloches du beffroi de Bouen , 453. 

Clochettes romaines en fer et bronie : Barsntin, S 49; Lil- 
iebonne, 590; Loges (les), 119. 

Clodion , sculpteur : Bouen , 43o. 



Cloîtres : xn* siède, Valasse (le), 94; — xm* tiède , Rouen 
(le chapitre de Notre-Dame), 49 i, 438; (les Domini- 
cains), 579; Ouville-fAbbaye , 554; Saint-Georges de 
Boscherville, 317, 3i8, 319; — (en bois) : Bivd (i 
Nesle-Hodeng), 945; (en bois), Beaulieu (au Bois- 
rÉvéque), 989; — xiv*-xv* siècle, Saint -Wandrifle, 
5oi; — XV* siède, Jumiéges, 309; Rouen (les Emmu- 
rées), 378; (Saini-Ouen), 374, 4i9; — xvi* siède, 
Anffay, 85, 566; Montivilliers (cimetière), i48; Boueu 
(cimetière deTAltrede Saint-Madou), 4o8, 409, 4to; 
— xvn* siède : Clair-Buissd (à Gaillefontaine), 119; 
Fécamp, 110; Gaudebeo-en-Gaux (les Capucins), 491; 
Havre (le) (les Pénitents) , 1 95 ; Bouen (les Viùtandines), 
385; Saint-Valery-en-Caux (les Pénitents), 537; 1700, 
Dieppe (les Carmélites), 90; 1701, Canteleu (les Péni- 
tents de Groiseet), 849; — xvin* siède : Bouen (Saint- 
Louis), 387; (Bonne-Nouvelle), 377; (les Chartreux), 
38i; (les Grands-Augustins), 390. 

Clos aux Juifs : Bouen, 45o. 

Clos des Galères : Harfleur, i45. 

Clos des Marqueurs : Bouen , 468. 

Clotilde (Sainte) fonde un monastère à Bouen , 373 , 37& , 
58i. 

Clôture en fer avec porte, de 1479-1484 : Rouen, 498. 

Clôtures de chapdles de Saint-Madou de Rouen , 407 ; des 
églises de Dieppe, 17 ; de Fécamp, 107; d*Eu, 4o. 

Clôtures monastiques : Beaulieu, 988; Bival, 945; Bon- 
deville, 349; Jumiéges, 309; Bouen (Chartreux), 38i; 
(SaintrOuen), 374 ; Saint-Georges de Boscherville, 309 ; 
Saint -Wandrille, 5o9. 

Clous héraldiques : Biville-la-Martd, 549. 

Clous romains : Épinay (Sainte-Beuve-en-Bivière), 955; 
Héricourtren-Caux, 599; Lillebonne, 570, 671; Mau- 
lévrier, 496 ; Bouen , 363 ; — francs : Nede-Hodeng, 944. 

Cœur do Jean Bigot : Sommesnil, 53 1. 

Cœur du cardinal de Fréauville : Bouen, S79. 

Cœur du cardinal d'Estoutteville : Bouen, 338. 

Cœur du roi Charles V : Notre-Dame de Bouen , 435; son 
mausolée, son histoire, 435. 

Cœur du roi Bichard Cœur de Lion : Notre-Dame de 
Bouen, i435, i436. 

Cœurs en cuivre : Saini-Saire, 961 ; — en marbre : Pa- 
villy, 356 ; — en plomb : Pavilly, 356 ; Saint-Laurent de 
Brèvedent, i54. 

Coffres en bois de trésors d*é^ises : BeausauH, 196; Fia- 
mets, 938; Quiévreconrt, 961. 

Coffrets francs décorés de cuivre et d*oe : Envenneu , 99. 

Coffrets romains en bois : Gany, 478; Sainte-Hélène, 649 ; 
Yébleron, 590. 

Cohues : Auberville-la-Manuel , 476; Bouteilles, 78; Gan- 
debee-en-Caux, 493 ; Écretteville-lee-Baons, 667; Manny, 
3i3; Petit-Appevaie (le), 71; Pissy-PôviHe. 346; Yitte- 
fleur, 484. 

Golbert (Jac. Nie), archevêque de Bouen, 389, 396. 

Collège des notaires apostoliques : Rouen , 439. 

CoRéges enseignants : Dieppe, 161 4, Oratoire, 93; Eu, 
1699, Jésuites, 4i, àa; 1690, Offranville, 76; Rouen, 
i358; Rone-Enfânts, 449; 1469, Saint-Gande^e-Vieux , 
449; 1 583-1 do4, Jésuites, 389, 449,443; t635. Ora- 
toire, 443. 

Collèges, institutions ecdésiastiques : Rouen, it45, de 
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J'Aibane, 4/i9*, i3oo, deDarnetal, kkù ; i3o5, cia Saiol- 
Esprit, 4&a; iZhg, du Pape ou deB Clémentins, 4&9; 
i5i3, des QaatTe-Parls , kUa, 

Collégiales: Ânvéville, 696; Aumale, 17a; Blainville-Gre- 
von, 979; Bordeaiu-Saint^Glair, 98; Cbaries-Mesnil, 
59; Eu f 39; Ferté-en-Bray (la), 196; Gouruay-eD-BrayT 
7; MottevUle-les-DeajL-Glochers , 553; OuviUe-r Abbaye, 
553, Ô5&; Bouen : (la Madeleine), 377; (Notre-Daue- 
de-la-Bonde ) , 389 ; ( Saint-Georges ou le Saint-Sépulcre ) , 
395 ; ( Saint-LÔ ) , 377 ; Sainte-Foy, 59 ; Sauquevîlle , 89 ; 
Yvetotf 56o. 

Colombier (Droit de) : Bouen, 456. 

Colombiers : xiri' siècle, Bénesville, 509; Boos, 967; Bos- 
Guerard-Saint-Adrien , 979; Bouelles, 953; Dampiere- 
en-Bray, a 10; Fontenay (le Tôt), 160; Mesnil-Lieobray 
(Normanville), 161 ; RoncheroUes-en-Bfay, 909; Bou- 
vray-Catillon, 9o3 ; Sainte-Marguerite-sni^Mer, 84 ; 1699, 
Merval, 907; 1668, Quevillon, 3i4; xyii* siècle, Anne- 
viUe-sur-Seine , 997. 

CoUier franc en bronze : Nesle-Hodeng, 944. 

Collier romain en or : Gailly, 980. 

Colliers francs en paries de verre, pite de verre, ambre, etc. : 
Douvrend, 94,98; Envermeu, 99 ; Lambervifle, 5 ; Lon- 
dinières ,199; Martin - Eglise ,74; Nesle - Hodeng ,944; 
Saint-Aubin-sur-Scie, 99; Sainte-Marguerile-sor-Mer, 
80,81; Tiergeville, 544. 

Colliers romains en peries de verre, ambre, etc. : Auber- 
ville-Ia-Campagnc , i3o; Ineheville, 49; Rouen, 369; 
Tiétreville, 545. 

Colonne romaine creusée servant de cercueil : Rouen, 373. 

Colonnes commémoratives : Arques, 160; Val-de-la-Haye, 
34 1. 

Colonnes de la Renaissance k TAitre de Saint-Madou de 
Rouen, 4o8, 409. 

Colonnes mérovingiennes en marbre : Duclair, 999. 

Colonnes romaines : Arques, 55; Bouen, 367, 368, 370; 
371,379, 38i. 

Combat naval dans les vitraux de Yillequier, 5o8. 

Combats: io55, Mortemer-sur-Eaulnc, 943; xii* siècle, 
EiouUeviUorsur-Mer, 55i; i4i6, Viauville, à Gerponville, 
54o; sous Charles VU, Fernère^, 909; Gharles-Mesnil, 
à Manéhouville, 5i; t589, Arques, 58, 59; 1589, 
Bourg-Dun (le), 68; 1589, Grèges, 70; 1589, Offran- 
viUe, 75; 1689, OuviUe- la-Rivière, 76; 1649, Bouille 
(la), 335. 

Commanderies de Tordre de Malte : Bepentigny-le-Temple , 
à Mont-Boty, 919; Saint- Antoine de Gratmont, au 
Mesnil-Panneville, 353, 354; Sainte-Vaubourg, au Val- 
de-la-Haye, 34i ; Villedieu-la-Montagne, k Uaueourt, 
900. 

Communautés de prêtres : Havre (ie), 196; Bouen (Saint- 
Patrice), 388. 

Compas romain en fer : Lillebonne, 570. 

Comptes de Normandie ( Chambre des ) , 1 595 , Bouen , 449. 

Conciles : de 584 à 999 , Bouen, 373 ; 1070 et 1080, Lille- 
bonne, i35; 1160, Neufmarché; i3oô, DéviUe, 343. 

Condé (Princesse de) abjure k Bouen, 390. 

<<ondé (Saint), abbé de Belcinac, 5o8. 

Conduits d'eau antiques : en bois, Sainte-Marguerite-sur- 
Mevs 845; — en pierre : Bouen, 370; — en plomb : 
Ktretat, 99; — en (erre cuite : Fresnoy-Foluy, 936. 



Conduits de chaleur antiques : Eovronviile, 5i4; Fontenay 

(le), i4o; Havre (le), 198; Rouen, 366; 367, 371'; 

Sainte- A dresse, 199. 
Conduits en terre cuite du moyen âge : Dudair, 3oo ; Lon- 

groy, 664. 
Confessionnaux : xi' siède , Martin-Église , 74 ; — xu* siède, 

Bailleul-sur-Eaulne, 999; Brettevilie-Saini-Laurent, 

5io; — xiu* siècle, Saint-Vincent-Crasmesnil, i55; 

Villers-Écalles, 399; — xvii* siècle, Notre-Dame de 

Gournay, t4i; — xvin* siècle, Saint-Maclou de Bouen, 

407. 
Confréries : de la Passion, à Sainte-Patrice de Bouen , 4ot; 

des Agonisants, à Saint-Martin-aux- Arbres, 554; de 

Sainte-Cécile ou des Musiciens, k Notre-Dame de Bouen , 

499. 
Congrégation de Notre-Dame (Les filles de la) : Bouen, 

387. 
Conquets-Hue-de-Goumay : Doudeauville, 911; Ferrières, 

9 1 9 ; Gancourt-Saint-Étienne ,919; Gournay - en - Bray, 

9l4. 

Constantia caêtra, i55. 

Consuls (Hôtel des) : 1735, Bouen, 467. 

Contre-tables en bois, pierre, marbre, etc. : xvi* siède, 
Mont-dc-rif , 364 ; Prée (la), 960 ; Vdmont, 547 ; Veau- 
ville-les-Baons (Alvinbusc), 669; — xvu' siède (avec 
dates), 1606, MontiviUiers , 147; 1606, Saint-Vincent- 
Crasmesnil, i55; i63o, Saint ^ Martin -l'Hortier, 954; 
i633, Harfleur, i43; i636, Gaudebec-en-Caux, 490; 
1639, Bosc-Bordel, 973; i648, Fry, 160; i648, Hau- 
tot-TAuvray (Notre-Dsme-des-Autels) , 698 ; 1 659 , Saint- 
Pierre -de- Franqueville, 971; 1669, Rouen (Saint-Ni- 
caise), 398; 1666, Saint- Nicolas-de-la-Taille, 139; 
1670, Canteleu (Sainte-Barbe-de-Croisset), 349; 1676, 
Dieppe (SaintrBemy), 18; 1686, Marlainville-snr-By, 
999; 1690, Chapelle-sur-Dun (la), 699; 1700, Tbil- 
Biberpré (le), 9o4; — xvu* siècle (sans dates) : Aban- 
court, 9o4 ; Barques, 171; Belbcuf( Saint- Adrien), 966; 
Besancourt, 9o5; Bosc-Boger, 973; Bourville, 699; 
Cailly, 980 ; Galleville-les-DeuX'Eglises, 86; Caule-Sainte- 
Beuve, 178; Chapelle-Saint-Onen , i5o; Glaville-Motte- 
ville, 981; Fécamp, 108; Fesques, 938^ Flammets, 
938; Gaillefontaine , 198; Saint-Germain-sur-Eaulne , 
953; Gonfreviiie-rOrcher, i4i; Gournay-en-Bray, 916; 
Gott ville, 981; Graville, 199; Guerbaville-la-Mailleraye 
(chapelle du château), 496; Hautot-TAuvray, 698; 
Loges (les), 119; Ménerval, 918; Mont-de-rif, 354; 
Ormesnil-en-Bray, 171 ; Ouville-la-Bivière (venant des 
CapUdns de Dieppe), 76?; Paluel (Notre-Dame-de-Jan- 
ville), 489 ; Saint-Pierre-en-Val , 44; Pommereux, 169; 
Ponts-et-Mands , 43; Quiévrecourt, 981; Rétonval, 188 ; 
Rouen (Notre-Dame) , 497 ; Sahurs, 338 ; SaintrArnould- 
sur-Candebec , 498; Saint-Luden,i 49; Saint-Maurice, 
• 1 99 ; Sainte-Marguerit6-sor-FauviUe ,619; Saint-Michel- 
d'flalescourt, 9o3; SaintrSaëns, 969; Saint-Vaasi-Diep- 
pedalle , 53 1 ; — xvni* siède , Boulay ( le ) , 1 58 ; Bouville^ 
35o; Rouen (Saint-Maclou), 407; Saint-Vivien (venant 
des Cordeliers), 4oo. 

Coquille de la Méditerranée : Lillebonne, i34. 

Goquinvilliers (Nie. de), évéqae de Véria : Blangy, 177; 
Bully, 936; Preneuse, 398; Triquerville , 139; son toni^ 
beau à Bouen , 38 1 . 
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Corde du puiU de Saiot-âoi : Ronen , 397. 

Cordelières : Gournay-en-Bray, 917; Neufehàtel-en-Bray, 
969; Rouen, 376. 

Cordeliers : Rouen t 379. 

Corneille (Ant.), curé de Sainte-Marie-des-Champs, 558. 

Corneille (Maison des deux): Ronen, 670; la porte de 
leur maison , Rouen , &70 ; leur maison de campagne au 
Petit-Couronne, 337; sépulture de la Tamille k Rouen, 
388. 

Corneille (PieiTe), au presbytère d'Hénouviile, 3oa. 

Corps conservé : Saint-Léger-aux-Bois, igo. 

Coi'ps saints : Grémonvilie, 559; Yvecriqne, 5i3, 5i/i. 

Coudrier (Bâtons de) : Rouen , 58i. 

Coupe romaine en argent : LiUebonne, i34. 

Coupe romaine en verre, à reliefs de gladiateurs : Lille- 
bonne, 571. 

Coupes franquee en verre : Bourdainville , 55o *, Nesle-Ho- 
deng, 9/ià. 

Coupes romaines en verre , k reliefs de courses de char : 
Héricourt-en-Caux, 59g; Trouville-en-Caux , 96. 

Couplets antiques en fer : Rouen , 363. 

Couix)Ies : Rouen, 1680 (Saint-Romain), 396; 1781 (Sainte- 
Madeleine), 3&5. 

Cour de TAlbane : Rouen, âÂ9. 

Coiv des Libraires : Rouen, kùa. 

Cour-d*Ocquoville, è Grain ville-la-Teintnrière, 681; Cour le 
Comte, k Blosseville, 539 ; Cour le Comte, à SaintrPierre- 
ie-Viger, 595; Cour le Comte, à Baons-le-Comte , 55o. 

Cousin (Jean) : Rouen, &01, 433. 

Coutances (Evèebé de), à Ronen ,377. 

Couteau de la Trinité, à Fécamp, 106, 108. 

Couteau gaulois en fer : Essarts-Varimpré (les), 179. 

Couteaux de pierre : à Beanmont-le-Harenc , 36i; à Fréau- 
ville, 396. 

Couteaux francs en fer : Aubermesnil-les-Erables , 171 
Av«8ne»-ei>-Bray, 9o5; Baillolet, 993; Colleville, 54o 
Daubeuf-Serviile, 1 17 ; Douvrend, 9/1,98; Elbeuf, 396 
Envermeu, 99; Eslettes, 989; Fontaine-le-Bourg, 983 
Foucarmont, 181; Jumiéges, 3io; Lamberville, 59 
Londinières, 999; Lucy, 939; Mont-Cauvaire(le), 954 
Monvitle, 984 ; Nesle-Hodeng , 944; Neufchàtd-en-Bray 
946; Neuville-Ferrières, 95o; Oaville-la-Rivière, 76 
Parfondevai, 93i; Rebets, 976; Rouen, 573; Saint 
Aubin-sur-Scie , 79; Saint-Martin-aux-Buneaux , 489 
Sainte-Marguerite-sur-Mer, 80, 81; Sigy, 169. 

Coutume de Bouteilles, 78. 

Couvertes de baptistères : xvi* siècle. Bures, 994; Cau- 
debec-en-Caux , 490; Moncbaux, i85; Rouen (Saint- 
Romain, venant de Saint-Etienne-des-Tonneliers), 396. 

Couvre-feu sonné à Rouen, 453. 

Crémaiilèfe de château : xvi* siècle, MartainviUe, 991. 

Crépines (lies) : Rouen, 386. 

Crépis coloriés romaitts : Rouen, 366, 367, 368, 371. 

Crêtes en plomb : xvi* et xvii* siècle, Hautot-le-Vatois , 
3i8; Oberville-Auffay, 53o; Rouen, 459, 454. 

Croix à la Dame : Hautot-sur-Mer, 71. 

Croix de Bréauté : Néville, 535. 

Croix de cimetière, de chemin, de carrefour, etc. en tuf, 
pierre ou grès : xii' siècle, Bouteilles, 78; Caudebec-en- 
Caux,499; Longmesnil, 901; Saint-Martin-le-Gaillard , 
44; Saint-Ouen-sou»-Ballly, 34; Soltevill<»-souB-lc-Val , 



333 ;^~ xiii' siècle, Beiuevillette, 93; Mesnii-sooa-Lil- 
lebonne (le) , 1 36 ; Yville , 393 ; — xiv* siècle , Alvimare , 
594; Graviile, i93; Hattenvilie, 617; Senneviile>aur- 
Fécamp , 544 ; — xv' sîède, Alvimare , 5 1 4 ; — xvi* siècle 
(avec dates), i5io, Petit- Appeville (le), 71; i5t8, 
Ingouville- es -Plains, 534; 1619, Saint- S^^vain, 536; 
1090, Hautol-4ur^Mer, 71; i590, Thil-Maiinenlle(le), 
8; i599, Carville-le-Pot-de-Fer, 697; i594, Neuvflle- 
le-Poilet, 76; i595. Arques, 58; 1698, Saini-Romain- 
de-Colbosc, i54; i53o, Flamanvillette, &83; i535, An- 
glesqueviUe-la-Bras-Long, 59; i535, Martin-^iee, 74; 
i54o, Notre-Dame-de-la-GaiUarde, 594; i54o, Saint- 
Honoré, 53; i545, Hocqueville, 48 i; i545, SaintrVaast- 
Dieppedalle, 53 1; i546, Pourvoie, 79; i547, Fontaine- 
le-Dun, 593; i55o, Brametot, 599; i55o, GlaviUe- 
Motteville,afii; i55o. Crique (la), ti; i55i, Contaville. 
489 ; 1 55 1 , Goopillières , 359 ; 1 554 , MaUeville-les-Grès, 
48i; i555, Monlrde-Hf, 354; i556, SaintrYalery-aoos- 
Bures, 939; Sassetot-le-Mauconduit, 553; i557. Bures, 
994; i56o, Butot, 35o; i56o, Imbleville, 88; i56o, 
OuvUle-la-Rivière, 76; i56o, Toussaint, 546; i566, 
Auxonville-Aoberbose , 5 1 5 ; 1 589 , Néville , 535 ; 1 589 , 
Montivilliers , 1 48 ; 1 67 1 , Saint-Étienne-du-Rouvray ; 
1600-, Rouelles, 935; 1600, Ganonville, 477; 1600, 
Fenillie ( la ) , 1 60 ; 1 600 , Ulois > s 76 ; 1 600 , Sahit-Yaast- 
d*Equiqueville, 34; 1600, Servaville-Salmonvâle, 996; 
1 600 , VeauvUle-les-Baons , 559 ; — xvi* sièda (sana da- 
tes), Ambdurville, 996; Ancourteville-Héricoart, 697; 
Anneviile-sur-Seine, 997; Baoqueville, 3; Beaubec-la- 
Rosière, 199; Berville-sur-Seine, 998; Blaeqaeviile, 
35o;Bondeville, 543; Boeehyons, 946; Bodville, 35o; 
Cailleville, 533; Cleuville, 697; Goupigny, 170; Cro- 
pus, 11; Cuy-Saiot-Fiacre, 908; Dampierre-en-Bray, 
9 10; Déville, 343; ÉcretteviHe-les-Baons, 559; Écrette- 
ville-snr-Mer, 54 1; Envermeu, 3o; Épinay-sur-Duciair, 
3oi; Fontaine-en-Bray, 957; Fréville, 359;Ganzeville. 
111; Hardouville, 354 ; Hermevilie, 101; Intraville, 3i; 
Limpivitle , 54o ; Loges ( les ) , 1 1 9 ; Londe (la ) , 399 ; 
Montivilliers , 958 ; Nesle-Hodeng , 945 ; Nenville-Champ- 
d'0i8el(la), 969; Oudalle, i59; Ouainrille, 48i ; Pissy- 
Poville , 346 ; Quevillon , 354 ; Quineampoix , 985 ; Saint- 
André-sur-Cailly, 984; Saint -Arnould- sur- Caodebec, 
498; Saint-Germain-dea-Essourds, 977; Saint-Jacques- 
sui^Darnetal, 995; Saint-Jean-du-Cardonnay, 348; 
Saint-Léger-dn-Bourg-Denis, 996; Saint-Martin-aux- 
Buneaux, 489; Saint-Martin-en-Campagne, 33; Saint- 
Martin-Omonville , 960; Saint -Ouen- sous -Bailly, 34; 
Saint-Riquier-d'Hérioourl, 53o; Saint- Wandrille, 5o3; 
Sainte-Austreberte, 357; Sainte-Beuve-en-Rivière, 961 : 
Sainte-Marguerite-sur-Duclair, 3i5; Sasseville (très-re- 
marquable) , 483 ; Sauquevillc, 89; SorquainviHe, 546 : 
Torp-en-Caux (le), 5i3; Tourville-IgneaHviile, ii4: 
Veulettes , 484 ; Veules , 538 ; — xvii' siècle (avec dates) , 
1609, QniberviUc, 76; i6o3, Saint-Laurent^n-Caux . 
5t3; t6o6; Bomembusc, 116; 1608, Saint-Aubin-GeJ- 
loville, 970; 1619, Tonrvifle-la-Chapellet.35; 1618, 
Tréport ( le ) , 47 ; 1 69 o , BrettevBle-Saint-Laurent 1 5 1 o ; 
1690, Sainte-Marguerite-snr-Faavilie, 519; i694, Né- 
ville, 595; 1696, Fultot, 5i9; 1696, Hautot-l'Auviay, 
598; 1697, BénesviUe, 509; 1698, Tiétreville, 545; 
1699, Bosc-Rogar (le ), 974 ; 1 633 , Augiens , 59 1 ; 1 633 . 
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YébleroD, ôao; 16&7, Vitteflear, kU; i65o, Malleville- 
ies-Grès, &80; i65i, Mesnil-Geffroy (le), 536; i65a, 
Haatot-8ur-Mer, 71; 1667, Saint-Aubin-sur-Scie, 80; 
1687, Ymare, 971; i664, Yillen-éeaUes , Saa; Hé- 
berviile, 59 &; — xni* siècle (sans dat^), Ausebosc, 
556; Bierville, 971; Crosville-Biir-DiirdeDt, 685; El- 
beaf-en-Bray, 91 1 ; Ernemont-la-Yillette, 91 9 ; Fréville , 
359 ; Hooasaye-Bérenger (la), 983 ; Lintot, 5o ; Bemaée 
(la), 1&9; SaiDi-Pierre-de-Varengeville, 39 1; Saiote- 
Groiz-ear-Bacfay, 977; Torp-en-Ganx (le), 563; Toar- 
ville-)a-Bivière, 33o; TronvUle-en-Cauz, 96. 

Croix de clocher en fer : xvu* siècle, Barentin, 369. 

Croix de eonsécration on de dédicace : Aumaie, 907; Ber- 
ville-sur^ne, 998; Gatenay (le), 976; Gaudebec-iez- 
Elheuf, 396; Gbapeile-Saint-Oaeo (la), 159; Écdles- 
Viilers, 399; Eurville, 87; Grand-Couronne (le), 333; 
Gnigny, 983; Hautot^ur-Seine, 33i; Mailleraye (cha- 
pelle du ebàteaa de la), 696; Maintra, 939; Merval, 
907; Pavilly, 356; Petife<hieriUy (le), 337; Préaox, 
189; Sainfe-Léger^iix-Boifl , 189; YaBiquendlle , 558; 
Yillers-soos'Foucarmont, 191. 

Croii de ia Bonnelieiie, à Saint -Etienne -du -Bourra y, 
339. 

Croix de la Mission, k BeretteviUe-les-Baons, 657. 

Croix de l'église Saint-Sauveur présentée à Jeanne d*Arc 
sur son bâcher, i65i : Boaen, 388. 

Cruix-de-Pierre (^ace et fontaine de ia) : xu*-xti* siècle, 
Bouen, &/16, 667. 

Croix de prêche en 1 685, Antretot, 566 ; Dieppe ,91; Saint- 
Jouin*sur-lMer, 109; Sanvic, i3o. 

Croix donnée par Timpératriee Mathiide à Tabbaye du Ya- 
lasse, 9&. 

Croix du Chêne , è Écrottevilie-les-Baons , 557. 

Croix Dyel (La), à BioaseviBe-ès-PUins, 539. 

Croix élevée sur Vemplaeement du bùcber de Jeanne d'Arc : 
Booen, 467, 668. 

Croix émaiBées : xiv* siède, Hesmy, 93o; — xv' siècle, 
Torcy-le-Grand, 53. 

Croix en plomb , dites d'abeobuion ou tb préienation, pla- 
cées sur la poitrine des morts du xi*, du xu* et du xiii* 
siéde : Bouteilles, 77, 78; Quiberville, 76. 

Croix franque? en cuivre, k Orival, 399. 

Croix hosannaire : xvi* siècle, Saint-Jean-du-Cardonnay, 
368. 

Croix plantée au tu' siède à la Yaupalière, 367. 

Croix processionnelles : xii* siède, Bosière (la), 193; Ya- 
lasse (le) , 9& ; — xiv* siècle , Hesmy, 93o ; — xv* siècle , 
Torcy-ie-Grand , 53; i663, AnneviUe-sur-Scie, 997. 

Croix sur les maisons en signe d'aumône ou d'dlégeance 
eedésiastique et féodale, 5 16. 

Croix tumnlaires du xu* siède, dans le cimetière de Gan- 
eourt-Saint-Étienne, 91 3. 

Crosse (Fontaine de la) : 1689, Bouen, 6 47. 

Crosses d'abbé, en plomb et cuivre : xi*, xii*, xui* siècle, 
Jumiéges , 309, 3 1 9 ; — d'abbesse , en cuivre : xiv* siède , 
Bouen ( Saint- Amand), 376. 

Croy (Le cardinal de), son tombeau k Notre-Dame de 
Bouen, 63à. 

Crypte à ossements, à Grainviile, 117. 

Crypte et confession primitive : Héricourt, 699. 

Cryptes : à Eu, &o; k Féeamp, 107; k Molagnies, 919; i 



Saint-Jean-d'Abbetot, i5i; à Saiot-Saira, 956, a5ô; à 

Sauchay-le-Bas , 35; à.Ypreville? 569. 
Cryptes : de Saint-Gervais de Bouen, 365; de Saint-Godard 

de Bouen, 398. 
Cuillers en cuivre du moyen âge : Loges (les), 1 13; Loii- 

groy, 566. 
Cuillers romaines en or? Preuseville, 93o; — en argent. 

Cany, 677, 678; LiQebonne, i36; Loges (les), 119; 

Neuvitle-le-Pollet; — en bronse , Lillobonne , 670; Mes- 

nil-sous-Lillebonne (le) , 968 ; — en os , Lâlebonne , 570 ; 

Yiller»-£ealles ,399. 
Cuir de bceuf tanné pour ensevelissement : xu* et xui' 

siède, Saint-Georges de Boscherville, 3i8; Notre-Dame 

de Bouen, 386. 
Cure-dents francs : Caudebec-les-Elbeuf, 395; Neufcfaèlel- 

en-Bray, 966. 
Cure-oreilles francs : Caudebec-lez-Elbeuf, 395; Nenfchà- 

tel-en-Bray, 966. 
Cnvier (G.), précepteur au Bec-aux-Cauchois, 568. 

D 

Dalle tumulaire de Jehan de Bailleul, roi d'Ecosse, tSai- 

1399, k Bailleul-sur-Eaulne, 999. 
Dafle tumulaire d'un réformé de i65o : Colievâle, 56o. 
Dalle tumulaire en marbre commémorative des fondateurs 

de l'abbaye du Tréport, 1777, 66. 
Ddle tumulaire en marbre noir du vénérable abbé J. B. 

de la Salle, inhumé en 1719 à Saint-Sever de Bouen, 

396. 

Dalle tumulaire en schiste ou ardoise avec incrustations de 
enivre : Yalmont, 667. 

Dalle tumulaire en schiste ou marbre du cœur d'Agnès 
Sord, 1669, Jumiéges, 3io, 3ii. 

DaUes indéterminées : Blainvifle-Grevon , 979;Boschyoos, 
906; Fresne-le-IHan , 968; GanzeviUe, 111; Gonfreville- 
l'Oreher, 9&t ; Hautot-l'Auvray, 598; Londe (la), 399; 
Maniquerville, 1 13 ; Méeangueville, 1 61 ; Notre-Dame-de- 
Franqneville, 970; Saint-Denis-le-Thiboult, 996; Saint- 
Sylvain , 595 ; Saint- Yaast-d'équiqueviBe, 36 ; Saint-Ya- 
lery-en-Caux, 536, 537; Thil-Manneville (le), 8. 

DaUes tumnlaires de Notre-Dame de Bouen : xin*, xiv*, xv*, 
XVI*, xvii% xviu' et xa' siècle, 336-338. 

DaUes tomulaires de Saint-Ouen de Bouen , leur nombre , 

" leurs dessins, leur dispersion, &16. 

Difles tumnlaires des religieux de la congrégation de Sainl- 
Maur : xvn* et xvui* siède, Gaudebec-en-Caux , 696; 
Dudair, 3oo; Jumiéges, 3ii; Saint-WandriUe, 3oo; 
Yatteville, 5o6. 

Dalles tumnlaires encastrées dans les mura des ég^ben 
comme moyen de conservation : Arques, 58; Auffay, 
85 ; Harfleur, 1 63 ; Martin^glise, 76 } Mont-aux-Malades 
(le), 366; Bouen (Notre-Dame), 637; (SainM>uen) 
& 1 6 ; ( Saint-Yineent ) , 6o3. 

Ddles tumnlaires en pierre et mariire : xin* nèele (avec 
dates), 1907, Longueville, 5o; i960, Mçsnières, ft6i; 
1970, Bouen (Notre-Dame), 637; 1973, Bouen (Saint- 
Ouen), &16; J980, EtotttteviUe-tur-Mer, 559; 1989, 
Bouen (Notre-Dame), 437; i983, Griquetot-le-Mau- 
condttit, 56o; 1988, Qaevillon, 3i4; 1990, Imbloville, 
88; 1991, Smermesnil (venant de l'abbaye de Foucar- 
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mont), a 33; lagS, Catiflon, ao3; lagS, Mont-aiix- 
Malades (le), 3A6; lagG, ^uzouville (venant de Yah- 
bayo de risIe-Dieii), 387; lagC, Préaux (venant du 
prieuré de Beaulieu), a88, agS; i3oOt Saint-Martin-en- 
Campagne, 33; — iiu* siècle (sans dates), Ànglesque- 
ville-la-Bras-Long, bbk ; Beautot, S&g; Bertreville-Saint- 
Ouen, 68; Bicnnais, 87; Caudebec-en-Caux (venant de 
l'abbaye de Jumiéges), âgS; Canville, 139; Crasville- 
la-Roquefort, 5a 1; Groixmare, 55 1; Dudair, 3oo; Fé- 
camp ,107; Harfleur, 1 66 ; Havi*e (le ) ( venant de Leure), 
ia6; Hocqucvilic, 48 1 ; Jumiéges, 3 10, 3ia; Longue- 
ville, 5o; Notre -Dame- de -Franqueville, 370; Rouen 
(Dominicains), 879; Saint-Âignan-sur-Ry, a77; Saint- 
André-sur-Cailly, a86; Saint-Wandriile , 5oi; Sainte- 
Colombe, 537; Sainte-Gcneviève-en-Bray, a 59; Sainte- 
Marguerite-sur-Duclair, 314 ; Vibeuf, 554; — xiv" siècle 
(avec dates), i3oa, Rouen (Saint-Ouen), kik; i3o3, 
Fresnoy-Folny, 237; i3o3, Longueville, 5o; i3o3, 
Saint-Just, 7; i3o4, Imbleville, 88; i3o5, Héricourl- 
en-Caux, 539, 54o; 1807, Sainl-Aubin-sur-Mer, 536; 
i3ii, Étoutleville-sur-Mer, 55a; i3i5, Havre (le) (ve- 
nant de Leure), laG, lag; i3ao, Etoutteville-sur-Mer, 
55a; i3ai-i3a9, Bailleul-sur-Eaulne, aaa; i3ai, Rouen 
(Noti*e-Dame), 437; iSag, Auzouvilie-sur^Ry (venant 
de rislc-Dieu ) , 387; i33o. Préaux (venant du prieuré 
de Beaulieu), 388, agS; i33i, Fontaine-le-Dun , 5^3; 
i333, Pissy-Povllle , 346; iSSg, Longueville, 5o, 5i; 
i34i, Préaux (venant du prieuré de Beaulien), a88, 
ag3; i343, Quiberville, 76; i344, Longueviile, 5o, 
5i; i346, AufTay, 85; i35o, Ganouville, 477; i35a, 
Sainl-Hellier, i3; 1878, Rouen (Saint-Vivien), 4o3; 
137g, Havre (le) (venant de Leure), iiag; i38o, An- 
glesqueviile-la-Bras-Long, 5a 1; i386, Bellencombre , g ; 
1 389, Mont-aux-Malades (le) , 346 ; 1 39a , Rouen ( Salut- 
Ouen), 4i4, 4i5; i4oo, Anglesqueviile-la-Braa-Long, 
5a 1 ; i4oo, Saint-Aubin-8ur-Cailly, 577; — xiv' siècle 
(sans dates), Beaunay, 85; Bornambusc, 116; Golté- 
vrard, 11; Envermëu, 3o, 564; Graviile-Sainte-Hono- . 
rine, ia3, ia4; Hai'ficur, i46; Inerville, 3o, 564; 
Londinières, aag; Longueviile, 5o. 5i; Montiviiliers , 
147; Rogerville, i55; Rouen (Ghartrenx), 38i; (Domi- 
nicains), 37g; Ry, ag4; Saint-Saéns, a4a; Sainl-Vaast- 
d'Équiqueville, 34 ; Saint- YictorrAbbaye , go ; Valmont , 
546, 547; Vaupalière (la), 348; Vénestanville , 8 ; Yve- 
tot, 55g, 56o; —xv* siècle (avec dates), i4ii,Angle8- 
queville-la-Bras-Long, 5a 1 ; i4ai, Rouen (Sainl-Ouen), 
4i4, 4i5;i43o, Rouen (Saint-Ouen), 4i 4, 4i5; i43i, 
Jumiéges, 3ii; i438, tlouen (Saint-Ouen), 4i4, 4i5; 
i43g, Bosc-Bérenger, a56; i44o, Rouen (Saint-Ouen), 
4 1 4 , 4 1 5 ; 1 44g , Jumiéges , 3 1 ; 1 4 4g , Torcy-le-Grand, 
53; i466, Martin-Eglise, 74; 1470, Rouen (Saint-Hi- 
laire), 354; t48o, Bellencombre, g; i484, Blaque- 
ville, 35o; i488, Jumiéges (venant des Vieux), 3io, 
3ig; i4go, Harfleur, i43; i4go, PeUetot, g; i4g6, An- 
véviUe, 5a6: i4g6, Rouen (Saint-Hiiaire), 3g4; i4g8, 
Jumiéges, 3io; i5oo, Griquetot-le-Manconduit, 54o; 
— XV* siècle (sans dates), Biville-la-Baignarde , 86 ; Cau- 
debec-en-Gaux , 4gi; Gauville, i3g; Gerponville, 54i ; 
Graville-Sainte-Honorine , ia4; Mesnil-Panneville (cha- 
pelle Saint-Antoine de Gratmont), 354; Nede-en-Bray, 
a 44; Notre-Dame-du-Bec , 149; Pavilly, 356; Rouen 



(Grammont), 878; (Saint-Maclou), 3g 4; Sainte-Geue- 
viève-do-Petit-Beaunay, 88; Valmont, 546, 547; — 
xvi' siècle (avec dates), i5oa, Bondeville, 34a; iôo4, 
Groisy-la-Haye, 1 5g; -1504', Mesnières, a4i, 34a; i5o5, 
Mucbedent, 5a, 565; 1507, Mauny, 3i3; i5ii. Panne- 
ville, 353; i5ia, Guerbaviile-la-Mailleraye, 494; i5ia, 
Sainle-Gertrude, 497; i5i4, Muchedent, 565; i5i4, 
Vieux-Manoir (le), 378; i5t5, Mesnières, 34 1, ai a: 
i5ao, Beausault, ig4; i5ai, Bellencombre, g; i5aa, 
Rouen (Notre-Dame), 438; lôsg, Bos-Guerard-Saint- 
Adrien , 37g ; 1 53o, Gancourt-Saint-Etienne, 31 3 ; 1 53o. 
Mirville, lao; i53a, Manéhouville , 5i; i533, Mont- 
Gauvaire (le), 384; 1 535, Sainl-Martin-de-Boscberville, 
3i8; i538, Rouen ( Saint-Sever) , 3g5; i54o, Anque- 
tierville, 485;i54o, Havre (le) (venant de Leure), lag: 
i54o, Jumiéges, 3ia; i54i, Héronchelles , 376; ia4i, 
Ménéhouville , bi; i543, Saint-Martin-Omonviile, 960; 
i543, Anneville-sur-Scin , 47; i547, Gonneville-ies-Ha- 
meanx, 87; i55o, Muchedent, 53; i55o, Veuieltes, 
484; i555, Toussaint, 546; i556, Grosville-sar-Scie . 
5o ; 1 556 , Vénestanville , 5o ; 1 556 , Villers-sous-Foucar- 
mont, igt; i56o, Pelletot, 4g; i563, Harfleur, i43; 
i564, Gancourt-Saint-Etienne, 3i3; 1674, Beuzeville- 
la-Guerard, 537; i58i. Bouille (la), 333; i58i, Gner- 
baville-la-Mailleraye, 4g4; i585, Fallencourt, 180; 
1 587, Rouen ( Saint-Hilaire ) , 6g4 ; 1 58g , Harfleur, 1 47 ; 
i58g, Sainl-Léger-du-Bourg-Denis, 3g5; i5g3, Ghef- 
de-l'Eau (le), 375; i5g3, Vameville-Bretteviile , 99; 
i5gg, R ainf reville , 7; 1600, Bosr-Roger (le), 374; — 
xvi' siècle (sans dates), Ambourville, sg6, Annouville, 
ii5; Anvéville, 536; Arques, 57, 58; Aumale, 167: 
Reuzeville-la-Grenier, g3 ; Biville-la-Martcl , 669; Bor- 
nambusc, 116; Bosc-le-Hard (le), lo; Braqnetuit, 84: 
Gailly, 380; Caudebec-cn-Gaux, 49; Grasville-la-Roque- 
fort, 533; Critot, 367; Guy-Saint-Fiacre, 308; Dam- 
pierre-en-Bray, a 10; Darnetal, 390; Fontaine-en-Bray, 
257; Preneuse, 3ag; Fresnay-le-Long, 87; Fry, 160: 
Gerponville, 54 1; Grainville-la-Teinturière, 48o; Gru- 
mesnil, igg; Haucourt, igg; Haudriconri, 16g; Ju- 
miéges, 3io, 3i3; Lignemare, 333; Londinières, 339: 
Longueviile, 5o, 61; Malaunay, 345 ; Martin-Eglise, 76 : 
Mei-val, 307; Mesnil-Lieubray (le), 161; Montivilliei's . 
147, i48; Neuville-sur-Eoulne, 333; Notre-Dame-du- 
Bec, i4g; Pissy-Po ville, 345; Poviilo, 347; Pnisenval, 
33o ; Ricarville , 5 1 g ; Rieux, 1 Sg ; SaiDt-Miehd-d*Hales- 
court, 3o3; SainlrRemy-en-Rivière , 178; Saint-Saéns. 
361; Saint-Sulpice-sur-Yère, 44; Saint-Vaast-d'Équi- 
queville, 34; Sainte-Geneviève-en-Bray, 369; Sauchay, 
34; Saumont-la -Poterie, 3o4; ThiouviUe-la-Renard , 
53a; Vitlers-sous-Foucarmont, igi; Villers-sur-Aumale , 
170; — xvn* siècle (avec dates), 1601, Bailly-cn-Ri- 
vière, 37; i6o4, Biviile-la-Martel , 54g; i6o4, Ouville- 
TAbbay e , 5o4 ; 1611, Anglesqueville-la-Bras-Long , 59 1 ; 
1613, Berville-sur-Seine, agS; 161 4, Mnchedetot, 63; 
1617, Sauquevillc, 83; 1618, Sévis, 569; 1690, Ou- 
ville-r Abbaye, 5'o4; 1694, Arques, 57, 58; 1696, 
Glères, 380; 1638, Rouen (Notre-Dame), 438; i63i, 
Bretteville-la-Ghaussée, 117; i6S3, Griel, 36; i635, 
Hautot-le-Vatois, 5i8; i636, Sauquevilie, 88; 1687, 
Villy-Val-du-Roy, 47; i038, Ménéhouville, 61; 1647, 
Grandcamp, iSi; i645, Sommesnil, 53 1 ; i646. An- 
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glesqueviUe-la-BraB-Long, 3a i; 1669^ Écaiies-Tlllere, 
Saa; i656, Bondeville, 349; i658, Ponts-et-Marais, 
/i3; i665, Duciair, 3oo; 166&, Ouville-r Abbaye , 56'i; 
167&, Yeules, 638; 1677, ÀDvévilIe, 5a6; 1688, Ar- 
qoea (venant d'Archelles) , 58, 59; 1691, Anvéviile, 
5a6; 169a, Jumiéges, 3io; — ivii* siècle (sans dates), 
AnglesquevilIe-la-Braft-Long, 59 1 ; Bertreville-Saint-Ouen, 
Â8; GaîUevUle, 533; GhapeUe-Saint-Ouen (la), 169; 
Gontèville, 38a ; Écalles-ViUers , 3a9 ; Fontaine-en-Bray, 
a57; Frichemesnil , 983; Grèges, 70; Hénouvilie, 3o9; 
'Jumiégea, 3io; Maintra, 933 ; Martin-Église, 7&; Mer- 
val , 907 ; Pavilly, 366 ; Rouen (Grammont) , 378 ; (Gra- 
vélines), 376; (Saiût-Éloi), 397; (Saint-Hilaire), 39^; ' 
(Saint-Patrice), 4oi; Saint-Étienne-le-Vieux , 55o ; Saint- 
Germain-des-Essourds , 977; Saint-Saire, 954; — xviii' 
siècle (avec dates), Nutre-Dame-de-Franqueville, 976; 
1719, Bosc-Roger (le), 956; 171&, Sotteville-sur-Mer, 
596; 1718, Triquerville, 139; 17191 Rouen (Saint-Se- 
ver), 395; 1793, AnceaumeviUe, 978; 1797, Saint- 
Martin-le>Gaillard, 44; 1799, Sauqueviile, 89; 1735, 
Bois-Héroiilt (le), 973; 1738, Imoville (venant de 
Grain ville -rAlouettc, 119; 1739, Dunlair, 3oo; 1740, 
Duclair, 3oo ; 1 743 , Étalondes, 37 ; 1747, Roncherolles- 
en-Bray, 9o3; 1768, Grainville-Imoville, 119, 1769, 
Neuf-Bosc, 958; 1763, Ferrières, 919; 1770, Grain- 
ville- sur -Ry, 999; 1771, Luneray (Ganteleu), 6,7; 
1779, Valmont, 547; 1775, YiUers-sous-Foucannont, 
191 ; 1776, Bosc-Mesnil, 956; 1777, Trëport (le), 46; 
1778, Renfeugères, 359; 1779* Villers^soas-Foucar- 
mont, 191 ; 1781, Saint-Etienne-le-Yieux, 556; 1786, 
Ferrières, 919. 

Dalles tumulaires en terre cuite : xii* siècle , Jumiéges , 309 , 
3 10; — xiu' siècle, Hermanville, 5; — xvi' siècle, 
Fredes, 938; — xvi* siècle, Pierrecourt, 187; — xvi' 
siècle. Saint -Sulpice- sur -Yère, 44; xvi*-xvii* siède, 
Sainte-(xeneviève, 969; xvu* siècle, Chapelle-Saint-Ouen 
(la), 159; — xvn' siècle, Fesques, 987, 938; — x^ii* 
siècle, Soreng, 186; — xvii* siècle, Yilledieu-la-Mon- 
tagne, 910. 

Dalles tumulaires provenant de Tabbaye de Jumiéges, trans- 
portées'à Caudcbec-en-Ganx, 493; àDaclair, 3oo; à Ju- 
miéges, 3ii. 

Dalles tumulaires sciées par morceaux: Caiileville, 533; 
Gournay-en-Bray, 916 ; Plaine^éve, 535 ; Yalmont, 547. 

Damasqninures : Avesnes-en-Bray, 9o5; Etretat, 99; Lon- 
dinièrea, 999; Neufcbâtel-en-Bray, 946; Ouville-la-Ri- 
vière, 76; Parfondeval, 93 1; Saint- Aubin-sur-Sde, 79; 
Sainte-Marguerite-sur-Mer, 81; Yentes-Saint-Remy (les), 
964; Yeules, 538. 

Danse des morts : Montivilliers , i48; Rouen (Saint-Ma- 
dou), 4i8, 419. 

Danse macabre : Montivilliers, i48 ; Ronen (Saint-Maclou), 
4i8, 419. 

Danses des fées. (Yoir Fées.) 

Dauphin en bronze romain : Saint-Aubin-sur-Mer, 5a4. 

David d'Angers, sculpteur : Ronen, 584. 

Davy (Jehan), architecte de Notre-Dame, xm' dède, 496. 

Dédicaces ou consécrations d'églises : xi' siède, avant io5o, 
Saint-Jean-d'Abbetot, i5i ; vers 1060, Saint-(xeorgee de 
Boscherville, 3i5; io63, Notre-Dame de Rouen, 4 16; 
1067, Jumiéges, 3e5; — xn' siède, 1196, Saint-Oaen 



de Rouen, 4io; ii68. Bures, 994; 1170, Osmoy, 939; 
— xui' siède, laoa, Gournay-en-Bray, 9i5; 1949, 
Rouen (les Corddicrs), 379; 1260, Sotteville-sur-Mer, 
596 ; 1959, Trouvilie-en-Caux , 96 ; 1956, Roquefort , 
519; 1969, Sainte-Marie-des-Ghamps , 557; 1967, Au- 
zebosc, 556; 1967, Caudebec-en-Caux, 486; 1967, 
Sainte- A gathe-d'Aliermont, 93i; 1967, Tancarville. 
i56; 1967, Yalliquerville , 558; 1968, Saint-Nicolas de 
Lenre (le Havre), 196; i969,Rivine, 56i; 1969, Sasse- 
tot-le-Mauconduit, 543 ; 1979, Rouen (les Dominicains), 
379; 1397, autel de Lignemare, a33; milieu du xiii% 
Groixddle, 996 ; — xv* siècle, 1467, Saint-Saëns, a69 ; 
1473, Pavilly, 355; 1/176, Saint-Martin-le-Blanc, 969; 
1479, Rouen (les Emmurées), 378; i489, Grandcourt, 
997; 1499, Gouchanpré, 3o, 3i; 1496, Rouen (Saint- 
Étienne-la-Grande-Égiise), 4 90; 1499, Mesnières ( cha- 
peBe du château), 949; — xvi* siècle, 1609, Lindebeuf, 
553; i5io, Pierrepont, 998; i5ii, Trinité-du-Mont 
(la), 139; i5i9, Yassonville, 99; i5i6, Gainneville, 
i49; i5t6, Rogerville, i53; i5i7, Bois-Hulin (le), 49; 
i5i7, Lillebonne, i35; i5i8, Bourgay (le), 49; i5i8, 
Hugleviile-en-Caux , 553; 1619, Sainte-Gertrode , 497; 
i59i, Rouen (Saint-Maclou), 4o4; i599, Saint-Michel- 
d'Halescourt, 9o3; i593, BuUy, 936; 1696, Freneuse, 
3a6; 1699, Douvrend, 98; i53o, Biangy (un autel), 
1 77 ; 1 533 , Rouen ( Saint-Étienne-des-Tonneliers ) , 393 ; 
1 533 (Sainte-Groix-des-Pelletiers) , 393 ; 1 539, Triquer- 
ville, 189; i544, Aumale (le cimetière), 166; i545, 
Mesnières (chapelle du château), 949; 1 553, Rouen 
(Saint-Lé), 891; i556, Rouen (Saint-Yincent), 4oi ; 
1 585, la Mailleraye (chapelle du château), 494; 1689, 
Esteville, 989 ; — xvu* siècle, 1 65i, Rouen (les Carmé- 
lites), 384; i656, (les Minimes), 384; 1667 (les Gra- 
velines, 876; 1669 (Sainte-Croix-des-Pelletiers), 899; 
1670, Martainville-sur-Ry, 999; 1687, Rouen (les 
Carmes ou Saint-Romain), 396; — xviu* siède, 1704, 
Rouen (les Jésuites ou le lycée), 389; 1789, Ganiden 
(les Pénitents de Groisset), 349; 1775, Grémonville, 
539 ; 1781, Rouen (Sainte-Madeleine), 399. (Yoir Croix 
de consécration,) 

Deffends (Les), anciennes fortifications : Maucomble, 957. 

Defrance, architecte : xvn' siède, Fécamp, 108; Rouen 
(Saini-Ouen), 374; (les Gravelines), 396. 

Degré de la Librairie (Le), à Notre-Dame de Rouen, 48 1. 

Delacourt, prédicateur du xvn* siède : Yergetot, io4. 

Delarue, curé-médecin de Celloville, 970. 

Deniers francs et normands frappés ou trouvés à Rouen , 
379,373. 

Denis (Saint) de Paris, à Rouen, 374, 58 1. 

Desmarets (Charles) bat les Anglais â Gharleamesnil, 5i; 
son château k Bures, 994, 995. 

DesoU^eauz sculpte l'arbre de Jessé du portail de Notre- 
Dame de Rouen en i595, 417. ^ 

Devises pieuses sur les murs du Refuge, k Rouen, 386. 

Devises sur les murs des maisons d'Arqués , 69 ; de Rouen , 
459, 465, 466, 468. 

Diane (Statuette de) : Harfleur, i49. 

Diane de Poitiers, sa statue à Notre-Dame, 433; élève le 
tombeau de Louis de Brezé à Notre-Dame de Rouen , 
339,^33. 

DoliiuDB romains en terre cuite : Barentin, 349; CaiRy, 
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380; Gaoouviile, ^^77; Caaviile, 1S9; Geriangne (la), 
i5o ; Dampierre-en-Bray, 909 ; Graviile-Sainte-HoDorine, 
199; Elbeaf, 396; Havre (le) (musée), 198; liliebonne, 
570; Loges (les), 119; Qaincampoix, 98A; Rançon, 
5o3; SainUDenis-le-Thiboult , 996; SaintJean-de-Folle- 
ville, 137; SaiDi-Maurice-d*Ételan, 1 38; Tilleul (le), 
io3; Villers-Écailes , 399; Yébieron, 590. 

Dômes : à Dieppe, 16, 90; à Hénonviile, 3o9; à Rouen 
(Saint-Yon), 388; à Saint-Wandriile , 600. 

Dominicaines à Aumale, 16&; à Rouen, 378, 386. 

Dominicains à Rouen, 378, 379. 

Donjons : Anvéville, 696; 10/10; Arques, 66; — xui* siècle, 
Beausault, 19^; BeauYoir-en-Lyons, 167; io5o, Gaille- 
fontaine, 198; Grainville-la-Teinturière, &86; Grand- 
court, 997; — xin* siècle, Graville- Sainte -Honorine, 
568; — xn" siècle, Liilebonne, i3ô; — iin* siècle, 
Maulévrier, ^96; — xii* siècle, Mortemer-sur-Eaulne, 
9^3; — 1119* Ncufchàtel-en-Bray, 9^7 ; 1 9o4 , Rouen , 
/i&5, 4&6; — xii'' siède, Tancarville, 166; TiétreviUe, 
565; — xn* siècle, Vaiteville, 5o5. 

Doyen du chapitre de Notre-Dame de Rouen , sa maison à 
Saint>Vaast-d*ÉquiqueviIle, 3&. 

Doyennés anciens : Aumale, i63; Bacqueville, 9; Brachy, 
3; Bures, 99&; Gailiy, 980; Ganville-les-Deux-ÉgUses, 
5io ; Chrétienté (de la), à Rouen , Uok ; Envermeu , 99 ; 
Eu, 39; Fauville, 5i6; Foucarmont, 181 ; Longuoville, 
5o; Neufchètel-en-Bray, 9&6; Pavilly, 356; Rouen 
(voir Chrétienté) t /ïo4; Ry, 99^; Saint-Georges de Bos- 
cherville, 3i5 ; Saint-Romain-de-Golbosc, i5& ; Valmont , 
5&6. 

Draperies anciennes a Monchaux , 1 86. 

Drogon de TrubleviHe, chanoine de Rouen au xn* siècle, 
donne la châsse de saint Sever a Notre-Dame de Rouen , 
&3i; sa dalle tumulaire à Longueville, 5o. 

Ducbemin (Nicolas), architecte, construit Notre-Dame du 
Havre en 157&, 19a. 

Dudon de Saint-Quentin , historien : Avremesnil , 9 ; Sot- 
tenville-sur-Mer, 696. 

Duel judiciaire à Rouen en ioi!i7, 397. 

Dufay (Gilles), son cercueil de plomb aux Jésuites de 
Rouen , 383. 

Dnrdent (La viRe de), &83. 

Dyel (Le8):GaiIleville,333. 

E 

Eaux minérales : xiv* et xv* siède, Porges-les-Eaux , 197; 

i685, Goumay-en-Bray, 917; 1766, Aumale, 167, 168. 
Eece homo : Eu, 4o; Mesuières, 9&9; Villequier, 668. 
Échiquier de Normandie : Rouen, &60. 
Écho câèbre de Genetey : Sainl-Martin-de-Boscherville ,319. 
Écoles (Fondations d*) : 1793, Gourcelles-Rançoa, 901 ; 

1781, Neuvilie-Ferrières, 960; 1767, Boulay (le), i58. 
Édifices romains: Gaudebec-lez-Elbeuf, 696; Hénou ville, 

3oi; Saint- André^ur-Gailly, 386. 
Edouard le Confesseur à Jumiéges , 3o&. 
Église construite par saint Victrice : Saint-<yervai9-de-Rouen, 

366. 
Église tombée en mer : Sainte-Adresse, i3o. 
Églises avec débris romains : Gourcelles-Rançon ,^01; Etre- 

lat, 100; Trefforést, 909; Saint-Martin-rOrtier, 963. 



Ej^ises bràlées par les Nonnands : Saint- WaodriUe, 499, 
&00. 

Eglises cariovingiennes : Jumiéges, 3oA, 3o6; Vilty-ie- 
Bas, h']. 

Églises en bois : ^i^ siède, RoofiD (Saint-Martin-sar-Re- 
nelle), 390; xvi* siècle, Ventes-Saint-Remy (les), a6B; 
xvm* siècle, Launay, 91 9. 

Églises en ruines restaurées : Petit -Appeville (le), 71; 
Sainte-Gertnide, hg'j. 

Églises mérovingiennes : Liilebonne (Saint -Denis), i35; 
Rouen (Saint-Gervais), 366; vi* siède (Saint-Martin- 
sur-Renelle), 390; vii* siède, Saint-WandriUe, 699, 
5oo. 

Églises monastiques, au nombre de trois : Beldnac, &86; 
Jumiéges , 3o8, 3o& ; Pavilly, 366 ; Saint-Wandiille , 5oo. 

Églises monumentales ou caractérisées, où il existe des 
parties intéressantes : xi* siède, Angerville-rOrcber, 97; 
Baiileul-Neu ville , 999, 996; Beflencombre, 9; Boorg- 
Dun (le), 69; Bures, 99&; Gapval, 934; Clais, 996; 
Duclair, 999; Drosay, 633; ÉcrainYÎlle, 117; Étretat, 
100; Fréville, 359; Gourel (le), k; Goumay-en-Bray, 
9iâ, 916; Graimbouville, 169; Graville-Sainte-Hono- 
rine, 999, 993; Héron (le), 999; Jumiéges, 3o5-3ii; 
Lindebeuf, 663; Mannevillelle, 1&6; Mesnii-Mauger 
(le), 969; Mont-aux-Malades (le), 346; MontiviUiers , 
1 47 ; Neufmarché, 990 ; Notre-Dame-do-B)iquetuit, 497 ; 
Osmoy, 939 ; Pavilly; 356 ; Rançon, 6o3 ; Roaen (Saint- 
Ouen ), 4 1 o ( Saint-Paul ), 396 '; SaintrGeorges de Boaeher- 
ville, 3i6; Saint-Jean-d*Abbetot, 161; Saint-Jean-du- 
Cardonnay, 347; Saint-Lucien, 169; Saint-Saëns, 969; 
Saint -Viger-d'Imonville, i56; Sainte-Marguerite-^nr- 
Mer, 81; Sottevillfr«ou»^le-Val, 33 1; Vaup^ère (la), 338; 
Veulettes, 484; YainviUe, 393; — xn* tiède, Anger- 
ville-rOrcher, 97; Auffay, 84; Assigny, 96; Bellen- 
combre (rancien prieuré), 9; Bemières, 94; Bores, 
994; Gannehan, 36; Gliponville, 61 5; Goureelles-Ran- 
çon, 901; Epouville, i4o; Étainhus, 161; Eu, Sg, 4o; 
Fécamp, 107, 109 ; Fontaine-le-Dun, 693 ; Guearroa, 4 ; 
Hermanville, 4; Houquetot, 119; Lindebeuf, 653; Lin- 
tot, 96; Longmesnil, 901 ; Manéglise, i46; Ménerval, 
918; Mont-aux-Malades (le), 346; Osmoy, 9B9; Petit- 
Qnevilly (le) (chapelle Saint-Julien), 337; Roaay, i3; 
Roumare, 347; SainneviUe-«ur-Seine, i53; SaintrLau- 
reutrde-Brèvedent, i54; Saiut-Mards, 7; Tounrilie-la- 
Ghapelle, 35; Villedieu-la-Montagne, 900; Virrille, «9f; 
— xm* siède, Auffay, 84; Bailleul-NeuviBe, 991, s 99; 
Bardou ville, 998; Beaubeo-la-Rosière (cbapefle Sainte- 
Ursule ) , 99 ; Bellière ( la ) , 1 96 ; Blangy, 176 ; Boae-Bor- 
del (le), 973 ; Bourg-Dun (le), 69 ; BouYille, 35o; Bolly, 
996 ; Croixdalle, 996 ; Dieppe (SaintJaeqnes), 16,17; 
Elbeuf-en-Bray, 94 ; Étretat, 901; Eu, 39, 4o; Fécamp, 
io4, 107; Fontaine-le-Dun, 698; Fredes, 986; Gaille- 
fontaine, 198 ; GainneviUe, i49 ; Goumay-eu-Bray, 9i4, 
9i6; Grand -Couronne (le), 333; Grandcourt, 997; 
Gravillfr-Sainte-Honorine, 193, i94; Grumeenii, 197; 
Guetteville, 369,363; Hardourille, 856; Ingouviile^ 
Plains, 634; Monchaux, 186; Moulineaux, 335; Nede- 
en-Bray, 944 ; Nenfchàtd-en-Bray, 947 ; Neuville-Champ- 
d'Oisel (la), 969; Notre-Dame-d'Aliermont, 3i; Notre- 
Dame-de-Gravenchon , i36 , 187 ; Noilemont, 171; Ode- 
ville, 149; Pavilly, 355; Pierrevd, 976; Piasy-P^ville, 
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3&6 ; P«>i]iinerettx, 904 ; Riehemont, 188 ; Rouen (Notre- 
DanoA), &i6-43o ; Saint-Clair^ar-leB-MoBlB, 667 ; Saint- 
LadoD, 169; Samt-Martin-io-Gaiilard,«4&; SaintrNico- 
ias-d'AÎiermoDt, 38; Saint-Pierre-le-Yienx, 595; Saint- 
Saéns, 969; Saint- Saire, 956; Saint -Sylvain, 596; 
Saint-Wandiifle, 5oo; Sainte- A gathe-d'AIiennoot, aSi; 
Sainte-BeuTO-en-Rivière, 95 1; Sainto^xenevièvo^n-Bray, 
95g ; Sennevifle^ur-Féeamp , 563 ; Sigy, 1 69 , 1 63 ; Touf- 
freTiRe-sar-Griel, &5; Yeolettea, 684; Vieox-Rue (la), 
996 ; Yifledien-la-Montagne , 906 ; — ut* siède , Boude- 
viUe,5io; Dieppe (Saint-Jaeqnes), 16, i7;Féeamp, 16, 
17; Rouen (Notre-Dame), 691. 6911,693,697; (Saint- 
Onen), 610; — iV siède, Auieboae, 5i5; Blainville- 
Orevon, 979; En, 39, 60; Ronen (Saint-Madoo),6o9; 
(Saint-Onen), 619 (Saint-Yivien), 399;' — xn* siède, 
i538 , Alionvâte , 556; Ambromesnil, 53 ; Anoourt, 56 ; 
Angerville-ia-Martei, 537; Annenile-sur-Seine, 997; 
Arques , 57, 58 ; Aoberrilie-la-Maund , 67 5 ; 1 5o8-i 610, 
Aumale, i65; Anpegard, 1; AaqneoDesnii, 96; Au- 
thieux-Port-SaintrOnen (les) , 965 ; Avesnes , 96 ; Bébec , 
509; Belbeof, 965; Bénestilie, 679; Berrfll&eur-Seine, 
998; Beuzeville-l»^renier, 99; Bivflie-sur-Mer, 97; 
Bimseville-èa-Piains, 539 ; Bocasse-Vai^Martin (le) , 979 ; 
Bois^uiliaume (le), 988 ; Bcos, 967 ; Bos-Guerard-Saint- 
Adrien (le), 979; Bosc-MesnB, 956; Bosc-Roger, 976; 
Bosvflle, 676; Bondeville, 5io; Bourg-Don (le), 69; 
1 539 , Brametot, 599 ; Bidly, 935 ; Butotren-€anx , 677 : 
i563, Canouville, 677; Cantdeu, 369; Cany, 679: 
i696-i53o, Gaadebee-en-€anx, 686-691; Gandebec- 
iex-Elbeof, 395; Geriangue (la), i5i; Ghapelle^ur-Dnn 
(la), 599; Gléon, 396; Griel, 36; Dametal (Garrille), 
989; (Loogpaon), 990; Dieppe (Saint-Jaequrs), 16, 
17; (Saint-Remy), 17,18; Dondeville, 5ii; Drosay, 
533; Elbeaf (Saint-Élienne), 397; (Saint^ean), 395; 
Enverroeu, 3i ; FaHencourt, 5 1 7 ; Féeamp ( Saint-Étienne), 
108; Feoillie (la), 159; Foueart, 517; Preneuse, 398; 
Fricbemesnil, 983; Gonnetot, 6; Grandeourt, 997; 
Grand-Quevilly (le), 333; Grandes-Tentes (les), 19; 
GreuTille , 6 ; Grucbet-le-Yalasse, 96; Gainneville, 1 &9 ; 
Guerbaviile-la-Mailleraye, 696; Hai'flenr, i63; Havre 
(le), 7; 1576 (Notre-Dame), 196, i95; 1669 (Saint- 
François), 195; HénooYilie, 3oi; Hoeqneville, 681; 
Hooppeville, 366; Isneaiiville , 998; 1617, Lillebonne, 
i35; Loges (les), 119; i53i, Longaeil,7s; Luneray,6; 
Mannevilette, 166; Marques, 170; Maulévrier, 696; 
Mènerval, 918; Moncbaux, i85; Montivilliers, 167; 
Neuville-lc-Pdlet, 95; Néville, 535; Nornlle, i36; 
NaHemonl ,171; OcteTiUe, 1 69 ; 1 5 1 7-1 6 1 6 , Offranville, 
75; Palud, 689; Pare-d*Anxtot (le), 95; Petit-Quevilly 
(le), 337; Pommerval, 19; Retonval, 687; Riebemont, 
188; Ronen (Notre-Dame), 61 6-638; (Saint-Godard), 
398; i639-i590 ( Saint -Maelou), 6o3, 606, 6o5; 
(Saint-Nieaise), 397; i3i8-i565 (Saint-Ouen), 610, 
6i6; 1 555 (Saint-Patrice), 601; i5ii-i556 (Saint-Vin- 
cenl ) , * 60 1 ; ( Saint-Vivien ) , 379 ; Roy ville , 7 ; Saint- 
Aignan, 365; Saint-titienne-du-Rouvray, 339; Saint- 
Eostacbe-ia-Forét, i56; 1689, Saint-Jouin, 109; Saint- 
Léger-aux-Bois , 189; Saint-Léger^u-Bourg-Denis, 995; 
Saint-Martîn-en-Gampagne , 33; Saint-Martin-le-Gail- 
lard, 66; Saint-Manrice-d*étdan , i38; Saint-Nioolas- 
d'Aliermont, 33 ; Saint-Pierre^le-Manneville, 860 ; Saint- 



Suipiee-sur-Yère, 66; Saint-Yaast-d^liquiqueville, 36; 
Saint-Yalery-en-Gaux, 696; Saint -Yigor-d*lmonville, 
i55; i5i9, Sainte-Gertrude, 696; Sotteville-sur-Mer, 
596; Tbéroiddevifle, 566; Tocqueville-ies-Murs, 191; 
Torcy-le-Grand, 53; Toussaint, 566; Tréport (le), 66; 
Trinité-du-Mont (la), 189; Yalmont, 566-567; ^a^^- 
viUe, 5o5; Yeules, 538 ; Yiiiequier, 5o8; Yiilers-sous- 
Foucarmont , 1 95 ; Yillers - sur- Anmale , 1 69 ; — xvii* 
siède, Authieux-Raiiéville (les), 978; Dieppe (Saint- 
Remy), 17, 18; Eu, 1699 (le collège), 6t; Épreville- 
sur-Ry, 991; Goumay (Notre-Dame de), i6i;*i66o, 
Launay, 391 ; 1670, Martainville-sui^Ry, 991; 1691, 
Mottevifle-les-Deux-Glodiers, 553; Rouen, 1600-1 656 
(Minimes ou Saint-Sacrement), 386; 1616-1706 (les 
Jésuites ou le lycée), 889, 385; 1676 (Saint-Romain), 
396; 1680, Saint-Riquier-ès-nains, 535; Saint-Saire, 
966 ; — xTin' siède, 1776, Bolbec, 98; 1767, Ganvilie- 
les-Deux-Églises, 5i 1; 1786, Crosvifle-sur-Durdent, 685 ; 
1760, Grainvilie-la-Teintnrière, 680; 1776, Grémou- 
ville, 559; Ronen, 1781 (Sainte-Madeleine), 896; 1785 
(Saint-Yon),888; 1787, Yergetot, 106; i76i,Yitteieur, 
686; 1770, Yvecrique, 5i8; 1760-1771, Yvetot, 56o. 
Eglises démolies et détruites : Abancourt , 906 ; Alges ,918; 
Aneretiéville-rEsnevd, 599; Angreville, 98; Anzot, • 
95; Arcbelles, 69; Auberville-sur-Eaulne, 3o; Aulage, 
95; Baigneville, 116; Beaubec, 199; Bailly-en-Gam- 
pagne, 997; Beaucamp, i56; Beaumeti, 60; Beaulieu, 
988; BeauviHe-la-Gité, 519; Beo-aux-Gauchois (le), 
5o8; Becquet (le), 996; BeRoianne, 908; Bival, 965; 
Biville-la-Martel , 566; BlainviHe-Grevon , 979, 576; 
Blanc-Mesnit, 81; Blangy, 176; Boi^Gantier (le), i58, 
576; Bondeville, 369; Bonnetot, 91; Bourbelle, 186; 
Bourgay (le), 69; BouteiUes, 77; Braneval, io3; Bu- 
rettes , 995 ; GdleviUe-le»-Deux-Églises , 86 ; Ganville-les- 
Deux-Eglises, 5i 1; Gent-Acres , 69 ; Gbaries-Mesnil , 59 ; 
Gidetot, 356; Glair^Ruissel , 159; Goadray (le), 106; 
Grasmesnii, i55; Grid, 36; Grespeville, 69; Gretot, 
118; Grevon, 979; GroevUle-sui^Durdent, 686, 685; 
Déviflo-sur-Yères , 998; Dieppe, 17; Écultot, 101; Épi- 
nevifle, 595; Espinoy, 186; Envermen (Saint-Laurent), 
3o; Équimboso4e-Ya], 5i8; ÉquiqueviUe, 36; Bsda- 
velles, 987; Eslettes, 989; Étran, 76; Eu, 61; FaHen- 
court, 180; Féeamp, 108, 109; Flainville, 63; Folle- 
tiére (la), 359; Fonguensemare, 100; Fontaine-Gbètel 
( la ) , 977 ; Forgea4es-Eaux , 1 97 ; Fossé ( le ) , 1 98 ; Fou- 
carmont, 189, i83; Franqoevâlette, 967; Fresnay-le- 
Long, 87; GoupiHières , 359; Gournay-en-Bray, 916; 
GouviHe, 981 ; GoviUe, 5o3; Grainville^^Alonette, 119;, 
Grainviile-Ia-Renard , 599; Grosmesnil, i55; GuUkr- 
ville, 96; Gaîlmeeourt, 3i; Hertdey(le), 116; Hybou- 
vilie , 3o ; Igneauville, 1 1 6 ; Ifs-sur-Gaudebec ( les ) , 359 ; 
Jnmiéges , 3o6 , 3o5 , 3o6 ; Lestanville , 5 ; Leuilly, 87 ; 
LUlebonne ( Saint-Denis), 1 35; Lonvicamp, 909; Malau- 
nay, 366; Mautheville-sur-Durdent, 686; Mesmoulins, 
ii6; Moneby-le-Preux, 178; Mont-aux-Malades (le), 
366; Montivilliers, 168; Mortemer-sur-Eaulne , 968; 
Neufebàtd-en-Bray, 968; Nenfinarché, 991; Notre-Dame- 
des-Gbamps, 866; Ormesnil-sur-GaiUy, 960; Osmon- 
ville, 960; Onville-l* Abbaye, 356; Parfondevd, 939; 
Pibeuf, 986; Pierre-sur^eie (la), 89; Pierre^or-Yères 
(la), 998; Pommeraye (la), 976; Ponts-et-Marais, 63 ; 
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Pourvoie, 71; PoviUe, 3/17; Pretot, i59; Qaévrevilie- 
la-MUoD, 996; Raimbertot, i&o; Ratiéville, 976; Ri- 
berpré, 9oâ; Ribeuf, 66; Ricarviile, 3i; Rouen (les 
RégQÎnes), 3 80; (les Carmélites), 38&; (les Cannes), 
38o; (les Dominicains), 379; (les Feuillants), 38/^; 
(Notre-Dame-de-la-Ronde), 389; (les Pénitents), 38&; 
(Saint-Âmand), 375, 389, (Saint-André-aax-Fèvres), 
399; (Saint-André-de-Ia-Vilie), 399; (Saint-Gande-le- 
Vieux), 388; ( Saint-Gilles- de-Répain ville), 396; (Saintr 
Herbland), 389; (Sainl-U), 391; ( Saint-Martin-da- 
Pont), 388; (Saint-Martin-sur-Renelle), 390; (Saint- 
Nicolas), 389; (Saint-Micbel), 389; ( Saint-Pierre-rHo> 
noré) , 390 ; (Saint-Pierre-ie-Portîer) , 889 ; (Saint-Sau- 
veur), 388; (Sainte-Catheriiie-du-Mont), 376; Routot, 
i5&; Roux-Mesnil, 77; Rouxmesnil, 548; Saint-Arnould- 
sur-Ry, 979; Saint-Aubin-sur-CaiHy, 978, 677; Sainl- 
Aubin-sur-Gournay, 918; Saint-Clair^ur-Gournay, 918; 
Saint-Denis-du-Yal , 63; Saint-Georges-de-Gravenchon , 
1 37 ; Saint-Germain-d*EtabIes, 63 ; Saint-Germain-sous- 
Cailly, 986 ; Saint-Gilles-de-la-Ncuville, ibh ; Saint-Jean- 
des -Essarta, i5t; Sainfc-Jean-»ur-CaiUy, 984; Saint- 
Martin - de - Boscherviilc , 3 1 5 ; Saint-Michel-du-Haisel , 
i65; Saint'NicoIas-du- Vert-Bois , 986; Saint-Ouen-au- 
Rose, 648; Saint-Pierre-Bénouville , 89; Saint-Pierre- 
de-Yarengeviile, 3 90; Sain(-Pierre-le-Petit, 696; Saint- 
Quentin -au -Rose, 34; Saint- Remy- en -Rivière, 179; 
Saint-Snlpice-de-Bellengreville, 97; Saint-Supplix, i5o; 
Saint -Tbomas- la -Chaussée, 347; Saint-Valery- sous- 
Bures, 939; Saint- Vincent-de-Nogent , 960; Saint- Wan- 
drille, 5oi; SalmonviUe-la-Rivière , 977; Salmonville-la- 
Sauvage, 996; Sauqueville, 89; Tendos, 983; Tonne- 
mare, 118; Thibermesnil , 655; Trinité-des-Jonquières 
(la), 93i; Tourville-Igneauville, 1 1 4 ; Vattechist , &4o; 
Vaudreville, 5i; Vaurouy (le), 3oi; Vertbosc (le), 558; 
Yeules (Saint-Nicolas), 698; Vieux (les), 394; Villers- 
Chambellan , 399 ; Vilmesnil , 1 1 5 ; Wardes ,991. 

églises supprimées, transformées ou sécularisées : Auber- 
ville-sur-Tères, 60; Dieppe, xiv* siècle (le vieux Saint - 
Remy); Épinay-Sainte-Beuve, 963; Fécamp, xrsièfïle, 
( Saint- Ouen), 109; Follemprise, 19; Inerville, 97; 
Parfondeval, 93 1; Rouen, xiy* siècle (les Augustins), 
38o; xvu* siècle (Bellefonds), 386; xiii* et xvii* siècle 
(Bonne-Nouvelle), 877; xv* siècle (les Célestins), 389; 
(les Glarisses), 376; xv* siècle (les Emmurées), 378; 
xn* siècle (Grammont), 378; xvi* siècle (Saint-Gande- 
le-Jeune) , 391 ; xti* sièdo ( Sai(it-Denis) , 89 1 ; xvi* siècle 
(Saint-Étienne-des-Tonneliers) , 898 ; xiv" siècle (Saint- 
Georges), 398; xv'-xvi* siècle (Saint- Laurent), 898; 
XVI' siècle (Saint-Vigor), 891 ; xvi* siècle (Sainte-Croix- 
des-Pelletiers), 899; xvi* siècle (Sainte-Marie-la-Pelite), 
891; Vimont, 976. 

églises taillées dans le roc : Belbeuf ( Saint- Adrien ) , 966; 
Canteleu (Pénitents de Croisset), Zhû; Orival, 838. 

églises transférées et déplacées ou traditions d'églises trans- 
ffVées : Amfreville-la-Mivoie , 966; Autretot, 566; Beau- 
bec, 19/1; Bernières, 91; Blanc-Mesnil, 81; Boissay, 978; 
Cleuvilie, 697; CoUeville, 54o; Contremoulins , 54o; 
Crosville'Sui^Durdent, 484, 485; Dercbigny, 69; Eme- 
mont-sur-Bucby, 974; étrctat, 100; Fontaine-en-Bray, 
io7 ; Frobervillg, 1 1 1 ; Ganzeville ,111; Gonneville-la- 
Malet, 101; Lindebeof, 653; Louvetot, 476; Manneville- 



le-Goupil, 119; MirviUe, i9o; Monchy, 43; Motteville- 
les-Deux- Clochers, 653; Nointot, 96; RétoDval, 188; 
Quibervillc , 78 ; Oadalle , 1 5 9 ; Saint - Michel - d'Hales- 
court, 9o3; Saint -Gilles -de -la- Neuville, 1 54; Saint- 
Pierro-en-Port, 545; Saint-Pierre-Lavis, 690; Saint- 
Léger- aux -Rois, 189; Saint -Madou- la -Rrère, 190; 
Saint- Maurice -d'étdan, i38; Sainte- Adresse, iSo; 
Sainte-Geneviève-en-Rray, 969; Sept-Meules, i45; Va- 
rengeville-sur-Mer, 83. 

Embaumement des corps au moyen âge : Rouen, 436. 

Emmeline, fondatrice de l'abbaye de Saint -Amand de 
Rouen, 870. 

Emmurées (Les) : Rouen, 678. 

émail antique: Barentin, 349; Bolbec, 98; Gany, 478; 
Envermeu, 90; Saint-Jean-de-FoUeville, 187. 

émaux du moyen âge : xni* siècle, flérieoart-en-Gaux 
( chÂsse ) , 5 1 ; Fresles , xiii* siècle ( instrument de paix) , 
989; Saint-Saëns, xiii* siède (châsse) , 676. 

Enguerrand de Marigny : Rouen, 876. 

Enceinte romaine de Rouen, 865,-866, 367. 

Enceintes antiques ou camps : Aumale, i64, i65; Beau- 
bec-la-Rosière, 19a; Bec-aux-Cauehois (le), 548; Bois- 
Himont (le), 556; Blangy, 176; Bouelles, 986; Bra- 
quemont, 68-67; Caudebec-en-Caux , 486; équimbosc- 
le-Val, 618; Fécamp, io5, iio; Ferté-en-Bray (la), 
196; Forges-les-Eaux , 196; Gouy, 968; Harfleur, i49, 
i43; Jumiéges, 3o3; Louvetot, 496; Manlévrier, 496; 
Mont-Cauvaire (le), 984; Neufchâtel-en-Bray, 949; 
Nesle-Normandeuse, 186; Quiévrecourt, 676; Rebets, 
976; Roncherolles-en-Bray, 908; Saint-Germain-sous - 
Cailly, 986; Sain^Martin-Omon ville, 94o; Saint-Pierre- 
de-Varengeville , 39 1; Sainte-Geneviève-en-Bray, 969; 
Tiergeville, 545; Touffreville-la-Gorbeline , 568; Val- 
mont, 566; Valliquerville, 558; Vameville-ies-Grès , 91 ; 
Valierville, 966; Veulettes, 489; Villeqnier, 5o8; Yé- 
bleron, 690; YviUe, 698. (Voir Catnpi.) 

Encensoir : xvi* siècle, Saint-Martin-l'Ortier, 954. 

énervés (Statues et tombeaux des) : xin* siède, Jumiéges, 
810. 

Enseignes de maisons : Dieppe , 93 ; Rouen , 467, 458 , 469, 
464, 465, 467, 468, 479, 478, 476. 

Enseignes de pèlerinage : Saint-Gorgon, â Sainl-Martin-de- 
BoscherviRe , 819. 

Entailles circulaires ou carrées pour la tète dans les cer- 
cueils de pierre : carlovingiens , Jumiéges , 809 ; Rouen , 
881; — capétiens, Bouteilles, 77; Rouen, 58t. 

épée espagnole du xvi* siècle : Auflay, 666. 

épées en fer du moyen âge : Maulévrier, 496; Saint-Mar- 
tin-de-Boscherville , 5 1 8. 

épées franqoes en fer : Donvrend, 98; Envermeu, 99; 
Fontaine-en-Bray, 967; Gravai, 989; Lambervflle, 5; 
Londinières, 999; Martin-église, 78; Nesle-Hodeng, 
186; Rouen, 878; Saint- Aubin-sur-Mer, 79; Sommery, 
968. 

épées gauloises : en bronxe, Moulineaux, 389; Oissel, 
335; Rouen, 358; — en fer, avec fourreaux de métal. 
Bouelles, 936; Heurteauville, 3o9; Saint-Wandrille, 

499- 
Épées romaines en fer, avec fourreaux de métal , dont quel- 
ques-unes sont ployées : Bouelles, 934; Eslettes, 989; 
Monlivillicrs , ikh; Moulineaux ,834. 
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BperoDS da moyen Age : Mortemer-Bnr-Eauloe , aàS; Yé- 

Ueroiif 590. 
Éperons francs : en bronxe, Saint-Martin-aux-Boneaox , 

&8i; — en fer, Envermen, 99. 
Épinay, indices d'antiquités : Dieppe, i5. 
Epine-saSe : AllonvUle, 556. 
Épines senrant de limites : Vieux-Rue (la) , agô. 

Epingles à cheveux en or ou avec tète d'or : Nede-Hodeng , 
tkh; Tentes-Saint-Remy (les), 964. 

Éping^ antiques : à tête d'ivoire , Fesques , S37 ; — à tète 
d'or, Ventes-Saint-Remy (les) , 964 ; — en bronxe et en 
os, Cany, 478; Caudebec-lez-Elbeuf, 394; Jumiéges, 
3 10; Liflebonne, i33; Maulévrier, 496; Rouen, 363, 
S68, 369, 371 ; Sainte-Hélène-Bondeville, 549; Sotte- 
viile-lez-Rouen , 34o. 

Épingles franqnes en bronze : Douvrend, 98. 

Épis en plomb d'églises ou de maisons : Berviile-snr- 
Soine, 3i8; Esrlavelles, 937; Eu, 49; Hautot-le-Yatois, 
5i8; Oberville (chAteau d'Auffay), 53 1; Qucvillon (la 
Rivièro-Bourdet), 3i4; Rouen, 383, 391, 454, 479; 
TourviUe-Igneauville (les Ife), ii4. 

Épis en fcerre cuite : Saint-Saens, 969. 

ÉpistoUer ms, xvix* siède : GoderviBe ,118. 

Eponge romaine : LUlebonne, i34. 

Ermentrnde (Sainte), à Sainte-Gertrude , 496. 

ErmiUges : Anmide, 167, 168; Belbeuf (Saint -Adrien), 
966; Bordeaux-en-Caux , 98; Bouille (la), 333; Gau- 
debec-en~Caux, 491; Heugleville-sur-Seie (le 3o8mi- 
ehd) , 565 ; Loges ( les) , 1 1 9 ; Neufchâtel-en-Bray (Saint- 
Antoine), 949; Orival, 33o; Pont-Mort; 938; Riche- 
mont, i88; Tiergeville, 545; Vattechrist, 54o; Saint- 
Wandrille, 499, 5oo. 

Ermites : Sainte-Mari e-au-Bosc , io3. 

Esc^ier de la bibliothèque du chapitre de Notre-Dame de 
Rouen, 1478-1480, 43 1. 

Escalier de la flèche de Notre-Dame de Rouen, 494. 

Escalier de pierre du MontrSainte-Catherine de Rouen, 
i5i9, 875. 

Escalier du beflroi de la cathédrale de Rouen, 419. 

Escaliers de pierre de l'hôtel de ville de Rouen , xvii* siècle , 
374. 

Escaliers d'orgues : ivi* siècle. Arques. 67; Montivilliers , 
147; Rouen (Saint-Maclou), 407. 

Esnevai (Famille d'). son ebèteau, sa sépulture à Paviliy, 
355, 519. 

Eslouttevifle ( Famille d' ) , son château à Ydmont , 547, 548 ; 
ses tombeaux à Yalmontv 547, 548. 

Estoatteville (Le cardinal d'), archevêque de Rouen : conti- 
nue l'élise Saint-Ouen, 4 10; construit le jubé de cette 
abbaye, 4 10; fait faire les stdles de Notre-Dame de 
Rouen en i457, 43o , 43 1 ; son cœur et son mausolée, 498. 

Étangs desséchés : Bellozanne, 907 ; Guy-Saint-Fiacre, 908 ; 
Elbeuf-en-Bray, 911; Port-Mort, 938. 

Étiei|ne>Ia-Grande-Église ( Saint-) , à Notre-Dame de Rouen , 
490, 496. 

Étoflies de crin : Rouen, 58 1. 

Élu vos antiques : Dieppe, i4; Envron ville, 5i4; Fontenay 
(le), i4o; Havre (le), 198; Maulévrier, 496; Sainte- 
Adresse, 199. 

Eu (Les comtes d*), leurs tombeaux : à Eu , 4o ; à Foncar- 
mont, 83; au Tréport, 46. 



Eudes Rigaad, archevêque de Rouen, A Dé ville, 343; sur 
l'Aliermont, 33; son tombeau A Rouen, A3 4. 

Eudistes : Rouen , 443. 

Ensèbe, évèque de Rouen, 365. 

Évangéliaire ms, xvii* siède : Goderville, 118. 

Évéché de Goutanees, A Rouen, 377. 

Évèché de Lillebonne, i35. 

Evéché métropolitain de Rouen , 365. 

Évéques de Goutanees inhumés A Saint-Lé de Rouen, 377. 

Ëvèqnes m partibtu inhnmés A Rouen : Auguslins , 385 : 
Dominicains, 377. 

Évent (Lieu de 1') : Rouen, 44 1. 

Exemptions : de Goutanees, 377; de Féeamp, 896; de Li- 
sieux,389; de Montivilliers, 147. 



Fabri (Jean), évéque de Démétriade, son tombeau aux 

Angustins de Rouen, 38 1. 
Fabrique d'acier : Harfleur, i45, i46. 
Fabrique de hachettes gauloises en bronxe : Bretonne , 5o6 ; 

Gonfreville-l'Orcher, 678. 
Fabrique d'outils de pierre : Aubermesnil-lea-Erables , 174 ; 

Blangy, 176; Fréauville, 996; Londinières, 998. 
Faïence : xvi* siède, Havre (le), 198; Gonfreville-l'Orcher, 

573. 
Farin, historien de Rouen : Saint-Godard de Rouen ^ 899; 

prieur du Yal, Yeules, 598. 
Faubourgs romains de Rouen , 869. 
Fanchard, mérovingien : Nede-Hodeng, 944. 
Faucon de Ris (Les), quatre premiers présidents du parie- 

menl de Normandie (1698 A 1691), leur sépulture aux 

Garmes, 388. 
Fauconneaux : xv* siècle, Harfleur, i44; — xvi* siède, 

Dieppe, 94. 
Fées, apparitions, danses et chemins des fées : Beautot, 

349 ; Bec-de-Mortagne , 1 15 ; Bourg-Dun (le) , 69 ; Bra- 

quemont, 67; Forges-les-Eaux, 196; Notre-Dame-de- 

Bliquetuit, 497; Notre -Dame -de -la -Gaillarde, 594; 

Rouen, 34o; Yd-Martin (le), 979; Yameville-Brette- 

ville, 9; Saint-Yaler)'-en-Gaux, 536. 
Fer (Moulin de) : Guy-Saint-Fiacre, 909; Saint-Saéns, 

961, 965. 
Fermoirs de bourse francs : Nesle-Hodeng, 944. 
Fermoirs du moyen Age : Jumiéges, 3 10. 
Ferrières anciennes et forges andennes : Beauasault, i34 

Bellelicombre, 9; Bosc-le-Hard (le), 10; Guy-Saint- 
Fiacre, 909; Ferrières, 919; Forges-les-Eaux, 196 

Mootreuil-en-Gaux, 88; Nolléval, 161; Saint-Léonard 

ii3; Saint-Maclou-de-Folleville, 88; Saint-Saéns, 960 

969; Yattetot-sur-Mer, 11 4. 
Ferrures antiques: Gaudebec-lox-Elbenf, 395; Épinay- 

Sainte-Beuve, 959, 953. 
Fers A chef d a la porte des églises : Saint-Martin-l'Ortier, 

954. 
Fers A cheval du moyen Age : Yébleron, 5 90. 
Fers de chevaux : Brotonne, 507. 
Feuillants (Les) : 161 1, A OuviUe-l' Abbaye, 55i ; 1616, A 

Rouen, 384. 
Peux de Saint-Jean , de Saint-Onupbre et autres saints : 

Barentin, 34o; Bemières, 99; Fossé (le), i38: Her- 
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raanville, 6; MesDières, 9^; Mecoil-Durdent, 53 A; 
Saint-Amould-sar-Caudebec, 498; Sainte-Aastreberle, 
356; Smennesnil, a33; Triquervilief iSg. 
Fibules franques : AubermesniU les -Érables, 17&, 175; 
Aveenes-en-Bray, so5; Bois-Robert (le), A8; Caudebcc- 
lez-Elbeuf, 3a5; GoUeville, 5&o; Douvreod, 98; Eover- 
meu, 99; Héroncbelles, 976; Jumiéges, 3io; Londi- 
nières, 999; Lncy, 939; Neufehàtel-en-Bray, 946; Neu- 
ville-F«rrières, 960; Nede-Hodeug, ahh; Parfoodeval, 
93i ; QuévreviUe-la-Poterie, 970; Rouen, 373; Sainte- 
Margaerite-sar-Mer, 80, 81. 
Fibules franques ansées eo broDse avec chaînettes : Auber- 
mesnil-les-Érables , 174, 175; QuéTreville-la-Poterie , 
970. 

Fibules franques en or : Avesnes-en-Bray, 906 ; Gaudebec- 
lex-EIbeuf, 395; Nesle-Hodeng, 944; Parfonderal, 93 1; 
Sigy, 169; Sommery, 963, 964. 

Fibules gaidoises en fer : Caudebec-ies-Elbeuf, 394 ; Es- 
sartft-Yorimpré (lez), 179; Moulineaax, 334. 

Fibules romaines : — en bronze émaiilé, Barentin, 349; 
Bolbec , 93 ; Gany, 478 ; Londinières , 997 ; SaintrJean-de> 
Folleviile, 1 37 ; — on bronze sans émail , Barentin , 348 ; 
Brotonne» 507 ; Gaudebec-en-Gaux , 486; Golleviile, 54 o; 
Élretat, 100; Fécamp, 106; Héricourt-en-Gaux, 599; 
Jumiéges, 3io; Maulé>Tier, 496; Mesnil- sous -Lille- 
bonne (le), i36; Montivilliers, i46; Saint-Aubin-sur- 
Mer, 594; Saini^Hélène-Bondeville, 549. 

Fierté (La ) ouchAsse de saint Romain : xiii* siède , Rouen , 
43 1, 439; — (privilège de la), Rouen, 439; — xvi* siècle 
(chapelle ou édieule de la), Rouen, 439. 

Figuier d*Orcher (Le) , i4o. 

Filles de la Congrégation de Notre-Damo : Rouen, 387. 

Filles de Saint^Joseph : Gournay-en-Bray, 9 1 7 ; Rouen , 386. 

FiJlfls-Dieu : Rouen , 38o. 

Filles dn SaintSacrement : Rouen, 387. 

Filleul (Fontaine de Saint-) : Rouen, 374. 

Fils d'or francs : Envermeu, 99. 

Finances de Normandie (Bureau des), 1699, à Rouen, 
448, 449. 

Finibor (Évéque de) : Rouen, 376. 

Flacon de bronze antique avec chaînettes : Gany, 478. 

Flavacourt (Guiil. de), archevêque de Rouen : Deville, 
343; érige une paroisse à Dieppe en 1989, 16; son 
tombeau à Notre-Dame de Rouen, 434. 

Flèche en bois de Thâtel de ville de Rouen, xni* siècle, 
453. 

Flèche en fer fondu de Notre-Dame de Rouen, 494. 

Flèches de bronze gauloises : Beiancourt, '9o5. 

Flèches de fer du moyen âge : Mortemer-sur-Eaulne, 
343. 

Flèches de fer franques : Dieppe, 94; Doavrend, a8; En- 
vermeu, 99; Londinières, 999. 

Flèches d'églises en bois el plomb : 1491, Gandebeo-en- 
Caux , 488 ; Étretat , 1 00 ; Eu , 4o ; Fécamp , 1 06 ; Gonr- 
nay-en-Bray, 916; Jumiéges, 3o6; Rouen, xv* siècle 
(Saint-Herbland), 389; i590 ( Saint -Maclou), 4o4; 
i544 (Notre-Dame), 4si4. 

Flèches d'églifes en pierre : xji* siècle, Montivilliers, 147; 
— XV* siècle, Notre-Dame-dc-Gravenchon , i36j (Saint- 
Vivien), 4oo; Valliquerville, 558; Vattelot-sur-Mer, 
ii4; — XVI* siècle, AngervUle-la-Martel, 539; Caude- 



be<y6n*Gaux, 487; Gerlangne (la), i5i; Écretteville-les- 
Baons, 557; Ectoi-les-Baons, 55 1; Gainneviiie, i49: 
Ganzeville , 1 1 1 ; Gonlreville - l'Orcher, 1 4 1 ; Harfleur, 
i43; Hattenville, 517; Lillebonne, i35; Norville, i36; 
Rogerville, 1 53 ; Rouen ( Notn»-Dame-de4a-Ronde ) , 389 ; 
( Saint -André- aux -Fèvres), 3(|9; (Saint-Martin-sor- 
Renelle), 370; Saint-Maurioe-d'Ëtdan, i38; SenneviUe- 
sup-Fécamp, 544; Tiétreville, 545; Valliquerville, 558; 
— 1577, Veauville-ies-Baons, 559; — xvn' aiède, Ao- 
gerville-Bailleul, ii5; AnnouviUe-Vilmesoil, ii5; Au- 
bervUle-la-Renault , 1 1 5 ; Gliponviile , 5 1 5 ; Griquebeiif , 
io5; Gerville, lia; MentheviUe, 190; Ronvifle, 95; — 
i55o-i635, Therouldeville, 544 ; TocqueviUe-ies-Murs , 
191; Ypreville, 549. 
Flèches de pierro gauloises : Fréauville, aa6; Londinières. 

aa8; Mesnil-Manger (le), 575, 
Fondation (Ferme de la) : Routes, 53o. 
Fondeurs de cloches : 1686-1700, Auberi (ieban) de U- 
sieux, Rouen (Notre-Dame), 419; (Saint-Ooen), 4i3 
1664, Ghauvel (les), Rouen (Saiut-Ooen), 4i3 
xm* siède. Damions (Jehan), Rouen (le beffroi), 453 
i5oi, Lemachon (Jean) de Chartres, Rouan (Notre- 
Dame), 4ao. (Voir Cloch$i.) 
Fondeurs de cuivre des grilles du chœur de Notre-Dame 

de Rouen, 4ai. 
Fontaine de Saint-Filleul : Rouen , 374. 
Fontaine du Temps, xviu* siède : Bolbec, 9A. 
Fontaine-Martel, le chef des ligueurs cauchois : Bourg- 
Dun (le), 63; Glèras, a8i; Grèges, 70; Ofrranvi]le,75. 
Fontaine romaine : Sainte-Marguerite-sur-Mer, 80. 
Fontaines publiques : xvni' siède, Bolbec, 93; i533-i558, 
Dieppe , a3 ; 1600 , Fontaine-le-Bourg, a83 ; 1781, Gour- 
nay - en - Bray, 9 1 7 ; x vii* siède , Graville - Sainte - tiono- 
. rine, i95; Rouen, 4o5,444,448; i489(dela GrosM). 
447; i5i5 (delaGroix-de-Pierre), 446, 447; i5i8, de 
Lisieux, 447; xvi* siède, de Saint-Maclou , 4o5, 448; 
i6i8, du Bailliage, 448; i639, de Sainte^roix-^es- 
Pelletiers, 448; xvu" siède, des Pénilenls, 384; 1709, 
1709, de Saint-Gande-le-Jeune , 448; i456-i73a, de 
la Grosse-Horloge, 447; 1743, des Libraires ou de la 
Gathédrde, 448; 1755, de la Pucelle d'Orléans, 44;, 
448; xvin* siède, des AugosUns, 448. 
Fontaines rebouchées : Bretonne, 5o6; Nèviilc, 534: heu- 

ville, 5i3; Saint- Valery-en-Canx, 536. 
Fontaines sacrées : Bellengreville , 97; Bienuais, 87; Bre- 
tonne, 5o6; Gharies-Mesnii , 5i; Groev^e-sor-Durdent, 
485; Guy-Saint-Fîacre, 485; DévOie, 343; Etretat, 100; 
Fécamp, io5; Foucarmont, i83; Fossé (le), i38; Ha- 
nouard (le), 497; Uéricourt^u-Gaux , 5a8; Bermon- 
ville, 4j Morville, 190; Nolleval, 161; Paviliy, 356; 
Ponts , 39 ; Ponts-et-Maraia, 43 ; Rollcville , i5o ; Rouen . 
374; RoBvray-Gatillon, 9o3; Saint-Hellier, i3; Saint- 
Germain -des- Essourds, 977; Saint -Saàis, 961, a63 
Saint -Wandrille, 5oo, 5o3; Sainte-Austreberte, 356 
Sonmiesnil, 53 1; Torcy-le-Grand , 53; Treiforest, aoa 
Triquerville, 139. (Voir Sources.) 
Fontenelle (Abbaye de), 499. 
Fontenelle, sa mai^n natale à Rouen, 459. 
Fonts baptismaux. (Voir Baptittères.) 
Forces en fer gauloises : Essarts-Varimpré (los), 179. 
Forces en fer romaines ou franques. (Voir CiiMHX.) 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



633 



Forêts aneieniies défrichées : Long-Boél , 967, «69 ; Seiwe- 
viUe-ear-Fée«np, 5&3. 

Forges (Maître de) : BeaasauU, 19&. 

Forges anciennes. (Voir Ferrièret.) 

Forges réTolotionnaires dans Téglise SaintrOuen de Rouen, 
3ii, &16. 

Port de Sainte-Catherine, à Ronen, 876 , 446. 

Forteresses et fortifications : xi* sikle, AnmaJe, i64; ijv' 
siècle, Blangy, ia6; Caodebec^n-Caux, 49a; iiv* otXY* 
siècle, Dieppe, a^i, aa; un' siècle. Eu, 4a; Féeamp, 
108, 110; Ferté-en-Bray (la), 196, 196; xi* siècle, 
Gournay-en-Bray, a 18, ai 4; xnr* et x^* siècle, Hai^ 
ienr, i44; MontiviUiers, 948; xi' siède, NeufchAbd- 
en-Bray, 946, 947; xiii% in* et xti* siècle, Roneo, 
858,375,443. 

Foasard (L*abbé), prédicateur câèbre, sa naissance et sa 
mort : Sainte-Marie-des-Ghamps , 557. 

Fosse de Gravffle ( La) , laS. 

Foase (Grande) druidique à Gerponville, 54 1; sép«dture 
d'une armée anglaise, 64 1. 

Fossé Castrease : Griquiers, 169. 

Fossé du Roy : GonteviHe, 168; Fiamets-Frétils , 938; U- 
iois, 170. 

Fosses: Bois-l'Évèque , 989; Bretonne, 5o6; Essar«8-Va> 
rimpré (les), 179; Goderviile, 118; Jumiéges, 3o3; 
Saintr-Martin-de-Boscherville, 3 18. 

Fosses fouillées : Essarts-Varimpré (les), 179. 

Fossés de Rouen ,358. 

Fossésp-limites : Bénouville-sor-Mer, 97 ; Boos , 367 ; Gon- 
tevifle, 168; Griquiers, 169; Flamets-Frétils , 938; Ju- 
miéges, 3o3; Yainville, 393. 

Fossés Saint-Philbert : Yainville, 898. 

Fouet ou fagtUwm antique : Lilteboone, 67 1. ■ 

Fouilles chrétiennes du moyen âge : Auffay, 84 ; Beaulieu 
(au Bois-l'Évéque), 989; Bouteilles, 77, 78; Dieppe, 
19, 563, 564; Étran, 74; Btretat, 99, 100; Longue- 
ville, 565; Martin-Église, 74; Rouen, 58o, 58i, 689; 
(a Notre-Dame, pour la recherche du cœur de Richard 
Cœur de Lion), 436; {ibid, pour la recherche du cœur 
du roi Charles Y), 435; (ibxd. pour la recherche du roi 
Henri Conrt-Mantel et du duc de Bedford), 435, 436; 
Roux-Mesnil, 77, 78; Saint-Georges de Boseherville, 
3 18; SainIrWandriUe, 5oi. 

Fouilles gauloises : Braquemont, 6S-67; Gaudebee-lei*Bl- 
beuf, 394^ Essarts-Varimpré (les), 179, 180; Sainte- 
Beuve-en-Rivière , 95 1; Saint-Remy-en-Rivière , 179. 

Fouilles franques: Âubennesnil-les-Erables, 174; Avesnes- 
en-Bray, 9o5; Biville-snr-Mer, 98; Mangy, 176; Griel, 
36; Dieppe, 16; Douvrend, 98; Enverraeu, 99; Etre- 
tat, 99, 100; Lamberville, 5; Martin-Efl^ise, 74; Mon- 
térolfier, 967; Montivilliers , i46; Neele-Hodeng, 944; 
Nenfchàtel-en-Bray, 946; Ouvâle^a-Rivière, 76; Par- 
fondeval, 981; Pourville, 71; Quévreville-ia-Poterie , 
970; Rouen, 58o, 58 1, 689; SaintrAubiivaur-Scie, 74; 
Saint-Martin-aux-Buneaux, 48i; Sainte-Marguerito-sur- 
Her, 80, 81; Sigy, 169; Sommery, 968, 964; Vatte- 
vifle, 5o4; Ventes-Saint-Remy (les), 964. 

Fouilles indéterminées : Befleville-sur-Mer, 60 ; GonteviUe, 
168; Rouen, 876; Trouville^n-Gaux , 667; Vatienrille, 
567. 

Fouilles romaines : Barentin, 848, 349; Bordeaux-Saint- 



Clair, 98; Braquemont, 68-67; Bréauté, 110; Bru- 
tonne, 5o6, 607; Ganteleu, 349; Gany, 477, 478, 479; 
Candehec-lez-Elbeuf, 394, 896; Dieppe, t8, i4; ^i- 
nay-Sainte-Beuve, 969, 968; Esaarts-Varimpré (les), 
i8o; étretat, 79, 100; Eu, 88, 89; Féeamp, io5, 106; 
Fontenay ( le ) , 1 4o ; Grainville-rÂlouette ,118; Grand- 
court, 997; Grèges, 70; Harfleur, i49; Héberviile, 
594; Héricourt-en-Gaux, 699; IncheviUe, 49, 564; 
Lendin (le), 5o6; Liflebonne, i3i, 189, 188, i84, 
570; Limésy, 843; Loges (les), 119; Manneville-la- 
Goupil, 119; Maulévrier, 496, 496; Mesnières, 94 1; 
Mesnil-aous-Lillebonne (le), i36; MontéroBier, 967; 
MontiviUiers, 967; Palud, 48i; Rosière (la), 198; 
Saint-André-sor-CaiUy, 986; Saini-Aubin-sur-Mer, 594 ; 
Saint-Martin-en-Gampagne , 89 , 83 ; Sainte-Hélône-Bon- 
deviUe, 549, Sainte-Marguerite-4Ur-Mer, 80, 81 ; Tié- 
trevâle, 545; Tilleul (le), io3; Tourville-la-Rivière, 
38i; Yentes-Saint-Remy (les), 964; Yittefleur, 484. 

Four à tuUes romaines : Incheville, 564. 

Fours à chaux antiques : Grosville-sur>Durdent, 485 ; Saint- 
Aubin-sur-Seie, 79. 

Fours a potier : du xn'-ini* siècle, Dudair, 3oo; du xiii*- 
XIV* siècle, Mâamare, 186. 

Fourchea patibulaires : Bures, 996; Canville- les -Deux- 
Églises, 5ii; Dametal, 989; Ferté-Saint-Sarnson (la), 
1 96 ; Londinières ,199; MontiviUiers, 1 48 ; Rosière ( la) , 

193- 
Fourchettes de fer dites du Mainei : Jumiéges, 810. 
Francisques. (Voir Haekeê de/erJranquM.) 
François I*' au camp du drap d'or : Rouen, 455. 
François V à BléviUe, 191; à VhàuA. du Bourgtheroulde Je 

Rouen, 455; au château de Valmoot, 548; au manoir 

d*Ango, à YarengeviUe-Bur-Mer, 88. 
François I", fondateur du Havre, i95. 
François 1", sa rançon : ValliquerviUe, 558. 
François I" (La tour), au Havre, 197. 
François (Saint-), couvent de Rouen, 886. 
Fréauvifle (Le cardinal de) , son cœur aux Dominicains de 

Rouen, 879. 
Fréauvifle (Thomas et Nicolas de), évèques, 996. 
Frères des Écoles chrétiennes : Rouen , 388. 
Frères Saint-Yon : Rouen, 888. 
Fuseau romain en ivoire : SotteviUo-les-Rouen , 34t>. 



Gabriel (Jacques), architecte, 1607 : Rouen, 453. 

Gabri^e d'Estrées i Bures, 994 , 996. 

Gaignièree (GoUection) : Gharlas-MeenU, 5i, 59 ; Valmont , 

457; Vfliers-ChambeUay, 899. 
Galères (Clos et tour des) : Harfleur, i45. 
Gderie aux lettres dorées : xvi* siècle, Gaudebec-en-Caux . 

488. 
Qsderie de la maison du Gouvernement : xvi* et xvii* siède, 

Rouen , 465 , 466. 
Gderie des Cerfs : Mesnières, 949. 
Galerie du Camp du drap d'or, xvi* siècle, à Thètel du 

Bourgtheroulde à Rouen , 445. 
Galerie du manoir d*Ango : 1 549 , Varengevilie-sur-Mer, 84. 
Galerie du Viri Gatilai : Caudebec-en-GauXi 488. 
Galeries d'une maison de la Renaissance è Rouen, 463. 
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Galeries da cloître de l'Âitre Saint-Macloa de Rouen : 
1 596-1 5sg, i6&o, &o8, &09. 

GallemaDt (Jacques), curé d'Aumale, 16&. 

Gargantua : (son cheval), Fresles, aSg; (son petit doigt), 
V«rengeville-siir-Mer, 83 ; (soo siège) , Tancarville , 1 66 ; 
(sa chaise), Saint-Pierre-de-Varengeviile, 3ai; (son 
tombeau ) , Veulettes , A 83 . 

Géant Foueard (Le), à Foucarmont, i8t, 18a. 

Généraux (Les) : 160g, Rouen, &&8. 

Geoffroy, archevêque d'York , inhumé à Grammont : Rouen , 
378. 

Georges-d'Âmboise (La cloche dite) : (sa fonte, sa destruc- 
tion), Rouen, &90, Aag; son marteau, Rouen, ^76; Dé- 
Wlle, 3A3. 

Georges d*Âmboise (Les cardinaux). (Voir Am6oiss.) 

Germain l'Ecossais (Saint) : (son voyage), Essarts-Varim- 
pré (les), 180; (son martyre), Sainte-Marguerite^l'Au- 
chy, 171; (sa sépnltarf et son tombeau), Vieux-Rouen 
(le), 173. 

Germer (Saint), fondateur de Pentalle et de Flay, né à 
Wardes, 991. 

Gervin (Saint), abbé de SaiutpRiquier : Incheville, Aa , &3. 

Gibet : Glères, 981; Londinières, 999. (Voir Fourches 
patibulaires.) 

Girouettes : cbAtean des Ifs, nà. 

Glaces de Venise : Martainville , 991. 

Gladiateur (Statue de) : Lillebonoe, iSs. 

Gladiateurs (Coupe à reliefs de) : Lillebonne, 670. 

Gloires : 1700, Cany, 479; Rouen, 1760 (Saint-Vincent), 
6o3; 1776 (Saint-Maclou), &07. 

Gobelets romains en ven*e bleu : Rouen, 369; Sigy, 169. 

Godard (Saint), évéque de Rouen : sa sépulture k Saint- 
Godard de Rouen, 398; sa crypte, Sgg. 

Godescard, hagiographe, né' à Rocquemont, 967. 

Gosselin , vicomte d'Arquée et de Rouen , sa charte de 1 o3o, 
Dieppe, i3; époux d'Emmeline, fondatrice de Sainir 
Amand de Rouen, 376; fondateur de l'abbaye de la 
Trinité- du -Mont de Rouen, depuis Sainte -Catherine, 
Rouen, 376, 376; Rlosseville-Ronsecours, 966. 

Goujon (Jean ) , sculpte les portes de l'église Saint-Maciou 
de Rouen, &o5, 607; fait le tombeau de Louis de Rrézé 
à Notre-Dame, &33; fait la statue do cardinal d'Am- 
boise, hZh. 

Grammont (Le prieuré de) : Rouen, 378. 

Grammontains(Les): Rouen, 378. 

Granges dtmeresses : xiii* siècle , Bettoville , S^g -, \ii' siècle , 
Bivai, 945; xm' siècle , Fongueusemare , 101; Lamber- 
ville, 6; Londinières, 99g; Mout-Roty, 919; Louvetot, 
495 ; Osnioy, 939 ; xiii' siècle , Siervilie , 986 -, xiu' siècle , 
Val-de-la-Haye, 34 1; Varengeville-sur-Mer, 83. 

Gravinnm, ville romaine, 48o, 598. 

Gravelines ou Dames anglaises : Rouen , 376. 

Grenfer à sel : xvi* siècle, Bouille (la) , 333. 

Grilles de fer forgé pour le chœur de l'église Saint-Ouen 
de Rouen, 1747, 495. 

Grilles de fer pour le cœur du roi Charles V à Notre-Dame 
de Rouen, i38o, 496. 

Grilles romaines en fer : Caudebec-lez-Elbeuf. 395; Epi- 
nay, 969; Rouen, 368. 

Gringoire (Pierre), architecte : xvi* siècle, Saint-Maclou 
de Rouen, 407. 



Grippon (Mont et catel) : Rosière (la),. 194. 

Grisailles : xiu* siècle, Notre-Dame de Rouen, 49g. 

Grosse-Horloge (bâtiment cl horloge) : Rouen, 453, 455. 

Grosse-Horioge (Fontaine de la) : i4ô6, 1739, Rouen, 447. 

Grotte découverte aux Authieux-Port-Saint-Oueu, 965. 

Grotte Milon, à Saiut-Wandriile, 499, 5oo. 

Grottes d'ermites: à Fontenelle, Saint- Wandrille , 4gg, 5oo: 
à Orival, 390; à Tiergeville, 545. 

Gronlard (Claude) et sa femme, leurs tombeaux aux Cé- 
lestins de Rouen, 889; à Saint-Aubin-le-Gauf, 39; i 
Notre-Dame de Rouen, 437. 

Guadeloupe (Evéque de la) : Ailouville, ^56. 

Guadeloupe (Notre-Dame-de-la-), à Sainte - Croix -des- 
Peiletiers de Rouen, 3g 9. 

Guérite du guetteur au clocher de Goumay, 916. 

Gués anciens : Dieppe, i4, i5; Vieux (les), 3*0. 

Gogu, sculpteur : 1698, Tiétroville, 545. 

Guillaume le Conquérant fonde le prieuré de Bonne-Nou- 
velle à Rouen, 376; tient un concile ou assemblée à 
Oissel, 336; à Lillebonne en io65, 1070 et 1080, 
i35; meurt au prieuré de Saint- Gervaia de Rouen, 
376, 3g5; sa statue, xm' ou uv* siècle, à Saint- Vietor- 
f Abbaye, 90. 

Guillaume Longue-Epée , son tombeau , xiu* siècle , à Notre- 
Dame de Rouen, 499. 

Omises (Tombeaux des), à Aumale, 179; à Bu, 4i. 

Gttitmar (Saint), abbé de Jumiégeset de Saint-Ri^uier : 
Brémontier, 906. 

H 

Hache de fer gauloise : Ëssarls-Yarimpré (les), 179. 
Haches et hachettes de fer franques : Aubermeanil-iea- 

Érables, 174; Blangy, 176; Douvrand, 94, 98; Enver- 

roeu, 99; Esleltes, 989; Gouy, 968; Londinières, 999; 

Mesnièros, 94 1 ; Mon ville, 984; Nesle-Hodeng, 944; 

Neufchàlel-en-Bray, 946; Parfondeval, 9r33 ; Rouen, 378: 

Sommery, 964 ; Sigy, 1 6'i. 
Haches et hachettes de fer romaines : Caudebec-lez-Eibenf , 

39^; Lillebonne, 570; Maulévrier, 396; Rosière (la), 

igS; Yainville, 393. 
Haches on hachettes de pierre ébauchées : Baillolet , 993 : 

Grandcourt, 997. 
Haches ou hachettes de pien*e , préhistoriques ou archéo- 

litiques : Arques, 55; Beaumont-le-Harenc, 56 1; Bully, 

935; Sotteville-lez-Rouen , 34o. 
Haches ou hachettes de pierro polie ou néolithiques : .4ii- 

bermesnil-les-érables, 17'); Aolage, 954; Aumale, i63; 

Anquemesnil, 96; Baillolet, 993; Baons-le-Comle (les). 

55o; Bellencombro, 9; Belleugreville , 97; Bertrimont. 

567; Blangy, 176; Boos, 967; Bondeville, 34 1; Bosc- 

Geffroy, 993; Bouille (la), 333; Braquemonl, 94; Bré- 

montier-Merval, 916; Bully, 935; Caudebec-en-Caux, 

485; Caudebec-lea-Elbeuf, 394; CideviUe, 55i; Glais, 

56 1; Clavillo-Mottevffle, 981; Clères, 981; Crosville-sor- 

Durdeut, 484; Dieppe, 94; Dnelair, 99g; Eibeuf, 396; 

Essarts-Varimpré (les), 179; Eu, 38; Failencourt, 180; 

Fesques , 9 37 ; Foucarmont , 1 8 1 ; Fréau ville , 9 96 ; 

Grandcourt, 997; Grandes -Ventes (les), 669; Gravai, 

939; Landes (les) Vieilles et Neuves, ^1 84; Limésy, 353; 

Londinièrefi, 998;Lnneray, 94; Ménonval, 94t;^MeD- 
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theTiUe, lâo; Mesnil-David (le), 170; Mesoil-Lieiibray 
(le), i 61, 576; MoDt-aux-Malades (le), 345; MontiTil- 
liera, 1&6; Montr-Roty (le), ai3; Mortemer-sur-Eaulne, 
9&3; Nede-Hodeng, 2Ub\ Neale-Nonnandeaee, 186; 
Neufchàtd-en-Bray, 9&6; Neafmarché, aai; Neaviile- 
Ghamp-d^Oisel (la), 969; Neuville- sur-Eaalne, 999; 
Notre-Dame-de-GraveDchoD , 573 ; Pavilly, 355 ; Poterie 
(la), 101 ; Preusevilie, 93o; Riehemont, 188; Rieux, 
i88;Roaeo, 358, 369; SaàDe^aint-Just, 56i ; Saint- 
AiU>iii-Épiaay, 970; Saint-Crespin , 59; Saint-Germain- 
d'Étables, 59 ; SaintJacqaea^'Aliermont, 39 ; SaintrMar- 
tin-en-Campagne, 39; Saint-Nicolas-d*AliermoDt, 33; 
Saint-Saéns, 960; SaÎDt-Saire, 954; Saint-Valery-eous- 
Bores, 93 ; Saini^WandriUe-Rançon, (199 ; SaiDle-Âdreese, 
4 99 ; Sainte-Foy, 59 ; Sainte- Marguerite - sur- Dudair, 
3iÂ ; Sommery, 963; Sotteviile-lei-Ronen , 34o; Tréport 
(le), &5; Vaimont, 546; YiUera-sous-Fouearmont, 191; 
Wanehy-GapYal; 933. 

Haches op hachettes en bronse : Aabermesnii-les^Erables , 
176; Bellencombre , 9; Besancourt, 9o5; Bretonne, 
5o6; Candebee-en-Canx, 485; Candebecr-lez-Elbeuf, 
394 ; Glères ,981; GoUeville , 539 ; Dieppe , 1 4 , 1 5 ; Dou- 
deville,5ii;E88art8-Varimpré(le6), i74;Fécainp, io5; 
Feeques, 937; FeuilUe (la), 159; GonfrevilIe-i'Orcher, 
i4o; Hanouard (le), 597; Harfleur, ]49; HsTre (le), 
198; HenrtauvUie, 3o9; Jumiéges, 3io; MontiviUiers , 
i46; Roomare, 347; Rouen, 358; Routes, 53 1; Saint- 
Valcry-sons-Bures, 93i ; Sainte-Adresse, 199; Tilleul 
(le), io3; Toarviilfr-la-Ghapelle , 94, 35; Vd-de-la-Haye 
(le), 34i; Yport, ii4. 

HdUet de Gouronne, académicien : Pelit-Couronne (le), 
578. 

HaUé (Daniel), peintre : Saint-Wandriile, 5o9. 

Halles : xt" siècle. Bouille (la); xviii* siècle, Gany, 499; 
xvni* siècle, Foucarmont, i83; xvi* et xyn* siècle, 
Rouen, 445; 1780, Yvetot, 56o. 

Harconrt (Le marquis d'), son portrait en 1699 : Fre- 
nense, 399. 

Hardvnn, calligraphe célèbre, à Saint-VVandrille, 499; né 
à Almivare, 5i4. 

Harelle (La), émeute de Rouen en i38t-i389, 453. 

Harelle de Heurteaurille (La), 3oa. 

Hariay 1", archevêque de Rouen (i653), inhumé à Notre- 
Dame, 434. 

Hariay II , archevêque de Rouen ( 1 666 ) , bénit la cloche 
de Jumiéges, 4i3. 

Harold, roi d'Angleterre, à Jumiéges, 3oâ.; son serment k 
Sainte-Marguerite-sur-Duclair, 3 10. 

Haussez (Le baron d*) , sa sépulture aux Ventes-Sain Vl^emy, 
964. 

Hennequin d'Anvers, sculpte les stalles de Notre-Dame de 
Rouen (1457-1469), 43 1. 

Hennequin de Liège, scidpte le tombeau de Gharles V à 
Notre-Dame de Rouen ( i38o), 435. 

Henri I*', roi d*Angleterre , inhumé à Bonne-NouveUe de 
Rouen, 377. 

Henri II Hantagenet, roi d* Angleterre, fonde la lépro- 
serie de Rouen au Mont-aux-MaladeB , 345; fonde la 
salle aux PueOes ao Petit-QueviBy, 337. 

Henri IV, roi de France : à Arques, 58, 69, 60; à Glères, 
981; à SainVJean-du-Gardonnay, 348; à Sainl-Valery- 



en-Gaux, 597; à Torcy, 53; èla tour de GarviUe (Dar- 
netal), 390; derant Gaudebec-en-Gaux, Touffreville-la- 
Gorbeline , 558 ; blessé a Aumale , 1 65 , 1 67, 1 69 ; reçoit 
Tordre de la Jarretière à Saint-Onen de Rouen, 4 16. 

Henri VIII, roi d'Angleterre, au camp du drap d'or â 
Rouen, 455. 

Hercule (Statuettes d*) : Lillebonne, i39; Rouen. :^7*j: 
Tanearville, i36. 

Héric, historien de Gharles le Gbauve, 977. 

Hètre-parasol : Allouviile, 555. 

Heurtoir en fer : xvi* siècle, Rouen, 449. 

Hildevert (Saint), ses reliques à 6ournay-en-Bray, 964. 

Hipposandaies : Gaudebec-lez-Elbeuf, 394; Manlévrier. 
496; Saint-Saè'ns , 960. 

Honorine ( Sainte) , le lieu de son martyre , Mélamare , 1 36 ; 
le lieu de sa sépulture, Gravâle-Sainte-Honorine, 199; 
son sarcophage, 199. 

Hôpital de Jéricho, à Rouen, 44 1. 

Hépitd de Saint-Antoine, à Rouen, 38 1 . 

Hôpital des Mathurins, à Rouen, 386. 

Hôpital du Roi, à Rouen, 44 1. 

Hôpital général de Rouen, 44 1, 449. 

Hôpitaux anciens: Arques, i64; Biangy, 177; Gaudebec- 
en-Gaux , 439 ; Griel , 36 , 37 ; Dieppe, 93 ; Duclair, 3oo ; 
Ememoot-sui^Buchy, 975; Eu, 4i; Fécamp, 109; Fou- 
carmont, 189; Grain ville-la-Teinturière , 48; Harfleur, 
i43; Havre (le), 197; Monchaux, i85; MontiviiUers , 
i48; Nerie-en-Bray, 945; Neufchàtel-en-Bray, 948; 
Neufinarcbé, 991; Pavilly, 356; Port-Saint-Ouen (le), 
965; Rouen, 377, 38i, 386, 44o, 44i, 449; Tréport 
(le),46; V6i:de8,538. 

Horioge (curieuse), à Saint-Ouen de Rouen, 444. 

Horloge (Fontaine de la Grosse-) : Rouen, 447. 

Horioge, à Rouen (1389 et i4io), 454. 

Horiogerie sur l'Aiiermont, 33. 

Horiogers : 1389, Jourdain de Leatre et Jehan de Félanis, 
Rouen, 454; i4io, Olivier Homo, Rouen, 454; 1667, 
Ant. Baysse, Fécamp, 33. 

Horloges : xvii* siècle, Auffay, 85; 1667, Fécamp, loH,-^ 
1775, Grémonrille (venant deTabbaye de Sausseuse), 
559 ; Nede-Hodeng (venant de Tabbaye de Bival ) , adô ; 
1699, Néville, 595; Rouen, 1389, i4io,45'i; 1496, 
1697 (SaintrMadon), 407. 

Hospices de Gapueins : au Havre , 1 93 ; à la Mailleraye , 496. 

Hostie (Ghnte d'une) : Rouen (SaintrGeorges), 893. 

Hostie (Histoire du juif et de 1') : Rouen (Saint-Éloi), 397. 

Hôtel de la présidence, 1717, 459. 

Hôtel des aides et finances de Normandie, 457. 

Hôtel des consuls à Rouen, 1785, 457. 

Hôtel des monnaies à Rouen, son antiquité. 449; son état 
actuel, XVI' siècle, 449, 45o. 

Hôtel du Bourgtheroulde à Rouen , xv* et xvi' siècle, 455. 

Hôtels de viUe : xvi* siède, Aumale, 166; Biangy, 176; 
XVI* siède, Harfleur, t45; xvi' siède, Havre (le), 198: 
Rouen, xn* siècle, 459; xni' siècle, 453; 1607, 453; 
1767, 453; 1791, 453; i8o3. 453, 374; 1 563, Tré- 
port (le), 47. 

Hôtels-Dieu; à Dieppe, 90; à Eu, 4i; à Rouen (de la Ma- 
deleine), 377, 44 1, 449. 

Hôtds ecclésiastiques de Rouen : de Tarcbevèque , 448 ; de 
l'évoque de Lisieux, 447; des abbés du Bec, 45o; de 
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Fécamp, 656; de JomiégeB, 456; de Vdmont, 456; de 
Saint -WandriRe, &56; de Sainte-Gatheriiie-do-*Mont, 
456; de fabbeese de Bondeviile, 656; du prieur de 
Grammont, 656. 

Hôtels particulière earieox et remarquables : Àiqaee, 99; 
Blangy, 177 ; Dieppe , 33 ; NeaYille4e-Poilet, 95 ; RoneD : 
(BaUliage), 556; (Bigot), 656; (Garrel), 657; (des 
Chapelets), 657; (Mathan), 887; {de Raffetot), 656; 
(du Tôt), 656; Tréport (ie), 67. 

Houdelot (Famille des), ses sépallaresà Anrévilie, 596, 
597 ; à Saint-ÂQbin-sar-Mer, 595; à TeauviUe^ee-Baons, 
559. 

Habert (Robert), peintre : XTni" siède, Rouen, 668. 

Huchiers de 16 59 : Jehan Thomas et Ouifiemin Desbeanlx , 
à Baons-le-€omte, 55o. 

Huchiers dn xt* siècle qm IravaiHaienl aux stalles de Notre- 
Dame de Rouen, 63 1. 

Huchiers, hucherie. (Voir Sculptours.) 

Huiles saintes (Privilège des) : Saint-Madou de Rouen, 606. 

Hypocaustes romains : Bordeaux -Saint -Clair, 98; lille* 
bonne, i39; Rouen, 366, 369, 371; Saint-André-sur- 
Cailiy, 985; Sainte-Marguerite-enr-Mer, 80. 



I 

Ifs dans les cimetières : OffrenviHe, 75; Saiute-Groix-eur- 
Bnehy, 977; Trois-Pierres (les), i58. 

(le d*OiBsel,336. 

Ile dn Brésil, enseigne de maison : Rouen , 669. 

tles de Rouen , 358. 

Imagiers du xvi* siècle : Rouen (Notre-Dame), i595, De- 
solbeaux, Theronlde, 617; i56o, Niedas Quesnel, 695. 

Incendies antiques : Bretonne, 607; Gaudebeo-leE-EIbeuf, 
395; Lillebonne, 669, 570; Rouen, 58o, 58i; Sainte- 
Beuye-en-Rivière (Epinay), 958. 

Incendies de Charles le Téméraire: Arques, 67; Blangy, 
1 76 ; Griquiers , 1 69 ; Hancourt , 1 99 ; Monchanx , 1 85 ; 
Rouen, 390; Saint-Saëns, 961; Valmont, 566. (Voir 
Charkt le Téméraire.) 

Incendies d'églises : AngerviHe-la-MarteL, 539 ; Auffay, 566 ; 
\umaie, 179; i3o5, Autretot, 556; âvremesnil, 9; 
1599 , Bailly-en-Riviére, 9^; 1765, Bolbec, 93; Cailly, 
380; 1696, Dieppe (Saint-Jacques), 16; (Saint-Remy), 
1 8 ; Epinay-eur-Dudair, 3oi; 1768 , Etretat, 100; 1696 , 
1675, Eu, 60; Fréauville, 5i6, 517; 1796, Foucar- 
moDt, 989; Haye (la), 695; 1787, Grayiile, i93; Meu- 
nevilie-ès-nains, 696; Massy, 961; 1693, Montérollier, 
958; Nérilie, 535; i685, Réalcamp, 187; Rouen, 
(Notre-Dame), 617, 696; (Saini-Amand), 375; (Saint- 
Laurent), 387; (Séint-Lô), 391; (Saint-Maelou), 6o3; 
(Saint-Ouen), 875, 610; 1756, ViBers-eous-Foucar- 
mont , 1-9 1 ; Saint-Wandritte , 5 1 o . 

Incendies de la flèche de Notre-Dame de Rouen, i56â et 
1899, 696. 

Incendies de villes, bourgs et villages : Aunude, 166 
Blangy, 176; 1765, Bolbec, 98; 1696 011675, Eu, 60 
FauviÛe, 517 ; Limesy, 353 ; Rétonval , 188 ; Rouen, S68 
Veules, 539. 

Incinérations gauloises : Ancourt, 56; Boueltes, 9S6; 
Cany, 677; Gandebee-leE-Elbeuf, 396; Essarts-Varim- 
pré (les), 179; Havre (le), 568; Moulineaux, 336; 



Rouen, 858; Saint-Remy-en-Ririére, 176, 179; Sêint- 
Vineent-de-Nogent, 969; Saint-Wandrille , 699; Sainte- 
Beave-en-Rivière, 95; Sonmiery, 963. 
Incinérations romaines : Ancourt, 56; AngleaqueviUe-l'Es- 
neral , 97 ; AnvévUle , 596 ; Barenfin , 868 ; Blangy, 176 ; 
Bolbec, 93, 567; Bordeaux-SainK!!air, 98; Bouteilles, 
77; Braquemont, 68; Bréauté, 116; Bretonne, 507; 
CaBly, 980; CanouviBe, 677; Gannlle-les-Denx-Égliaes, 
5io; Cany, 677, 678; Gaudebec-en-Canx, 686; Cau- 
debee-lez-Elbeuf, 396, 895, 577; CaurUle, 189; Cer- 
langne (la), i5o; ContremoolinB, 56o; Dampâerre-en- 
Bray, 909; Dieppe, 16, i5; Dovderifle, Sii; Eibeuf, 
396; Esletteê, 989; Étrelat, 99; En, 38, 60; FanviBe, 
61 6 ; Féeamp , t o5 , 106 ; Feeques , 987 ; Fontenay (le ) , 
160; Gndnville-Imoviile , 169; GraviBe-Sasnte-ilono- 
rine,i9i, 199; HaTre(le), 196, 568, 569; HébernUe, 
596 ; Hénemville ,801; Incfaevffle , 566 ; Lâlebonne, 1 36 , 

569, 570; Loges (les), 119; Limésy, 56; Manneville- 
la-Qoupil, 119; Nesnil-80us-LiUebomie(]e), i85, 1S6, 
569; MonviUe, 986; Mortemer-eur-Eanloe, 968; Mou- 
lineaux, 386; Neuviile-le-Poflet, 96, 95; Notre^lame- 
de-Bliqoetuit, 697; Osmoy, 988; Ponts-ei-Marais, 56&, 
565; PoviBe, 867; Quineampoix, 986; Rançon, 5o3; 
Rouen, 861, 869, 879 ; Rosière (la), 198 ; Saint-Anbin-sni^ 
Mer, 596;Saint^eBÎfr-le-Thiboult, 969; SaintJeaiHle- 
FoUeviile, 187; Saint-Léonard, 118; Saint-Martin -de- 
Boschorville, 8i5; Saint-Martin-en-Campagne, 89, 33; 
Saint-Maurice-d*ételan , i38; Saint-Nieolas-de^a-Haye, 
698; Saint-Saire, 956; Saint-Vaast-d'Bqniqoeville, 36; 
Saint-Yalery-en-Caux, 536; Saint-Wandrille, 5o3; 
Sainte-Oertrode, 696; Seinto-Hélène-BondeviHe, 569: 
Tancarville, i56; Thibermesnil , 555; Tiergerille, 566; 
TiétreviUe, 565; TiUeul (le), 108; Tourvill&U-Birière, 
33 1; Toussaint, 565, 566; TrouriHe-en-Gaux , 96 , 567; 
Turrotot, 106; YalUquerville, 558; Veules, 537; Té- 
bleron, 59o; Yerrille, 555. 

Innocents des Andelys ( Les) (1695-1698 ) inhumés à Notre- 
Dame de Rouen. 

Inscription antique fausse : Sainte- Adresse, 199, 180. 

Inscription (x* siècle) du prince Robert à Féeamp, s 06. 

Inscriptions antiques : Braquemont, 566; Caudebeo-lei- 
Elbeuf, 896; Eslettes, 989; LiBebonne, i38, 186, i3ô. 

570, 571, 579; Mesnil-sous-Lillebonne (le), i35; Men- 
téroQier, 957; Rouen, 860, 36 1, 868, 871, 58o; Saint- 
André-sur-Gailly, 985; Sainte-Gertmde , 696; Sainle- 
Hélène-Bondeville, 569. 

Inscriptions commémoratives d'événements ou d'édifices, 
de constructions, de dédicaces, d'érections, de fonda- 
tions, etc. : xn* siècle, 1168, Bures, 996; 1170, Os- 
moy, 93 1 ; Rouen ( châsse de saint Sever au musée ) , 633 : 
(cœur de Richard Gcenr de Lion à Notre-Dame) , 686; — 
xui* siècle, 1979, Veules, 538; 1997, Lignemare,933; 
Rouen (Notre-Dame), 695; (les clodies du beffroi eom- 
munal), 653; — xv* siècle, 1610, B^evîlle-en-4^anx , 
86; 1696, Caudebec-en-Gaux, 667; 1688, ManneviBe- 
la-Goupii, i9o; 1667, Saint-Saêns, 969; i678,PcviUy, 
855; 1676, Saint-Martin-Omoavitie, 959; 1677, Stint- 
Remy-en-Rivière, 178; 1689, Grandcourt, 997; 1&91, 
Neufchâtel-en-Bray, 967; 1699, €aonehan,86; 1696. 
Anvérille, 596; — xn* siède, i5o8, Sainte-Hékne- 
Bondevîile, 569; 1609, Uodeèeuf, 558; 1609, Saint- 
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Vaa0i4a-Val, 89; i5io, Pierreponi, 9ji8; i5ii. Tri- 
nité-du-Mont (U), iSg; i5ii, Saint-Vaatt-da-Vd , 89 ; 
i5ii, Tdtes, 90; t5i9, VassoDville, 9a; 16^6, Gaode- 
beo-en-Gaax, /187; i5i6, Gainnevilla, lAa; i5i6, Ro- 
gerville, i53; Bois-Hulin (le), 49; i5i8, Chapelle-da- 
Boargay (ia), Â9; »5i8, Draciuterille, 89; 1618, Hd- 
(^evi]le-6D-Caiu, 553; i5i8. Marques, 170; i5i9, 
SaÎDte-Gertrade, 497; i5ao, Boccace-Yal-MartiQ (ie), 
979; i599 , éerettoviïïe-aar-Mer, 56 1; i5a9 , Viilequier, 
5o8; i593, Bolly, 936; 1597, Bervifle-en«CaQX, A79; 
1597, Campneofleville, 178; 1597, Yealefi, 538; «598, 
Soreog , 1 86 ; 1 598 , YenleB , 538 ; 1 599 , Donvrend » 98 ; 
1599, Yervilie, 555; i53o, Blaogy, 177; i53o, Tri- 
qaerville, 139; i53o, Saiat-Ydery-en-Canx, 536, 537; 
i535. Landes YieiUes et Neuves (les), 1 84; i539, Bra- 
metot, 599; i533, Rouen (Saint-EtienDe-dea-Toone- 
iien), 393; i53&, IngouYille- as -Plains, 534; i536, 
Trait (le), 399; i538, Allouvme, 556; i538, Rouen 
(Saint-Sever), 395; i5&o, NuUemont, 171; i5&i, Parc- 
d'Anitot (le), 95; i5&9, Yeules, 698; 45A3, Canou- 
ville, &77; i5&4, Mesnières, ih»\ i5&6, YiJlera-sur- 
Aumale, 170; i5&7, Bertreville-Saini-Ouen, 48; i5Â8, 
Londinières , 999 ; i55o , Bramelot , 599 ; 1 55o , Ganou- 
Tiile, 477; i55o, Goupiliières, 359; i553, Manégiise, 
1&6; i553, Rouen (Sainl-Lô), 391; i555, Mont-de4'lf 
(le), 35&; i56o, Toussaint, 566; i566, Grain viU&4a- 
Teinturière, 48o; i568, Belleviile-en-Canx, 86; 1577, 
Fresquienne, 359; 1578, Rouen (Saint-Hilaire), 396; 
1579 , Bretleville-du-Petit-Caux , 99 ; 1 589 , LoDgueriUe, 
5i; i586, Seint-Eustaehe-la-Forét, i5&; i587, B^^ly* 
a30; 1587, Dieppe, 5i3; 1689, TouflfreviUe-sur^aiUy, 
989; — XVI* siède (sans dates), Havre (le), laà, 569; 
Maromme, 3&4; Moulineaux, 335; Saint-Martin-le- 
GaiUard, kk; — xvn" siècle, 1618, Arques, 53; 1618, 
Saint-Yictor-l'Abbaye, 90; 1619, Rouen (les Domini- 
cains), 379; 1691, Rouen (les Dominicains), 379; «695, 
Montiviiliers, 1&7, i48; 1698, Saint-Saëns, 969; i63o, 
Bertreville-SaintrOueu , 48; |635, Tberouldeville, 544; 
i 638 , YiUcquier, 5o8 ; 1 644 , Grémonville , 559 ; «646 , 
Hanouard (le) , 698 ; « 646 , Rouen (les Feuillants), 384 ; 
«648 (Grammont), 378;i65i, Angiens, 590; «65«, 
Belbeuf, 966; «65i, Rouen (Grammont), 378; «654, 
Saint- Supplix, 160; «656, Caudebecr«n-Gaux, 491; 
«661, Fécamp, «08; «66«, Roumare, 348; 1670, Mar- 
tainviiie, 99«, 999; «685, Aumale, «66; 1686, Mau- 
quenchy, 9o3 ; — xvii* siède (sans dates) , Arques , 58 ; 
Rouen ( Notre-Dame ) , 438 ; — xvin' siècle ,1711, Rouen 
(les Yisitandines), 385; «795, Gourcelles-Ranson , 909 ; 
1796, Grain viUe-la-Teinturière, 48 1; 1731, Rouen (les 
Grépines), 386; «740, Rouen (Grammont), 378; 1747, 
Boulay (le), i58; 1770, Serqneux, 9o4; 1779, Yal- 
mont, 547; 1777, Tréport (le), 46; 1780, Beaubec, 
«59 ; «780, Goumay-en-Bray, 9 «7 ; — xyiii** siède (sans 
dates ), Eu, 4o ; Rouen ( Notre-Dame ) , 436 ; — xix* siècle, 
Anffay, 366, Arques, 59, 60; Dieppe, 563. 

Inscriptions commémoratives da niveau de Teau dans les 
inondations: BerviUe- sur -Seine, 998; Biangy, «77; 
Rouen (Grammont), 378. 

Inscriptions de droit romain sur un château du xvi' siède : 
Serviile, 117. 

Inscriptions françaises rimées ou latines en vers léonins : 



xm* siède, SaiatrWandriUe, 5oi; «979, Yeules, 538: 
«973, Rouen (Saini-Ouen), 4i4; — xv* siècle, «476, 
Monville, 984; «496 (de deux cents vers), Anvéville, 
596; — XVI* siècle, «5«o, Tôtes, 90; «5««, Panneville. 
353; «5«8, Huglevilia-en-Gaux, 553; i5«9, Ghaussée- 
Bois-Hulin (la), 49; «559, Fresne-le-Plan, 968; «583, 
Guilmècourt, 3«; — xvi* siède (sans dates), Auquemes- 
nil, 96; Authieux-Pori^int-Ouen (les), 963; Gande- 
bec-eo-Gaux, 489; Envermeu, 3o; Eu, 4o; Neufcbà- 
td-en-Bray, 948 ; Rouen (Saint^Éloi) , 397 ; — xvii' siède 
(avec datas), «654, Sain^Saire, 945; «657, Ymare, 
971; — XVII* siècle (sans datas), Envermeu, 3o; Eu, 
4o; «757, IsneauviRe, 993. 

Inscriptions funéraires gravées sur les murs de régUse de 
Bouaffles, xvn* et xvm* siècle, «74. 

Inscriptions obituaires sur pierre des religieux Bénédictins, 
Franciscains, etc. : Havre (le) (Pénitents), ia5, «96: 
Jumiéges (Bénédictins), 3««, 3oo, 494, 5o6; Saint- 
Wandrille (Bénédictins), 5o9; Saint -Yalery- en -Gaux 
(Pénitents), 537. 

Inscriptions sur des maisons en pierre, en bois, et£. : Au- 
male, «66; «6«8, Arques, 59; Havre (le), «98; «491, 
Imbleville, 88; «433, ManneviUe-la-^upil, «90; Men- 
thevUle, lao; Rouen, 459, 465,466,468, 476; «53o, 
Saint-Yalery-en-Gaux, 537. 

Inscriptions sur plomb au xvn* et au xvui* siècle pour indi- 
quer la fondation d'églises, monastères, chapelles, etc. : 
Rouen (Grépioes), 386; (Dominicains), 387; (Yisilan- 
dines), 385; SaintrSupplix, i5o. 

Inscriptions tumulaires en latin, en français et en anglais 
aux Gravelines ou Daines anglaises de Rouen, 376. 

Inscriptions tumulaires et obituaires : x* siède, Fécamp, 
fto6; — xm' siède (avec dates), «907, Longue ville, 5o; 
«970, Rouen (Notre-Dame), 487; 1973, Rouen (Saint- 
Ouen), 4«4; «989, Rouen (Notre-Dame), 487; «983, 
Griquetot-l^Mauconduit, 54 0; «990, Imbleville, 88; 
«990, Préaux (venant de Beaulien), 993; «999, Smer- 
mesnil (venant de Foucarmont), 933; «998, Mont-aux- 
Malades (le), 346; «993, Rouvray-Gatillon, 9o3; «99O, 
AuzouvUle-sur-Ry (venant de TIsle-Diou), 987; 1999, 
Gaudebec«n-Gaux (venant de Jumiéges), 3i«, 498; — 
xiii*siècie ( sans dates ) , AnglesqueviUe-la-Bras-Long , 59 1 : 
Grasville-la-Roquefort, 599; Groixmare, 35 «; Havre (le) 
(venant de Leure), «96; Jumiéges, 8«9; Sainl-Wari- 
driile, 5o; — xr?* siède (avec dates), «3o9, Rouen 
(Saint-Ouen), 4«4, 4«5; «3o3,Longueville,5o; «3o4. 
ImbleviUe, 88; «3o5, Héricourt-en-G«iux, 599, 53u: 
«307, Saint-Aubin-sur-Mer, 595; «3«6 , Havre (le) (ve- 
nant de Leure), 196; i39«, Rouen (Notre-Dame), 487 ; 
1896, Pavilly, 347 ; «399, Auxouville-sur-Ry (venant de 
risie-Dieu), 987; t33o. Préaux (venant de Beaulieu), 
998; «33 «, Fontaine-le-Dun, 593; «336, Rouen (les 
Dominicains), 879; i34o, Rouen (les Dominicains), 
879; «339, Longueville, 5i; i84«, Préaux (venant dv 
Beaulieu), 998, 994; «344, Longueville, 5o; «346, 
Auffay, 85, 566; «879, Havre (le) (venant de Leure), 
«96; «38o, AnglesqueviUe-la-Bras-Long, 59 «; «889, 
Montraux-Maiades (le) , 346 ; « 399 , Rouen ( Saint-Ouen ), 
4i5; «896, Yeauville-les-Baons, 669; «4oo, Angles- 
quevilie-la-Bras-Long , 59 «; — xiv* siède (sans dates), 
Anglesqueville-la-Bras-Long, 59 1; Beaulieu, 989; Gra- 
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ville, is6; Londinières , 999; Préaux, 99^; Vaupalière 
(la), 3/18; Yvelot, 660; — xy* siècle (avec dates), i&ii, 
Ang^IesqneviUe-la-Bras-Long, 59 1; 1A18, OuYiUe-f Ab- 
baye, 554; 1&91, Rodeo (Saint-Oaen), 4i5, i&Si, Ja- 
micges, 3ii; 1&39, Bos^Bérenger, 956; i&Ao, Rouen 
(Notre-Dame), &38; lAâo, Rouen (Saint-Ouon), &i5; 
lÀ'jQ, Jumiéges, 3 10; i&55, Lanquetot, 96; 1&66, 
Martin-église, 73; i466, Rouen (Notre-Dame), 438; 
1 ^170 , Rouen (Saint-Hilaire), %gU ; 1^77, Yalmont, 568 ; 
i48â, Blacquevifle, 35o; 1687, Blangy, J77; 149&, 
AuOay, 85; i4g6, Anvëville, 596; 1496, Rouen (Saint- 
HUaire), 394; 1498, Jumiéges (venant des Vieux), 3ii; 
1 5oo , Criqnetot-le-Mauconduit , 54o ; — iv* siède (sans 
dates ) , Rouen ( Emmurées ) , 37 8 ; Vaupalière ( la ) , 348 ; 
— XVI* siècle (avec dates), i5oi, Gony, 968; i5o9, 
Bondevilie, 3^9; i5o6, Clères, i5o; i5io, Raffetot, 
95; i5io, Saint-Léger-aux-Bois , 190; i5i9. Sainte- 
Gertrude,497; i5i3,Aufiay, 85; i5i3,Baillolet, 993; 
1 5 1 3 , Londinières , 9 99 ; 1 5 1 6 , Gaudebec-en-Caux , '49 1 ; 
i5i7, Glais,995; i590, Beausault , 1 94 ; 1699, Rouen 
( Notre-Dame) , 498 ; 1 Ô98 , Auberraesnil-Beaumais , 60 ; 
1698, Povillc, 347; i53i, Rouen (Notre-Dame), 438; 
i539. Sain t-André-sur-Gailly, 986; i535, Saint-Georges 
deBoscherviile, 3i8; i536, VarneviUe-Brettevilie , 99; 
1537, Guimerville, i84; i538, Longueville, 3i; i539, 
Sainle-Marguerite-sur-Dnclair, 3i4; i54o, Glais, 995; 
i5âo, Jumiéges, 3i9; i5/Ï9, Londinières, 999: i545, 
Bois-Héroalt (le), 973; i55i, Yeulettes, 484; i554, 
Viilcquier, 5o8; i555, Longueville, 5i; i555, Mont-de- 
rif (le), 354; i555, Toussaint, 546; i556, Dénestan- 
ville, 60; 1557, Fresnoy-Foiuy, 996; 1567, Gaillefon- 
Uine, 198; 1570, Fresnaye(la), i3i; 1574, Havre (Je), 
195; i575,Gaillefonlaine, 198; 1578, Longueville, 5i; 
i58i, lignemare, 933; i586, Fredes, 989; 1687, 
Rouen (Saint-Hilairc), 896; i588, Ferté-Saint-Samson 
(la), 196; 1596, Veauville-les-Baons, 559; 1697, Os- 
moy, 939; 1699, Havre (le), 199; 1600, Sainte-Gene- 
viève-en-Bray, 969 ; — xvi' siècle (sans dates) , Alvimare, 
5i4; Ambourville, 996; Anvëville, 696; Arques, 57, 
58; Auzouville-sur-Ry, 987; Berville-sur^ine , 998; 
Beuvreuil, 910; Blacquo ville , 35o; Glipon ville, 5i5; 
Crasville-la-Roquefort, 599; Étaimpuis, 87; Envermeu, 
3o; Douvrend, 98; Guilmécourt, 3i; Haulot-sur-Mer 
( venant du PetilrAppe ville ) , 70 , 7 1 ; Ingouvilie-ès-Plains, 
534; Jumiéges, 3i9; Lillebonne, i33; Londinières, 
999; Malaunay, ZUk; Mailleraye (château de la), 949; 
Mesangueville , 161; Mesnil-soiis-Lillebonne (le), i35; 
Neuville-le-PoUet , 95 ; OffranviUe , 75 ; Puisenval , 93o ; 
Rouen (Emmurées), 878; (Notre-Dame), 487, 438; 
(Saiut-Éloi), 897; (Saint-Hilaire), 894; (Saint-Madou, 
aitre) , 4o8 ; ( Saint-Madou , é^slise ) , 4o8 ; (Saint-Oucn ) , 
'1 1 4 , 4 1 5 ; Saint- Aubin-lc-Cauf, 39 ; — xvii' siècle ( avec 
dates), i6oi, AufTay, 85; i6o4. Ou ville-l' Abbaye, 554; 
i6io,Ferté-eD-Bray (la), 196; i6i 9, Beausault, 196; 
i3i8, Mesanguevillc, 161; 1618, Sainl-Saëns, 969; 
1618, Sévis, 569; 1690, Beanoay, 85; 1G90, Ouville- 
TAbbaye, 55^; 1691, OffranviUe, 76; 1699, Smermes- 
uil, 939; 169&, Smermesnil, 933; 1696, Saint-Saè'ns, 
969; 1695, Smermesnil, 933; 1695, Londinières, 998; 
169G, Clères, a8i; 1697, Thil-Riberpré(le),9o4; 1698, 
Saint-Saëns, 9Ô9 ; t633, Ghapelle-Saint-Ouen (la), 169; 



1 633 , Ectot4e8-Baonfl , 55 1 ; 1 636 , Bourdainville , 55 1 ; 
i637, Londinières, 999; i638, Yergetot, io4; i638, 
Yillequier, 5o8 ; i64o , Yarengeviile-sur-Her, 84 ; i644 , 
Bosc-Bérenger (le), 956 ; i64à, GrémonviUe, 559 ; i646, 
Hanouard(ie), 58; i6à8, Gapval, 934; i648, Doude- 
viile, 9 il; i648, Saint-Ouen-du-Breuil, 357; 1649, 
Sainte -Marguerite- sur -FauviJle, 619; i65o, Dndair, 
3oo; i65i, Augiens, 59o; i658, FreBnay-le-Long,996: 
1668, Sainte-Agathe-d'Aliermont, 981; 1669, Bonde- 
vilie, 3^9; 1669, Eetot-l'Anber, 55i; 1661, Bexan- 
court, 9o5; 1661, Bois-rÉvèque (le), 988; 1661, Lon- 
dinières, 999; 1661, Saint -Jean -du- Gardonnay, 348; 
i664, BouviUe, 35o; 166&, OuviUe- l'Abbaye, 354; 
1667, Neufbosc, 958; 1669, Sainte-Marguerite-sur- 
Duclair, 3o5; 1679, Bosville, 476; 1673, Sainl-Piern!- 
de-Yarengeviile , 39 1; 1674, Yeoles, 538; 1680, Hau- 
tot-ie-Yatois, 5i8; 1686, Croisy-ia-Haye , 169; 1688, 
Arques, 59; 1688, Sainte -Hélène -Bondevilie, 549; 
1699, Jumiéges, 3ii; 1694, Hautot-le -Valois , 5i8; — 
xTii* siède (sans dates), Alvimare, 5i4; Anglesqueville- 
la-Bras-Long, 59 1 ; Anneville-sur-Sde, 47; Arques, 57, 
68; Bardouville, 854; Belbeuf, 966; Bonricourt, 91 3; 
Gailleville, 698; Caudebec-en-Caux (venant de Ju- 
miéges), 498; Doiivrend, 98; Envermeu, 99; Friefao- 
mesnil , 383 ; Haussez , 9 â 1 ; Hantot-ie-Vatois ,618; Hau- 
tot-sur-Mer, 71; Honssaye-Bérenger (ia) , 983; Mailleraye 
(chapelle du château de la), 496; NeoYille-le-PoUet, 95; 
OffranviUe, 76; PaviUy, 356; Rouen (Emmurées), 378; 
(Graveiines), 876; (Notre-Dame), 437, 488; (Saint- 
Eloi), 897; (Saint-Hilaire), 894; (Saint-Madou), 4o8; 
(Saint-Patrice), 4oi; Saint-Aignan , 845 ; Saint-Pierre- 
de-Franqueville, 971; Saint-Pierre-de-VarengeviUe, 891; 
Saint-Saire, 988; Torcy-le-Petit, 53 ; — xvni* siède , 

1709, BosviUe, 476; 1707, PetitrCouronne (le), 678; 

1710, Saint-Pierre-de-Franqueville , 971; 1719, Bosc- 
Bérenger, 956; 1718, Fry, 160; 1719, Rouen (Saint- 
Sever), 896; 1790, Fresne-le-Pian , 968; 1791, Tous- 
saint, 546; 1795, Beau mont -le -Harenc, 661; 1795, 
Petit-Couronne (le), 678; 1797, Bellière (la), 196; 
1781, Neuville -Ferrières, 960; 1789, Bénouville-sur- 
Mer, 197, 568; 1786, Mauny, 3i3; 1787, FaUencoorl, 
180; 1740, Theuville-anx-MaUiots, 544; 1743, Éta- 
londes, 87; 1745, Criquiers, 169; 1745, Saint-Vaiery- 
en-€aux, 537; 1744, Hodeoger, 160; 1749, Roncbe- 
roUes-en-Bray, 9o3; 1760, Mesnil-Lieubray (le), 161: 
1761, IsneauviUe, 998, 971; 1769, Tville, 898; 1760. 
Vaurouy (le), 3oi; 1760, Yvecrique, 5i3; 1769, Mon- 
térollier, 958; 1769, Neufbosc, 958; 176&, Ememont- 
la-ViUette ,919; 1 766 , Ernemont-la-Villette, 9 1 9 ; 1 770. 
Hodeng-en-Bray, 945; 1779, Yalmont, 558; 1776, 
Bose-Mesuil, 956; 1777, Saint-Marlin-le-Gaiilard, 4à; 
1777, Tréport (le), 46; 1778, Rcnfeogères, 869; «778, 
Vaurouy (le), 3oi; 1781, Saint-Wandriile , 5o9; 178a. 
Ernemont-la-Villette, 919; 1786, Vaurouy (le). Sot; 
i 788 , TheuviUe-aux-MaiUots, 544 ; — xvm* siède (sans 
dates) , Angerville-Baillcul, 1 15 ; Bardouville, 354 ; Cau- 
debec-en-Caux (venant de Jumiéges), 498, 494; Mail- 
leraye (chapelle du château de la), 496; Montéroiiler 
958; Morgny-la-Pommeraye, 976; PaviUy, 366; Prée 
(la), 960; Rétonval, 188; Rouen (Emmurées), 878; 
(Graveiines), 376: (Notre-Dame), 487, 438;''Saint-Au- 
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bio-le-Caof, Sa; Saint-^aëns ( venant de la Prée), 969; 

Saint-Saire, 965;yatteviile (venant de Jamiéges), 5o6. 
înseriptions tomalairea ou obitnairt» de Notre-Dame de 

Rouen : xn*, xm', xit*, xv% xvi*, xvu", xvih' et xix* siècle , 

430-&38. 
Inscriptions tamuiaires sur ardoises des religieuses de 

Montiviiliers au xvn* et au xrai* siècle, 1&8. 
Inscriptions tumulaires sur plomb des Ursulines du Havre 

au xvii* et au XYiii* siècle, 197. 
Instruments aratoires romains : Petit-Couronne (te), 337; 

Boucherolles-en-Bray, 919. 
Instruments de justice on de torture : Esclavelles, 937. 
Intaille antique : Blangy, 176; Eslettes, 989. 
Ivoire (Christ en) : chapelle du chèteau de la Mailleraye, 

496. 



Jacobins : Rouen, 378, 379. 

Jadoiille, sculpteur: 1780, 6uerbaville4a-Mailleraye, h^U; 
1781, Rouen (Sainte-Madeleine), 396, 396. 

Jamard (Dom), astronome : Roquefort, 619. 

Javelot gaulois en bronze : HeurtauviUe, 3o9. 

Javelots en fer probablement romains : Caudebec-en-Caux, 
^86; Saint-Martin-de-Boscherville, 3i5; Saint-Valery- 
en-Caux, 536. 

Javelots gaulois en fer : Saint-Wandrifle, hgg. 

Jean sans Terre : à Moulineaux, 336; à Orival, 399. 

Jean XX II, pape : Rouen, 589. 

Jeanne d'Arc : i&3i, abjore au cimetière de Saint-Onen 
de Rouen, 689; i&3i, reçoit la croix de Saint-Sauveur 
de Rouen, 388; est brûlée è Rouen, hti'j; i&56, est 
réhabilitée à Saint-Ouen, A 16, 589; sa croix et sa fon- 
taine à Rouen, kh"], &&8; sa statue, Uffj. 

Jehan d'Amiens, fondeur de cloches du xiii* siècle : Rouen , 
&33. 

Jessé (Arbres de). (Voir Arbreê de Jette.) 

Jésuites : Eu (collège), ki\ Rouen (collège), 389; (novi- 
ciat), 389. 

Jetons des rois d'Yvetot, 5 60. 

Jonas en albâtre : Caudebec-en-Caux, &90. 

Joéeph (Filles de Saint-) : Rouen, 386. 

Joseph, historien de Charies le Chauve, 977. 

Jouets d'enfants romains : Cany, /178. 

Journal du curé du Yaurouy : xviu* siècle, Vaurouy (le), 
3oi. 

Jouvenet (Jean), peintre: 1713, MontéroHier, 958; mai- 
son où il est né, à Rouen, 467. 

Jouvenet, peintre: 1661, Tourvifle-la-Rivière , 33 1. 

Joyeuse (Le cardinal de) : 1 61 &, fonde im collège à Dieppe, 
99; 161 5, fonde un séminaire à Rouen, &&3; son tom- 
beau à Rouen, kk%. 

Jubés détruits : Aumale., i65, 166; Bures, 996; Dieppe, 
j8; Caudebee-en-Caux, &90; Fécamp, 109; Goumay- 
en-Bray, 916; Rouen (Notre-Dame), 699; (Saint-Lau- 
rent), 393, 39&; ( Saint -Madou), &07; (Saint-Ouen), 
&10, âi6. 

Jubés existants : xvi* siècle, Arques, 67; — xvi* siècle, 
Moulineaux, 335; 1774-1777, Rouen (Notre-Dame), 
43o. 

Jugement dernier (Bas-reliefs du) : xiv* siède, Rouen 



(Notre-Dame), 493; — xv* siècle (Saint-Maclou), 4o5; 
— XVI* siècle (Saint-Vincent), 4oi; Dieppe (Saint-Jac- 
ques), 16. 

Juifs (Clos aux) : Rouen, 45o. 

Juifs (Inhumation des) : Fécamp, 111. 

Juifs (Rues aux) : Fécamp, m; Montiviiliers, 149; Rouen, 
45o; Veules, 539. 

Jcdien l'Hospitalier (Saint) : sa légende (xm* siècle), à 
Notre-Dame de Rouen, 497. 
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Kergariou (Le baron de), préfet, 985. 
Knox (Jean), prêche à Dieppe en 1659, 19. 



Labyrinthe : Allouville, 555. 

Lacrymatoires : Cany, 477, 478; Lillebonne, 671. 

Lacticines : Rouen, 490. 

Laitier dans les voies romaines : Rouen , 36o. 

Lidbitre (Pierre), sculpteur: 1689, Montiviiliers, i48. 

Lambris en bois sculpté : xvi* siècle. Arques, 57; Etelan. 
i38; Houlme(le), 344; Pommerval, 99; Rouen (Salnt- 

« Vincent), 4o3; Saint -Martin- sous -Bellencombre, 10; 
Saint-Vaast-d'équiqneville, 34; Sahnrs, 338, 339: 
Tourville-sur-Arques , 88; — xvu* siècle, Caudebe&-en- 
Caux (venant de Saint-Wandrille) , 45o; Mesnières (ve- 
nant de l'abbaye de Préaux), 949; Yvetot (venant de 
Saint-Wandrille), 56o; — xviii* siècle, Argueil (venant 
de Bellozanne), 907. (Voir Boiteriet) 

Lampe votive en argent à Notre-Dame de Rouen en 1637, 
496. 

Lampes d'églises (Fondation ou donation de) : Bertrevilie- 
Saint-Ouen , 48 ; 1 666 , Dampierre-en-Bray, 9 1 o ; 1 5 1 o , 
Ecretteville-les-Baons, 557; 1686, Mauquenchy, 909: 
1637, Rouen (Notre-Dame), 496. 

Lampes romaines en bronze et en fer : Blangy, 176; Bosc- 
Geffroy, 993; Dénestan ville,. 5o; Lillebonne, i33, 670: 
(en fer avec chaînettes), Lillebonne, 670; Luneray, 6: 
Rouen, 371; Saint- Vaast-d'Eqniqueville, 35. 

Lampes romaines en terre cuite : Lillebonne, 670; Lune- 
ray, 6; Rouen, 371; Saint-Pierre-de-Varengeville, 39 1. 

Lances en fer fnmques ou n^érovingiennes : Blangy, 176; 
GolleviHe, 54o; Douvrend, 94, 98; Envermeu, 99; Es- 
lettes, 989; Grand- Couronne (le), 333; Grandcourt, 
997; Lamberville, 5; Londinières, 999; Lucy, 939 
Mar^n-Eglise , 73; Mortemer, 943; Nesle-Hodeng, 944 
Nesle- Norman deuse, 186; Neufchàtel-en-Bray, 946 
Neuville -Ferrière, 95o; Parfondeval, 939; SaintrRi- 
qnier- en -Rivière, 190; Sandouville, i55; Sommery, 
963, 964. 

Lances en fer, probablement romaines : Rouen , 368 ; Saint- 
Valery-en-Caux, 536. 

Lances gauloises en bronze (Moule de) : Gonfreville-l'Or- 
cher, 573. 

Lances gauloises en fer: Moulineaux, 334; Saint-Wan- 
drille, 499. 

Landon (Saint) : Saint-Saéns, 961. 

Lanterne ou phare, 89. 

Lanternes d'églises : xi* siècle, Jumiéges, 3o6, 307; Mon- 
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tivillien, 1&7; SaiotrGeorgvs de BoBchemUe, B96; — 

ui* siècle, Féeamp, 106; — xui* siècle, Étjretat, 100; 

Rouen (Notre-Dame), 636; Veuies, 538; — xv* aièele, 

(Roaen), Saint-Maclou , &06. 

liAtoDe en terre cuite (Statuettes de) : Bareotiu, 3^9; Bro* 

quemont, 68; Gany, 478; Eu, 38; LiUeboone, &71; 

Luneray, 6; Sainle-Héiéne-BondeviUe, 5^3. 

Laurent (Saint), archevêque de Dublin, mort à Eu, Sg; 

son tombeau, sa chapelle, son église à Eu, Sg, 4o, 4i. 

Lavabo en plomb : xvi" siècle, Saint-WandriUe, 5oi ; — 

en pierre, xvi* siècle, Rouen (Emmurées), 378. 
Lebeuf (L'abbé) : Bourg-Dun (le), 63 ; Oissel, 336; Vieux- 
Manoir (le), 378. 
Leblanc, évéque de Joppé, 343. 
Lebosqué (Jean ), architecte : Harfleur, i63. 
Lebnunent, architecte rouennais du xtiu* siècle, 37 4. 
Lebrun, verrier à Gaudebec-en-Caux au xviii* siède, 689. 
Le Camus, évéque de Belley, 16A8: Rouen, 387. 
Lefriand, serrurier, aiiiste en fer : Rouen, 17A7, auteur 
présumé des balustrades de Saint-Ouen, '116; 17&5, sa 
maison, U'jb. 
Légende du royaume d'Yvelot, ô»9. 
Légendes des sainta représentées sur verre : xiii' siècle, 
Rouen, de la Passion, U2S; de saint Julien THospita- 
lier, /1S7; de saint Nicolas, 639; de saint Romain, âs8; 
de saint Sev«r, 698 ; du patriarcha Joseph, haS ; — xiv* 
siècle, à Saint-Saëas, do saint Louis, 363; — xv* siècle, 
Bloasevilie- es -Plains, de saini Lexiu, 53s; — xyi*" 
siècle, Caudebec-en-Caux , de saint Jean-Baptiste, 689; 
Darnetal, de Job, 990; Ëlbeuf (Sainl^tienne), de saint 
Etienne, 397; de saint Euslache, 338; de saint Roch, 
337 ; du chef de saint Jean-Baptiste, 337 ; Rouen (Saint- 
Patrice), de Job, 4oi ; de saint Eustacbe, &01 ; de saint 
Paron et de saint Fiacre, dot; de saint Patrice, ^01; 
(Saint-Godard), de saint Romain. 399; Vaimont, de la 
Sainte-Vierge, 547; Vatteviilc, de saint Jean-Baptiate , 
5o5; de saint Martin, 5o5. 
I^égendee des saisis figurées sui- pierre : Rouen (Notre- 
Dame), xui* siècle, sa^it Etiemie, 618; saint Jean- 
Baptiste, 4 1 8 ; ( Saint-Ouen ) , xv' siècle , la sainte Vierge, 

/l03. 

I^i^endes et traditions locales: iamale, 173; BacqueviUe, 

3 ; Baons-le-Gomte , 5âo ; Boutaillcê ,77; Bruneval ,103; 

Daubeuf-le-Sec, 117; Esclavelles, 337; Essaits-Varim- 

pré (les), 180; Étretat, lao; Foticarmont, 181, 183; 

GrainviUe-Iffloville, 119; Pierrefiquaa, 101; Saumon t- 

ta-Poterie, 30&; VarengeviUe-sur-Mer, 83; Venles, 538. 

(Voir7ivu<t(t<wa.) 
Legendre (L'abbé), curé d'HénouviUe, ami de GorDeitie, 

jardinier de Louis Uli, 809. 
Léger (Saint) : son exilé Féeamp, io8, 109; son voyage 

à Saint- Valery-en-Gaux, 536; sa chapelle à Saiot-Vaiery- 

ea-Gaux, 536. 
Lelieur (Jacques), auteur du livre des FonUitiêt de Bouen, 

M maison, &73. 
Lemachon (Jean), de Ghartres, fond la cloche de Gaorges 

d'Aiaboiae en i5oi, 49o; sa tomJbe à Notro^Dame, 438. 
Lemounier, peintre, 457. 
Le Nôtre à Mesnières, 3&3. 

Lepigny (Marin) : xvi* siède, Sasselot-le-Maucaudiût, 643. 
Léppeux an 1710 : Dieppe, 19. 



Lépreux (Sentiers des) : Griquebeuf-an-Gaux, io5; Saint- 
Jouin-aur-Mer, 109; Veulea, 539. 

Leprevost (Aug.), antiquaire, fouille Saint- Andrè^snr- 
Gailly, 985; est inhumé à la Vaupaliàre, 348. 

Leprince , peintre et doreur rouennais du xviu* siècle : 
(Saint-lûdou), 407; ( Saint-Vincent), 4od. 

Léproseries ou makdreries : Arquas, 58; AttbenrâJa-la- 
Gampagne, i3o; luffay, t86; Aumaie, i64; Auvifliers, 
33 6 ; Baons-lfr-Gomte , 55o ; Baonle-Morlagne ,116; Bois- 
Guillaome (le), 388, 44o; Bosc-Bérenger (le), 956: 
Bréauté, 1 1 6 ; Ganville-les-Deux-Bgtisea, 5i 1; Gany, 479 ; 
CoDlremonlins, 54o ; Griel, 36 ; DarueUl. 44o; Dieppe, 
19; DoudevUle, 5 11; Dudair, Soo; ErmeoooviUe, 593; 
Etretat, 100; £0, 4o, 4i; Fauville, 517; Féeamp, 109; 
Fontaine-le-Dun , 593; Foueannont, 189; Froberviile, 
io5; Gaiilefontaine, 48 1; Goumay-en-Bray, 916, 317; 
Grainville- la -Teinturière, 48 1; Grand -Couronne (le), 
333; Grandcourt, 998; Guilmécourt, 3i; Harfleur, i&â; 
Héricourt-en-Gaux, 53o; Jumiégas, 3oo, 3i9; Lille- 
bonne , 1 35 ; LonguaviUe , 5 1 ; lfanneviU&4a-Goupil ,130: 
Montraux-Mdades (le), 345, 346, 44o; MootÎTifliers, 
i48; Neufch4tel-en-Bray, 949; NeiUniarcUé, 99a; Neu- 
ville-Champ-d'Oisel (la), 969; NormanvUla, 519; Netre- 
Dame^le-la-Gaillarde, 594; Paviily, 356; Petit^}oaviUy 
( le ) , A4o ; Rouen , 44o ; ( Boia-GuîUauae ) , 44o ; (Dar- 
netal), 44o; (Mont-aux- Malades), 44o; Petit-QoeviHy, 
44o; Saint^Glair-aur-Étretat, 98; Saint-Denia-sur-Sde, 
88; SaintrGmes-de-la-Neuville, t54; Saint-4ouin-sur- 
Mer, 109 ; Saiut-Martin-en-Gampagne, 33; Saint-Ramaio- 
de-Golbosc, i54, i55; Saint^aëns, 969; Saint-Valiry- 
eo-Caux, 536, 537; Saint-Vincent -Crasmesnil, i55; 
Sainte-Foy, 63; Saîwetot-la-MaufiondiiU, 543; Senne- 
ville -sur < Féeamp, 544; Tiétreville, 545; Tilleol (la), 
10/1; Tréport(le), 46; Vénesville, 483; Vieux -Rooen 
(le), 173, 174. 

Leroux (Nicolas), abbé de Jumiéges, i43i; sa dalle : Ju- 
miégas, 3ii. 

lieroux ( RouUant), construit le palais do juatice de Reuas* 
i5oo, 45o; donne le plan du tombeau des d'Amboise, 
/i3/i. 

Leroux du Bourgtberoulde (Les), fondateurâde Thôtel d« 
Bourgtheroulde à Bouen , 454 , 455. 

Lesselay (Jehan), évéqae de Ross: (i589)MaiUeraye (la), 
&94; inhumé aux Augustios de Bauen? 38 1. 

I^saelin (Denis), sculpteur de TAItre Saint-Madau , i596« 
39; Rouen, 4 10. 

Lestrange (Guillaume de), aichevèque de Rouen : son 
tombeau aux Chartreux de Rouen, 38o. 

Letellier (Guillauaie), architecte de Téglise de Caudebec- 
en-Gaux, ^87, 49t. 

Leu&'oy (Saint), à CaiUy, 980; à Sai^ii-Saëns , 519. 

Leziû (Saint), sa légende dans les vitraux de Blosseville- 
ès-Piains, 533. 

Libraires (Cour des) : Rouen, 493; (portail des), i38o, 
Rouen , 433 ; ( portes en bois de la cour des) , xv* siède , 

433. 

Librairie ou bibliothèque du chapitre de Notre-Dame de 

Rouen, xv* siède, 43 1. 
librairie (Le degré de la) : xv* siède, Rouen. 43 1. 
Lien de santé à Rouen, 44 1. 
Ugiw (Guerres de ia) : Arquea, 5r8, 59, 60; Aumaie, 167 ; 
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AuscIkmg, 666; Boorg-Doo (le), 63; Féeamp, no; 
Gouy, a68; GrègM, 70; Harflenr, i43; Lonvetot, ^196; 
MaulévrMr, A96; NévUle, 6B6; Offranville, 76; OuviHe- 
ia-Rlvière, 76; Rouen, 378, 38 1; Saint- Aubin-de-Gretot, 
498; Tbibenneanii, 555; Tôtes, 91; Touffireville-la- 
Corbelinc, 558; Yalliqnerville, 558. 

Limites territoriales : Bénouvilie-sur-Mer (iea foatéa), 97; 
B008, 367; Gonteville (le fossé da Boy), 168; Griquiere 
(le fossé Gastresse), 169; Fiamets-Frétils (le fossé du 
Roy), 938; Tllois (le fossé du Roy), 170; Jumiéges (les 
foflsés Saint-Plûlberl), 3o3; Peoly (le val des Gomtes), 
3i; ?ieux-Rae (la) (épines des dlmages), 996 ; Yaioville 
(Ibssés Saint-Philbert), 3âS. (Voir Foêtéi-limUês,) 

Lion romain en bronze : Londiaières, 998. 

Lisieiu (Fentaine de) : i5i8, Roaea, 4&7; (bôtel de), 
xn' siècle, Rouen, &5o. 

Lit de fer povr eercneil de plomb : t66o, Jésuites de 
R0U6D, 363. 

Litres seigneuriales et armoriées dans les églises : Anne- 
viUe-sur^Scie , 997 ; Baudribosc , 5 1 o ; Berville-sar^Seine, 
998; Épreville-Martainville, 991; GaiUefonlaine, 198; 
Gragny, 983; MaÎBtra, 989; Reu ville, 5i3; Sohnrs, 
998. 

Lits de justice des rois de France à Rouen, 469. 

Lô (Saint) : ses reliques à Rouen, 377; monastère de ce 
nom à Rouen, 377. 

Logis du Roi an Havre, 198. 

Longuerue (L'abbé Dnfourde): Longuerue, 976; son por- 
trait k Longueme, 976. 

Longueville (La duchesse dej : i646, nomme une elocbe à 
Braqnetoit, 86; i65o, se réfugie au chAteau de Diq>pe, 
90, 91; i65o, tombe dans la Scie à Pourville, 79; 
1660-1660, donne la cbarpente de Téglise de Gournay- 
en-Bray, 91 4 ; donne un soleil d'argent à Fauville, 617 ; 
à la Ferté-Saint-Samson , 19&; son fils abbé de Saint- 
Georges, 3i6. 

Lotum, ville romaine, 485, 499. 

Louis (Sain^), monastère de ce nom à Rouen, 38o, 387. 

Louis d'Outremer, prisonnier à Rouen, 373. 

Louis le DébomMure à Rouen, 873. 

Louis IX fonde à Rouen les Béguines, 38o; les Gorddiers, 
379; les Dominicains, 87; les Emmurées, 978; donne 
«n vitrail i Moulineaux, 335; sa légende dans les vi- 
traux de Saint-Saéns, 969. 

Louis XII fonde et viute le Palais de justice de Rouen , 
46o. 

Louis XIII aux eaux de Forges, 1689, 197. 

Loup : de Bouteilles, 77; (chapelle du), Ifpreviiie, 549. 

Lutrin en cuivre avec aigle, i656; Gaudebec-en-Gaux, 
11. 



Lutrins d'ée^ises en bois : xvi' siècle, Aliquerville, 667; 
Authieux-fiur-Bucby (les) , 977 ; BlacqueviUe , 35o ; Bosc- 
Assetin (le), i58; Hallotière (la), 1 60 ; Petit-Gouronne 
(le), 337; Pommereux, 919; — xvin* siècfe, Bello- 
UDoe, ao8. 

M 

Magaûn à sel de Rouen, 4oi. 

Mainteoon (M-* de) : Rouen, 887. 

Maire de Rouen : 1878, Saint-Vincent, 4o3. 



Maison de campagne du grand Gonieifle au Petit-Cou- 
ronne, 337. 

Maison du Roi à Vattevtile, 5o4, 606. 

Maison en bois et terre cuite moulée : Rouen, 466; Sainl- 
BusUcbe-la-Porèt, 674. 

Maiaoos anciennes en bois on en pierre , remarquables par 
le travail : xui* siècle, Gaudebee-en-Gaux, 498 ; Fécamp, 
110; Ganconrt-Saint-Btienne, ai 3; Graville^inte-Ho- 
norine, laS; Jumiéges, 809; Neufmarcbé, 991; Neu- 
ville*Ferrières, 960; SaiulrVaast-d'Équiqueviile, 34; — 
XV' siècle , YviJle, 393 ; — xvi' siècle, Aumale, 167 ; Bé- 
nesville, 609; Berville- sur -Seine, 998; Blangy, 177; 
Bures, 995; Gany, 479; Grasvilie-la-iloqttefort, 699; 
Dieppe, 99, 93; Flamanville-l'Esnevai , 569; Fécamp, 
111; Gonfreville-rOrcher, 678 ; GrainviUe-la-Teinturière, 
48 i; Uarfleur, i45; Uanlot-Saint-Sulpiee, 5i9; Havre 
(le), 198, 569; Herman ville, 5; Mentbev^e, i9i; Mon- 
tivilliers, i48; Neufchètel- en-Bray, 949; Neuville-le- 
PoUet, 95; Rouen, 876, 457 à 476 ; SaintrEuslacbe-la- 
Porèl, 576; Saint-Valery-en-Gaux , 687; Trépoit (le), 

' 47; Vatteville, 5o8; Veules, 538, 689; Vittefleur, 484; 
— xvn* siècle. Bouille (la), 333; Fécamp, 111. 

Maisons du Halieur et du Sauveur : Graville-Sainte-Hono- 
rine, 193. 

Maisons romaines : Bordeaux-Saint-Glair, 98 ; Héricourt- 
en-Gaox, 699; Mauny, 3i9; Rouen, 366, 867, 368; 
Saint-Saëns, 960; Ventes-Saint-Remy (les), 964. 

Male-Joumée (la) : combat entre les sires de Bréunté et de 
Béthenconrt, 535. 

Malte (Gommanderies de l'ordre de) : Mesnil-Panneville 
(Saint- Antoine de Gratmont), 854; Val -de -la -Haye 
(Sainte-Vaqbourg), 34i ; Hancourt (VUiedieu- la -Mon- 
tagne), 900. 

Malte (Gommandeur de) : xv* siècle, à Saint-Antoine de 
Gratmont, 354. 

Manches de couteaux romains en os avee iacmstation : 
Lillebonnc, 670. 

Manneville (Portraits des) : ebAtaan d'Orcber, 674. 

Manoirs anciens : xm' siècle, Ambonrville, 996; Bettevilie, 
349; Bois-Guillaume (le), 988; Boos, 967; Écretteville- 
les-Baons, 667; Saint-MartÎD^e-Boseiierritie, 819; — 
XIV* siècle , Mesnil-sous-Jumiéges (le ) , 3 j3 ; — xv* siéde , 
Hénouville, 3o9; Molagnies, 919; Yvifle, 3fi8; — xvi* 
siècle, AJlouville, 556; Alvimare, 5i3; An^esqueville- 
les-Murs, 533, 536; Anneville-suHSeiDO, 997; Anque- 
tierville , 486 ; Beaufresne , 1^8 ; Bébec , 609 ; Béoeeville , 
607; Bennetot, 5i5 ;Bermonville, 616; B«rville-eui^ 
Seine, 998; Bois-Guillaume (le), 988;Boie4'£vèq«M(le), 
988; Bos-Guerard-^aint-Adrieo (le], 979; Biaiigy, 177; 
i563, BuUy (le Flot), 936; Bures, 994, »95;Gampneu- 
seville, 178; Ganteleu, 343; Gléville,5i6; Dampierre- 
en-Bray, 910; Dé ville, 343; Dnelair, 3oo; Eeretteville- 
les-Baons, 667; Eroemont-Bur-Buchy, 975;Etouttevilie' 
sur-Mer, 669 ; Fontelaye(la), 87; Fréville, 869; Gonfre- 
ville-l'Orcher ( Béviliiers ) , 678 ; GomeviUe ,619; Harcan- 
ville, 5i9; Haucourt, 199; Héron (Malvoisine), 999; 
Héronchelles, 976 ; HeuglevUle-sur-Scie, 565 ; Lillebonne 
( le GatiHon ) , 1 3 6 ; Luneray, 66 1 ; ManneviUa-ès-Plaiiis , 
534; Montivilliers, 149; MotteviUe-les-Deux-Gloehers, 
653; Moulineaux ,.365; Oissel, 336; Ottvy]e4a-Riviàrs, 
76; Pierre (la), 88; RoBeviJâe, )5«; Rouen (le Nid-de- 
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Chien), &&6; Roux-Mesnil-Bonteilies , 77; Sahars, 338; 

Saint-Etieone-da-Rouvray, SSg; Sainte-Adresse (Vitan- 

val), i3o, 569; Sainte- Marguerite -sar-Duclair, 3i5; 

Sévis, 56a; Val-Martin (le), 379; Yarengeviile-sar-Mer, 

SU; Vibeaf, 55 &; Vicquemare, 5i3; YilIedieu-la-Mon-. 

tagne, a 60; Viller^-sous-Foncarmont, 191; Yittefleur, 

kSà; — XTU* siècle, Bezancourt, ao5; 161a, Bos-Gue- 

rard-Saint-Adrien (le), a79;Ganteleu , 3&3 ; Clais, 3a6; 

Fontenay (la), i&o; Hardouville, 354; 160a, Saint-Va- 

lery-sous-Bures (la Yalouinc) , a33 ; Yaapalière (la ) , 3A8. 
Mansard, architecte : Gany, /179. 
Marbre ( Colonnes de) anliqne : Dudair, 399 ; — xva* siècle, 

Gonrnay-en-Bray, a 16. 
Marbre blanc : (statue de) Lillebonne, i3i; (tète de) Lil- 

lebonne, i35; Rouen, 371. 
Marbres antiques : Dieppe (musée), aA; Eu, 38; Héri- 

court-en-Caux, ôag; Lillebonne, i33; Mauquenchy, 

•joi; Rouen, 371 ; Saint- Germain -sur- Eaolne, a53; 

Sainte- Beuve-Épinay, a5 1 ; Sainte-Gertrude , /196 ; Sainte- 

Marguerite-sur-Mer, a 4, 81. 
Marché (xni* siècle) : Féeamp, ito. 
Marcouf (Saint), sa fontaine à Rouen, 378. 
Mare du Roi à Yatteviilc, 5o6. 
Maréchal hérédital de Normandie , 1 4 1 . 
Mares anciennes : Bretonne, 5o6;Beauvoir-en-Lyon8, i58; 

Groixdalle , a a 6 ; Essarts-Yarimpré ( les ) , 1 80 ; Houssaye- 

Bérenger(la), a83; Mont-Saint-Aignan , 346; Neuvijle- 

Champ-d'Oisei (la), 369; Rieux, 188. 
Mares baigneresses : Bernières, 91; Biville-la-Baignarde , 

86; Me8nil-Durdent(le), 534; Mont-Saint-Aignan , 346. 
Mares merveiUenses et légendaires : Groixdalle, âa5; Dé^ 

ville, 346; Saint- Jacques-d'Aliennont, 3a. 
Mareyeurs (Chemin des): Sainte-Geneviève-en-Bray, îiog ; 

Yeulee, 637. 
Margelles de puits : xiii' siècle, Boos, 367; — xvi' siècle, 

Anneville-sur-Seine, 397; — xvi* siècle, Oissel, 336. 
Marigny (Enguerrand de) : Rouen, 376. 
Marins : de Yatteville, 5o5; de Yillequier, 5o8. 
Marmite en fonte indéterminée : Duclair, 3 00. 
Marmite gauloise en fer : Essarts-Yarimpré (les), 179. 
Marmites en bronze du moyen âge : Ecrettevillp>snr-Mer, 

539; Loges (les), 11 3. 
Marmites en bronze indéterminées : Lillebonne, i33 ; Saiut- 

Nicolas-de-la-Taille, iSg; Saint-Pierre-les-Elbeuf, 3a 6; 

Tou rville-la-Ghapelle , a 5 ; Yal-de4a-Haye ( le ) , 3 4 1 . 
Marques de maisons en temps do peste : Rouen, 468. 
Marques de potiers. (Yoir Potière.) 
Marques de verriers. (Yoir Verriers.) 
Marteau en fer du moyen âge : Yébleron, ôao. 
Marteau en fer de la cloche Georges-d'Aniboise : Rouen , 

475; Déville, 343. 
Marteau en pierre : Biviile-sur^Mer, 37. 
Martel (Les) : BivilIe-la-Martel , 459. 
Martyrium : Rouen, 365. 

Mascarons en bronze : Rouen (Saint-Madou), 4oô. 
Massonnaye (Georges de la), évéque d'Hippoue : Rouen 

(Augostins), 38 1. 
Mater Doloroea : 1567, Butot, 35o; 1600, Fontaine-le- 

Bourg, a83; xv' siècle, Rouen, 447. 
Mathilde (La reine) fonde Bonne-Nouvelle de Rouen, 376 
Mathilde (L'impératrice) fonde l'abbaye du Yalasse, 94; 



donne une croix processionnelle, 9a; reconstruit Tab- 
baye de Saint-Saëns, a6i ; construit le pont de Rouen, 
388; repose à Bonne-Nouvelle, 377; sa statue à Saint- 
Ouen, 4 la. 

Matbonville (Le bienheureux Thierry de) : sa naissance à 
Yeauville-ies-Queiles ,53a. 

Mathurins : Rouen , 386. 

Maupeou (Le chevalier) : Martin-Camp, a36. 

Maurilie, archevêque de Rouen (Mémorial de) : Notre- 
Dame, 438. 

Mausolée de l'abbé d'Orléans -Longueville, 1694: Saint- 
Martin-de-BoscheiTiJle , 3 1 5 . 

Mausolées du xvn* siècle détruits : Saint-Martin-de-Bo»- 
cherville , 3 1 5 ; Riberpré , ao4 . 

Mausolées du xvn* siècle existants : Sainl-Martin-du-Bec. 
io3. 

Médaille commémorative : 1 693 , Montérollier, a58. 

Médaille de Saint-Benoit : xvn* siècle, Neufchàtel-^n-Bray, 
a48; Saint-Wandrilie, 5oi. 

Médailles révolutionnaires faites avec le métal de la cloche 
Geoi^res-d'Amboise, 4ao. 

Médaillon romain en or de Yérus : Rouen, 37a. 

Médaillons en verre peints de la Renaissance représentant 
les travaux des douze mois : Montigny, 345. 

Mellon (Saint), premier évèque de Rouen, 365; renverse 
les idoles, 368; élève l'église de Saint-Sauveur, Sgi; 
construit la cathédrale, 4iO; son baptistère a Héricourt, 
5a8; sa fontaine à Héricourt, SaS, ôag; son tombeau i 
Rouen, 365. 

Menottes dans l'église d'Esclavelles , a37. 

Mercure : (en argent) Saint4ouin, 16a; (en bronze) Epi- 
nay-Sainte-Beuve , a5a; Rouen, 367; (en terre cuite) 
Lillebonne, 570; Ronen, 348. 

Mérovée marié à Rouen en 076, 390. 

Messe rouge : Rouen, 45a. 

Messes de Saint-Grégoire : Lillebonne, i35; Saint-Pierre- 
de-Franqueville, 371. 

Messes fondées pour Louis XII et Anne de Bretagne en 
i5o3 : écretteville-les-Baons, 537. 

Mesure en bois et cuivre du xiv" siècle : Bolbec, 667. 

Mesures (Privilège des poids et) : Arques, 57. 

Mesures de pierre à Arques, 566; à Jumiéges, 3 18. 

.Mesures de pierre servant de bénitier : BaUlenl-sur-Eaulne 
(quadruple), aaa; Merval (double), 307; Réalcamp, 
187; Rétonval, 187; Saint-Léger-aux-Bois, 190. 

Métropole dé la seconde Lyonnaise : Rouen, 365. 

Meule à broyer en silex : Foucarmont, 1 15. 

Meules à broyer ( Fabrique de) : SaintrLéonard , 1 1 3 ; Saint- 
Saëns, a6o. 

Meules à broyer eu poudingue, etc. : Anglesquevilie-i'Ës- 
neval, 97; Arques, a4, 56; Aubermcsnil-les-Erables. 
1 75 ; Belleville-en-Caux , 94 ; Brachy, 3 ; Brotonne, 607 
Bruneval, loa; Bully, a35; Gaudebec-en-Gaux, 486 
Gaudebec4ez-Elbeuf, 3a4; Gauville, 139, Clères; a8i 
Groixdalle, a85; Élétot, 54»; ÉpouviUe, i4o; Essarts- 
Yarimpré (les), 179; Épinay-Sainte-Beuve, a5a; Esela- 
velles,a37;Eu, 39; Féeamp, io5; Fesques, a37; Fon- 
gueusemare, 100; Fonlaine-le-Bourg, a 83; Foucarmont, 
1 8 1 ; Guerviile , 1 83 ; Havre (Ie),ia4,ia9; Hérieourt- 
en-Gaux, 5a8; Houssaye-Bérenger(la), a83;Ilioi8, 170; 
Lillebonne, i33; Limésy, 353; Loges (les), 11a; Londr 
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(la), 399; Maniévrier, 696 ; Ménonval, a4o; Mesnil- 
David (le), 170; MoDt-Gauvaire, 383; Montivifliers , 
1&9; Nei]fchâtel-en-Bray, 9 46; Osmoy, aSa; Preusevilie, 
aSo; Pedt-AppevUle, 94; Réalcamp, 187; Rouen, 369, 
370, 371; Roavray-€ati]lon , 9o3; Saint-Aobin-Geïïo- 
ville, 970; Saint-Jouin-sor-Mer, 109; Saint-LéoDard, 
ii3; Saint'Martiu -en-Campagne, 39; Saint-Martin- 
rOrtier, 963; SaintrPieire'de-Varengeviile, 39 1; Saint- 
Saéns, 960; Saint-Yaast-Dieppedalle, 53 1; Sigy, 169; 
Sotteville-lez-Rouen, 9&3 ; TouflrevtUe-la-€orbeline, 658; 
Trefforest ,919; Yameville-Brettevilie ,91; YiUers-sons- 
Foucarmont, 191. 

Michel, éréque de Mégare : Saint-Saëos, 969. 

Milon (Saint) : sa grotte, ^99, 600; son tombeau, 5oo. 

Mines de fer: Beliencombre, 9; Bosc-ie-Hard , 10; Forges- 
lea-Eaux, 196; Montreuil-en-Gaux, 88; Saint-Léonard, 
ii3; Saint-Saêns, 960. (Voir Forgeê et Ferrihet.) 

Minimœ : Dieppe, 90; Rouen, 383. 

Miracle du précieux sang : Saint-Maclou-la-Brière, 190. 

Miroirs romains: (en argent) Rouen, 366; (en bronze) 
Barentin, 369; Bretonne, 607; Gany, ^78; Gaudebec- 
lez-iSbenf, 39&; Dieppe, 9&; Fécamp, 106; Héricourt- 
en-Gaux, 699; Lillebonne, i3&, 670; Saint-Jean-de- 
Follevifle, 187. 

Miromesnil (Hue de) : son château et sa sépulture k Tour- 
ville-sur- Arques , 83. 

Missel anglo-saxon : x' siècle, Jumiéges, 309. 

Modèle de Tég^ise Saint-Maclou de Rouen en bois et pâte 
de papier (xvi* siècle), Ao8. 

Monastères de Rouen dont il est resté des parties caracté- 
ristiques ou monumentales : xvii* siècle , Annonciades , 
385, 386; xn', xyiii* siècle, Augustins (Grands), 3 80, 
38i; XTii' siècle , Augustins ( Petits ou déchaussés), 385 ; 
XYii', xviii' siècle, Bon -Pasteur, 388; xvni* siècle. 
Carmes déchaussés, 385; XTii' siècle. Capucins, 389; 
XVI* siècle, Géiestins, 389; xiii* siècle, Gorddiers, 379; 
XV*, XVI* siècle, Emmurées, 378; xii*, xvii* siècle, GrauK 
mont, 378; XVII* siècle, Gravelines, 376; xvii*, xvin* 
siècle. Jésuites (collège), 389; xvn* siècle. Jésuites 
(noviciat), 383; xvi* siècle, Minimes, 38&; xvi*, xvu* 
siècle. Pénitents, 384; xvii* siècle. Refuge (le), 386; 
XIII*, XVI* siècle, Saint-Amand,375; xviii* siècle , Saint- 
François, 386; XVII* siècle, SaintJoseph, 387; xvii*, 
xviii* siècle, Saint-Louis, 387; xvu*, xviii* siècle, Saint- 
Yon, 388; xvii* siècle, Ursalines, 384; xvn* siède, 
Yisitandines (premier et deuxième monastère) 385. 

Monétaires francs ( Noms des ) : CaiUy ? 980 ; Jumiéges, 3o3 ; 
3o4; Rouen, 879; Pavilly? 355; Yeulest 537. 

Monnaie d*Antiocbus le Grand : Hattenville, 617. 

Monnaie de Tbéodebert I*', roi d*Austrasie : Nesle-Ho- 
deng, 944. 

Monnaies (Atelier on hôtel des), à Rouen, xvi* siècle, 
449. 

Monnaies anglo-saxonnes, Saint->Vandrille, 600. 

Monnaies coupées : Nesle-Hodeng , 944. 

Monnaies des rois d*Yvetot, 56 1; avec du cuir, 56o. 

Monnaies françaises, anglaises ou anglo-françaises en or on 
argent : Bellotanne, 908; Bertrimont, 86, 667; Crique 
(la), 569; Envermeu, 564; Étran, 74; Fécamp, 110; 
FoÛeville-Radicatel, 669; Houdetot, 594; Neuville- 
Ghamp-d*Oise] (la), 969; Yert-Bose (le), 558. 



Monnaies franques.: frappées è Rouen, 378; trouvées à 
Rouen, 370, 373. 

Monnaies franques frappées : à Cailly? 980; à Jumiéges, 
3o3, 3o4; à Pavilly? 355; À Rouen, 373; âYeule8?537. 

Monnaies franques, mérovingiennes ou carlovingiennes en 
or et argent : Arques, 36 ; Anbermesnil-Ies-Érables, 1 74 -. 
Cailly, 980; Geriangue (la), i5o, i5i; Douvrend, 98; 
Envermeu, 99; Gailiefontaine , i38; Imbleville, 88; Ju- 
miéges, 3o4; Lillebonne, i35; Lucy, 989; Ncsie-Ho- 
deng, 944; Rouen, 879» 378 ; Sotteville-lez-Rouen, 34o ; 
Yvetot, 559. 

Monnaies gauloises en or, argent, bronze, potin et plouib : 
Baons-le-Gomte, 55o; Beliencombre, 9; Bois-d'Enne- 
bourg (le), 987; Bois-Guillaume (le), 987; Bosc-Éde- 
line (le), 978; Bos-Guerard-Saint- Adrien (le), 979; 
Bourg-Dun (le), 69; Braquemont (Limes), 94, 47; 
Bretonne, 566; Bully, 986; Cailly, 979; Cany, 477; 
Gaudebec-en-Caux, 485; Caudebec-lez-Elbeof, 394: 
Griel, 36; DoudeviUe, 611; Elbeuf, 896; Envermeu, 99; 
Épinay-Sainte-Beuve , 961, 969; Esclavelles, 987; Eu, 
38; Fallencourt, 180; Fécamp, io5; Fesques, 987; 
Goumay-en-Bray, 901; HcnouviUe, 801; Lillebonne, 181; 
Limésy, 353; Lucy, 989; Manneviliette , i46; Martin- 
Eglise, 78; Maulévrier, 496; Mesnil-David (le), 170; 
Montivilliers, i46, 149; Mortemer-sur-Eaulne. a48; 
Neufchâtel-en-Bray, 945, 946; Normanville, 5i8; Pa- 
villy, 855; Rolleville, i5o; Roncherolles-en-Bray, au9; 
Rouen, 358, 871; Saint-André^ur-Cailly, 985; Saint- 
Aubin-sur-Mer, 594; Sainte-Beuve^n-Rivière (Épinay), 
969; Saint-Aubin-sur-Mer, 594; Saint-Martin-du-Mn- 
noir, i5o; Saint-Saèns, 960; Saint-Saire, 95G; Sandou- 
ville, i55; Sommery, 963; Sotteviile-sor-Mer, 595; Ya- 
tierville, 955; Yatteville, 5o4; Yébleron, 690; Yque- 
beuf, 987. 

Monnaies gauloises de la ville de Rouen ou des Yélocasses : 
Epinay-Sainte-Beuve, 969; Neufchàtel-en-Bray, 946; 
Rouen, 358. 

Monnaies normandes : Epouville, 160; Lillebonne, i35; 
Rouen, 878; Sotteville-lez-Rouen, 84o. 

Monnaies romaines consulaires en argent : Bordeaux-Saint- 
Clair, 98; Foîitenay (le), i4o; Hattenville, 617; Limésy, 
853; MontéroUier, 967; Montivilliers, 949; Neuville- 
Ferrières, 960. 

Monnaies romaines impériales en or, argent et bronze : 
Amfreville-la-Mivoie, 968, 964; Ancourt, 54; Anne- 
ville-sur-Seine, 997; Anvéviile, 696; Arques, 55, 56, 
566; Aubermesnil-les-Erables , 174; Bully, 96, 5io; 
Bellengreville, 97 ; Bézancourt, 9o5 ; Blangy, 1 95 ; Blos- 
seville-Bonsecours, 966; Bois -Guillaume (le), 987; 
Bo8C-6efiroy(le), 988; Boso-le-Hard (le), 10; Bourg-Dun 
(le), 69; Bordeaux-Saint-CIâir, 98; Bosville, 476; Bra- 
quemont, 67; Bretonne, 5o6, 607; Bruneval, 109; 
Bures, 998; Cailly, 980; Canteleu, 849; Cany, 477, 
478 , 479 ; Catelier-Pelletot (le ) , 68 ; Caadebec-en-Caux , 
•486; Caudebec-lez-mbeuf, 394; Clères, 981; CoUeville, 
689, 54o; Cottévrard, 11; Criquetot-rEsneval, 98; 
Groixdaile, 996; Grosville-sur^Durdent , 485; Guver- 
ville-stir-Etretat, 99; Dampierre-en-Bray, 909; Darne- 
tai, 985; Derchigny-Graincourt, 69; Dieppe, i4, 563; 
DoudeviUe , 5 1 1 ; Douvrend , 97 ; Duclair, 999 ; Écotigny, 
998 ; Elbeuf, 396 ; Elbeuf-en-Bray, 9 1 1 ; Envermeo , 99 ; 
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Épiiity-Sai8te>Beu¥« , afta; Esdavellea, 337; Edettei, 
ï8a; Étretat, 99; Eu, 38; Fallencourt, 180; FauviUe, 
5i6; Féeamp, 106, 106; Fesquos, aS?; Fontaine^d- 
Bourg. «83; Fontaine^ar-Vivier, S99; FonieDay (le), 
1 &o ; Forges-leerEaux , 1 96 ; Foucaraiont ,181; Freanoy- 
Folny, 9a6; GaÎDDavilIe, i&a; GonCreviUo-i'Orcher, 
i'4i; Goiirel (le), U; GraimboaYille, i59;Grainville-la- 
Teinturière, &80; Gaerba?ifl&4a>Mailleraye, 496; Har- 
fleur, 1 4 3 ; HattenNiile ,617; HautotSaint-Snlpice ,61a; 
Héricoart-en-^^aiix, 699; Imbleville, 87; Incheville, &a ; 
Juniicges, 3o3, 3io; Lanqaetot, 9&; Lendin (le), 606; 
Uliebonne, t33, i3&, 570; Limésy, 353; Londinièrei, 
aa8, afl9; LongueviUe, 5o; Luey, a39; Laneray, 6; 
MaDD6ville-é8- Plains, 534; Maoneville-la-Goopil, 139; 
Martin-Églite, 73; Maulévrier, ^96; Mauquenchy, 90 1; 
Moachaux, i65; Mont-aux-Msdades, 346; Mont-Gau- 
vaire, a83; MontéroUier, aS>7; Montivilliers , 169; Mon- 
TÏlle, a84; Mort«DBer^ur-Eauine , a 43; Neufcbàtel-en- 
Bray, a44; Neufmarché, 919; Neale-Hodong, a44;Neu- 
viUe-GhamiHi'Oisd (la), 969; Neaville-le-Polkt, 94; 
Notre-Dame-de-BliqaetHÎt, 497; Notre-Dame-de-Grayen- 
cbon, i36; Osmoy, 989; Palael, 48t; Paviliy, 366; 
Perdnville, 966; Petit^ouronne (le), 337; PetilrQue- 
viUy (le), 387; PontiHet-Maraû, 545; Pavilly, 346; 
PreaaeTiUe, 93o; Qoévreville- la -Poterie, 970; Rëal- 
camp, 187; Rétonval, 188; Rieux, i88; RoncheroUes- 
en-Brty, 909; Rosière (la), 198; Rouen, 36t, 369, 
368, 364, 365, 366, 867, 368, 869, 870, 871, 879, 
ft8o,58i; RoHvray-Gatillon, 9o3; Saène-SaintJust, 7 ; 
Sainneville-sitr-Seine , 1 53 ; Saint-André-suM^ailly, 986 , 
986; Saiot-lnbin^ar-Mer, 594; Sainte -BeuYe- en -Ri- 
vière, 959, 953; Sainte-Gertrade, 496; Sainte-Hélène- 
Rondevillo, 549 ; Saint-Étienne-du-Ronvray, 889 ; Sainte- 
Margnerite-eui^Mer, 80, 81; Saint-Germain-sur-Eantoe, 
959; Saintriean-de-FdlewiUe, 187; SaiutrJouin-sur-Mer, 
lia; Saint -Martin -en -Campagne, 89; Saint-Martin- 
Omonville, 969; Saint-Nicolae-d*Aliermont, 33; Saint- 
Nicoiae - de - Bliqaetuit , 498 ; Saint-Nieolas-de-la-Taifle , 
189; Saint-Pierre-de-Varengeville, 891; Saini-Remy-en- 
Rivière, 179; Saint -Riquier- en -Rivière, 190; Saint- 
Saëns, 960; Saint-Saire, 954, 969; Saint-Valery-en- 
Gaax, 536; Saiot-Videry-soue^ures, 980; Sain^Vin- 
cent-dc-Nogent, 949, a5o;Saiiehay, 84; Sommery, o63 
SotteviHe-leB-Roaen, 34o;Thiédeville«u^Saâne, 90, 91 
Tiergeville, 564; Tiétreviîle, 645; Tonrvilie-la-Rivière 
33 1; Toasaaint, 546; Tréport (le), 46; Tarretot, io4 
Val-Martin (le), 979; VatteviUe, 6o4; Yeules, 687 
Venlettes, 483; Yieux-Rooen (le), 178; YitteAenr, 464 
Tqnebeof, 987. 

Monnaies romaines trouvées à. Ronen : lear série, leurs 
lacunes^ remarques k oe sujet, 364. 

Monnoyeur à la Monnaie de Rouen en i585 : Boordainville, 
65i. . 

Monnoyeurs (l^hapiteau des) : u* sièek, Saint-Georges de 
BoscherviRe, 3 16. 

Monnoyeurs (Faux) : Loges (les), iia, 118. 

MoQsIrance en cuivre : xv* sièele, Yvetot, 56o. 

Mont-Gargan k Rouen, 876. 

Mootier (Gnnd et Petit) : GaReviUe- les -Deux -Églises, 
86. 

MoDtair : Rouen, 46 1. 



Montpensier (M^ de):Griel, 87; Bu, 46; Forges-les- 
Eaax, 197. 

Mors de chevaux francs : Envermou, 99. 

Mosaïques romaines: Rrotonne, 607; GrocviUe-aur-Dur- 
dent, 485; LiRebonne, i38, 870; Palnd, 481,490; 
Saint-indré-sur-Gailly, 985; Saint -Juan- de -FoRevilk, 
187; Sainte-Marguerite-aur-Mer, 80; YitteAesr, 484. 

Moasûiste romain ( Nom d'un ) da Poocades : LiRebonne ,671. 

Mottes, buttes, tertres, tumuli, etc. : AWirnare, 5i4; An- 
court, 54, 56; Angiens, 590 ; Anglesqueville-ia-Bras- 
Long, 591; Auberviile-la-Renault, 116; AulTay, 85; 
Anppegard, 1; Autretot, 556; AuviRiers, 934; Anasu- 
vilie-l'Esneval , 55o ; BarvlRe, 479 ; Bec-aux-Caucbois ( le ) , 
548; Bec-de-Mortagoe (le), 116; Beaumont-le-Harenc , 
969; Beaunay, 85; BeauvUle-la-Gité, 5io; Beauvoir- 
en-Lyons, 167; Bellefosse, 656; Bermon ville, 5i5; Ber- 
trimont, 86; Blangy, 177; Bolbec, 98; Bornambnsc, 

* il 6 ; Bosc-Geffroy, 933 ; BosviUe , 476 ; BoudevRle, 543 ; 
Bréauté, 1 1 6 ; Breltevillfr4a-Ghanssëe , 1 1 6 ; Bures , 996 ; 
Caiily, 980 ; Cany, 478, 479 ; CarviRe-le-Potrde-Fer, 607 ; 
Gatelier-PeRetot (le), 48;*Clais, 996; Cleuville, 697; 
Conteville, 168; Gottévrard, 11; Grasville-la-Roqoeibrt, 
599 ; Gretot, 1 1 8 ; Griquebeof, 1 o5 ; Griqoetot-rEsneval , 
98; Criquetot-sur-Ouville , 56 1; Groixmare, i5i;CnM- 
viUe-sur-Durdent, 484; Daneourt, 178; Dénestanville , 
5o ; Dieppe , 1 5 ; DoudeviUe ,611; Envermeu , 3o ; Epre- 
ville, 1 4 o; Équimboso-le-Yal , 5 1 8 ; Essarts-Yarimpré (iet ), 
179, 180; FaUeocourt, 980; FauviRe, 5 16; Ferté-es- 
Rray (la ), 1 96 ; Forges-les-Eaux ,196; Froberville ,111; 
GaiÛefontaine, i98;Gon£reviUe-Caillot, 118; Grain viRe- 
la-Teinturière, 4 80; Grandcourt, 997; GraviRe-Sainte- 
Honorine, 1 99 , 198 , 568 ; Guilmecourt, 3i; HarcanviRe, 
619; fléricourt-en-Gaux, 699; Héron (le), 999; Eteu- 
queviRe, 100; Houdetot, 594; ManéhouviRe, 69; Ma- 
niquerviUe, ii3; Mélamarc, 186; Mellevilie, 43; Mir- 
ville, 191; MontéroRier, 958; Mont-Main (le), 969; 
Motteville-les-DeuxXlochers, 553; Nenibosc, 958; Notre- 
Damo-de-Gravencbon , 186; Noire-Dame-du-Bec, 149; 
OffranviUe, 76; Oberville-Auffay, 53o; OuainviUe, 48 1; 
Oudidie, 169; Pelletot, 49; Pommerval, 19; Rançon, 
608; Ricarvilie, 3i; RoncheroRes-en-Bray, 9o3; Bo- 
quefort ,619; Rouville ( HaUebosc ) , 96 , 96 ; Ronvray- 
Gatillon, 908; Saâne-Saint-Jost, 7; Saint-Aubin-Routot, 
i53; Saint-Denis-le-ThibouIt, 994; Sainte-Croix-aur- 
Ruchy, 977; Sainte- Marguerite- d'Aucby, 171, 179; 
Saint-Jean-d&-FoUeviRe, 187; SaintJouin-sur-Mer, loa; 
Saint-Maclou-de-FoUeviUe, 88; Saint-Remy-en-Binère, 
179; Saint-Yaast-DieppedaUe, 681; Saint-Yaae(-d*Bqui- 
queville, 84; Saint-Yictor-l* Abbaye, 89; TiergeviRe, 
645 ; TocqueviRe^ur-Griel, 45 ; Toui&^viRe-Ia-CorfaeRne, 
568; Trouvillo-en-Gaux, 667; YdliquerviRe, 558; Ya- 
rengeviRe-eur-Mer, 83; Yatiervitie, 98; Yatteville, 5o4; 
Yicquemare , 6 1 3 ; YiRequier, 5o8 ; Wanchy-Gapval , 988. 

MotteviUe (M*' de) : son château à MotteviRe-le»-Deux- 
Glochers, 553. 

Moule de lances gauloises : Gon£peviRe-rOrcber, 678. 

Moule de pierre : xvi* siècle, Freneuse, 819. 

MouRo k poudre, où naquit le maréchal Peiisaier : Ma- 
romme, 344. 

Moulin aux armures : Rlangy, 176. 

Moulin à vent avec légende: Auberme8ml-le8^rabieB,i75. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



635 



MohUb de la fonte : Saioi-Ssëas, %ka. 

MoidiD de U mer oa à jwxée : Venlee, &39. 

Moulin da fer : Guy-Saint-Fiacre, 909. 

Moidine à eaa disparus : AoberviHe^aÀenaqlt , 1 1 5 ; Oraiu- 

vifle4*Aionetie, uq. 
Moulins aoeiens à eaa : Sept-Meoles, 45; GontremMlins 

6&0. 
Mouton de Blainville (Lesj^lear châleaa, leurs dalles: 

Blainville, 979. 
Mur mérovingien de la prisop de Saint-Pbilhert à Bouen, 

373. 
Mor rooiain en petit appareil à Rouen, 363. 
Muraille militaire de Rooeo, 36o, 367, 8d9. 
Murs romains dialnés de briquée pour les édifices de 

Rouen, 306 , 368, ^70, 371, 37t. 
Murs romains de Rouen, 368, 369, 36o, 366, 367, 

368. 
Musées : Dieppe, a3, %h\ Havre (le), is8; Jumiéges, 

3io; MoDtivilliers, i48; Rouen, 385. 
Muses (Lee) senlptées : Rouen, 4&7, kkg. 
Musique : instruments de musique du moyen âge sculptés 

sur un chQpiteav roman à Sai«i«Georges de BoseberriUe. 

317, 3i8. 
Mystères de la Passion à Saint-Patrice de Rouen, 4oi. 

N 

Napoléon 1" décrète le pont de Rouen en 1819, 584; co- 
lonne eommémor^tive du passage de ses cendres au Val- 
de-la4iaye, 34 1. 

Navigateurs di^pois (Ex-voto des) : Dieppe, 17. 

Nasareth (Maison de) : Eetot-l'Auber, 55 1. 

Nefs ensevelies dans ia vase : Havre (le), ia&; Montivil- 
liers, i46. 

Niches laraires : Caudebe&-]es-Elbeuf, 395; Épinay-Ssinte- 
Reuve, 969. 

NicoUe (l'abbé), né à PoviUe, 347. 

Nid'dO'Chien (Le), chenil des ducs de Normandie : Rouen , 
446. 

Normands : leurs stations 4 Graville, 139; à Oissei, 336; 
leurs ravages à Dudair, 999; à Fécamp, 106; 4 Ju- 
miéges, 3o4; à Pavilly, 355; à Saint^Wandrille , 5oo; 
leur descente à Rouen , 873 ; leurs sépultures à Graville, 
199, 568. 

Notaires apostoliques , leur collège et leur chapelle : Rouen, 
439. 

Nouvelles^Gatholiques : Rouen, 386. 

Noviciat des Jésuites : Rouen, 383. 



Oculiste romain (Gacbet d') : Rouen, 36i. 

Ogier le Danois : Rouen, 373. 

Oissel (Ile d'), dissertation sur ^e : 336. 

Olave (Saint), roi de Norwége, baptisé à Rouen, 373. 

Onyx (Agat0) : Douvrend, 94. 

Oraison funèbre du sire de l'Estandart è Neufebàtel-en- 

Rray, 1694, 936. 
Oratoire : Dieppe, 99; Rouen, 387. 
Oratoires (Quarante) en Thonneur de la sainte Vierge chez 

les Ursnlines de Rouen, 384. 



Ordre de la Jarretière coaléré à Henri IV dans Saint-Ouen 
de Rouen, 1696, 4 16. 

Ordre de Saint-Michel distribué à Saint-Ouen de Ruuen 
par Henri 11, i658, 4i6. 

Orfèvres de Rouen, leur maison :', ivi* siècle, 465. 

Orgues (Buffets ou jenx d') : ivi* siècle (avec dates) : 
i5i 5-1661, Rouen (Saint-Vivien), 4oo; 1638 (Saint- 
Maclou), 407; i558, Fécamp, 108; i558, Gouniay 
en-Bray, 916; — xvi* siède (sans dates), Auiuale (ve- 
nant de^ Séry), 166; Gaadebee>en-Gaux , 4g 4; Elbeaf 
(Saint-Etienne), 397; Harfleur, 16S; — xvii* siècle 
(avec dates), i6i5, Néville, 535; 1698, Veules, 538; 
i63o, Havre (le), i94; i63o, Rouen (Saint-Oue»), 
4i6; i634 ( Saint -Nieâise), 897; i64o, Poucarmonl, 
189; 1660-1761, Rouen (Notre-Dame), 43i; 1660 
(Saint-Patrice) , 4oi ; — ivii** siècle (sans dates), Rac- 
quevillc ( venant de Saint-Denis de Rouen ) , 3 ; Monti- 
vilUers, 147; — ivui' siècle, 1787, Dieppe (Saint- 
Remy), 18; 1767, Rouen (Saint-âoi), 397; — ivni* 
siècle (Saint-Vincent), 4o3. 

Orgues (Escalier des) : i5i8, Rouen (Sainl-Madou) , 407 : 
zvi° siècle, Monliviliiers, 147. 

Orgues (Tribune des) : i559, Gaudebec-en-Gaux, à 90; 
xvi" siècle, Monliviliiers, 147; 1780, Rouen (Sainte- 
Madeleine), 395. 

Oriels ou tourefies à encorbellemeut , xvi* siède, Auber- 
ville-la-Manuel ,476; Aozebosc , 556 ; Rouen , 449 , 454. 

Orphée jouant de la lyre dans la mosaïque de Biotonne , 
607. 

Os (Guiilers en) romaines : Écalles-Villers , 3 90; Lille- 
bonne, 570; — (épingles en) romaines, Gaudebec-lez- 
ESbeuf, 394; Fesquee, 397; Lillebonue, i33; Rouen^, 
369, 58o; — (jouets en) romaios, Gany, 478; Roueu, 
367; — (palets en), Gaudebee-les-Elbeuf, 677; Héri- 
court-en-Gaux , 595; Lillebonne, 670; Manne viUe-ia- 
Goupii, 119; Rouen, 5 80; Sainte-ttélène-BondeviHe , 
649; — (peignes eu) romaifis, Lillebonne, 670; — 
franc, Parfondeval, aSi; — (plaquettes en) romaines, 
Dieppe , 94 ; Épinay, 953 ; — franques , Envermeu , 99 ; — 
(sifflets, tuyaux, tubes en), Gany, 478; Gaadebee-lez- 
Elbeuf , 394; Héricourt-en^aox,, 699; Lillebonne, 57cf. 

Osserie antique : Bolbee, 98; Lifleboune, 670; Rouen, 



Ossuaires chrétiens : BaueD ( Saûit-Maclou ) , 609. (Voir 
Chartiier».) 

Ouen (Saint), évèque de Rouen, fonde un monastère à 
Rouen, 878, 374; à Fécamp, 106; son passage à Fé- 
camp,. 109', ses entrevues à GoviHe avec saint Philbert 
et saint Wandrille, 5o3; il emprisonne saint Philbert, 
373, 439, 456; il juge un diiérend de l'abbaye de 
Dudair, 999; son tombeau à Rouen, 874; ses reliques 
à Darnetfd, 989, 990; sa statue du xiv* siècle, 4i9; 
l'église qui porte son nom è Rouen, 4io-4i6. 

Ouragan du 96 juin i683 : ses ravages à Rouen (Notre- 
Dame), 419, 43i; ( Sainte André- aux -Fèvres), 399; 
( Saint-Laurent ) , 894 ; ( 6aint-M irhel ) , 890. 



Paille brûlée: Rouen, a68. 

Pain-Rénit, pierre dnadique : Vittequier, 5o8. 
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Paix (Instrument de) : xni* siècle, Freslee, SSg. 

Palais archiépiscopal de Rouen : sur les remparts de la 
cité, kUS; remplace le palais du gouverneur, &&8; re- 
construit en 1089, &&8; à la fin du xiu* siècle, &68; il 
en reste des traces, 448; le palais actuel construit en 
1/161 par le cardinal d'Estoutteville, 448; agrandi par 
Georges d'Âmboise, 448; modernisé au xtiii' siècle, 
448. 

Palais de Bedford ou Joyeux-Repos : Rouen, 869. 

Palais de justice de Rouen, xti* siècle, 45o. 

Palais franc à Vatteville, 6o4, 5o5. 

Palatium des rois francs : Vatteville, 5o4, 6oô. 

Palets en os romains : Gaudebec-lez-Elbeuf, 577 ; Héri- 
court-en-Gaux, 59i; Lillebonne, 670; Manneville-la- 
Gonpil, 119; Sainte-Hélène-Bondeville , 569. 

Pan (Statuette de) : Foucarmont, 181. 

Paradis (Lieux dits le), anciens cimetières francs ou chré- 
tiens : Ncslc-Hodeng, 944; Sommery, 968. 

Parnasse (Le) représenté è la fontaine de Lisieux : i5i8, 
Rouen, 447. « 

Parquet (le), place publique : Vieux-Manoir (le), 978. 

Pas de range (le) : Fécamp, 107. 

Pas de Saint-Laurent de Dublin, à Eu, 38. 

Pas-Perdus (Salle des) : xvi' siècle, Rouen, 46o, 45 1. 

Passe-lacet romain : Lillebonne, 570. 

Passion (Mystères de la) : Saint-Patrice de Rouen, 4oi. 

Passions en bois, en albâtre, en marbre, en pierre, etc. : 
XI?*, XV* et xvi* siècle', Ambourville, 996; Anglesque- 
vilic-ia-Bras-Long, 591 ; Angrevilie, 98; Bellière (la), 
196; Blainville-Grevon , 979; Bois-fÉvèque (le),. 988; 
Crasville-la'Maliet, 48o; Doudeauville , 911; Draque- 
ville, 89 ; Étretat , 100 ; Fresles , 989 ; Fresquienne , 359 ; 
Gaillefontaine, 198; Néville, 535; Rouen (les Péni- 
tents), 384; Saint-Aubin-de-Gretot, 498; Saint-Denis- 
sur-Scie, 88; Sainte-Beuve -en-Rivière, 95i; Saint- 
Georges de Boseherville , 3 18; SaintrMartin-Omonville, 
960; Saint -Valéry -sous -Bures, 981; Touffreville-sur- 
Cailly, 989; Trait (le), 399; Vatierville, 956; Vicque- 
mare, 5i3. 

Passoires romaines en bjronze : Braquemont (Limes), 94, 
67; — en terre cuite, Epinay-Sainte-Beuve, 953; — 
franquesen bronze, Neufchâtel-en-Bray, 946. 

Palère romaine en bronze : Sainte-Héiène-Bondeville, 549. 

Patriarche (Hôtel du) : Rouen, 456, 459. 

Patte, architecte de l'église de Bolbec, 98. 

Pavage romain en dalles : Étretat , 100; Rouen, 366, 868; 
Saint-André-sur-Gailly, 985. 

Pavé romain en marbre avec Mercure gravé : Saint-André- 
sur-Gailly, s85. 

Peignes en os : romain, Lillebonne, 570; — franc, Par- 
fondeval, 981. 

Peintres : Bassan (le), Neufchâtel-en-Bray, 948; Berlin 
(Nicolas) , Sainte-Foy, 59 ; Boulogne ( Jean ), Neufchâtel- 
en-Bray, 948; Bredel, Auzouville-Auberbosc, 5i5; En- 
vronvilic, 5 16; Goornay-en-Bray, 916; Ghampaigne 
(Philippe de), Rouen', 497; HaUé (Daniel), Saint- 
Wandrille, 5o9; Hubert (Robert), Rouen, 448; Jouve- 
net, 1669, Tourville-la-Rivière , 889; Jouvenet (Jean), 
1718, MontéroUier, 958; Lemarchand (Guillaume), 
Dieppe, 18; Luneray, 56 1; Lemonnier, Rouen, 457; 
Pierre, Rouen , 899 ; Restent, Rouen , 896 ; Sacquespée , 



NeuTille-Ghamp-d'0i8d(la), 969; Roety, i3; Rouen, 
470; Séez (Jacques de), Rouen, 607; Vincent, Rouen, 
896. 

Peintres verriers des églises de Rouen : xv* siède, Jean 
de Sentis, à Notre-Dame, 496; Jean Ghevalier, â Saint- 
Laurent, 898; XVI* siède, Jean Goosin, 4oi; Jacques de 
Séez, 407; xv*-xvi* siède (Saini-Madou), 407. (Voir 
Verrier».) 

Peintures murales d*égliscs : Amfreville-les-Ghamps, 509: 
Aumale, 1 65, 166; Blainville-Grevon, 979; Brémontier- 
Merval, 907; Gaudebec-en-Gaux, 490; Douvrend, 98; 
Esclavelles, 987; Fontaine-en-Bray, 957;Frede8, 988, 
939; Gonfreville-l'Orcher (Sainl-Dignefort), i4i; Hau- 
tot-le-Vatois, 5i8; Jumiéges, 307; Montivilliers , 1&7; 
Moulineaux, 935; Notre-Dame-de-Bliquetuit, 497; Petit- 
Quevilly (chapelle Saint-Julien), 888; Rouen (Saint- 
Ouen), 4i5, 4i6; Saint-Denis-ie-Thiboult, 995; Saint- 
Jean-d'Abbetol, i58; Saint^Lueien , 169; Saint-Martin- 
de-Boschervillc, 819; SaintrMauriee-d'Ételan (chapelle 
du château d'Ételan), i38; Sainfc-Romain-de-Golboec, 
i55; Yébleron, 590. 

Peintures murales romaines : Brotonne, 666, 667; Lille- 
bonne, 570; Rouen, 863, 366. 

Pèlerinages : Anceaiuneville, 978; Aumale, 178; Bacqne- 
ville, 3; Barentin, 849; Belbeuf, 966; Blosseville-Bon- 
secours, 967; Bois-Himont, 667; Bos-Guerard-Saint- 
Adrien, 979; Gaudebec-en-Gaux, 491; GroixdaUe, 996; 
Guy-Saint-Fiacre, 908; DoudeviUe, 9ii;Drosay, 533; 
Fécamp, 108; Gournay-en-Bray, 916; Gnigny, 988; 
Hatten ville, 617; Hautot-l'Auvray, 598; Hugleville-en- 
Gaux, 553; Jumiéges, 819; Mesnil-Panneville (le), 
554; Mont-Roty, 919; Notre-Dame-de-Guverville, 87; 
Notre-Dame-de-Gournay, i4i; Nullement, 171; Orival. 
i3; Paluel, 489; RoncheroUes-en-Bray, 909; Rouen 
(Saint- Godard), 898; Rouvray-Gatiilon, 9o5; Saint- 
Arnoult-sur-Gaudebec, 498; Saint-Aubin-sur-Scie , 489; 
Sainte-Austreberte, 356; Saint-Hellier, i3; Saint-Léger- 
du -Bourg -Denis, 996; Saint -Martin -de -Boseherville, 
819; Saint-Martin-l'Orlier, 954; Saint-Pierre-de-Varen- 
geville, 891; Saint-Saëns , 961; Saint-Valery-en-Gaux , 
536; Saint-Wandrille , ôo8; Veauville-Ies-Baons , 559: 
Yébleron, 5 90. 

Pelissier (Le maréchal) né à Maromme, 444. 

Pendant d'oreilles romain en or : Rouen , 87 1 . 

Pendentifs remarquables : à Gaudebec-en-Gaux, 488; au 
Tréport, ft6. 

Pénitents: Aumale, 169; Ganteleu (Croisset), 349; Havre 
(le), 195; Neufchâtel-en-Bray, 948, 949; Rouen, 88â; 
Veules, 538; Saint-Valery-en-Gaux, 697. 

Penthièvre (Le duc de) relève les tombeaux de Foucar- 
mont, 188; son mémorial à Eu, 4o, 4i; ses bienfaits 
â Griel, 87. 

Pépin le Bref à Rouen, 878; délivre un diplôme i Tab- 
baye de Sept-Meules, 45. 

Pères de la Mort à Rouen, 885. 

Perles bleues côtelées : Héricourt, 519; Lillebonne, 670; 
Rosière (la), 198. 

Perles en verre jaune ou noir du xvi* et du xvii* siède : 
Aubermesnil-Ies-Erables ,176. 

Pertes fraoques en silex : Envermeu, 99. 

Perles franques en verre , pâte de verre et ambre : Avesnes- 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



637 



en-Bray, aaS; Bois-Robert (le), 48; Gaudcbec-on-Ganx, 
3^5; GoUeviile, bho; Donvrend, 9&, a8; Envermea, 
99; Graville, a8i; Incheville, &a; Jamiéges, 3io: Lam- 
berville, 5; Londinières, 339; Martin-Eglise, 6a; Mont- 
Caavaire, 98&; Neufch&tel-en-Bray, a A4, a&6; Nede- 
Hodeng, a44; Rouen, 58 1; Saint-Aubin-sur-Scie, 79; 
Sainte-Marguerite^ar-Mer, 80, 81; Sommery, a63, a6& ; 
Yentes-Saint-Reniy (les), a64. 

Perles gauloises : (en silex), Bouelles, a34; — (en os), 
Bouelles, 934. 

Perles hémisphériques franques en pâte de verre : Londi- 
nières, 399. 

Peiies romaines en verre , pâte de verre et ambre : Au- 
beryille- la -Campagne, i3o; Bolbec, 93; Gany, 478; 
Foucarmont, 181; Lillebonne, 670; Rosière (la), 193; 
Rouen, 36a; Sainte- Hélène -Bondeville, 54a; Tierge- 
viïle,344; Tiétreville, 545. 

Peste (Hameaux réunis à cause de la) : Bosehyons, ao6; 
TiergeviUe, 645. 

Pestes ( Gurés dévoués pendant les ) : Boscbyons , ao6 ; Tier- 
geviUe, 595. 

Pestes et pestiférés: Belbeuf (Saint -Adrien), a66; Bo»- 
Guerard-Saint-Adrien , 379; Gany, 679; Goumay, 917; 
Havre (le), laô; Rouen, a66, 358, 359, 36o*, 44o; 
Saint-Saè'ns , 969. 

Pestiférés (Gimetière des) : Fresles, 939; Gournay^en-Bray, 
917; Havre (le), 196; Rouen, 44o. 

Petits-Pères : Rouen ,385. 

Phares : d*Ailly, 89; de la Hève, i3o; à Dieppe, 89; au 
Havre, 8a. 

Philbert (Saint), fondateur et premier abbé de Jumiéges , 
3o3, 3o4; sa cellule à Jumiéges, 3o8; ses entrevues à 
Goville avec saint Ouen et saint Wandrille, 5o3, 5o4; 
est emprisonné à Rouen par saint Oùen, 373; fonde 
Tabbaye de Pavilly, 355; fonde Fabbaye de Montivil- 
liers, 147; a une querelle avec Fabbaye de Duclair, 
999; sa chapelle à Rouen, 439. 

Pied romain en bronze : Maulévrier, 495. 

Pierre druidique servant de tombeau à Tantiquaire H. Lan- 
glois : Petit-Couronne (le), 336. 

Pierre vénérée : Eu, 38. 

Pierre-gante : Tancarville, i56. 

Pierres à affiler : franques, Envermeu, 99; Londinières, 
999; — indéterminées, Tréport (le), 46. 

Pierres à feu franques : Douvrend , 94, 98; Envermeu, 
99; LamberviUe, 5; Londinières, 939. 

Pierres d*acquit : Gaudebec-en-Caux, 496; Tancarville, 
i56. 

Pierres druidiques : Belbeuf, 965; Bezancourt, 965; Bre- 
tonne, 5o6; Dametal, 989; Dieppe, i4; Eu, 38; 6er- 
ponville, 54 1 ; Montivilliers , 1 46; Mont-Main (le), 969; 
Mortemer-sur-Eaulne , 943; Notre-Dame-de-Bliquetuit , 
497; Petit- Couronne (le), 336; Saint- Aubin-le-Cauf 
3 9 , Saint - Pierre - de - VarengeviUe , 3 9 1 ; Sainl-Pierre- 
en-?al, 44; Tancarville, i56; Yatteville, 5o3; Ymare, 
971. 

Pierres fichées : Pierrefiques, 101; Yatteville, 5o4. 

Pierres fleurdelisées servant de limites aux forêts : Petit- 
Couronne (le), 337. 

Pigeon de Saint-Onuphre à Saint-Arnoult-sur-Caudebec, 
498. 



Pilon (Germain), sculpteur: En, 4o; Yalmont, 547. 

Pilori de Jumiéges, poteau en fer, 309. 

POotis (Murs construits sur) : Rouen, 370, 371. 

Pirogues enfouies : Havre (le), ia4; Montivilliers, i46. 

Pisant(Dom Louis), né à Sassetot-le-Mauconduit, 543. 

Piscines antiques : Étretat, 99; Sainte-Adresse, 199. 

Piscines d'églises : xiii* siècle, Amfreville-les-Champs, 509; 
Anquetierville, 485; Aumale (Notre-Dame-du-Cardon- 
noy), 173; Autigny, 59o; Beaubec-la-Rosière, 199; Bé- 
narville, 116; Brachy, 3; Braquetuit, 86; Brémontier- 
en-Bray, 94o; Bures, 994; Glaville-Motteville, a8o; 
Gliponville, 5i5; ÉmanviUe, 35 1; Éprétot, i5i; Eur- 
\ille, 87; Fresles, 938; Fauville, 617; Gaillefontaine, 
198; Hesmy, 93o; Hocqueville, 48 1; Imbleville, 87; 
Jumiéges, 307; LamberviUe, 5; Mesnil-sons- Jumiéges 
(le), 3i3; Nenville-sur-Eaulne, 999; Notre-Dame-de- 
Bliquetnit, 497; Normanville, 5o8; Nullement, 171; 
Pcnly, 4i; Saint-Aubin-surScie, 79; Saint-Claii^sur-tes- 
Monts, 557; Sainte- Agathe -d*^ermont, 93 1; Saint- 
Georges de Boscherville, 317; Saint -Pierre-le-Yieux, 
595; Saint -Sylvain, 536; Saint -Wandrille, 5oi; Sor- 
quainviUe, 544; Touffreville-ÉstevUle , 989; Touffreville- 
sur-Criel, 45; Turretot, io4; Yeuletles, 484; Yieux- 
Rue (la) , 996 ; Yilledieu-ia-Montagne, 900 ; Yville, 393 ; 
— xnr* siècle, Bermonvîlle, 5i5; Boudeville, 5io; Har- 
canviile, 5i9; Rouen (Notre-Dame), 499; (Saint-Ouen), 
4i4; — XVI* siècle, Annevîlle-sur-Seine, 997; Arques, 
54; Aumale, 173; Auzouville-Auberbosc, 5i5; Baons- 
le-Comte, 55o; BerviUe-sur-Seine, 998; Bois-Guillaume 
(le), 988; Boso-Mesnil, i56; Blainvilie-Crevon, 979; 
Canteleu, 349; Gaudebec-en-Caux, 488, 489; Cer- 
langue (la), i5i; Épouville, i4o; Ételan (chapelle du 
château d*), i38; 1677, Fresquienne, 359; Gonfre- 
ville-l'Orcher, i4i; Petit- Quevilly (le), 337; Rouen 
(Notre-Dame), 49 1; Sahurs, 358; Saint-Aubin-Jouxte- 
Boulleng, 33o; SaintrÉtienne-du-Rouvray, 339; Sainte- 
Gertrude, 497; Sainte-Eustacbe-la-Forèt, i54; Saint- 
Léger-au-Bois, 189; SasseviUe, 483; Thiouville-la-Re- 
nard, 559; Tréport (le), 46; Yalmont, 547. 

Placide (Saint), son corps :Tvecrique, 5i4. 

Plafonds : de la grande saUe du palais de justice à Rouen, 
459; de ThAtel du Bourgtheroulde, 455. 

Pbns : de l'église de Caudebec-en-Gaox, 487; de l'abbaye 
de Bival, 945; de l'abbaye de Fécamp, 109; de l'ab- 
baye de MontivilUers, i48 de l'abbaye de Neufchâtel, 
348. 

nans en relief: de la cité de Limes , à Braquemont, 94 ; de 
la viUa romaine de Sainte-Marguerite-sur-Mer, 94, 80, 
81. 

Plaques de bronze antiques : Gaodebec-lez-Elbeuf, 394; 
Saint-André^ur-Cailly, 985. 

Plaques et contre-plaqpes de ceinturon franc en bronze 
ciselé : Envermeu, 99; Eslettes, 989; Étretat, 99; 
Foucarmont, 181; Londinières, 999; Lucy, 939; Mont- 
Cauvaire, 944; Montérollier, 958; Neufchâtel-en-Bray, 
946; Nesle-Hodeng, 964; Orivd, 393; Parfondeval, 
93i; Rouen, 373, 58i; Saint-Étienne-du-Rouvray, 339. 

Vaques et contre-plaques franques de ceinturon en fer da- 
masquiné : Avesnes-en-Bray, 3o5; Bois-Robert (le), 48; 
CoHeville, 54o; Dampierre-en-Bray, 909; Eslettes, 989; 
Étretat, 99; Hanonard (le), 598; HénouviUe, 3oi; Lon-> 
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dinières, 399; Moot-Gauvairev sd4; MontéroUier, a58; 
NeufchAtel, 9&6; Neele-Hodeng, a/i5; Saint^Aubin-sur- 
Scie, 99; Sommery, a6S; Yenteft^ain^Remy (les), 964; 
Veoies, 5S8. 

Plaquettes romaines «n os : Diqipe, a&; Sainte-Botive-en- 
Rivière (Épioay), 953. 

liteau romaio en argent orné de reliefs : Liliebonue, 1 36. 

Plateaux d'étain pour la quête : Boudeville, 55 1; Étoutte- 
viile-sur-Mer, 559. 

Plateaux francs en bronze : Douvrend, 9^ , 98 ; Envermeu , 
99; NesLe-^odeog, 9&â. 

Plateaux romains en bronze : Bailiy-en-Rivière, 96; Sainte- 
Beuve-eorEUvière (Épinay), 959; Saint-Martin^n-Gam- 
pagne, 39. 

Plateaux romains: eu verre coloré, Bolbec, 93 ; — en verre 
blanc, Barentin, 348. 

PUtre (Cercueils en). (Voir Cercueili.) 

Pleurs (Jean des), év^ue, i399; Saint-Michel-d'Hales- 
court, 9o3. 

Plomb (Baptistères en) : xiii* siècle, Saint-Pierrc-en- 
Port, 549; 1/197, OherviUe., 53o. 

Plomb (Canaux en) : Élretat, 99. 

Plomb (Cercneils en). (Vt)ir CercueiU,) 

Plomb (Cœurs en) : Saint-Laurent-de-Brèvedent, i54. 

Plomb (Epis en) : Esclavelies, 937. (Voir Épùé) 

Plomb (Flèches d'églises en) : Candebee-«n-Caux , A88; 
étretat, loo; Fécamp, 107; Gournay-en-Bray, 916; 
Jumiéges, 3o6; Rouen (Notre-Dame), â9i. (Voir 
Flècheê.) 

Plomb (Inscriptions chrétiennes sur) : Havre (le), 197. 

Plomb (Xiingot romain en) : LiUebonne, i33. 

Plomb (Plaque en) à reliefs : HeurtauviBe, 3o9. 

Plomb (Scellement antique en) : Arques, 55. 

Plomb (Urnes en) : Bolbec, i3, Ganouville, 677; Lille- 
bonne, 134; Mesnil-sous-Lillebonne (le), i36; Saint- 
Maurice-d*étdan, i38. 

Plomb (Vases antiques en) : Cany, 477. 

Poids et mesures (Privilège des) : pour la Normandie, Ar- 
ques, 57; pour la ville de Rouen y. Saint-Vincent, /loi. 

Poids romains en pierre : Rouen, 58o; Saint-Saëns, 94 1. 

Poignard romain en for : LiUebonne, 570. 

Poignards gaulois en bronze : Bezancourt, 9o5; Loiidi- 
m'ères, 998. 

Poire romaine en verre jaune : Caoy, 478. 

Poiason en ambre : Jumiéges, 3 10. 

Poissonniers de Rouen , donateurs d*ui> vitrail du xiii* siècle 
à Notre-Dame de Rouen , 497. 

Pont d*Henri IV : Aumale, 167. 

Pontif (Guillaume) , architecte du xy* siècle : travaille pour 
Notre-Dame de Boueo, 4i 9 ; 1 464-t 48& , fait la cour des 
Libraires, 493; 1477, construit la Ubrairie ou biblio- 
thèque du chapitre, 493; 1478, construit Tesealier de 
la bibliothèque de Notre-Dame, 43 1 ; fonde la tour de 
Beurre, 4 90; 1479, renouvelle les claires-voies, '118. 

Pontifical anglo-saxon : x* siècle, Jumiéges, 309, 

Ponts de Rouen (Les) : a* siècle, 589; x* siècle, 589; 
XI* siècle, 589; XII* siècle, 589; les désastres, 583; 
1696, pont de bateaux, 583; i836, pont de fer, 
.^84; 1819*1899, nouveau pont de pierre, 584. 

Porches en pierre et en bois , détruits ou existants : xii* 
siède, Fécamp, 106; xiii* siède, Sain t-Nicolas-d*A lier- 



mont, 564; XV* siède, 1470, Saint-Mards, 8; 1499, 
Fresqnienne, 359; Rouen (Saint-Laurent), 394 ; (Saint- 
Madou ), 4o4 ; ( Saint-Ouen ) , 4i 9 ; (Saint-Vivien ) ,399 ; 
XVI* siède , Arques, 57 ; Aumale , 998 ; Bouvreuil ,910; 
Boia-Héroult, 978; Bosc-Bordei, 973; Bouville, 35o; 
1 597, Bully, 936 ; Caotdeu , 349 ; Darnetal (Longpaon ) , 
990; Épinay-sur-Dnelair, 3oi; Gooy, 968; Harfleur. 
i43; Haussez, 901; Hodeng-Hodenger, 160; Marques, 
170; Montivilliers, 147; Neufbosc, 958; 1547, Rebets, 
976; Rouen (Saint-Ouen), 4i9; (Saint-Vincent) 4oi ; 
Ry, 994; Sainte-Hâène-Bondevdle, 543; Saiot-Paér, 
390; Saint -Pierre -de -Va rengeville, 39 1 ; TourviUe-la- 
Ghapelle, 55; Tréport (le), 46; Vaupalière (la), 348; 
Venles, 538; Vieux-Rue (la), 996; Wanchy, 933; 
XVII* siède , 1 608 , Anppegard ,. 17 ; Rouen ( Augustins) , 
38 1 ; SainlnJean-du-Cardonnay, 347 ; xviii* siède, 1740 , 
Fry, 160; 1779, Sainte-Marguerite-sur-Duclair, 3i5; 
1781, Rouen (Sainte-Madeleine), 394. 

Portails à plein dntre roman : xi* et xii* siècles^ Berville- 
en-Caux, 509; Bois-Gautier (le), 573, 574; Bour- 
dainviile, 55 1 ; Bréauté, 1 16; Glères, 981 ; Émalleville, 
190; Étretat, 100; Héron (le), 999; Jumiéges, 3o5. 
3ii; Matbonville, 957; Mesni]-Raoult(le), 968; Men- 
ti villers, 147; Neofmarcbé, 990, 991; Notre-Dame- 
de-la-Gaillarde , 594; Osmoy, 939; Rebets, 974; Roc- 
quemont, 959; Saint-Georges de Boschervill^, 3i5; 
Saint-Lucien, 169; Saint-Martin-Omonville, 959; Veu- 
leites , 48â ; Viilainviile, io4 ; — à ogive, xu" et xiii* siè- 
cle; — Anvéville, 596; Barentin, 971; Baissav, 978; 
Cailleville , 533 ; Cliponville , 5 1 5 ; Drosay, 533 ; Eprétot , 
i59; Eu, 39, 4o; Gonrnay-en-Bray, 9i4; Gouy, 968; 
Grand-Couronne (le ), 333 ; Manéglise , i46 ; Notre-Dame- 
de-la-Gaillarde, 5-94; Ricarvillc, 5i8; Rouen (Notre- 
Dame), 417, 4i8, 491; Saint-Antoine-la-Forét, 137; 
Sainte->Beuve-eii-Rivière , 95 1 ; Sainte-Marie-des-Champs , 
557; Saint-Gilles-de-la-Neuvilie , i5i ; Saint^Pierre-le- 
Viger, 595 ; Saint-Saire , 954 ; Saint-Vincent-Crasmesnil, 
955; Sierville, 986; Soreng, 186; — xiv* siècle, Criel, 
36 : Rouen ( Augustins ) , 3 8 1 ; ( Notre-Dame ) , 6 9 1 , 499 ; 
( SaintrGeorges ) , 393 ; (Saint-Lô ) , 39 1 ; ( Saint-Ouen ) , 
Au; XV* siède, Blainville-Crevon, 979; Rouen (Cla- 
risses), 376; (Saint-Maclou), 4o4, 4o5; (Saint-Ouen), 
4 1 9 ; — XVI* siècle , Anneville-sur-Sde , 997 ; Bosc-Ro- 
ger, 974 ; Caudebec-en-Caux, 487; Darnetal (Longpaon ), 
990; Dudair, 3 00; Épinay-sor-Duclair, 3oi; Fécamp 
(SaiotnEtienne), 908; Gonzeville, 5ii , 1609; Guerba- 
ville-la-Mailleraye, 494 ; Harflieur, i49 ; LiUebonne, i35 ; 
Mont-aux-Malades(le), 365; Montivilliers, 147; Neuf- 
cbàtel-en-Bray, 947; Rouen (Pénitents), 38 & ; (Notre- 
Dame ) , 4 1 7 , 4 1 8 ; ( Saint-Éloi ) , 396 ; ( Saint-Étienne-dea- 
Tonneliers), 399 ; (Saint-Georges), 393 ; (Saint-Godard), 
398; (Saint-Vincent), 4oi ; Saint-Aignan , 345; Saint- 
Aobin-de-Cretot, 498; i5i9, Sainte-Gertrude , 496; 
Saint-Pierre-de-Manneville, 34o ; i548 , Torp-Mesnil(le), 
5i3; Touffrevilie-Ia-Corbeline, 558; Trait (le), 399; 
Vatteville , 5o5 ; xvu* siède , 1 6o5-i64o , Dieppe ( Saint- 
Remy),i7; i63i,Harfleur,i43; i6o5-i638;Havre(ie) 
(Notre-Dame) , 1 95 ; 1 69 1, MottevilIe-les-Deux-CIochers, 
553 ; 1 656 , Rouen ( Bonne-Nouvelle ) , 377 ; xviii* sièdf' , 
Rouen, 1781 (Sainte-Madeleine), 394. 

Porte anglaise : Bosseville-ès-Plains, 539. 
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Porte Gésarine : Lillebonne, i33. 
, Porte-Christs : XTiii' siècle, Bouvillc, 35o; Elbeuf( Saint- 

ÉiieDDt), 397; Bonen (Sùnt-Macloa), 607. 
Porte-cierges de eoDséeration , 0lMpdit*Samt-Oa6n (la), 

459. 
Porto de Tabbaye d'Aieby à ÀMidii, 179. 
Porte de la maison des deux ComeiUe au oMMée de Rouen , 

470. 
Porte deTAnnidne : Oavifl»-rAl»baye, 564. 
Porte des Vicaires i ÀBvéviHe, 696. 
Porte eu fer dii xt* siède à Notre^ame de Ro«en ,698. 
Perte «ai pierre da palais de justice de Rouen , A5o. 
Porte Guillaume-Lion : 1747, Rouen, 444. 
Perte Massaore : Rouan, 464, 466. 
Portes de la ville de Rouen , 444, 454. 
Portes da Naire-Dame de Roven avec loors ferrures du 

xui' siède, 49 1, 499, 493. 
Portes des hommes : ÂmfreviUe-lee-Ghamps , 609 ; GarviUe- 

le-PoIr-de-Fer, 697. 
Portes des villes : Arques, 67 ; Aumale, 499 ; Dieppe, 91 , 

99 ; En, 49; Harfleur, i44, i46; Havre (le)', 197 ; Mon- 

tiviUiers, 147; Nenfioiarcké, 990. 
Partes du cbAtaau de Sommesoil : xvn' siècle, 639. 
Portes en bois sculpté : églises ou maisans, xvi* siècle, 

Bois-Robert (le), 48; CbapeU»-Saint4>iien (la), 169; 

Havre ( le ) , 699 ; Martainville , 891 ; Rebels , 976 ; Rouen 

(SaintnAndré-aux-Fèvres), 399; (SainUPierre-dn-Châ- 

tel) , 399 ; ( Saint-Sever) , 399 ; Sainte^Adi*esae , 669. 
Portes en bois de l'église Saint-Madou, sculptées par Jean 

Goujon : Rouen , 4o6. 
Portes en fer, du xui* siècle, du chœur de Notre-Dame de 

Rouen : au musée, 499. 
Ports andens : Bemeval, 61; Claquedent, 483; Dieppe, 

ai; Harfleur, i46; Havre (le), 197; Saint -Pierre «en - 

Port. 649; Saint-Valery'*eD-Gaax (port Navarre), 636; 

Saint-Wandriile (port SaintrWuliran), 600. 
Potence an fer pour lampes à Notre-Dame de Rouen , 46o , 

46i. 
Poteriea acoustiques : Blosseville^ès-Plains, 633; Saint- 

Merlin-de-Boacherville (Gaaetey), 819; SotteviUe-lei- 

Roaen, 34o. (Voir Vmm.) 
Poteries andennes : Brémontier, aAo; Mékuuarre, i36; 

Poterie (la), 101; Saini^SaëDs, 969; Saumont-la*Po- 

lerie, 9o4. 
Potbin de Femèrea, archavéqne de Philaddpbie, né à 

Fesiiàres, 919; consacre ftfesaières, aèa ; élève la tour 

de Beurre à Rouen , 490 ; son tombeau aux Carmes , 38o. 
Potiers romaios (Marques de) : Blaogy, «Tii; Brotonne, 

606, 607; Cany, 476; Gaudebe&aiK€aax, 486; Gau- 

debec^les-Elbeuf, 394, 896;Diieppa,i6; Épinay, 969, 

963; Féeamp, 106; Harfleur, i49; Héricourfe-en-Caux, 

699; Lendin (le), 5o6; Lillebonne, i36, 670; Loges 

(les), 119; Maadévrier, 496; NeuviUfr-l»-<Pottet, 96; 

Attuen , 36i, 369 , 871, 879 ; SaiDl-Aubia-0U»-Mer, 694 ; 

Sdute-Beuve-eo-Bivière, 969, 963; Sainte-Hélène>Bon- 

devitte , 649 ; Saint-liaBtin<-a»>tiaMpagna , 3» ; Sotteville- 

lez-Rouen, 34o. 
FMdre (Moulin à) : Ma^amme, 344. 
Poaires et eoniichea adaptées daa églises au xw* et au 

XVII* nède : Aubéguimaat, i63; Beaueaalt, 194; Bel- 

beuf, 966; Bénasvâla, 609; BartbeauvWe, 476; Beaan- 



court, 906; iousÉles, 178; 1673, Boudeville, 5io; 
Bouville, S&o; Brémoniier-Merval , 9o6; 1637, Gamp- 
neuseville, 178; Goupigny, 170; .Dampierre-cn-Bray, 
910; Gllecofirt, i69;Fontaine-le-Dun, 593; i5i6, Fossé 
(le), 198; i6oS> Harcanvilie, 5i9; Hausses, 100; 
Hoeqneville, 48 1; Hodeng-Rodenger, 160; Marques, 
170; Ménervd, 918; 1691, Mesnil-Raoult (le), 968; 
Mesnil-Rury (le), 6i3; MontéroHier, 958; Nullement. 
171; Pommereux, 909; 1686, Rédcamp, 187; Réton- 
val, 187; i64i. Richement, 188; i539, Roeqoemoot, 
969; RoncheroUes-en-Bray, 90S; i634, Rue-Sdnt- 
Pierre (la), i85;Ry, 994; Saint-Denis-ie-Thiboult , 
996; Saint-Léger*aux-Bois, 190; Saint-Paér, Sao; Sas- 
seville, 483; 1698-1669 , Veoles, 586; YiUers-sur-Au- 
male, 169, 170. 

Prêches andens : Aulretot, 556; Boissay-sur-Eaulne , 
aSo; Gandebec-en-Gaux, 498; GolleviUe, 54o; Grique- 
tot-l'Esnevd , 99 ; Dieppe ,90,91; Grand-QueviUy ( le ) , 
334; Luneray, 6; Martin-Église, 74; Saint-Jouin, 109; 
Sanvic, i3o. 

Prêches ( Groix de). (Voir Croix.) 

Précieux sang à Féeamp : sa fontaine, io5; sa légende, 
106; son reliquaire, 107; à Saint-Madon-la-Brière , 

190. 

Prédeuz-Sang (Monastère du) : Rouen, 386. 

Précordius ressuscité par saint Mellon , 4o6. 

Pré-de-la-Bataille : Gaodebee-en-Gaux, 468 ; Rouen ,374. 

Prédicateur (Ghambre du) : Dieppe (Sdnt- Jacques), 17. 

Presbytère d'Hénonvilie chanté par Gorndlle, 3o9. 

Presbytères remarquables : xiii* siède , Neuville-Ferrières , 
960; i433, Mannevffle-la-Goupil , 190; i639, Hénou- 
ville, 809; 1719, Esclavelles, 987, 568; Poorville, 71. 
79. - 

Prétextât (Saint), évèque de Rouen, assassiné à Rouen, 
373. 

Prétoires : xn* siècle, Aumde, 166; Bouille (la), 833. 

Prieurés andens ou traditions de prieurés : Ambrumesnii 
(Ribeuf), 63 , 6& ; Ardouval, 8 ; Arques (Saint-Étienne) , 
58; Aoffay, 84, 85, 566; Authieux-Port>Sainl-Ouen 
(les), 966; Bacquevifle, 3; Beauvoir-en^Lyons (Saint- 
Laurentr^n«Lyons) , 1 67 ; Bdbeuf ( Stnnt-Adrien ) , 966 ; 
Bdlencombre (Toossaiot) , 9 ; Bois-l'Evéque ( Beaulieu ), 
988; Bolbec (Val-aux-Grès), 93; Bondeville, 34i ; Bré- 
montier-en^Bray, 94o; Bures, 994; Gaudebec-en-Gaui 
(Gollemont), A89; Glères (Satnt-Syfvestre), 989; Glé- 
ville, 5i6, 616; Grasvffîe-!a-Roquefort, 699; Gressy, 
11; Griquiers (le Pierrement), 169; Groisy^la-Haye , 
167; Guverviile-sur-Yère (Rougecamp), 87 ; Guy-Saint- 
Fiacre (Saint-Fiacre), 908; Dieppe (Gaude-Gète), 19; 
Elbeuf (Bèiédictines) , 898 ; Enverraeu (Saia^liaurent) , 
99, 3o; itoutteville-sur-Mer, 669; Féeamp (Notre- 
Dame-du-Bourg-Beaudoin), 108, 109; Frétils, 938; 
Grandes-Ventes (les) (le Pubel), 1 9 ; Orand-Oouronne 
(le), 333; Graviile, 199, 193; GonfreviUe-l'Orcber 
(Saint-Dignefort) , 1 4i ; GrénonviBe (Saint-Matsenlie- 
Luy), 669; Haueourt (le Pierrement), 900; Ischevâie 
(Saint-Mortiii-au-Bos), 49; Longueil, 78; LoogneviBa, 
5o; Louvetot, 496 ; Mesnil-Foikmprisa (1er), 19; Mont- 
awt-Maladea (le), 346»; Mortomer-aur^Baid&e, 964; 
Muchedent (le Piri^d), 5«6; NaïAhAiBlMïiHBnry, 948; 
Neulisarché, 991 ; Oissel, 336; Ouv^le-l* Abbaye, 663 : 
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Pavilly, 355; Petit-Quevilly (Saint-Julien), 338; Qué- 
vreville-la-Poterie, 370; Ribeuf, 53, 5&; Rouen (Bonne- 
Nouvelle), 376;. (Emmurées), 378; (6rammoni),378; 
(Sainte-Madeleine), 377; (Saint-Gervais), 376, 395; 
(Saint-Hiiaire), 384; (Saint-L6), 377; (Saiot-Michel- 
du-Mont-Gargan), 876; (Saint-Paul), 396; (les Tem- 
pliers) , 377 ; Roquefort, 619 ; Saàne-Saint-Just (bourg 
de SaÂne), 7; Saint- Aubin-Jouxte-BouUeng (Saint- 
Gilles), 33o; Saint-Saëns , a6o ; Saint-Yigor-d'Imon ville 
(le Tal-Hullin), i55; Sauchay (les Rendus), 35; Sigy, 
17a; Vatletot-sur-Mer, ii4; Veules (Notre-Dame-du- 
Val), 538; Wanchy, 933. 

Prison de Saint-Pbilbert à Roaen, 371. 

Prison des Princes on Bavre, 197. 

Prisons des prêtres pendant la Révolution : Mesnières , 
943; Rouen, 343. 

Prisons ecclésiastiques ou de Tofficialilé: Montivilliers , 
i46; Rouen, 493. 

Prisons féodales: Auberviile-la-Manuel , 475; Aumale, 
166, 167; Canville-les-Deux-Églises, 5ii; Gaudebec- 
en-Caoi,, 499; Ecrelleville-les-Baons , 554; Ferté (la), 
1 96 ; Gonzeville ,119; Gravai, 989 ; Montivilliers , 1 48 ; 
Oissel, 336; Pissy-Poville , 346; Sierville, 986; Vitte- 
fleur, 485. 

Procession du saint sacrement an xvi' siècle : Caiidebec- 
en-Gaux, 489. 

Procession générale du saint sacrement: i493, Vaimont, 
548. 

Protonotaire apostolique : xv' siècle, Anvéville, 59 1. 

Providence (Sœurs de la) : Rouen, 387. 

Puits anciens: Beaumont-le-Harenc , 569; Beaurepaire, 
97; Beauvoir-en-Lyons , 157, i58; Bézancourt, 9o5, 
9o6;Boos, 967; Braqueroont,64;Brotonne,5oG, 507; 
Criquiers, 168; Etretat, 100; Fallencourt, 181; Fau- 
ville, 5i6; HardouviUe, 354; Honppeville, 943; Hous- 
saye-Bérenger (la), 988; Luneray, 6; Mauny, 3i3; 
Notre-Dame-de-la-Gaillarde , 594 ; Petit-Gouronne ( le) , 
336 ; Pierrecourl , 1 86 ; Quevillon , 3 1 4 ; Relonvai ,188, 
Roquefort, 509; Rouviile, 96; Saint-Denis^le-Thiboult, 
994; Saint-Jouin-sur-Mer, 109; Sainl-Mards , 7 ; Saint- 
Nicolas-de-Bliquetuit, 498; Saint-Riquier-en-Rivière , 
igt; Saumont-la-Poterie , 90^1 ; Serqueux , 90^ ; Thiéde- 
ville, 90. 

Puits de cloîtres : Bival, 945; Jumiége8,.3o9; Ou viiie-r Ab- 
baye, 554; Rouen (Emmurées), 378. 

Puits de Saintréloi : Rouen, 897. 

Puits des Saints : Rouen (Saint-Marcou), 378; Saint- 
Saire, 954. 

Puits du XVI* siècle : Oissel, 336. 

Puits romains : Gandebec-lez-Elbeuf, 39 4; UUebonne, 
189; Rouen, 870. 



Quai SaintrWnlfran à Saint-WandriUe , 000. 
Quesnel (Nicolas), imagier de Rouen, i59o, 4a 5. 
Quinaire en or d'Anastase : Nesle-Hodeng, 944; Qué- 

vreviile-la-Poterie , 970. 
Quintanadoine de Brétigny (Jean de), introducteur du 

Garmel, inhumé aux Garmélites de Rouen, 384. 
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Radegoude (Sainte) : son image à Sainte Wandrille,ôo 3; 
son prieuré à Neufchâtel, 948. 

Rats détruits k Jumiéges par saint Valentin, 3ii. 

Raudin, sculpteur à Arques : xvi'siède, 68. 

Réeoilets: Rouen, 887, 65 1. 

Réfectoires monastiques : m* siècle, Saint-WandriUe, 5oi ; 
xviu* siède, Saint-Ouen de Rouen , 874. * 

Refuge (Le), communauté religieuse à Rouen, 386. 

Réhabilitation de Jeanne d'Arc à Rouen , 4t6 , 589. 

Beid (Robert), évèque des Orcades, inhumé à Dieppe, 
63, 544. 

Reliquaire de saint Gande sauvé des flammes ( Vitrail du ) , 
891. 

Reliquaire ou ossuaire de l'Altre SaintrMadou de Rouen, 4 1 9. 

Reliquaires k Saini-Wandrille, 5o8; èPavilly, 336. (Voir 
Ckdueê,) 

Reliques des saints abbés et moines de Saint-WandriUe, 
507, 5o8. 

Reliques de saint Amand de Rodes, À Oovilie, 5o3; de 
saint Ausbert de Rouen , à la Vaupaliére, 348; de saint 
Gande de Maestriebt , à Rouen, 891; de sainte Gatbe- 
rine d'Alexandrie, à Rouen, 875; de sainte Hermen- 
tnide, à Sainte-Gertrude, 496; de saint Hiidevent de 
Meaux, à 6oumay-en-Bray, 91 5; de saint Ouen de 
Rouen, à Dametal, 989. 

Réserve eucharistique avec suspension : xvi* siède, Vil- 
lers-sor-Aumaie, 170; xvm* siècle, Gany, 479; Rouen 
(Saint-Maciou), 407; (Saint-Vivien), 4o3. 

Restes de bancs de pierre : k Port-Mort, 988 ; à Saint-Wan- 
drille, 5o9. 

Restout, peintre : Rouen, 346. 

Retable en terre cuite, de i584 : Rouen, 49 s. 

Retables en bois, albâtre, marbre, pierre, etc., du xiii* 
XIV*, XV* et XVI* siècle : Ambourville, 996; Angre- 
ville , 98 ; Aumale , 1 66 ; Authieux-RetiéviUe ( les ) , 978 ; 
Blainville-Grevou , 979; Bocasse (le), 979; Bois-Hulin 
(le), 49; Bois-TÉvèque (te), 988; Brémontier, 94o; 
Gatenay (le), 974; Goupigny, 170; GrasviUe-la-MaHet , 
48o; DoudeauvBle, 911; Draqueville, 89; Élretat, 
100; Fotttaine-en-Bray, 957; Fresles, 989; Fres- 
quienne, 359; Gailiefontaine, 198; lUois, 59 1; Mont- 
de-l'If, 35o; Muehedent, 59; Néville, 595; Longroy, 
43;Pfdud(Janvi]le),489;Pommereux,909; Prée (la), 
960; Saint-Aubin-de-Gretot, 498; Saint-Denis -sur- 
Scie, 88; Sainle-Beuve^n-Rivière , 95 1; Saint-Georges 
de Boscherville, 818; Saint-Martin-Omonville, 960; 
Saint-Onen-sur-Brachy, 3 ; Saint-Valery-sous-Bures , 
981 ; Tonffreville-sous-Gailly, 989; Trait (le), 899; Va- 
tierviUe, 956; Veauviile-les-Baons , 559; Vicquemare, 

5l9. 

Ribaudins en bronze : xvi' siède, Esdavelles, 987. 

Ribert (Saint), apôtre du vn* siècle, baptise à Ghartes- 
mesnil, 5t; à Quiévrecourt, 95o; à Torcy-le-Grand, 
53; — meurt à MotttéroUier, 958; ses fontaines, 5i, 
53, 95o. 

Rivières bouchées ou disparues : Aubervill64a-Renattlt , 1 1 5 ; 
Bolbec; 98 ; Brolonne , 5o6 ; DaubeuMe-Sec ,117; Etre- 
tat, 100; Grainville-l* Alouette, 119; Néville, 59&;Reu- 
ville, 5i3; Saint-Valery-en-Caux , 536. 
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Rob«rt Clément, évéqne d*Hippoiie : Pavilty, 365; Roaen 
(Emmurées), 378; inhomé aax Augustinee de Rouen, 
3Si. 

Roehefoaeaidd (Le cardinal delà) : consacre l'église Sainte- 
Madeleine de Rouen, 39 &; reconstruit la maison des 
prêtres infirmes, kki, 

Roehefoucauld-Randan (Charles de la), inhumé à Rouen 
en 1698, 43&. 

Roger (Pierre) , archevêque de Roaen : fonde le collège du 
Pape ou des Giémentins, &&9; protège les Carmea de 
Rouen, 38 1. 

Rois de France à Rouen, 373. 

Rois francs dans la forêt de Bretonne, &07, 5o8. 

RoUon : son arrivée à Rouen, 378; son baptême, 373; 
bàlit le Cbètel, tikk ; va au-devant des reliques de saint 
Ouen k Darnetai, 989; son tombeau à Notre-Dame de 
Rouen, &38. 

Romain (Saint), évêque de Rouen : détruit les temples 
et Tamphithéâtre de cette ville, 373; son manoir et sa 
mare à Déville, 3à3; est inhumé dans la crypte de 
Saint-Godard, 398; son corps est enlevé, 398; son sar- 
cophage placé dans féglise Saint-Romain , 396 ; sa lé- 
gende sur veiTe à Saint-Godard , 399 ; sa châsse ou fierté 
à Notre-Dame, &3i ; privilège de la fierté, ^39; la cha- 
pelle de la fierté, &39. 

Ronsard, abbé de BeUozanne, S07. 

Roquefortes, à Gra^lle-la-Roquefort, 5a9; à Roquefort, 
519; à Valliquerville, 658. 

.Roquette (Ile de la) : Rouen, 358, 388. 

Rosaces de Saint-Ouen (Les) tracées par les architectes, 
&19, kth. 

Rosaire ( Tableaux du ) : xvii* siècle , Ferrières , a 1 3 ; Fon- 
taine-le-Dun , 693; Pommereux, 909. 

Rose (Ija), couvent de chartreux à Rouen, 38 1. 

Roth, dieu topique de Rotbomagus : Rouen, 368. 

Rouge-Mare (La), lieu de bataille en 9&3 : Rouen, 3 7 4. 

Roossel Marc d'Argent (L'abbé) : fonde et éiève l'église de 
Saint-Ouen de Rouen en i3i8,4io; son tombeau dans 
cette église, &16. 

Royaume d'Yvetot, 669. 

Ruelle de Rome à Arques , 66. 

Rue de Rome à GrainviUe-la-Teinturière , &80. 

Rue Gésarine k LiUebonne, i33. 

Rues: d'Arqués, 67, 69; d'Aumale, 167 ; de Caudebec-en- 
Caux, 693 ; de Harfleur, 1 &6 ; de MontiviHiers , 1 &9 ; de 
Rouen, 467, UnÛ. 



Sabres francs ou scramasaxes en fer : Amfreville-la-Mivoie , 
966; Aubermesnii-les-Érables, 17&; Aveenes-en-Bray, 
906; BaiUolet, 993; Barentin, 367; Caudebec-les-El- 
beuf, 396; Cdieville, 5&o; Dampierre-en-Bray, 908; 
Dieppe, 9&; Douvrend, 98; Dudair, 999; Elbeuf, 396; 
Envermeu, 99; Emettes, 989; Étretat, 99; Foucarmont, 
181 ; Hanouard(le), 698; Havre (le), 199; Bodeo^u- 
Bosc, t8&; Isneanville, 993 ; Jumiéges, 3 10; Lamberville, 
6; Martin-Église, 73; Meeniêres, 9A0; MontrCauvaire , 
98&; Montéroflier, 968; Monville, 98&; Neufchêtel-en- 
Bray, 9^6; Neuvilie-Ferriêres, 960; Oissel, 336; Ori- 
val, 399; Ouvilie-la-Rivière, 76; Parfondeval, 93 1; 



Rouen, 378; Saint-Aubin-sur-Scie, 79; Sainte-Margue^ 
rite-sur-Mer, 81; Saint-Martin- aux- Buneaux, 4 Sa; 
Saintr-Riquiep^n-Riviêre, 190; Saint-Valery-eii-Caux , 
636; Sigy, 169; Sommery, 963, 964; Sotleville-lez- 
Rouen, 3&0; Tentes Saint-Remy (les), a6&. 

Sabres francs coapés : Vcntes-Saint-Remy (les), a 6 A. 

Sachets (Les), monastère : Rouen, 38 1. 

Sacquespée, peintre : xvii" siècle, Neuville-Champ-d'Oisel 
(la), 969; Rosay, i3; Rouen (les Maisons), 470. 

Sacraires : vn' siècle, crypte de Sain^Gervais de Rouen, 
365; vni* siècle, crypte d'Héricourt-en-Caux, 699; 
xra* siède, Amfreville-ies-Cbamps, 609; xiv* siècle, 
Mesnil-sona-Jnmiéges ( le ) , 3 1 3 . 

SsCTement (Filles du Saint-) : Rouen, 887. 

Sacristies : xni* siècle, Rouen (Notre-Dame), 494 ; x>* siè- 
cle ( SainlrOuen ) , 4 1 3 ; xvi* siècle , Fécamp , 1 06 ; Rouen 
(Saint-Maclou), 407; xvii* siècle, Rouen (Saiiit-André- 
aux-Fèvres), 39a; (Saint-Éloi), 397; (Saint-Godard), 
399;(Saint-Hïlaire),398; 1678, Grand-Couronne (le), 
333; 1686, Hautot-l'Auvray, 5a8; 1736, Beaumont-le- 
Harenc, 661 ; 1787, Rouen (Saint-Maclou), 407. 

Saëns (Saint) : sa présence k Jumiéges, 3o4; fonde le 
monastère de son nom, 961, a69; son tombeau, sa fon- 
taine, a6i , a6a ; son reliquaire en forme de bras , 676. 

Saiga anglo-saxon : Saint- Wandrille , 5oo. 

Saint-Joseph (Filles de): Goumay-en-Bray, 917, Rouen. 
386. 

Saints-Sépulcres. (Yoir Sépulcre».) 

Saire (Saint) : son ermitage, son tombeau, a54. 

Salines : Bouteilles, 77, 78; Criel, 36; Dieppe, a6; xMon- 
tivilliers, 149; NcuvîUe-le-Pollel , a6; Sainl-Pierre-en- 
Port, 54a. 

Salle aux Puelles ou Pucelles : Petit-Quevilly (le), 44o. 

Salle de l'Inquisition à Jumiéges, 809. 

Salle des États à l'archevêché de Rouen , 448. 

Salle des Gardes de Chartes VU k Jumiéges, 3o«. 

Salle des Pas-Perdus à Rouen, 45o, 46 1. 

Salle des Procureurs à Rouen, 45o, 45i. 

Salle faîencée au Havre, ia8. 

Salle (J.-B. de la) : fonde les frères des Écoles chrélieuncs 
k Saint-Yon de Rouen, 388; est inhumé k Saint-Sever 
de Rouen, 388; transféré à Saint-Yon en 1734, 388; 
exhumé en i838, 388; sa dalle tumulaire k Saint-Se- 
ver, 395. 

Salles capitulaires : xii* siècle, Saint-Georges de Boscher- 
ville. 3i8; Valasse (le), 94; xm' siècle, Beaulieu, 
989; Bival, 946; Bondeville, 349; SaintrVictor-l'Ab- 
baye, 89; xv* siècle, Rouen (les Emmurées), 878. 

Salles romaines pavées : Saint- André-sur^ailly, 986. 

Salomon de Caux : Rouen, 588. 

Salut d'or anglo^ançais : Yert-Bosc (le), 558. 

Salut du dimanche, fondé en 1669 : Ectot-l'Auber, 55 1. 

Salvart (Jehan), architecte de Notre-Dame de Rouen au 
XV* siècle, 493, 494. 

Sandales funèbres des moines de Saint-Wandrille , xiv* au 
xvii" siècle : Saint-Wandrille , 5o t . 

Sarrasins (Butte aux) : Graville, 199. 

Sarrasins (Tradidon de) : Grainville-la-Teinturière, 48o; 
GraviUe-Sainte-Honorine, 199. 

Saule séculaire : B^ozanne, 908. 

Sceau de léproserie, xiv' siècle : Duclair, 3 00. 
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Sceaux d'argent : xvi* ai^le, GfôUefontaipjS, 199; Bo- 
âière (la), 19a. 

Sceaux matrices : xiu* sièeb, ^Luffay, 566; IlffêvUIe, 335; 
XIV* siècle , Duclair, 3oo. 

Scie d'Harfleur (la), ià5. 

Scrainasaxes francs. (Voir Sa&rei.) 

Sculpteurs : xit* siècle , Henpequin de Ués;e, Rouen (Notre- 
Dame), &35; xv* siècle, Gheimevière, Roueo (Noire- 
Dame), 43 1; Desheaux (Guiliemio), Baons-le-Gomte , 
55o; Desvignes, Bouen (Notre-Dame), /i3i; Henoe- 
quin d'Anvers, Rouen (Nolre-Pame), 437; l^efrançois 
et THostelier, Bouen (Notre-Dame), &ia; Pol Mossel- 
man, Bouen (Notre-Dame), A3 1; Thomas (Jeban), 
Baons-le-Gomte, 55o; Phiiippot Yiarl, Bouen (Notre- 
Dame), &3i; XVI* siècle, Castillo (Nicolas), Rouen 
( Notre-Dame ) , A 1 7 ; ( S^int-Madou), 407 ; Cousin ( Jean), 
Bouen ( Notre-Dame ) , 43 3 ; ( Saint-Patrice ) , 1 1 ; De- 
solbeaux (Pierre), Bouen (Notre-Dame), 117; .Goujon 
(Jean), Bouen (Notre-Dame), 433; (Saint-Madou), 
4o5, 407; Lalbitre, Montivilliers, i48; Lesselin (De- 
nis), Bouen (Saint-Madou), 4io; Pilon (Germain), 
Eu , 49 ; Yalmont, 547 ; Quesnel (Nicolas), Rouen (Notre- 
Dame) , 433 ; (Saint-Maclou ) , 407 ; Baudin , Arques , 58 ; 
Theroulde ( Jean ) , Bouen ( Notre-Dame ) , 4 1 7 ; ( Saint- 
Maclou), xvu* siède, Anguier frères. Eu, 4o; i6ai, 
Duvivier, Bouen (Saint-Maclou) , 407; Guerpio , Dieppe, 
17; 1698, Gugu, Tiëtreville, 645; Saniths, Fécamp, 
1 07 : Vigé et GeiBn Adam , Dieppe ,18; — xviu* siècle , 
Cahais, Bouen, 409; Garpentier, Bouen, 407; Clodion, 
Bouen, 43o; Jadoulle, Mailleraye (la), 497; Rouen, 
396 ; Lecomte , Bouen , 43o ; Pottier, Yvetot , 56o ; Stoldz 
(Paul), Bouen, 448; xix* siède, David d* Angers, 
Bouen, 584. 

Sculpteurs des stalles de Notre-Dame de Bouen (1457- 
, 43o, 43i. 



Sculpteurs du doltre Saint-Maciou de Rouen (xvi* siède), 
4oo. 

Sculpteurs du tombeau des cardinaux d*Ainboise ( xvi* siè- 
de): Bouen, 434. 

Seau en bois du moyen âge : Yébleron , 5ao. 

Seau romain en bronxe : Caudebec-lex-Elbeuf, 396. 

Seaux francs : Douvrend, 94, 98; Envenneu, 99; Nesle- 
Hodeng, 944. 

Séguier (Le chancelier) en Normandie, 1639; Bouille(la), 
333. 

Sel (Droits du) : Bouen, 4ot., 

Sémaphore da premier Empire : Sotteville-sur-Mer, 696. 

Séminaires : xvu* siède, Havre (le), 196; Bouen, i655; 
Joyeuse, 443; i658, archiépiscopal ou de Saint-Vivien , 
443 ; 1 707, de Saint-Nicaise ou des pauvres deres, 443. 

Sentes lépreuses ou sentiers des Lépreux : Criquebeuf-en- 
Ganx, io5; Saint-Jouin-sur-Mer, 109; Yeoles, 539. 

Sépulcres (Saints-) existants ou détruits : Auppegard, 1; 
Aumale , 1 65 ; Blangy, 1 76 ; Bourg-Dun (le ), 69 ; Bores , 
9i4; Caudebeç-eu-Caox, 490; Dieppe, s6; Eu, 4o; 
Jumiéges, 490; Maulévrier, 496; Ouville^la-Bivière , 
566; Bonen (Saint-Ouen), 4i4; Saint t Ouen- sous- 
BaiUj, 34;SierviUe, 986; Tréport (le), 46; Yébleron, 

590. 

Sépultures de la cathédrale : «cdésiastiques et iaîiiiaes, 
437, 438. 



Serpette en fer : GaudehffCisn-^laux , 486. 

Serrures romaines : Lilleboaoei 570; Sainie-lléiène-Boo' 

deville , 549 ; Sottevilie-iez-Bouen , 34o. 
Sever (Saint) : sa châsse, du xii* tiède, aa-oHisée d*«n- 

tiqiiités, 439. 
Sibylles : au portail de Notre-Dame de Bouan, 419; au 

tombeau des d'Amboise, i59o; Rouso (No4reJ)ame), 

434; dans les verrières de SaintOuende Bouen, 4i5; 

(pordie ou paasfige des), Dieppe (SainMaeqnes), 16; 

(portail des), Darnetal (fiOngpaon), 990; — (peintes 

en 1611 dans la chapelle Saint-Gorgou de Geoetey, a 

Saint*Martin-de^Boscbervilie ,319. 
Sièges de pierre dans les églises: Bures, 994; SainlrJean- 

d*Ahbetot, i5i. 
Sièges de pierre des saints Ooen , Phjlbert et Wandréginle : 

Goville, 5o3, 5o4. 
Sifflets (ou tubes en os dits) : Gsny, 478; Gaudeheo-lez- 

Eibeuf, 894; Bérieourtren-Gaux, 699; LiUebonne, i36; 

570. (Voir Os.) 
Sigebert, roi d'Auslrasie, i Rouen, 873. 
Silène (Buste de) en bronse : épinay, 969. 
Silex contenant des monnaies gauloises : Boso-Édeline , 

973; Hénouviile, 3oi; — romaines : Fresaoy-Foioy, 

996; NenviUe^hamp-<i'Oisel (ta), 969; NeuviUe-Fer- 

rières, 960. 
Silex taiUés (Fabriques de) : Blangy, 175; Braquernoot, 

67; FréauviUe, 996; Londinières, 998. 
Siméon (Saint), moine du Sinaï : xi* siècle, vient à 

Bouen, 374; apporte les rdiques de sainte Catherine 

d'Alexandrie, 876; sa fontaine à Déviile, 343. 
Simon (Bichard) : son presbytère à Bolleville, 94; son 

inscription eommémorative k Dieppe, 17. 
Soc de charrue du moyen âge : Yébleron , 690. 
Soc de charrue romaine : Roncheroiles-en-Bray, 909. 
Sœurs d'Eroemoot ou Capotes : Eroemont^nr-fiuehy, 975; 

Bouen, 388. 
SoMirs de la Providence : Bouen, 887. 
Sœurs grises : Bouen, 387. 
Soleil d'argent donné par la duchesse de Lengueville à 

l'église de Fauville, 517. 
Sonnerie de cent quatre coups à Hasfleur, i45. 
Sore ou Sourie (Jacques), corsaire du xvi* siède : Floc- 

ques, 49. 
Soupiraux de maisons romaines: Saint-Saëns, 961. 
Sources dites AoyoJif, Bmaette, Cœnéinâk : Foi^ges-les- 

Eaux, 197. 
Sources intermittentes ou disparues : Bézaocourt, 9o5, 

906 ; Brotonne , 5o6 ; Daubenf-le-Sec ,117; Étaimpuis , 

87; étretat, 110; Grain ville-l'Alonette , 119; NéviUe, 

534; SsâAt-Vaast-DieppedoUe, 58 1; Saint-Valerynsn- 

Ceux, 536. 
Sources sacrées ou vénéoées. ( Voir Fentoàiss saoréss.) 
Souterrains : Aumale, i64; Beansaok, 194; Beaavoir- 

en-Ly«BS, 167; Beo<lerMortagne (le), ii5; Blangy, 

176; BoneUes, »35; GatUy, 980; FeuUUe (U), 160; 

GaiUelontaina, 198; Harieur, i49; PianDopont, 998; 

RonehAroBes-en-Bcay, ao3; Saiok-Anhin-snr^Mer>59A; 

TancarviUa, i56; Yenlattes, 483; YiUeta-^oas-Fouear- 

mont, 19 M «99. 
Souterrains -nefnges : Auhenriile^a^liaBoel, 475; Écrnin- 

ville, 117. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 
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Squelettes indéterminés : Aaflay, 566; Bradianeonrt, 967; 
Gandebec-en-Caux, A86; Griqniers, 168; GrosviHe- 
sar-Dnrdent, A85; Daropierre-en-Bray, 909; Dou- 
deville, 5ii; Épinay, a5s; Écrainville, 117; Essarte- 
Varimpré (les), ido; Étretat, 100; Goarnay-en-Bray, 
•i 1 3 ; Graville-Sainte-Honorine , 1 99 , 568 ; Havre (le) , 
19^; Mathonville, 957; Mesnil-Esnsrd (le), 968; Mo- 
iagnies, 909; NeuYille-Ghainp-d'Oisel(la), 960; Notre- 
Dame-de-BÎiqnetnit, 497; Onainville, 48 1 ; Oodaile, 
1 5 9 ; PreuseviUe , 93o ; Qaeviilon , 3 1 3 , 3 1 (1 ; Rooche- 
roUes-en-Bray, 909; Rouen, 368; Saint-Aobin-sar- 
Mer, 59&; Saint-Martin-Omonville, 960; Saint-Saire, 
955 ; Saint-Wandrille-Ran^n , 5oo. 

Stalles de Notre-Dame de Rouen (1A57-1&69): leurs 
auteurs , leur description , leur histoire, &3o , A3i . 

Stalles remarquables : xn' siècle, Tréport (le), 46; 
iT* siècle , BlainviHe-Grevon , 973 ; Rouen (Notre-Dame), 
A3o, 63 1 ; Saint-Sulpice-sur-Yère (venant de Tabbaye 
du Tréport), &/i ; Toequeville-sur-Griel (venant du Tré- 
port), 45; XVI* siècle, Aubermesnil-les-Érables, 175; 
Boos , 967 ; Estontteville-Écalles, 975 ; Pommereux , 1 70 ; 
Préaux (venant de BeanUeu), 993; SaintrJean-do-la- 
Nenville (venant de MontiviRiers), 96; xvn* siède, Fla- 
meU-Frétils ( venant de Bival ) , 338 , 3A5 ; Fonc«rmoBt , 
189; Rouen, 1661 (Saint-Patrice), Uoi ; (Saint-Ouen), 
4o6; xviu* sièele, Féeamp, lofi; Nouville-Ghamp-d'Oi- 
sel (la) (venant des Andelys), 969; Petit-Couronne 
(le), 387; Réalcamp, 187; Rouen, 1796 (Saint-Vin- 
cent), &o3; 1796 (Saint-Maelou),4o7;(Saint-Nicaise), 

398. 
Stations romaines : Arques ( Archelles), 55; Aumale (Di- 

geon), i63; Bretteville-Saint-Laurent (BeauviUe-la- 

Gité),5io;Brotonne, 5o6*5o8; Gany, A78;Gottévrard 

(Dreulles), 11 ; Dieppe, i&, i5; Étretat, 99; Féeamp, 

io5; Grandes -Ventes (les) (Hesdin), 19; Jumiéges, 

3o3; Lendin (le), 5o6; Maulévrier, kgZ-i Roncherdles- 

en-Bray (Liffremont), 901, 909; Sainte-Adresse, 199; 

Saint-André-sur-Gaiily, 986; Sainte-Bcuve-en-Rivière 

(Épinay), 961; Sainle-Marguerite-sur-Mer, 80; Saint- 

WandriUe, 699; Tfaiédeville, 90. 

Statue antique en bronse : Lillebonne 1 139. 

Statue antique en marbre blanc: Lillebonne, ft39. 

Statue commémorative de Guillaume le Conquérant : 
xiu* au XIV* siècle, à Saint-Victor-rAbbaye, 309. 

Statue commémorative en bronze de Pierre Corneille a 
Rouen, 584. 

Statue commémorative en pie^ de Jeanne d'Arc à Rouen , 
1755, 449. 

Statue contemporaine de Diane de Poitiers, i53i : Rouen 
(Notre-Dame), 433. 

Statue d'argent offerte par Anne d'Autriche à Notre-Dame- 
de-la-Paix,à-Sahur8,en i638, 338. 

Statue sépulcrale disparue du roi Charies V : Rouen, 435. 

'Statues eommémoratives de Duguesclin et du bètard de 
Dunois au chèteau de Ijongneville : xvn* siècle , Longue- 
ville, 5i. 

Statues eommémoratives des fondateurs ou bienfaiteurs de 
Saint-Ouen de Rouen : Clotaire 1*', les ducs normands 
Richard I*' et Richard H , l'impératrice Mathilde, Charies 
de Valois, Philippe le Long et sa femme, xiv* siècle, 

4 19. 



Statues coan&émoratives en bronse &e Bernardin de Saint' 
Pierre et de Casimir Delavigne au Havre, 198. 

Statues d'anges en marbre de la Renaissance, venant de 
Féeamp : GoderviHe, ti8. 

Statues de saint Gdme et de saint Damien en costumes de 
docteurs de la flRulté de médecine (xvn* siècle) : Saint- 
Vincent-CrasmesBil, i55; Vflledieu, 900. 

Statues des églises 7 xin* siècle, Béinmiotot-ls-narenc , 8; 
Dudair, 3oo ; Orival (Saint-Hdlier ) , 1 3 ; Rouen ( Notre- 
Dame), 4t7; Sainte- Marguerite •'Sur-Duclair, 3-i4; 
xn* siède , Baons - le- Comte , 56o ; Martin - église , 
74; Rouen (Notre-Dame), 417, 496, 499; — (en al- 
bitre, de iS5o, à Notre-Dame), 499'; (Saint-Ouen), 
4 19; Saint-Wandrille , 5oi ; xv* siècle (albèlre), Goer- 
bavifle-la-Maffleraye, 494; Neufcbàtel-en-Bhay, 948; 
Rouen (Notre-Dame), &17, 495; (Saint-Ouen), 4 10, 
4i9; Saint-Saire, 954; xvi* siède. Arques, 58; Auxe- 
bosc, 556 ; Avesnes-en-Bray, 9o5; Beantot, 349; Bel- 
lière (la) , 195 ; Bertreville, 476 ; BlainviUe-CrevcSn, 979 ; 
BloBseville-Bonseconrs, 967; Boitsay, 973; Bouelles, 
935; Bures, 994; Butot, 35o; Gaillouville (Saint- 
Wandrifle), 5o9, 5o3; Cideville, 55i; Clères, 981; 
Criiot, a57; étaimpuis,87; Eu, 4o; FlamanviHe-rEs- 
neval, 559; Flamets-Frétiis , 938; Fontaine-en-Bray, 
957; Fresles, 938, 939; Fry, 160; GerponviUe, 54i; 
Gonfreville-rOrcher, i4i; Guerbaville-la-Mailleraye. 
494; Guilmécourt, 3i ; Luey, 989; Mannevillette , i'i6; 
Mathonvilie, 957; Mesntères (chapelle du château), 
949; Mesnil-Panneville (le), 354; Mesnii-sous-Ju- 
roiéges, 3i3; Nullement, 170; Quévreville-la-Poterie . 
970; Rétonval, 188; Rouen (Notre-Dame), 495; Saint- 
Aubin-le-Canf , 39 ; Sainte-Groix-sur-Buchy, 977 ; Saint- 
Georges de Boscherville, 319; Saint-Riquier^-Plains , 
535; Saint-Wandrille, 5ot ; SaaseviUe, &83; Tourviile- 
sur- Arques, 83; Val-de-la-Haye (le), 34 1; Vatteville, 
517; Rouen ( Ronne-Nouvefle ), 377 ; ( Saint^^uen ) , 4t 6 ; 
ViUedieu-la-Montagne; 900; xvii* siède, Rouen (Jé- 
suites), 383; 1777 (Notre-Dame), 43o. 

Statues fleuries : Bois-Himont (le), 557. 

Statues mystérieuses ou miraculeuses : Aumale (Notre- 
Dame-do-Cardonnoy), 173; Bois-Himont (le), (Soint- 
Guillaume-du-Désert), 557; Fofiearmont(Notre-Dame- 
de-rÉpinette), 189; Palud (Notre-Dame-de-Jnnviile), 
489. 

Statues ornementales de la maison du Gouvernement à 
Rouen, 466. 

Statues sépulcrales de Claude Groulard et de Barbe Guif- 
fard, xvn* siède, h Notre-Dame de Rouen, 437. 

Statues sépulcrales des abbés de Féeamp et de Saint-Ooen 
de Rouen, 107, 4i5. 

Statues sépulcrales des Brexé, xv* et xvi* siècle, à Notre- 
Dame de Rouen , 439. ' 

Statues sépulcrales des cardinaux d'Amboise, xvi* siècle, à 
Notre-Dame de Rouen, 433, 434. 

Statues sépulcrales des ducs de Normandie RoUon et Guil- 
laume Longne-épée , xm* siède , à Notre-Dame de Rouen . 
436. 

Statues sépulcrales des énervés de Jumiéges ,xiii* siède, 3 10. 

Statues sépulcrales des rois anglo- normands Henri le 
Jeune, dit Court-Mantd, et Richard Cœur de Lion i 
Notre-Dame de Rouen , 436 , 436. 
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Statues sépolcrales enfouies : Rouen (Notre-Dame), 436; 
Veules, 538. 

Statues sépulcrales existantes ou disparues : un* siècle, 
Blainville-Grevon , 676, 677; Foucarmont, i83; Ju- 
miéges, 3 10; Paviliy,356; Mesnii-Mauger (venant de Lou- 
vicamp ), aoa ; Rouen (Notre-Dame^ Henri Gonrt-Mantel) , 
436; (Notre-Dame, Richard Cœur de Lion), 435, 436; 
(Notre-Dame, Rollon), 436; (Notre-Dame, Guillaume 
I^ngue-épée), 436; (Notre-Dame, l'archevêque Mau- 
rice), 435 ; Saint-Georges de Boscherville, 3 1 8 ; xiv* siècle, 
Beanbec, 199; Dieppe, 563; Envermeu? 564;,Fécamp 
(trois abbés), 107; Foucarmont, i83; Rouen (Notre- 
Dame , le roi Charles T ) , 435 ; ( Saint-Ouen , deux abbés ) , 
4i5; XV* siède, Dieppe, 563; Envermeu? 564; Fou- 
carmont , i 83 ; Jumiéges , 3 1 o ; 1 4i 8 , Ouville-rAbbaye , 
554; Rouen (Notre-Dame, Pierre de Brezé), 433; 
XVI* siècle, Beuvreuil, aïo; Dieppe (Saint-Remy), 18; 
Guimerville, i84; i555, Mont-de-Hf, 354; Rouen 
(Notre-Dame, cardinaux d'Amboise), 433, 434; (Notre- 
Dame , Louis de Brezé ) , 43 9 ; Yalmont ,547; xvn* siède , 
Dieppe ( Saint-Remy ), 1 8 ; 1 697, Riberpré , 9o4 ; Rouen , 
(Notre-Dame, Groolard et sa femme), 437; (Saint- 
Godard, Becdeiièvre), 399; — indéterminées, Veules, 
538. 

Statuette antique en pierre : Gaudebec-lez-Elbeuf, 395. 

Statuettes antiques en bronze: Bacchus,Lillebonne, i39; 
Diane, Harfleur, i49; Esclave, Gaudebec-lez-Elbeuf, 
394; Gladiateur, Lillebonne, i39; Hercule, Lillebonue, 
i39; Rouen, 379; Tancarville, i56; Mars, Gaudebec- 
lez-Elbeuf, 394; Mercure, Gaudebec-lez-Elbeuf, 394; 
Rouen, 367; Mercure, Sainte-Beuve-en-Rivièrc (Épi- 
nay), 959; Midas, Lillebonne, i39; Minerve, Gaude- 
bec-lez-Elbeuf, 394; Apollon, Lillebonne, i39; Pan, 
Foucarmont, 181; Silèn»;, Sainte-Beuve ( Épinay), 

959. 

Statuettes antiques en bronze indéterminées : Gaudebec- 
en-Ganx, 486; Mesnil-Esnard \\e), 968; Rouen, 369, 
371. 

Statuettes antiques en fer indéterminées : Maulévrier, 496; 
Neufchâtel-en-Bray , 9 58 . 

Statuettes antiques en terre cuite : Bacchus, Bolbec, 93; 
Latone, Barentin, 347; Gany, 478; Gaudebec-lez-El- 
beuf, 394; Dieppe, 94; Eu, 38 ; Lillebonne , 570 , 571; 
Luneray, 6; Mirville, i9o; Sainte-Hélène-Bon deville, 
549; Mercure, Roumare, 347; Vénus, Barentin, 349; 
Bolbec, 93; Bretonne, 507; Gaudebec-en-Gaux , 486; 
Gaudebec-lez-Elbeuf, 394; Dieppe, a4; Eu, 38; Lille- 
bonne, 57Q, 571; Mirville, 190; YerviUe, 555. 

Statuettes en pierre du xii* siècle : Elbeuf , 397. 

Statuettes en pierre indéterminées : Héricourt-en-Gaux, 
599. 

Statuettes en terre cuite indéterminées : Glères, 981. 

Strigiles antiques en bronze : Lillebonne, i34. 

Strozzi (Les), à Sainte-Geneviève-en-Bray, 959. 

Styles en bronze : romains, Brotonne, 607; Foucarmont, 
1 â 1 ; Maulévrier, 496 ; Sainte-Beuvensn-Rivière ( Épinay ) , 
959; Saint-Saire, 954; — francs, Envermeu, 99; 
Grandcourt, 333; Lucy, 939; Nesle-Hodeng, 944; 
Parfondeval, 93 1. 

Snburbium romain de Rouen , 369. 

Sury, curé-médecin de GelloviUe, 970. 



Suspension eucharistique : Gany, 479; Féeamp, 108; 

Rouen (Saint-Madou), 407; (Saint- Vincent), 4oS; Vil- 

lers-sur-Aumale, 170. 
Sylvestre (Mathieu), évèque d*Hippone, inhumé aux 

Grands-Augustios de Rouen ,38. 
Sympuhan : Gany, 478. 



Tabernacle pivotant : xvn* siècle. Marques, 171. 

Tabernacles en bois : xvi* siècle , Auquemesnil , 96 ; Ber- 
treville , 476 ; Bures , 994 ; — xvn* siècle , Flamets , 938 ; 
Foucard, 617; i65o, Vicquemare, 5i3. 

Tabernacles en pierre : Gaudebec-en-Gaux , 494; Sainte- 
Gertrude, 496. 

Tableau historique et commémoratif : Grand-Gouronne (le), 
34o. 

Tableaux d'églises : xvm* siècle, Auzouviile-Auberbosc, 
5 1 5 ; xvn* et xvni* siècle , Bosc - Roger ( le), 974 ; xvn* et 
xvui* siècle , Fontaine-le-Dun , 599; xvn* et xvm* siède, 
Freneuse, 398; xvi* siècle, NeufchÀtel-en-Bray, 948; 
xvn* siède, Neuville-Ghamp-d*Oisel (la ) , 969 ; xn* siède , 
Préaux, 993; Rouen, xvn* siède (Notre-Dame), 497; 
Xfu* et xvin* siède (Sainte-Maddeine) , 395 ; xvn* siède , 
Saint-Étienne-du-Rouvray, 339; 1600, Saint-Pierrc- 
de-ManneviUe, 34o; xvn* siècle, Sain^Wand^ille, 5; 
xvn* et xvin* siècle, Tourville-la-Rivière, 339; xviu* 
siècle, Valmont, 548; 1701, Vinemerville, 549. (Voir 
Peintres. ) 

Tableaux : de la salle des Etats, à Rouen , 448 ; des prieurs 
consuls, 457. 

Table de marbre des procureurs à Rouen, 459. 

Table de pierre de date incertaine : Ymare, 971. 

Tablettes à écrire en schiste ou en marbre : Barentin, 348 ; 
Féeamp, 106; Maulévrier, 496; Saint-André-sur-Gailly, 
985; Sainte-Beuve-en-Rivière (Épinay), 953. 

Talbot (Jehan), baron de Gleuville, 597; défend la Bas- 
tille de Dieppe, 99; inhume son fils, en i438, à Saint- 
Ouen de Rouen , 4 1 5. 

Tali ou palets romains en os : Gaudebee-lez-Qbeuf , 577 ; 
Lillebonne, 570. 

Tapisseries : d'Aubnsson , château de Martainville, 991 ; 
château de Saint-Manrice-d'Étdan , i38; — des Flan- 
dres (xv* siècle) , Gany, 479. , 

Tapisseries de haute lisse : Rouen (Saint-Vincent), 4o3. 

Teinte violette des ossements anciens : Rouen, 58 1. 

Teintureries anciennes : Graftiville-la-Teinlurière, 4 80. 

Temple de Roth à Rouen, 368, 391. 

Temples et eeUa antiques : Braquemont (cité de Limes), 
67; Gaudebec-lez-Elbeuf, 395; Eu, 38; Héricourt-en- 
Gaux, 599; RoncheroIles-en-Bray, 909; Sainte-Margue- 
rite-sur-Mer, 80; Turretot? io4; Vieux-Rouen (le), 
173. 

Temples puens détruits à Rouen par les évèques, 373. 

Templier représenté dans un vitrail â Hautot-sur-SeiDe^ 
334. 

Templiers (Maisons et possessions des) : Gaudebec-en- 
Gaux, 499, 493; Griquiers, 169; Mesnil - Panneville 
(Saint-Antoine-de-Gratmont), 354; Mont-Rôti (Repen- 
tigny-le-Temple), 919; Neufchâtel-en-Bray, 949; Pote- 
rie ( la) , 109 ; Rouen , 377 ; Saint-Martin-de-Boschervifle 
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(Gènetey), 399; Tréport (ie), '46, ^7; Tal-de-la-Haye 
(Sainte-Vauboarg), 3&i; TUiedieu-la-Montagne, 160. 

Tempe (Fontaine du) à Bolbec, xnn* siècle, 93. 

TerraBsementfl indéterminés : BeUevill&«ar-Mer, 60; Blosse- 
viiie-Bonseeonrs, 966; EstoutteriUe-Écailes (PetitrBel), 
976; étonttevifle-anr-Mer, 55 1; Honlme (le), 3&3; Oa- 
dalle, i59; Saiute-Groix-snr-Bnchy (Grand-Bel), 975; 
Saint-étienne^u-Rouvray, 36o; Yainville, 393. 

Terre cuite ( Retable en ) , 1 58â , Rouen ( Notre-Dame ) , ^9 1 . 

Terres noires, indices d'antiquités : Tiédeville-sur-Saàne, 

90- 
Terriers (Registres) : Houdetot, 59&; Martainville, 991; 

Rançon, 3o3; SaintrNicola»-de-la-Haye, 499. 
Tertres. (Voir Mottei.) 

Tètes d'empereurs romains : xtoi* siècle, Ronen, &70. 
Tètes de statues.: en bronxe, Lillebonne, 1S9; — en 

marbre, Lillebonne, i39; Rouen, 371. 
Tétines ou gotelfes : Gany, 478 ; Gandebeo-lez-Elbenf , 677 ; 

Lillebonne, 570; Moulineaux, 33&. 
Thé&tres antiques : BeauYille-la-GitéT 5io; Eu? 38; Lille- 
bonne, i3i; Saint-André-sur-Gailly, 985. (Voir Amphi^. 

ihédtr».) 
Théodebert I" (Monnaie d'argent de) : Nesle-Hodeng, 9&&. 
Theroulde (Jehan), sculpteur (iyi* siècle) : Rouen (Saint- 
Laurent), 394. 
Thomas de Gantoii)éry (Saint) , son souvenir au liloni^nx- 

Malades, 346. 
Tiers de sol d'or : d'Anastase, Nesle-Hodeng, 944; — mé- 

roTmgiens, Arques, 66; Lncy, 939, 94o; Rouen, 379; 

Yvetot, 569; — (atelier de), Gailly, 980; Jumiéges, 

3o4; Pavilly, 355; Rouen, 379; Yeules, 537. > 
Tirelires en «silex : gauloises, Bosc-Édeline, 973; Hénou- 

Tille, 3oi; — romaines, Fresnoy-^olny, 916; Neuville- 

Ghamp-d'Oisel(la), 969; Neuviïle-Ferrières , 95o: 
Toitures en plomb : Fécamp, 107; Jumiéges, 3o6; Rouen 

(Notre-Dame, la nef), 491 ; (Notre-Dame, chapelle de 

la Sainte-Yierge), 495. (Yoir Pfom^.) 
Tombeau de Jean de BaiUeul, roi d'Ecosse : in' siède, 

Bailleul-eur-Eaulne, 999. 
Tombeau de l'abbé d'Oriéana-Longneville (disparu): Saint- 

Martin-de-Boscherrille, 3 16. 
•Tombeau de TareheYèque Maurice : xui* siècle, Rouen 

(Notre-Dame), 435. 
Tombeau de sainte Austreberte révélé par un ange : Pa- 

villy, 365. 
Tombeau de saint Germain l'Écossais : Yieux-Rouen (le), 

178. 
Tombeau de saint Laurent, archevêque de Dublin : xni* 

siècle. Eu, 4o. 
Tombeau de saint Romain, èvéque de Rouen : vu* siècle, 

Rouen , 873 , 396. 
Tombeau des Rome du Bec-Grespin à Saiot-Martin-du-Bec, 

io3. 
Tombeau du bienheureux Guillaume de Dijon : xi* siède, 

Fécamp, 108. 
Tombeau du prince Robert : x* siède, Fécamp, 109. 
Tombeau du roi Gharies Y à Notre-Dame de Rouen (dis- 
paru), 435. 
Tombeau du xti* siède à Saintrâoi de Rouen, 397. 
Tombeaux avec statues et sculptures : xvi* siède, Guimer- 

ville, i84; xvn* siècle, Riberpré, 9o4. 



Tombeaux de Glande Groulard et de Barbe Guiffard : xvn' 

siède, Rouen, 437. 
Tombeaux de Pierre et de Louis de Brexé (i465 et i53i) 

à Notre-Dame de Rouen, 439. 
Tombeaux des abbés de Fécamp t xi* et xiv* siède, Fé- 

dup, 107, 108. 
Tombeaux des Becdelièvre, xvn* siècle, è Saint-Godard 

de Rouen , 899. 
Tombeaux des cardinaux d'Amboise (1690-1695) à Notre- 
Dame de Rouen, 433, 434. 
Tombeaux des comtes d'Eu : à Eu , 4o ; à Foucarmont , 1 83 ; 

au Tréport, 46. 
Tombeaux des ducs de Normandie : à Fécamp (Richard 1*' 

et Richard II), x* siède, 100, 107; à Rouen (Notre- 
Dame) (Rollon et Guillaume Longue-Épée), x* et xiii* 

siède, 498, 499,436. 
Tombeaux des EstoutteviUe à Yalmont, 647. 
Tombeaux des gonveroeurs de Dieppe, xvi* et xvn* siècle, 

à Saint-Remy de Dieppe, 18. 
Tombeaux des Longueil à Saint-Jacques de Dieppe, 563. 
Tombeaux des saints Mellon et Avitien , évéques de Rouen : 

V* siècle , Rouen , 365. 
Tombeaux des Tancarv^e à Saint-Georges de Bosehervilie, 

3i8, 819. 
Tombeaux : d'une abbesse de Saint-Amand de Rouen, 876 ; 

d'un abbé de Sainle<latherine-du-Mont de Rouen, 876. 
Tombeaux en arcotoUa : v* siède, Rouen (Saint-Gervais), 

365; XI* siède, (Sonrel (le), 4; xm* siècle, MirviUe, 

190; Rpuen (Notre-Dame), 435; xvi* siède, Bouvreuil, 

910; indéterminés, Ponts-et-Marais, i3. 
Tombeaux extérieurs du xiv* siède dans le cimetière de 

Biville-la-Martd, 549. 
Touchet ( Guillaume) , architecte de Sainl-Yincent de Rouen, 

XVI* siècle, 4oi. 
Tour aux Normands : Rouen, 444, 
Tour Bigot : Rouen, 444. 
Tour de Beurre à Notre-Dame de Rouen (1 483- 161 7), 417; 

sa construction et sa description, 49o; sa doche, 491. 
Tour de la PuceUe, où Jeanne d*Are (ut enfermée : Rouen , 

444. 
Tour des Gastillans : Sainte-Adresse, i3o. 
Tour des Galères : Harileur, i45. 
Tour des Maiily : xn* siède, Saint-Léger-aux-Bois , 190. 
Tour du Diable : Maulévrier, 496. 
Tour du donjon de Rouen ou la grosse tour, xni* siècle, 

446. 
Tour François I*' : le Havre , 1 97. 
Tour Guillaume-Lion : Rouen, 444. 
Tour Hayard : Rouen , 444. 
Tour Hue : Goumay-en-Bray, 91 3. 
Tour Mal-ê'jf-Jrotte : xv* siècle, Rouen, 44&. 
Tour Saint-Romain à Notre-Dame de Rouen (xn* siècle, 
1 465-1 470), 417; sa description, 419; ses cloches, 
419. 
Tourbières : Rosière (la), 198. 

ToureHes et orids: Rouen, xvi* siède (hdtel du Bourg- 

theroulde), 464; (bureau des finances), 449; (palais 

de justice), 459; (Saint-Amand), 876. 

Toumdle (Ghambre de la) : Rouen, 45o, 459. 

Tours du portail dans les églises andennes : xi* siède , 

Gravilleâsinte-Honorine, i93; 'Jumiéges, io5; Monti- 
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viliier8^À6; -^xn* siècAe'^ Féeao^, 109; <}oaraay-«o- 
Bray, aiâ; xn* et un* siècle, Itouen (Notre-^me), 
616 ; UT* et sr* fliàcl« (j&ûot-Oa^u ) . Ai |. 
Tours-forleresses : Aamaie, i64; Aiiz^sc, 666; Blangy, 
176; CaiHlebec-en-Caux , 499; Bieppe, 19, ai, fia; Eu, 
&a; Étretat, 100; Fécamp, iio; Goarnay-^n-Bray, 9i3, 
at&; flarfleor, iUh^ i46; E^vre (le), 197; Uartemer, 
343; Neafmarché, 91g; Rouen, 376, 443-446; Saint- 
Léger-aoï-Bois, 190; SaiQi-Valery-en-£aux, 63£; Tré- 
port (le), 47. 

Tours rondes -et earrées de l'enceinte romaine de Bouen, 
358. 

Tonaé (Boberl), tôaa, sa dalle luoHdaife; Bouen, 438. 

Traditions et lé^rendes : Âj)gle8qiioviJle>-la-BraaoLong, 6a 1; 
Beaubec-la-Bioalàre , 194 ; Bouvreuil, ai 1; BlosseviUe^s- 
Plains, 53a; Boissay-sur-Eaulne , a3o; Bourbelie, 186; 
^rufleval; 10s; Bures, 994,996; Gaileville-les-Deux- 
Églises, 86; CarviUe-le-Pot-de>Fer, 697; Criqueiwuf- 
sur-Mer, 106; Griquiers, 168; D«Bipierre-en-Bray, 900; 
J)aubeuf-Sei>TiUe, 117; EssartS'-Varimpré (les), 180; 
Étretai, 100; Falienimirt, 180; Pécarap, 106. ip6, 107; 
Foutaine-en-Bray, 367; Fontaine-le-Dun , 593;Gouze- 
ville, 113; Gerponviiii}, 48o; Graiuvilie-InioviUe, iig; 
Grainville- la -Teinturière, 48o; Graviile- Sainte -Hono- 
rine, 139, 193; Harfleur, i49; Havre (Le), 194; Ju- 
«lièges, 8o3, 3o4, 3ii; Umésy, 868; Mauquenchy, 
901; MénoQval, 94 1; Morteoner-sur-EaulnQ , 943; Né- 
ville, 636; Normanville, 618; Notre*Dame-de-la<^ail- 
iarde, 694; OudaUe, 169; Pahiei, 489; Pierrefiques, 
iqi; Pleine-Sève, 636; PorMfort, 93o; Quibervillc, 
741; Neuville, 618; RoficheFoUâa<«4i-Bray, 909; Bouen, 
375, 396, 499; Saint-Aubin-des^ercueHs, i&3, i64; 
Saiot-AubiU'eQr-Mer, 696; Saiote-Adresae , 199; Saint- 
Austreberte, 366; Sainte-Colombe, 6^7; Sai/ite-Harie- 
au-Bosc, 3o3; Saint-Laurent-en-Caux, 5f3; Saint-Léo- 
nard, ii4; Saint-Martin-OmonviUe, a6o; Saint-Pierre- 
en-Port, 669 ; Saint-Saire, 9&6 ; SaintrVaast-Dieppedalle, 
531; Saint-Valery-^n-Caux , 636 ; SeuncviUc-sur-Fécamp, 
543; yarengeviHe»8ur-Mcr, 83; Vatierville, 966; Vou-- 
letles, 483; Veules, 687, 638; Vioux-Bouen (le), 178; 
Yvetot, 669. 

Translation des cimetières de Rouen, xviii* aièclo, /ia8. 

Translation des reliques de saint Ouen, x* siècle : Darnc- 
tal, 389. 

Trépassemont : de la sainte Vierge, ù Féeamp, 107; à 
Saint-Ouen de Rouen ,'113 ; — de saint Benoit, à Féeairp , 
107. 

Trépassés (Prière pour les) : Goarnay-en-6ray, 916. 

Trépied romain en bronze : Epinay, 969. 

Trésor de Groixmare, sa bibUotbèque : Groixmare, 961. 

Trésorier de Groixmare, ses privilèges, 36 1. 

Trésors cachés : FaUencourt, 181; Foucarmopt, 189; Jn- 
miéges, 3o3; Limésy, 363; Bouen, 876; Sainte-Co- 
lombe, 687. 

Trésors (Coffres des) : BeausauU, 196; Flamels, 988; 
Qttiévrecourt, 961. 

Trésors d'églises : Groixmare, 36«; xvi* siède, Dieppe 
(Saint-Jacquea), 17; (Saint-Remy), 17, 18; Rouen, 
xin* siècle (Notre-Dame), 43 1; xvi* aièele (Sainl^Uaciou), 
407; (Saint> Vivien), 4oo. 

Trésor des châsses de Notre-DaiBe.de Rouen, 43 1. 



Tribnivea d*4H:gue8 : enferre, da xvt* aiède , Gawlahee-en- 

Gaux, 190; IfontlviUiers, 447; VattavjjUe, 60&. 
Triuitaires ou Hathurips : Rouen ,886. 
Trinité (Image de la), ièie k trois firpots : xwi* siècle, Ec^ 

totrleaBaona, 661; Saii^t-Glair-aur-iea-lloAts, 666; xvi* 

siècle, Tourvilia-Bur-Arqnes, 89, 83; VareogaviUe-sur- 

Mer. 
Troncs d'ari)res enfouis : Beaubec-la-Roaièi« , 193; Havre 

(le), 194. 
Trône archiépiscopal à Notre-Dame de Rouen (1467-1804), 

43i. 
Trous au fond des cercueils de pierre : RiDuen ,^81; Vatte- 

ville, 6o4. 
Trous dans les cercueils des saints : GraviUe^Saioto-^lo- 

nprine, 199. 
Trous fameux : Jmniéges, 3o3. 
Tubes en os percés de trptte, appelés aj^bi» : Capy, 478; 

Gaudebec-lez-Elbouf, 394; Hérieourt-en-Gaux, 699; 

Lillebonne, i36, 670. (Voir Os etSifflefs.) 
TitgurUi gaulois : Braquempnt, 66. 
Tuile romaine percée de trous : GoUeville, 64q. 
Tuileries antiques : Brémontier, 94o; Incbevilie, 664. 
Tumuli. (Voir T&rtru.) 
Tuyaux d'étuves : Envronviile, 6i4; Fontenay (le), i4o; 

Havre (le), 198; Maulévrier, 496; Rouen, 871; Saîpte- 

Adresae, 199. (Voir htuw$.) 

u 

Urnes gauloises en teiTe cuite. (Voir Cimetièreê gmàoU et 
Incinéra^ioM giMÛoiseê.) 

Urnes romaines en plomb. ( Voir PWmb') 

Urnes romaines en terre cuite. ( Vmr Ci»ia(iérsi rotnaiiit et 
Incinérations romainas.) 

Urnes romaines en verre : Anvéville, 606; Barentio, 348; 
Boibec, 93, 667; Braquemont, 67, 68; Bréauté, 116; 
Gany, 477, 478 ; GanviUe-ies-Deux-Égiiaes , 6io; Gan- 
vifle, 189; Gontremouiius , 544); Dampiema-en-Bray, 
909; Elbeuf, 396; Eslettes, 383; Étretat, 99; Gratn- 
vitie-l* Alouette ,119; Hébarville , 694 ; Hénoavilie , 3oi ; 
Lillebonne, i36, 670; Loges (les), 119; Lunaray, 6, 
6; ManneviUe- la 'Goupil, 119; Meanil-eoua-Lilleboniie 
(le), 18&, i36; Neuville - le -Pollet, 36; Qnincampoix, 
984; Rouen, 36 1 ; Rou^-MeanU-^oiaeiMes, 77; Saint- 
Denis-le-Thiboult, 994; Sainte-Hélène- Bondev}l)e« 649; 
Saijate-Marguerit&eur-Mer, 8t ; Saintrlfauriee-Hl'^tfdan , 
i38; Tiergeville, 644; Tiélreville, 545; TUlei)! (le), 
io3; TrouviUe-en<-Gaiux, 96; Yâblemn» 690. 

Ursuiines : Dieppe, 93,664; Eu, 4i; Gouroay-en-Rray. 
917; Havre (le), 196; Rouen, 384. 

Ursuiines de Rouen à la Nouvelle -Oriéans, 384. 



^ 



Val de la Jatte ù Rouen, 386. 

Valois (Gharies de), tode Tégliae aetu«Ue de Saint-Ouen 

de Bouen au xiv* aièale , 4 to ; aa siatoe aw midi (le eatke 

église, 4i9. 
VandrégésUe. (Voir Wamir^g^lê iA WwdriUe.) 
YarfQne (JL*ablNiye de), 968. 
Varin (Toussaint) , archevêque de Thassalonique, consacre 
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- U» égiàtti de Piempont en i bm , »t8 ; dt Gainnevifie 

en i§i6, lis; àê Ragerv^ en i5td, i&3; de Liile- 

benne en t5i7, i35. 
V««e antkfne en bronee en Itmie de buste : LiUebonne , 1 36. 
Vase antique en rems en forme de dauphin : Uliebonne, 

i34. 
VaM de aang det eataeooibee rotnahies : Grénionville , 

55»; Yveerique, 6iâ. 
Vaac de vemr rammn à rdiefe de ehara : TroQTÎlie-efk-Caux , 

Vase de verre romain à reliefs de nfladicteura : Litlebcmne , 
570. 

Vase liispano-mauresque : xv* sièele, Godenritle, 118. 

VMei aeonstiqnee : fiio^M^iHe-èe^PIttiiis, &3S; Fry, 160; 
Saiut-Martin-de-DoBChernflo ( Genetey ) , 3 1 9 ; Savmont- 
la-PeteHe, aoA; Sottaviitc^iet-Roiien , SAi. 

Vases argratés et plaquée : Baffly-en-Rivière, s6. 

Vases à reliefs en terre ronge : Havre (le)^ 569. 

Vases chrétiens ou do moyen âge pour charbon , encens 
<m em bénite : Aneouft, 65; Aaffay, 566; Braqnemont, 
68; BeauMeti, 189; Bois-i' Jitâque , 989; sur h iftt'BÏè- 
cie, Bouteilles, 77, 78; Gléon, 3s6; Dieppe, 19, 563; 
itfan, 7&; Faiietieo«rt, 180; Féeamp, 111; Goder- 
vilte, 118; GraviBe- Sainte ^Honorine, laO; Havre (le) 
(Lettre), i 96; Hirvre (le) (nrasée), 1 99 ; Hermanville, 5 ; 
xm* k xtt*«iède, Jnmiéges, 3io; xfv*-it' siëde, Li- 
mésy, 853; Londinières, 999, 980; Longnevilie, 565; 
Lucy, 9&0; MarthnÉgUse, 76 ; xin* siède , Massy, 9&0; 
xtn* sièele, Mesnières, 9&9; Nenfcbàtei-en-Bray, 968; 
Pissy-PoFvifle , 3&6 ; Rouen , 579 , 589 ; xin' k xvi* siède , 
Sainte • Marguerite -d*Aiiehy ou lei Aumftle, 179; xni* 
siècle , Saint-Martin-en^ampagne , 33 ; xui* à xvi* siècle, 
9aiikt-V9andrille, 59 1; Roux-Mesnil-Bouteilles, 77,78; 
Tréport (le), A6; YainviUe, SaS. 

VaM« d'argent : SainWouin, 109. 

Vases de brol^se du moyen Age : xiv* ou xv* siècle , Étretat , 
100; Trefforest, 909, 575. 

Vases dn moyen âge non funéraires : xitl* siède, Mes- 
nières, 969, Bertrimont, 567; Crique (la), 569; 
ïvi^ tfiède, FolleviBe-Radieatd, 569. 

Vases francs on mérovingiens : Aubermesnil-les-Érables , 
17&; Avesnes-en-Bray, 9o5; Baillolet, 999; Beausault, 
19&; Bezancourt, 9o5; Biangy, 176; Gantden, 349; 
Gaudebéc-les-^euf, 395; Glères, 95i; GolleviUe, 56o ; 
Dampierre^ni-Bray; 909 : DanbeufServBle ,117; IHeppe, 
i5, 9&; Donvrend, 9&, 98; Envermeu, 99: Eslettes, 
989; Étretat, 99; GaiHelbntaine, 198; GouviUe, 981; 
Qrandeottrt, 997; Hanouafd (le), 598; Isneaaville, 
999;.Lond$nières, 999; Lucy, 989; Martin-Église, 76; 
Mesnières, 9&1; Mont-Gauvaire , 986; Montéro]lier,'9Ô8 ; 
Moflville, 98&; Moulineaux, 38&; Nesle-Hodeng, 9^4; 
Nesle-Normandeuse, 186; NeufcbAlel-eti-Bray, 966; 
NéuvilIe^hampMl'Oisel (la), 969; Nettville-Ferrières, 
960; Orival, 399; Parfondeval, aSi; Quévreville-la- 
Poferie, 970; Rouen, 878, 581; Saint-étienne*du- 
Rouvray, 889; 6ainte-Marguerite-sur-Mer, 9&, 81; 
Saint -Martin-aux-Buneaux, A89; Saint-Vineent-de-No- 
g«nt, 9&9; Sommery, 963; Vatteville, 5o4; Ventes- 
Sàint>Remy (les), 96a; Venles, 538. 

Vases gaulois eb bronse : Bssartâ-Varimpré (les), 179; 
HeurtàuviHe, 3o9. 



Vases gaidôis en terfe cutle : ^eourt. Se; BowHes, aââ ; 

« Braquemont, 66;;GaDy, &77;Gattdebee*)ez-Elbeuf, 896; 
Dieppe , 94 ; Essarts^Varimpré ( les ) , 1 7 9 ; Foucarmont , 
181; Havre (le), '568; Moulineatu, 334; Rouen, 358; 
Sainte-Beuve, 95i; Sainl-MartiB-auX'4kiiiea«x, 489; 
Ssint-Remy-'en-Rivière , 178, 179; Saint-Saëns, 960; 
Saint-Vincent-de-Nogent , 969; Saint-Wandrille-Rançon , 
499; Sasseville, 489; Sommery, 968. 

Vases romains avec inscriptions: Lillebonne, 570; Rouen, 
36i ; Trouville^n>Gaax, 96. 

Vases romains en brome: Anvévifle, 596; Bailiy-en-Ri- 
Wère, 96; Boecrio-Hard (le), 90; Gany, 478; Dam- 
pierre-en-Bray, 909; BpouviHe, i4o; Bu, 89; 6raud- 
cooTt, f97; InchevHIe, 49; Lifiebonne, i34; Monville, 
984; Mortemer-snr-Eaulne, 948; Neuville- le -PoBet, 
96; SaiDt»>Beave^n-Rivière (Épinay), 959; Saint-Jenir- 
de-FoBevffle, 187; Saint- Martin -en -Campagne, 89, 
SuinfSaé'Ds, 961; Yébleron, 5 90. 

Vases romains eu terre cuite et en verre : An^esquevilie- 
l'Eeneval, 97; Anvéville, 596; Barentin, 948; Biangy. 
175; Bolbec,98« 567; Bordeaux-Saônt-Glair, 98; Bosc- 
le-Hard (le) , 10 ; Boudles, 934 ; Bouteilles, 77 ; Bréauté , 
116; Brotonse, 5o6, &07; Bmneval, 109; Buch^, 935; 
Cailly, 980; Gany, 477, 478; Ganville-les-Denx-Eglises , 
5 1 o ; C aodebec - en - Gaux , 4 86 ; G audebec -lez - Elbeuf , 
894, 577; Cauville, 189; Dametai, 989; Dieppe, i4, 
i5, 94; Doudeville, 5ii; Elbeuf, 896; Épinary (Sainte- 
Beuve) , 959 , 958 ; Bdettes , 989 , Bssarts^Varimpré ( les), 
179; Etretat, 99; Bu, 89; Fauviile,5i4; Fécamp, fo5, 
106; Fontenay (le), i4o; Foucarmont, 181; Gneuttc- 
ville, 859; GrainviBe^lmoville, 119; Graville-Sainte- 
Honorine, 191, 199; Harfleur, i49; Havre (Je), i94, 
198, 569; Héberville, 698, 594; HéricourtHen-Caux , 
5i8, 519; lllois, 170; Lendin (le), 5o6*, UHebonne, 
i33, i34, 570; Loges (les), 119; Londiraères, 998, 
999; Luneray, 5, 6; Mannevi]le4a-0oBpil, 119; Mau- 
lévrier, 496; Monville, 984; Moulineaux, 334; Neu- 
ville-ie-Pollot, 95; NeuviB»«ur-£eulne, 999; OudaBe, 
i59;Perduville, 956 ; Ponts-et-Marais , 563, 564; Po- 
ville, 346, 347; Preuseville, 980; QuiévrecourI, 956; 
Rançon, 5o3; Rosière (la), 198; Rouen, 36i, 369, 
363, 364,365, 866,867, 868,869, 370, 871, 379; 
Sahurs, 338; Salni-Aubin-sur-Mer, 594; Sainte Ger- 
tnide, 496 ; Sainte*Hélène-Bondeville , 549 ; Sainte-Mai^ 
gnerite-sut^Mer, 80; Saint-Léonard, 11 3; Saint>Mau- 
rice-d'Étdan , i33; Saint^Martin-de-Boscberville, 3i5; 
Saint-'Martin-en-Campagne, 39; Sainte Nicolas-de-la- 
Haye , 498 ; Sandouville , j 56 ; Saosseusemsre , 1 9 1 ; 
Sigy, 169; Smermesnii, 989; Tabcarville, i56; Tbeu- 
v31e-aux-Maiilots, 544;Thibenne8nil, 555; ThiédeviUe, 
90; Tiergeville, 544; Tiétrevilie, 545; TilletU (le), 
io3; Toussaint, 545; Trait (le), Sai ; Trouville-en- 
Gaux , 96 ; Tourville-la-Rivière , 33 1; Valliquervilie , 54 1 ; 
Vatteville, 5o6; Veules, 697; Vieux- Rouen (le), 178; 
Yébleron, 59o; YerviUe, 555. 

Végétaux curieux: Allouville (chéne-cbapelle), 555; Al- 
lonviBe (épine-salle, hétre-parasol), 555; Dieppe (poi- 
rier), 93; Saint-Paér (chêne ou arbre des féea), 890. 

Vénus (Autd de), Roneherolles-en-Bray, 909. 

Vénus (Statuettes de) en terre cuite: Barentin, 849, Bol- 
bec, 98 ; Brotonne , 607 ; Gandebec-en-Gaux, A86 ; Gaii- 
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debec-lez-Qbenf, 3s&; Dieppe (musée), 9&; Eu, 38; 
LiBebonDe, 670, 671; IlirviHe, lao; Yervifle, 556. - 

Yéraval (Guillaume de), évéque d*Exeter: Hautot-le-Yatois, 
578. 

Yernis métdiique, jaune ou vert, sur des vaaes romains : 
Bolbec, 567; Gandebec-les-Elbenf, 677; Lillebonne, 
70. 

Yerre de feûètre antique : Maulévrier, Agô. 

Yeire romain colorié : Bolbec, 98. 

Yerreries ou fabriques de verre du moyen âge et des temps 
modernes : xv* siècle, Beauvoir-en-Lyons , i58; i365- 
16&Â, Bézancourt, ao5, ao6; 1694, BuOy, 956; i634, 
Gaule-Saint-Beuve, 178; xvi' siècle, Gonteville, 168; 
1&56, Groixdalle (le Hdlet) , aaô; xvm* siède, Essarts- 
Yarimpré (les) [existante], 180; 1776, Grandcourt 
337; 1769, Guerville (la grande vallée ou la Yicogne) 
[existante], i83; 1698, Guimerville (le Gourvai) [exis- 
tante] , 18&; Maucomble, 967; 1698, Monchy-le-?reux 
(Yal-au-Bourg), 1 78 ; 1 776 , Nesle-Normandeuse ( Romes- 
nil) [existante] , 1 86 ; 1 687, Neufmarché ,991; xtii* siècle, 
Rédcamp (les Essartis) , 187 ; 1 675, Rétonval (existante) , 
188; 1798, Rieux (le Gornet), 189; 1499, Saint-Mar- 
lin-anx-Bois, 190; 1467, Saint-Riquier-en-Rivière (Yal- 
d*Aulnoy ou Yal-Dannoy) [existante], 191; 1699, Saint- 
Saè'ns (le Lihu)), 969. 

Yerriéres ( Ghapdle des Belles-) , xin* siècle, à Notre-Dame 
de Rouen, ^99. 

Yerriers romains (Marques de) : Bretonne, 507 ; Ganville- 

• les-Deux-Églises, 5io; Gany, 11178; Eslettes, 98a; Eu, 

38; Loges (les), 119; Nenville-le-Pollet, 95; Quincam- 

poix, 98&; Rouen, 871; Turretot, 10&; Yébleron,590. 

Yertot (L*abbé de), né et baptisé à Bennetot, 5i5; curé 
de Fréville, 359 ; de Saint-Paër, 39o. 

Yertus représentées sur le tombeau des de Bresé et des 
d'Amboise, &33. 

Vêtements des moines : Saint-Wandrille, 5oi. 

Yéloments sacerdotaux : Jumiéges, 809; LongueviHe, 565. 

Yiart (PhOippot), fait les stdles de Notre-Dame de Rouen 
(1459), 43i. 

Vicomte de Teau de Rouen, k'-jb. 

Vicomtes: Blossevillo-ès-Plains , 599; Gaudebec-en-Gaux , 
^93 ; Fécamp , 100 ; Rouen , A75. 

Yictrice (Saint), évéque de Rouen : ses fondations, 365; 
constmit la crypte et Téglise Saint-Gervais de Rouen , 
365; fonde un monastère, Z^k; construit la deuxième 
• cathédrale, &16. r 

Vieille-Tour (La) : Rouen, hUb ; (halles de la), kkb ; (cha- 
pelle delà), &&5. 

Vieux-Palais construit par Henri V en iTiao, &&6. 

Vignes et vignobles : Bouteilles, 79; Guvervilie-sur-Yére , 
37 ; Preneuse , 899 ; Gravai , 98 1; Guerville , 1 83 ; Gony, 
968; Hénouville, 3o9; Jumiéges, 3i9; Oreher, lAi; 
Pierrecourt, 187. 

Villars (Le maréchal de), son caveau à Doudeville, 5ii. 

Villas romaines : Biangy, 176; Bordeaux-Saintr-Glair, 98; 
Braquemont, 67, 68; Bretonne, 5o6, 607; Gany, ^77, 
^78,^79; Groixdaile, 995; Dampierre-en-Bray, 909; 
Derchi^y-Graincourt, 69; Écretteville-sur-Mer, 5&i; 
Elétot, 5/11; Épinay (SaLote-Beuvo-en^Rivière), 959; 
Etretat, 100; Eu, 38; Fongueusemare, 100; Forges- 
les-Eaux, 196, 197; Foucarmont, 181; Fresnoy- 



Folny, 996; GonfreviBe-rOreher, i&i; Grandcourt, 
997; Grèges, 70; Harfleur, 1&9; Hèberville, 69&; Hé- 
ricourt^n-Ganx , 699; Lendin (le), 5o6; Lillebomne, 
i33, i3&; Limésy, 353; Londinières, 998; Maulévrier, 
695, ^96; Mesnières, 9&1; Montéroilier, 967; Notre- 
Dame-de-Bliquetuit, ^97; PoviUe, 346; Preuseviiie, 
980; Rieux, 188; Roncherolies-en-Bray, 909; Saint- 
André-sur-Gailly, 985; Sainte-Marguerite-sur-Mer, 80; 
Saint-Germain-sur-Eaulne, 953; Saint-Jean-de-Folie- 
ville, 187; Saint- Martin-l'Hortier, 953; Saint-Nicolas- 
de-Bliquetuit , ^98 ; Saint-Pierre-en - Port , 5 & 9 ; Saint - 
Saè'ns, 960; Triquerville, 189; Turretot, ioA;Yentes- 
Saintr-Remy (les), 96A. 
Villes détruites .(Tradition de) : Anglesquevillé-la-Bras- 
Long ( Bour-Etout ) , 59 1 ; Aumale ( Dijeon ) , 1 63 ; Beaa- 
bec-la-Rosière, 19&; Beauville-la-Gité, à Bretleville- 
Saint-Laurent, 5io; Bonrbelle, 186; GoUeville (Ori- 
val) , 539 , bho ; Gottévrard ( DreuBes ) , 1 1 ; Griquiers , 
168; Dampierre-en-Bray, 909; l^pinay, k Sainte-Beuv& 
en-Rivière, 95 1; Epineville, i Saint-Aubin-sur-M er , 
595; Grainville'Ia-Teinturière,48o; Grandes-Ventes (les) 
(Hesdin), 19; Havre (le) (Leure), i94; Limésy, 353; 
Mauquenchy, 900; Mortemer>sur-Eaulne , 9&3; Norman- 
ville, 5 18; Rétonval, 188; Richement, 188; Ronehe- 
rolles-en-Bray ( Liffremont) , 909 ; Saint-André^uMïailly, 
985; Sainte -Golombe, 687; Saint -Laurent-en-Gaux , 
6i3; Saint- Maclou- de -FoUeviUe, 88; Saint-Vaast- 
Dieppedalle (Éaumare), 533; Saint-Wandrilte-Rançon , 
&99; Thiédeville, 90; Yameville-les>Grès , 91 ; Yeuies, 
537, 538; Venlettes, 483; Vieux -NeufchAtel (le), i 
Épinay, 95i; Vieux-Rouen (le), è RoncheroBe»«n-Bray, 

909. 

Vffles romaines : Augutta (Eu) , 87, 38; Caraeolimm (Har^ 
fleur) ,191; Gravinwn ( Grain vÛle-la-Teinturière) , &80 ; 
JuUohona (Lillebonne), i3&, i35; Loftim (Gaudebec- 
en-Gaux), &85, 486; Roiomapu (Rouen), 867, 365; 
UffgaU (Gaudebec-lez-Elbeuf), 394, 395. 

Vincent de Paul (Saint), lettres de lui: Neufcbâtel-en-Bray, 
946. 

Vincent, peintre, xvm* siècle : Rouen (Sainte-Maddeine), 
396. 

Vintlane (Abbaye de), 94o. 

Visitandines : Dieppe, Corrscttotu et addition», 65 1; Rouen 
( premier monastère) , 385 ; ( deuxième monastère) , 385. 

Vitrail de la Goneeptionet du moine Théophile: Rouen, 



Vitrail de l'Assomption de l'église Saint-André-aux- Fè- 
vres porté à Saint -Denis en France (xn* siècle), 399. 

Vitrail des reliques de saint Gande à Rouen (xvi* siècle), 
391. 

Vitrail de Thomas Basin, évéque de Lisieux, è Gaudebec- 
en-Gaux, 488. 

Vitraux achetés à Rouen en 1809 et transportés eu An- 
gleterre, 889, 899. 

Vitraux d'églises existants ou détruits (avec dates) : 
xin* siècle, Amfreviile-les-Ghamps, 509; Grand-Gou- 
roone (le), 333; Hautot-sur-Seine , 394; Moulineaux, 
335; Rouen (Notre-Dame), 497, 498, 499; (Saint-Sa- 
crement ou Ursulines), 887; — xiv* siècle, Bailleul- 
Nenville, 199; Fécamp, 109; Poville (disparus), 347; 
Rouen (Saint-Ouen), 4i5; Saint-Saéns, 969; Saint- 
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Saire, 965;— xv' siède, Blo6BeviU&-è0-PlaiD8 , 63a; 
Doudeanville, aai; Féeamp, 107, 108; Rouen (Notre- 
Dame), &a7 ; ( Saint-Madou) , 4o& , &06 ; ( SaintrOuen) , 
&i5; — x¥i* siide, ÂllooviUe-BeUefosse, 656; Âm- 
boorville, 996; Ambrameanil , 63; Aacoiirt, 6&; An- 
neYille-sar-Seine, 997; Anvéviile, 696; Arques, 67; 
Aumale, 166; Auppegard, 1; Aiithieux-Porl-Saint- 
Ouen (les), 9&6; 16&6, Avesnes, 90; Belmesnil, 67; 
i64o, Bénesvilie, 609; BerviUe«ui^eiDe, 998; Bi- 
vili^la-Baignarde, 86; Bivifle^ur-Mer, 97; 16&6, Bios- 
8evi]ie-è»>Plain8, 539; BoUeville, 9&; i58&, Bonrdain- 
viUe, 55i; Bourviile, 619; 1661, i55&, Buchy, 97^; 
i535, BuUy, 935; Butot, 35o; Ganteieu, 3&9; Gaude- 
beo-en-Gaux, 688, 689, 691 ; Gaudebee4ei-Elbeaf, 396; 
Cauville, 189; 1637, Cléon, 896; Darnetal(Longpaon), 
95o; DéviBe, 3A3; Doudeville, 5ii; Douvrend, 97; 
Dudair, 3oo; ÉcretteviUe-aur-Mer, 64 1; Elbeuf (Saint- 
Étienne), 817; (SainWean), 897; ïïiecourt, 169; Fal- 
leneourt, 180; Féeamp (fabbaye), 107, 108; 1699, 
Gony, 968 ; Graudea-TenteB (les) ,19; Guimenrille , kSk ; 
HauseeK, 900; HooliDe (le), 343; i546, Houppeville; 
3&A ; Isneauville , 998; 1699, 1676, Jumiéges, 3 19, 
lintot, 60, 95;LillebonQe, 186; Longueil, 79; Mail- 
leraye (chapelle du château de la), U^k; Maulévrier, 
496; Meanièree, a&9; 1698, Monchaux, i85; Monville, 
984; Moulineaux, 335; Offranville, 76; Ourville, 53o; 
Petitville, 187; Pierrecourt, 187; Quiévrecourt,"96i ; 
i636, Rançon, 6o3; Rieux, 189; Rosay, i3; Rouen 
(Notre-Dame), &91, &98, ^99, 489, /i4o; (SaintrÉloi), 
397;(Saint-Gervai8), 396;! 535, i555(Saint^odard), 
399; (Saint-Maelou), 4o5, &06, 407; iG55 (Saint- 
Nicaise), 897; (Saint-Patrice), 4oo; (Saint-Romain), 
396; (Sain^Sever), 388; (Saint-Vincent), 4o9, 4o3; 
Saint-Aubin-de^retot, 498; i5io, Sainte-Marguerite- 
sur-Dudair, 3o4; 1699, Saint-Georges de BoscherviUe , 
317; Saint-Léger-du-Bourg-Denis, 996; Saint-Mards, 
8; SaintrMartin-aux-Buneaux, 489; Saint-Maunce-d'É- 
telan (chapelle du château), i38; SaintrPierre-Bénou- 
viUe, 89; Saint-Pierre-de-Manneville, 34 o; Saint^Ri- 
quier-en-Rivière, 191 ; Saint-Saëns, 969; Saint-Valery- 
en-Gaux, 536; Saint- WandriUe , 609; 1698, Soreng, 
186; Therouldeville, 544; Tilleul (le), io4; Tounrille- 
sur-Arques , 83 ; i55o , Toussaint, 546; Val-Martin (le) , 
979; 1669, Valmont, 647, 548; Vatteville, 5o5; Ville- 
quler, 5o8; 1698, Villers-sur-Aumale, i85; Vinemer- 
Tille, 549; — xYii* siècle, i6i5, Angerville-Bailleul , 
ii5; BourviUe, 593;Cany,479; Dametal (Longpaon), 
960; 1686, Uautot-le-Vatois, 5i8; 1606, Radicatd, 
187; i6o7,Raffetot, 96; i6oo,Robertot, 53 1; Rouen, 
1610 (Minimes ou Sainl-Sacrement), 384; 1694, 1696, 
. ( Saint-Patrice ) , 5oo ; 1 6 1 3 , Saint-Aubin - Gelloville , 
970; 1696,;. 1 646, Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng, 33o; 
1 694 , Saint-Martin-du-ViTier, 996 ; 1 655 , Saint-Saire , 
955; Saint-Wandrille, 5o9; Vatteville, 5o5; — xnn* siè- 
cle, Gaudebee-en-Ganx, 489, 491. 
Vitraux indéterminés et disparus : Boissay-sur-Eaulne , 33o ; 
Rouen (Saint-André-aux-Fèvres), 899; (Saint-Gande- 
le-Jeune), 891, 899; (Saint-Gande-le-Vieux), 889; 
(Saint-Deni»), 391; (Sainte-Croix-dea-Pelletiers), 353; 
(Saint^reorges), 898; (SaintJean), 390; (Saint-Mar- 
tin-sur-Renelle) , 890; (Saint-Michel), 390; (Saint-Ni- 



colas^e-Painteur ) , 889 ; ( Saint-Pierre-du^hâtel ) , 899 ; 
(Saint-Pierre-rHonoré), 891; (Saint-Pierre-le-Portier) , 
889; (Saint-Vigor), 891; Tébleron, 690. 

Vitraux volés : BlosseviHe-éa-Plains, 539; Mootigny, 345. 

Vœu (Autel du) en 1687 : Rouen (Notre-Dame), 43o. 

Voleur de reliques : Saint-V^andrille, 5oo. 

VolUire (M. de) : à GideviUe, 55i; â Dévilie, 344; au 
château de la Rivière-Bourdet â QuevUlon , 

Vomer de charme romaine : RoncheroUes-en-Bray, 90a. 

Voie mérovingienne : iiiermont, 33. 

Voie romaine (sa composition â Rouen), 36o. 

Voies romaines : Alvimare, 5i4; Ancourt, 54; Arques, 
59; AubervUle-la-Campagne, 181; Baous-le-Gomte , 
55o; BeauviHe-la-Gité, 5io; Bellengreville, 97; Beuxe- 
viBfr-la-Grenier, 99; Beuxeville-la-Guerai-d , 697; Blangy, 
176; Bolbec, 93; Bordeaux-Saint-Clair, 971*98; Bor- 
nambusc, is6; Boudeville, 543; Bourdain ville , 55o; 
Bréauté, 116; Bretteviile-k-Ghaussée, 116; GaiUy, 979: 
Gany, 477; Gaudebec^n-Caux, 485, 486; Gaudebec- 
les-Elbenf, 896; Ghaussée-Bois-Hulin (la), 49; Glais, 
996; GliponviUe, 696; Gonteville, 168; Gottévrard, 
il ; Griquiers, 168; Gri^us, 11 ; Grosville-sur-Durdent . 
486; Darnetal, 989; Dieppe, i4; Elbenf, 396; Étretot, 
99; Eu, 38; Fauvillo, 5i6; Féeamp, io5; Footaine- 
ie-Bourg, 988; Foucard, 617; Fresuay-le-Long (le), 
i3o; Fréville, 869; Guimerville, i49; Goderville, 118: 
Gon(jrevUle4'Orcher, i4o; Goumay-en-Bray, 91 3; Grain- 
ville-la-Teinturière 48o; Grand- Gouronne (le), 333; 
Gmchet-le-Valasse, 94; Harfleur, i49; Hantot-sor- 
Mer, 70, 71; Incheville, 49; LiUebonne, i84; Linlot, 
95; Loges (les), 119; Londinières, 998; Lucy, 939; 
ManiquerviUe, ii3; Maromme, 844; Martin - É^ise , 
78; Maulévrier, 496; Mautheville-sur-Durdent, 48 1; 
MéUmare , 1 36 ; Mesnâ-sous-LiUebonne ( le ) , 1 3 5 ; Mou l- 
aux-Mdades , 345 ; Mont-Main , 969 ; Neufinarché ,919; 
NeuviUe-Ghamp-d*Oisel (la), 969; Normanville, 5i8; 
Notre-Dame-de-Gravenchon , 1 36 ; Orival , 899 ; Ourville , 
63o; Pavilly, 355; Pelitvffle, 187; Remuée (la), i5a; 
Rodcherolle-en-Bray, 909 ; Rouen , 869 , 36o , 869 , 87 1 ; 
Saint -Antoine -la -Forêt, 187; Saint-Amoult-sur-Gan- 
débee, 498; Saint-Aobin-deâ-Gercueils, 1 53; Sainte- 
Adresse, 199; Saint-Etienne-du-Rouvray, 389; Sainte- 
Foy,' 59; Sainte-Marguerite-sur-Fauville, 619; Saint- 
Jean-de-Foflevillef, 187; Saint-Léonard, ii3; Saint- 
Madou-de-FoUeviBe , 89; Saint-Nicolas-d^Aliennont, 33; 
Saint-Nicolas-de-Bliquetuit, 498; Saint^Pièrre-de-Fran- 
queville, 34o; Saint-Pierre-de-VarengeviBe, 891 ; Saint- 
Pierre-le-Vieux, 595; Saint-Romain -de-Golbosc, i54; 
Saint-Thomaa-la-Ghaussée, 347; Saint-WandriUe-Ran- 
çon, 499; SenneviUe-eur-Fécamp, 543; Sotteville-lez- 
Rouen, 34o; Trinité-da-Mont (la), 189; TrouvUle-en- 
Ganx, 96; VamevUle-BrettevBle, 91; Vatteville, 5o4; 
Vaupalière (la), 848; Veules, 687; Vieux (les), 3ao: 
Vittefleur, 485; Wanchy-Gapval, 933. 
Vrflles ou alênes franques en fer : Envermen , 99. 

w 

Wandrégéffle, fonde le monastère de Fonten^e en 645, 
499 ; ses entrevues â GoviUe avec saint Ouen et saint 
Philbert, 6o3, 6o4; fonde Toratoire deVintlane, 94o. 
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WsAdriHe (SaiAt) , preit^ier abbé de Fontenelfe. (Voir Wan- 

dHgéiiîe.) 
Waningc (Saint), comte de Caitt, fondé le monastère de 

Féeainp, 106; sa maison pf «étendue, 110. 
Waralton, maire du paloifl, doafie à saint Wandr^g^iie 

l'oratoire de Vintlame, a^o; donn»^ saint Phflb^ ie 

monastère de MontiVifliei'é , ih*f. ^ 
Wilf^eforte (Sainte) : sa o&apelle à Arques, 58; honVïrée à 

Arques, 58: à Fiaman/ifle-l'EsneYa}, #59. 
Wiele (Sainte), abbesse de Logium, 5oo. 
Wulfran , moine de Fontenette , archcTéifne de Spto» . apdtre 



de ia Frise, 5 00 ; fftMi «t porC de son nom k Saiii(-W«n-^ 
drflle, 5oo. 
Wys^ (Sainte), abbesse en LùgMm, 5oo. 



Yon (Frëras de Sai^n^fl^bnen, ^88. 

m 

. z- 

Zodiaque de pieiTe do xi* siècle : Gravilie-Sainle-Honorîne, 



) 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS; 



CoionDe 7, iigne /17, au lieu de : SAINTS-MARDS . lisez : SAINT-MAÇDS. 

ColoDne 9, ligne h^ , au lieu de : i3o6, lisez : 1 386. ' ^« , 

Colonne 18 , ligne 1 1 , au lieu de : fort d'ouest, lisez : port d'ouest. 

Colonne »o, iigne 5i, après le paragraphe IX, ajoutez : X. Les Visitandines ou la Visitation de Sainte-Marie 
au faubourg du PoUet. Ces religieuses arrivèrent de Rouen à Dieppe en 16/10. Elles, s'installèrent au Pollet en 
i6/i3 , dans des constructions dont il n'est resté qu'une très-faible partie. Leur enclos s'estVansformé en un quartier 
d'infanterie et en une caserne construite vers i83o. 

Colonne a8 , ligne 1 9 , au lieu de : boule de cuivre, lisez : boule de cristal. 

Colonne 37, ligne 5o, au lieu de : s'élève, lisez : s^éleva. 

Colonne 61, ligne 90, au mot Daptfer, ajoutez : ou sénéchal. 

Colonne 110, ligne 1 9 , au lieu de : Cap Fugnei, lisez : Cap Fagnet. 

Colonne 1 35 , ligne 5 , au lieu de : Juliobona, lisez : JuUabona. 

Colonne i58, ligné 97, au lieu de : BOS-CASSËLIN , lisez : BOSC-ASSELIN. 

Colonne 177, ligne 5 1, au lieu de : Mouchy, lisez : Msnchy. 

Colonne 178, ligne 7, au lieu de : Mougry-lr-Prboz, lisez : Moncht-lb-Preux. 

Colonne 198, ligne /49, au lieu de : titre seigneurial, lisez : litre seigneuriale. 

Colonne Soh , lignes 35 et 36, au lieu de : AUSONIDS et de NECTARIUS, lisez : AVSONIVS et NECTARIVS. 

Colonne 317, ligne ^8, au lieu de : xiii*, lisez : zi'. 

Colonne 338 , ligne 9 , au lieu de : voûtés , lisez : voûté. 

Colonne 34o, ligne 48, au lieu de : MOXIUS, lisez : MOXIVS. 

Colonne 36 1, ligne 99, au lieu de : MOXIUS, lisez : MOXIVS. 

Colonne 36 1, ligne 93, au lieu de : BURDO, lisez : BVRDO. 

(Colonne 363, ligne ^9 , au lieu de : Taburet, lisez : Tabouret. 

Colonne 386, dernière ligne, avant les Carmes déchaussés : les Récollets de Rouen. Ces religieux Franciscains 
arrivèrent dans cette ville en 1691, ils y furent agréés en i63o. En i63i, ils établirent leur monastère au lieu 
dit la Beuverie, dans le quartier Rouvreuil, aujourd'hui rue du Champ-des-Oiseaux , n** 36. Leur première cha- 
pelle fut fondée en i633 et bénite en i635. Leur église, élevée successivement, fut consacrée en j658 par Jean 
de Malveau, évéque d'Aulonne ^ Église et chapelle ont disparu; il ne reste, plus aujourd'hui que le corps du bâti- 
ment construit au xvii' siècle, où l'on remarque une partie du cloître. En 1895, les sœurs de la Providence 
s'installèrent dans cette maison, qu'elles quittèrent vers 1857. (i'est aujourd'hui l'établissement hydrothérapique 
du docteur Bottentuit. Un souvenir cher aux érudits sa rattache à celte maison : c'est là que le père Arthur Du- 
inoustier a composé son Neuttriapia, imprimé è Rouen en i663. 

Colonne 385, ligne 59, au lieu de : M* Cantel, lisez : M. Cantel. 

Colonne /199 , ligne dernière, au lieu de : 1 38o , lisez : 1 980. 



' Ce ménie J«an de Malveau, en t658, consacra le maître-autel de Tabbaye de Bondevilie. 
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/iaô, ligne hk , au lieu de : Olisay, lisex : Alisay. 

438, ligne 3o, an lieu de : lAaâ, lises : i5as. 

696, ligne 99, au lieu de : LoraUle, lisez : LouraUle. 

5i 3 , ligne ai, au^lieu de : poilraîl, lisez : portail. 

599 , ligne 18 , au lieu de : gladialeursi lisez : courses de ehars. 

5/11, ligne 1 3 , au lieu de : VeganU , lisez : VagarUs. 

553 , ligne 63 , au lieu de ^ HEUGLEVILLE, lisez : HUGLEVILLE. 

573, ligne 1 1, au lieu de : flèches, lisez : lances. 
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